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ANNÉES 1914-1919 

SÉANCE DES M EMBRES TITU LAIRES DU 7 J UIN 1 9 1 4  

La séJ:Wce s'ouvt'e à 2 !Jeurns, sous Ia présidence de M. Ic vicomte 

de Ghelliock Yaernewyck, pi·es ident. 
Sont p1·ésents : .M.i\l. Donnet, secrétaire ; Geudens, trésoi·ier: 

StrooLaot, nz· Van Doo1·slaer, \Villemseo, Yan der Ouderaa, memLres. 

Ledu1·e est don11ée du pl'ocès-Yerbal de la st;ance du G an·il H'l1; 

il est apppouvé. 

Il est p1·océLlé au rnte po111• la nominatio11 de deux mcrnbl'eS titulaires. 

MM. Dilis et Coniockx sont élus. 

Pou1· rernplacer ceux-ci six candidatures sont présentées. Elles sont 

soumises au poll. . 
Ap1·i·s diver·s scrutins �[.l\f. \'an der· Essen et l'aJ1bé Philippen soot 

nommés rnembres correspoodants regnicoles. 
Puu1' remplacei· �I. Geudens en q11alité de trésorier, }of. Dilis ht 

désig·né. Le président se faisaot l'inte 1·prête de l'Académie remercie 
chaleureusement �I. Geudens pour les .services rendus par ! ui au cours 

de l'exercice de son mandat. l Il est décidé à l'unanimité r1ue pou1· paret· à l'insuffisance de ressources 

resultant sm·tout de l'augmeutation des frais de pub! ication, Ie montant 

de l'aLonneruent annuel sera porté de 10 i• 15 francs. Ce!ui-ci est obli· 

gatoire pour t ous les mem bres titulaires et correspondants regnicoles. 

La séancc est levée a 2 1/2 heurns. 

Le Secrétaii·e, Le Président, 
FERNAND Do:\:\ET. yte DE Gi-JELLI:\CK VAER!\E\\'YCK. 

SÉANCE DU 7 J U I N  1 914 

La séance s'ouvre à 2 1/2 hcures, sous la présidence de M. Ie  vicomte 
de Ghellinck Vacrnewyck, pi·ésident. 
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Sont présents : MM. Don net, secrétai1'e; Dil is, trésorier; Geudens, 
St roobant, D' Yan Dourslaer, \Villemsen,Van der Ouderaa, Coninckx, 
rnembre� titulaires. 

MM. Van Hcurck, commandant de \Yitte, De Decker, Basse, 
mem bres correspondan ts regn icolcs. 

M. Ie l1aroD de Borch;..;rave, mem lire honoraire regnicolc. 
S'excusent de ne pouvoi1· <1s�i�t.e1· à la réuDion: MM. 13ergmaDs,vice

}J1'ésidcnt; Sai11!c:!llOJ", dom Berlii•re 0. S. B., Comhaire, Casier, 
Soil de .J1oriamé, membres titulaircs. 

• 

Le procès-rnrbal de la séancc du 4 avril 1914. est lu et approuvé. 
Il est dooné lecture de leLtre� de .JJ. Ie ministre Poullet., de M. le baron 
Gaston van de \Vene et de :::lchilde et de i\l. Je comte Th . de Renesse, 

qui remcrcient l' Académie pour leur rétente DominatioD. 

La commission formée en vue de rédiger Ie Corpus inscriptionum 

belgicarum, demande que l'Académie nomme uD délégué pour parti
ciper à ses travaux. M. Ie Yicomte de Ghellinck YaerDewyck est 

désigné a eet effet. 
Le comité de The Panama Pacific International Exposition émet 

Je v°"u que l'Académie se fasse rcprésenter par UD délégué à cette 
maDifestation scientifique. M. Ie baron de Borchgrave accepte cette 
délégation. :Sont eDcore désignés comme représeotants de l 'Acadéruie: 
M. Je ,-icomte de Ghcllinck Vaerncwyck au congrès de la Société 

française d'Ard1éologie, et M. Soil de Moriamé à la réunion des 
Rosati d 'Arras. 

Il est enrnite doorno\ conoaissaace d'une lettre de l'Académie impé
riale des scicnces de YieD ne qui annonce la mort de srn président 

M. le D' Eduard Suess. 

M. Donnet dépose sur Ie bureau la liste des publications parvenues 
à l'Académie et donne lecture du compte-reodu aoalytique des prin
cipalrs d 'ent1 e elles. Ces pi(·ccs seront i nsérées au Lulletin. 

M. Coninckx communique uo trarnil rclatif aux Hals de Malines, 
lenrs tenants et leurs aboutissaots. Il établit l'orgiDe maliDoise fort 
probable du peiotre Frans Hals. 

M. Ie Dr Van DoorslaC'r expose la biographie détaillée de !'orga
niste et maître de musique Hcrry Bredemers. 

Ces deux mémoires seroDt imprimés dans les ADnales. 
M. Hasse fournit de nomlireuses indications sur un aqueduc mis au 
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jour à Deurne, sur deux barques exhumées à Hoevenen et sur quel
ques objets anciens découverts à Borgerhout, au Steeneobrug. 

M. Stroobaot décrit la n écropole préhistorique de Casterlé et en 
compare les légendes et la toponomie avec r.el l es des autres licux d e  
sépulture de la Campine. 

La séaoce est levée à 5 heures. 
Le Secrétaire, 

FE1tN . .\ND DoNNET. 

Le Président, 
vl• nE GttELLINcK v .. \ERNEWYCK. 

SÉA�CE DU 2 AOUT 19 1 4  

A l ' heure ftxée par la con vocation étaient présents dans Ie local 
ordinaire des séances: 

MM. Fernand Donnet, secrétaire; Dil is, trésorier; Strool ant et 
Geudens, membres titulaires. 

M\1. l'abbé Philippen et Van Heurck, membres correspondant� 
regnicoles. 

M. le vicomte de Ghel l inck Vaernewyk d'Elsegem, présid'eot, s'était 
excusé par dépêche, Ie soin de présider comme bourgrnestre aux 
opérations de la mobilisation, le retenant au vil lage tl'Elseghem. 

M .  Fris avait égalemenf envoyé une dépêche pour faire connaître N 
que la convocation de la garde civique rendait sa présence indispen- l 
sable à Gan d .  

M .  Willemsen devant offrit' l ' hospitalité chcz l u i  à plusieurs officiers 
et soldats prévient qu' il ne p eut quittcr St-Nicolas. 

S'excusent égalcment de ne pouvoir prendre part à la réuoion 
M M .  Coniockx, Casier, Soi l  de Moriamé, D •  Van Door�lner, dom 
U. Berlière. 

� 
Il est donné connaissaoce de lettres par lesquelles '.\IM. Dilis et 

Coninckx remercient pour leur promotion comme m cmbres titulaires 
et M .  Van der Essen pour sa nomination de membre correspondaot 
regnicole. 

Des événemcnts i nattendus et d ' un e  gravité exceptionnelle ont n) 
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suLitement répandu l'inquiétude dans Ie paJS. La patrie est en 
danger. Chacun doit répondre it son appel. En présence de cette situa
tion les membres décident de lever la séance. 

Le Secretaire, 
FEHê\AN"D Do�KET. 

SÉANCE DU 6 AVRIL 1 9 1 9  

\ I La séance s'ouvre à 2 heures claus les locaux de l'Académie royale 
des Beaux-Arts, sous la p1·ésidence de M. Paul Bergmans , président. 

Sont présents: MM. Donuct, secrétai1·e; Dilis, trésorier. 
MM. De Ceuleneer, \\'illemscn, Stroobant, Saiut.enoy, Geudens, 

membres titulaires . 

.MM . Bilmeyer, F!'is , Yan Heurck, Sibcnalrr, abbé Philippcn, 

Basse, rnembres correspoodants regnicoles. 
S'excusent de ne pournir assister à la réuoion: M:'.\f. Ie vicomte de 

Ghellinck Yaernewyck, Ie chanoine van den Ghryn, Soil de Moriarné, 
1-'irenne, dom Berlière 0. S. B" Casier, Hulin de Loo, de Pauw, 
Matthieu, Coninckx , Destrée, Comhaire, mernbres titulaires. 

MM. Tahon, Dubois, Yisart de Bocarmé, mem bres correspondants 
regnicoles. 

M. Je baron G. vau de "1errn et de Schilde, membre houoraire 
rcgnicole. 

En ouvrant la séancc, M. Je président souhaite la bienvenue aux 1 membres et se rejouit, ap�ès tant d'épreuves et une si longue intcr
ruptioo, de pournir présider à la rqirirn des trarnux de l'Académie. 
11 regrette toutefois que Je vicomte de Ghelliuck ait été empêché par 
l'état de sa santé de continuer l'exercice de ses fonctions présiden

tielles. 
Il coosidère comme un devoir, avant de passer à l'ordre du jour, de 

payer un hommage de reeonnaissance et de dévouemcnt au Roi, à la 
Reine, à l'armée beige et à tous ceux qui ont contribué à sauver la 
patrie de l'étreinte ennemie. 
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La, derni(!re part.ie du discours du président est écoutée dehout 11ar 

l'assemult'.·e, qui, par ses a11plaudi�rn111ents un;rnirncs, térnoigne de 
l'union cntièf'C de ses sc utin1cn! ,; aYcc ccux qui vienncnt d'être 

exl'rimés. 

Le scerdait·e donn e lecturc d'u·n l'l'ojct d 'adrcsse it envoyer au Roi 

pou1· térnoignei' de l'admil'ation d de la reco1111aissance de la Com

pagnie. Cc projet, tlu11t copic suit , est adupté : 

Anvcrs D awil Hll9. 

SrnE, 

Réunic JlUlll' la prcmi i ·re fois en séancc plt;11iè1·c, l'AcaMmie royale 

d'Arcl;�Ó-lut:ie-de Del;:.iquc cunsidi' l 'e <·u111me 11n cleYoi1· de mus exp1·i
mer scs sentirneuts de res11cdueusf' gr"C1titude d d ' e11tier dévou!'ruent. 

Elle se rappelle les accents si noble,; l'at' leiJu!'ls, vous faisanl 
l'inteq 1rête éloqucnt de la nation entière, vous repoussiez avec indigna

tion les prOJ>OSitiuns houteu�es d�un en11c111i puissa 1 1 L , qui ,;c préparait 
à violer la foi des traités et it e11va!tir Ic sol sacré de la patrie. 

Elle a arcc ad rnirat ion a>si;;té aux pha�es de cette Jutte sanglante 

pendant laquel le , sans failli1· un instant, vous avrz, à la tête de la 
vail!ante am1ée ?el ge, ré� isté à tous les. efforis des _enrnh isseurs et 

contrilJUé d'une rnan ière si eflicacc it la victoir'e des tl'Ouprs alliécs. 
La Bel gique a contracté cnrers \' otre :'lfojcsté une dctte sacrée; 

elle ne peut rnicux l'acr1uilter qL1'en coop <�rant il cette rcuv1·e de 

ré paration et de reconstitution il laqudle au j ourcl 'hui vous pré5iclez 

avcc une si in lassable autorité. Dans la faililc rnesuf'C de rns moyens, 
l'Académie Royale d'.-\rchéolot-·ie, met entièt'l'mcnt à ht disposit ion de 
Ja pat rie Je dévoucment tout eutier de ses membres. 

Elle scrait heurcuse si ces efforts pouvaient coufribucr il attcindl'e 

ce but et it prourer ai11si, en rnême lemi's que sou amour polll' Ja 

pa!rie, la reconnaissance et l'admirntion qu'elle prufesse JJOlll' Gelui 

qui a si puissarnment contribué à son salut . 

C'est dans ces sentiments, Sirn, que nous osons nous dit·e de \' otre 

:r..Iajesté les très fidèlcs et tres dérnué>s s11j ets . 

Le Secretaire, 
FERN.�ND DorrnET. 

Le I'rësident, 
l'AT.:L BEHG�JANS. 
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M. Bergmans prend ensuite la parole pour développer Ie theme for
mant le sujet de son allocution inaugurale: La restauration artistique 
de la Belgique . 

Il rappelle qu'avec une rage Larbare, les allemands ont grandement 
compromis Ie patrimoiDe artistique de la Belgil[Ue. lis oDt pillé, volé. 
incendié, saccagé. Les ceuvres d'art de tous genres sont irrémédia
blemeDt perdues. Il faut que ces dommages soient reparés. Si !'on 
peut remédier à de3 ruïnes ou restaurer des monuments, il est impos
sible de reconstituer les tableaux, les bibliothör1ues, les archives, les 
collections numismatiques qui ont ëté enlevés ou délt'uits. l"ne indem
oité pécuniaire serait insuffisante pour acquitter cette dette. Une 
seule solution est possible et s' impose, c'e,;t ! 'abandon par l 'ennemi 
d'ceuvres d'art d'uoe valeur équivalente. 11 faut des compensations. 
Cette these a été défendue déjà dans di verses enceintes et rencontre 
chaque jour de plus nombreux partisans. Les volets du polyptique 
de l 'Agneau mystique, les taLleaux provenant des couvents des 
jésuites supprimés en 1773, les collections bibliographiques des 
grandes bibliotheques allemandes, la.Bible bourguignonne de la biblio
theque de Breslau, Ie fanion prussien provenant du musée de Gand, 
oombre d'autres ceunes p-récieuses, d'origine beige, conservécs actuel
lement en Allemagne ou en Autriche, peuvent rentrcr dans cette 
catégorie. L'orateur adresse un appel éloquent à tous ceux qui s'inté
ressent au patrimoine artisti11ue national, pour qu'ils collaborent à 

cette ceuvre de restitution et usent de toute leur intluence pour que 
les droits que la Bolgique peut justemeut faire valoir, soient établis 
et acquis. Le discours du président paraîtra dans Ie Bulletin. 

M. Saintenoy se rallie aux idées émises. Il signale encore divers 
ohjets qui pourraicnt justement être réclamés, tclles les arcbives de 
J'armée autrichienne enlevées au dépót de Nivelles, et celles des pro

vinces des Pays-Bas qui furent transportées à Yienne. 
M. Paris rappelle que le bibliothécaire de Breslau, lorsque J'ennemi 

escomptait encore la victoire, fut envoyé dans Ie pays pour .faire 
une inspection artistique; il s'agissait sans doute du cl1oix à faire 
parmi les ceuvrcs d'art dont on aurait exigé !'envoi en Allemagne. 

M. Fris signale l'article que M. Dirr a publié penuunt l'occupation 
dans une revue eonemie Ie Belfr1:ed. Il y développait les raisons qui, 
d'apres lui, autoriseraient l'enlevement des ceuvres d'art. Il est donc 
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t, rationnel d'appliquer aujourd'hui au détriment des vaincus les mesures 
que ceux-ci préconisaient. 

M .  Donnet donne lecture des proces-verbaux des séaoces des 

membres titulail'es du 7 juio 1914, de la séance générale du mème 

jour et de celle du 2 août 191 i. lis sont approuvés. 

La Société beige d'Etudes géologiques et archéologiques " Les 

Chercheurs de la Wal lonie "' à Seraing, annonce le décès de son pré
sident M. Ie Dr P. J. Donceel. 

11. Gielens, archiviste de l'état à Anvers, sollicite de l'Académie 

Ie don de certains fascicules des annales et des bulletins en vue de 

compléter les collections du dépöt des archives. Cette demande est 

accordée. 
' 

L'imprimeur de l'Acadérnie eovoie échantillons des divers papiers 

dont il peut aujourcl'lwi disposer et fait connaître ses prix actuels 

d'impression. Il est fait choix d'un papier et clécidé de continuer la 
publication des annales et bulletins. 

M. Donnct donne lecture du rapport de sa gestion en qualité de 
secrétaire et bibliothécaire pendant les années 1914 à HH9. Ce docu

ment est adopté et sera imprimé dans Ie bulletin. 
M. Dilis, trésorier, présente Ie compte rendu de la situation finan-

cière de l'Académie. Les recettes se monteot à .  fr. 7285,49 

les dépenses comportent . • " 6989 ,80 

constituant au 31 déc�mbre 1918 un solde de fr. 295,69 

Le président félicite Ie trésorier de son heureuse gestion. 
Il est décidé de distribuer aux membres les derniers fascicules des 1 annales et bulletins, et de leur réclamer en même temps leur cotisa

tion de l 'année 1914. Celle-ci sera portée à fr. 20,-. 

Des démarches seront faites auprès du Gouvernement, de la Pro

vince et de la Ville pour obtenir la cootinuation de l'octroi des sub

sides dont l' Académie jouissait avant la guerre. 

Considérant les malheurs inénarrables qu'a subis la Belgique par 

suite d'une guerre injuste et sanglante, considérant que tous les 
ressortissants des pays ennemis se sont rendus complices, au moins f moralement, des crimes de tous genres qui ont été commis au cours 

de cette lutte atroce, les membrcs, à l'unanimité, décident que tous 

-1 
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l les membres c't1angrrs, appal'tenant :rn x pa,YS enncmi�, seront ra.n�s 

des li�tcs de l'i-\.cad<;mie. 
U11e plai11te est égall'rncnt dé['oséc cuntrc un mcnilwe corrcspon

dant rcg 11icolc qui so11s J'ucn1patio11 a11rnit pactist'.· avec les complices 

de l ' l'11nemi . Il lui se!'a dernandö des cxplica tions �11r �a cond 11itc et une 

décision ser:i, prise ensuite il son su jet clans la p1·ochainc �éance. 

An sujet de l"_(·chang·e des l'ul>li<.:ations aYcc ll'S sociétés etablies en 

, pays ennerni, il est décidé dP- surseoi1· ['l'Orisoircment à uue décision 

détli1itive et dans l'entretemps de suspenure_lc�_�xpéditions. 

La rédaction des al'ticles nécrologiq11es en su11Yc11ir de;; mcmlircs 

Mfunts, c�t eoufiéc pour l\l . H.ooscs il l\f. Uergrnaus; po1 1 r J\l.  Yan 

<let· Oucle!'aa à M. Yau Hr•urek; [JOUI' Ic l1arnn de �Burt't·kens it :\1. Don
net; pou1· l\1. \'an Kuyek à :\I. \'an Heur<.:k; pom· M .  l\: 11rth ;\ :\1. Fi·is; 

pour M. dll Witte a ?II. S :lintenoy; [Jünr �l. G1·anug·aig11age :·t l\l. 1Jilis; 

110u1· M. Ie chanoinc Yan Castcr :l :Vl. l'ablié Philip[H!lli pour· :\!. B!ommc 

il M. Saintcnoy; poul' 1\1. Yan dei· Har•ghen et Ic chanui1 1 c  Balau à 
l\I. Fl'is; pour .\1. Lonclwy à .\ l .  Pal'is, ['Uur .\1. Schol l<u·1·t ii i\I, B1Tg

mans; [JOllt' Ie baron Ju S:u't il :\1. Sainteuu,1·; pour le comte de Bol'ch

g1·arc à :\l. de Bc h ault de Dol'nun; po ur �L\I. Declielcttc, i\Ias['Cl'O et 
� :\lgr. Brom à :\f. Fris; po111· Ic 

.

che v a lier de Stcurs à .\!. Don net. La 

J lJiogr·a['hie de M. Fl'eson est 1·c;scrvéc. 
11 est déciclé en p1·é�e11cc du gTand numbrc de vacatul'CS qui se sant 

produites dans les rangs Jes memli1·es de l 'Académie, de tenir des 

séances pom' Jes membrcs titulaires, suivies de séances ordinaires, les 

pl'cmicrs dimanclics des rnois de mai et de j uin. 

Les candidat 1u·es pou1· les [Jlaccs v:i,rantes scront présentécs et 

discutées en mai; Ic votc pou1· les nominations au1·a lieu en juin. 

Les séanccs lii_:ll_lell_S�tcllcs rcprollllront cnwite leur cours régulicr. 
La �t lerée Tt 1 l/'! hcures. 

Le Sr:c1·étai1·e, Le Préside11t, 
FER:>Al'\D Do:>:>ET. P.1c1. B1rn0�1.1:>s. 



Discou rs 

prononcé en s11a11ce du {j ai:rit 1019 

�fr:ssrnuns ET C11Jms Co1'FJ{J�1rn�, 

En rounant ,  :tpt'ès mm si lons·ue intc1T11ution, ll's tra rnux de l'Ac�

démic l'O.)'nlo d'an:liéologic de Bclgiqll!', je n'ai u-ns iL rappeler les 

tcl'riblrs é1"1"ncments •1ui nous obligè rcnt iL �uspcndre nos séanccs, cette 

guerre forn1idable et cfl'i·o,raule tiui a été 1111 nouveau combat et uné 
nouvelle Yidoirc du clroit contt'c la force, cie. la ciYilisation contrc la 
u::u·baJ'Îl'. :'\ot1·c ]'ays a élt\ au Jll'Crnic-r· t'ang dans Ic CO!l!Uat; il est aussi 
au prem ie!' r;ing dans la victoire. ;'\ous po11vons en èll'e légitimcmcnt 

liers, et, si 1p1clqt1('S ira it 1·cs odieux ont. pactisé a1·cc l 'ennemi, la grande 

masse de la puµulat ion beige s'cst attiré Je� éloges du rno11dc pat· �a 
f1èrc l't"si�tancc. Elle y puisera une anleu1· nouvelle ['Om· puul'suiv1·c la 

réalisa,t ion de son icléal de progt'L'S mal friel et mora!. 
Mais arant de rcprendrn la ülclic, des devoi1·s s'iru1rnsc11t, d'abord 

cel11i rh� saluer les pri11cipaux arti�ans d<· l:t victoire: Ic Roi, symbole 

viYa11t de la pntt·ic, incan1atiun r8 die11se de lïrnuncur et de la bravoure, 

la Reine, en f111i se pel'so11nifir11t les plus belles qualités féminines, la  
bonté, la cltarité, J'espl'it de sacrificc et d'aboégation; - les solclats 

ltéi-oïques qui ont soutcnu ]ps premie1·� ehoc�, qui uni. a1Tèté 11uis 

refoult" les ltordcs nllemanclcs; e11fin les mol'ts, tous nos morls gloric11x,
. 

11u'ils soicnt ton1bés sm· les champs de bataille, devaut les pelotons 

d'exécution 011 dans les camp� de coneentration. <Jue leur Eo11ve1Ji1· et 
leur e x e rnple soient toujour·s présents ii. not l'C mémoire! 

Vous estimcrcz aYec moi que le p rcrn ie1· acte de notre Cornvagnie 
doit èll'c l'cuvoi d'une <tdresrn :, no:; �ouverains. 
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Vous me permettrez aussi de rrndre un hommage particulier à Ja 

noble attitude de deux de nos coufréres , qui ont payé, d'une longue 
déportation en A l lemagne , Ie cr ime d'avoir afllrn1é leur patriotisme , 
d'avoir eu foi dans la destinée de la Belgique et d'avoir refusé toute J compromission avec l'occupant. MM. Paul_Fr�dericq et Henri � 
sont l'honneur du monde scienti fique Lelge, et notre Académie, <lont 

ils font ptLrtie depuis longtemps, est fière de leur condamnation autant 

que des hautes récompeuses décernées à lcurs vertus civic1ues. 
Enfin, je su is certain d'ètre votre intcrprète en adressant des remer

cîments iL mon prédécesscur, Ic vicomte de Ghellinck d ' Elseghcm 
Yaernewyck, r1ui a p1·ésidé no� travaux en 1914, avec la courtoisie et 
la compétence que nous lui connaissons et qui lui valent notre affec
tueuse estime. La faculté ne lui a pas permis de venir à Anvers pour 
assister à cette séance. L 'occupation a été particulièrement douloureuse 

pour not re confrère, et les épreuves qu'il a dû subir avaient compromis 
sa santé. Nous sommes heureux d'apprendre qu'il se remet peu à peu, 
et nous espérons Ie revoir bientût parmi nous. 

· Au cours des quatre années et demie de la plus dure des occupations 

étrangères, notre Compagnie a éprouvé des pertes cruel les que notre 
secrétaire vous rappel lera tautût. 

Et cependant, avant de combler les vides, nous allons vous propt)ser 
<l'en créer de nouveaux. Pratiquant une des vertus caractéri st iques de 

notre peuple , <lont l'accueillante hospitalité est pi'overbiale, nous 

avions largement ouvert nos rangs aux savants étrangers , heureux de 

leur témoigner l'estime que nous avions pour leur prn·sonne et leurs 
travaux. 

Vous savez comment I 'Allemagne a répondu à la confiance des 
Belges, et comment, en part,iculier , une soi-disant élite intellectuelle 
a osé contresigner un man ifeste ou la Belgique est calomn iée de la 

façon la plus abominab le , ou Caïn cherche à noircir Abel, suival'lt la 
forte expression d'un litté rateur suisse. Nous ne pouvons ouli!ier ces 

calomnies , pas plus que les massacres et les destructions, et notre 1 devoir est tout tracé. Notre admirable reine l'a dit: "Un rideau de 
fer est tombé pour toujours entre les Al Iemands et nousn. Aussi vous 1 proposerons · nous Ja ra diation de tous nos mem bres étrangers, hono

raires ou correspondants , appartenant aux empires d 'Al lemagne et 
d'Autriche-Hongrie, auj ourd'hui écroulés dans leur ignominie. 
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Dans nos rangs mêrnes, nous aurons á procéder à une épuration 

pénible, mais indispensab!e. 

* 
* * 

Les traditions exigeraient que je p rononce aujourd' hui <levant vous 
un discours inaugural sur un sujet d'érudition. Il m'a semblé que les 
circonstances ne permettaient pas de me conformer it eet usage. Trop 
de sujets d'actualité, d ' un illtérèt vita! pour nous, réclament notre 
attention. Je me colltenterai donc de vous dire quelques mots sur un 
de ces sujets, celui de la restauration artistique de la Be lgique . 

Si l a  rcconstitution économique du pays est au premirr plan des 

préoccupations de tout Beige soucieux de l'avenir de sa patrie, il 

importe cependant de ne pas pcrdt·e de vue les intérêts de notre patri
moine artistiq ue. 

Ce!ui·ci a souffert et beaucoup . Chacun de nous frémit en prononçant 

les ooms de Dinant, Louvain, Lierrc, Termonde, Dixmude, Ypres, 
Nieuport. Dans l'aLominable martyre infligé à la Belgique, la rage des 

barLares teutons s'est acharnée sur nos monumcnts, qu'elle a détruits 

ou ravagés , sui· nos ceuvres d'art, qu'el l e a anéanties ou volées, sur 

nos bibliotheques et nos archires, qu'elle a incendiées ou pillées . Il est 
difficile en ce moment d'établir la liste exacte de tout ce que nous avons 
perdu, dans nos collections publiques ou partieulières. J'espère que ie 
Gouvernement s'occupera de faire dresser cette liste qui sera longue et 
sinistrc. Déjà pendant la guerre, Ie voyageur suédois Sven Hedin, un 1 germanophile avéré, écrivait: "Quand on visite la Belgique, il con

vient d'endurcir sou cceur. n 

Maintenaut que les Vandales sont vaincus, il faut qu'ils réparent Ie 
dommage causé. 

Les µuissanccs centrales ont d'ailleurs accepté les principes de 
Wilson. Elles doiveut indemniser et restaurer complètement la Belgiquc, 
et ces principes s'apliquent au domaine arfoitique comme en matière 

économique, au grand Musée d'art qu'était uotre pays aussi bien qu'a 
!' outillage des usirn?s . 

Il faut que les villes et les chàteaux soient relevés,que les monuments 
soient reconstruits ou restaurés, que les muvrcs d'art soient rendues ou 
compensées, que des dédommagcrnents soient accordcs pour les pertes 
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de n os L ib l i oth("'lues et de nos d(;póts d 'arch i ves , rar nous devons 
étend l'c ég; ilenwnt  à ces étab l i ssemcnts, qui ont  iL la fois u n  caract<'re 
scientitiquc et ar t is t i ' ] 1 1 c  dans Ie sens Ic p lus ét c11cl u  d 1 1  mot , Ie clroit ü 
la répara t i on . 

:\ot 1·e ,\ cadém ie d 'arehéolo1:2,·ic ne sa,rn•ait se désintéresser de trésors 
comme les ;u·clt ivcs cl' Y p 1·cs 011 la L i b l iothèr 1 uc  de Louvai n .  

:\Iais commcnt I c  clommagc sera-t - i l  réparé ? Suil i t - i l de payer les 
1 ·�;staur;it ions ,  de verser uuc indem1Jitc\ polll' tous l es souvenirs de 

no t 1·e glorieux l'assé qui ont d isparu par Ie fait d 'unc  soldatcsque 
dont u n  c l tef  d i sait : " Nous n e  laisscrons  aux vaincus que leurs ycux 
pou1· p lcurcr " ;  suffit-i l ,  en 1111 mot r1uc l ' A l lcmagne s'acquitte en 
arg1° nt ?  

Lt réponse it cette question n c  saurait ètre douteuse, et elle a été  

form11 léc par l 'Al lemagne e l lc-mème, pcu  de tcrnps avant la  guerre . 
Lorsqu'en 1 9 1 0 ,  la Ihvièrc fut sol l ic i tée de [lrèter ccrta ins  taLleanx 

de la  Pinacothèq11e de Munich it l ' 7xpos it ion rétrospectivc de l 'Art 
beige au X \' IIe sit•clc, organ i sée à Bruxel les , el le  déclara p;ir la mix 
d'un d e  scs min istrcs : «Les r euvrcs J'art des g1·ands maîtres 11e se 
paicnt pas avec de l ' rn·gc11 t ;  ellcs [H'uvent seulement se remplacer par 
des cc nvrcs d ' art ér1uival cntes. La perte cl' un  de nos tableaux ,  s ' i l  éta i t  
enrnyé it Brnxel lcs,  duit nous donner Ic droit d 'en preuclrc d 'antrcs , 
d ' u n  mérite égal ,  à cl to is ir  dans l es muséc� de la Belgi 1p10 . "  

La t hèsc est d ' u ne justessc é,· iJPntc .  E l l e dui t. 1·eccvoir sun a[' [ ' l ica
t ion dans Ie présc 1 1 t .  L '  A doi·ation des ma,qes dr !  Jordacns,  it Dixmudc,  
ne sa11rait d 1·e rcmplacée CJl l l '  par un  aut rc chcf-d 'muvre de l ' art beige, 
i t  chui� i 1· dans les must\cs de l 'Alk1nagnc ,  de nH'mc que les h ibl i ot.hè 
q nes al l ema ndes devront fo11 rn ir l ' 1; qu i  val ent  des rnanu�crits préc ieux 
cons11més dans l ' i u cendie exécrable de l a  l.J i b l i uthèr1ue de Lourni n .  

C c  q u ' i l  faut, ce so1 1t  d �  ro�rnsa
_
t i on s .  Cctte théorie des corn[iell

sat ions ar t i sti<tnes a dt"jà été cxposée il, d i vm·ses reprises : ici m!•me à 
l a. Sociétr\ des Amis  d n  :\iust\c d'Anvcrs, dans un excel lent ra.ppol't de 

M .  Jacobs-Havenith ; it 13ruxol les ,  it la Chamlwe dt•s représentants ,  
dans un  d i scours Je M .  J u lt>s Dcstrée, accue i l l i  par des app lani l isse
ments nnan imcs de l ' asseml i lée ; it l ' .\ cadém ie royale de Be l1:2,· iquc , 
dans d 'él oqucnts mémuires de l\I M .  Fernand Khnopff cl r+.:orges Hul i n  
Je Loo. Nus délégué::; à l a  Conférencc de la p a i x  en  sont sais is .  

Pal' mi les  ceuvrcs 11ue rédament les défc11seurs de la t héor·ie des 
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compensations artistiques,  i l  en est une que j e  me permets de c i ter 
parce qu 'el l e  me touche de p lus près, comme Gantois. Ce sont les 
volets berl ioois  du polypty11ue de l ' Agoeau mystique des frères van 
Eyck. I l  faut qu'ils figurcnt en tête de la  l i ste dos tabloaux à exiger do 
l '  A l lemagne, comme " il  valoir"  sur la  créancc artistiquo de la  Belgi
que . Une fois rentrés iL la  cathé.drale Saint-Ba_von,  i l  no sera pa�. 
d ifücile d 'obtenir la rest it ution des deux volets actuellement ;'1 

Bruxelles, et" l '�uvre admirab lc  sera enfin  rcconstituée daas la  v i l l e  oi1 
e l l e  a été créée. Comme M. Yanrlervelde Ic disait  à l .onclres des H l l 6 :  

u Le jom' oü elle trnra réalisé son un i té rárl icuse , la Belgiquc clél ivréc 
y verra Ie symbole de son ma1·tyre et de sa rédemption . "  

Une autre compensat ion  me tient particul ièrement à cceur, qui ,  j e  
crois, n 'a  p a s  été i nd i quée j usqu ' ici . Vous sa rez avrc que! élan généreux 
lc  monde en t ier a t•épon d u  i t  ! 'appel en faveur de l a  recoostituti ?n de la 
biul iothèque de Louvai n .  De partout afttuent les dons et i l  est pe1  mis 
d 'espérer que l ' un iversité sera dotée <l'uri out i l lage l iVl'esque en rapport 
avec les besoins de son enseignement .  :\ !a is si les l i vres mode1·oes peu-

. vent se remp lacer, et mème d <'lns 1 1 11e  certai ne mesure les l i vres 
anciens, comment suppléer ;'1 la  perte des n omlJl'eux maouscrits qui 
constituaient une col l ection d 'une valeur si  considérab le ? Il s' agit de 
trouvf'r une contre-vale111-, dans Ie  mème ot·dre cl ' idées . Or ellc existe : 
l 'Allemagne et l '  c\ utriclrn possèdent un grand nombre de rnanusci·its 
précieux d 'originc lrnlgo. Parmj ccux qui pourraient être réclamés 
pour Louvain ,  je c iterni Ic célèbre exemplaire de l ' ceuvre de notre 
grnnd chroniqueur Froissart, en quatl'c volumes, pl'ovenant de la bibl io
thè11ue d 'Antoine de Bom·gogne, et conservée claus la bibl iothèque de 
Breslau . Lors de la prise de cette v i l l e  par les Français, en 1 807,  un 
article spécia l  de la capi tulat ion stipula que Ie Froissart ne serait 
pas enlevé, ce qui n 'empècha pas Ie commissaire du gouvernemc>nt 
français de Ie  réclamer . pour la bibl iotltèque nationale à Paris.  
Les Al lemands so1it très fiers cl 'avoir j oué alors le commiss>1ire français 
eu lui réponclant 1 1u ' i l  y avait déj à  à Paris uo exemplaire du manuscrit ,  
tout aussi b i  en call igraphié ; i l s  a vaient soin d e  n e  pas faire mention 
des admirablcs min iatures, <lues pl' i oc ipa.lemeut h deux des grands 
artistes qui ont travai l l é  ponr la cour des ducs de Boulogne vers Ie 
m i l ieu du  xve s iècle : Lo.rset Liédet et Ie maltre de la  Toi son d 'or, 
qu  ' i l  faut pcut-L•tt·c i dentifier avec Phil ippe de Ma.zero l ies. Ce Froissart 

" 
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de Breslau est nn trésor beige ; en le remettaut h l a  bibliothèque d e  
L o u  vain qu 'elle a i n cendiée, I '  A l  lemagne ne réparerait pa,s s o n  cri m e ,  
m a i s  e l le  olfl'irait d u  moins un cei·l ain dedommag:ement . 

D�jà cet'tain� esprits vont p l us l o i n . l i s  ne se contentent p l u � de 
compensation s ; i ls  font valoir  aussi  des reven dications .  lei  encot'l',  i l �  
se basen t. sm' l'excmplc donné par l ' A l lemagne ellc-ml1me . 

Da ns u n e  requète adressée it :.1 . Ic :\1inist.t-e d1•s Sciences et des 
Ans par M Alph . van \Ver veke, conservateur des musées .d 'arehéol o
gic de la v i l le  de Gand, cel u i-ei demande que l 'on t'éclame il l 'Autriclte 

Ie::; tnbleaux qu'c l le a e nlevés à la Belgique à la fin du XVI J l e  sièc l e ,  
nota,mment lors de la suppression des J ésuites sous I c  règne de 
Ma1·ie-Thérèse,  e t. d 'autres couvents sous I e  règne de Joseph l l .  
M .  Van Wervekc se base sur les rapports documentés publ iés nag1 1ère 
snr l a  qt�estion par Charles Piot. Et il i u voque it l 'appui de cette reven
cl ication I e  fait qui  s ' est passé à Gan d ,  au début de 1 'occ11pation alle
mnnde. Le Musée d 'archéologie possédait un fan ion brodé p ris it un 
corps de cavalerie prussien par Je::; Aut1·ichiens à l a  bata i l l e  de �faxen , 
en 1î59.  Cet objet  avait été cédé au ;\1usée par la confrérie gant oisc 
de Saint-Georges, qui l ' avait reçu elle-même du général autrichien de 
Sai  nt-l gn on . 

Or les A llemands ont enlevé le faoion du Musée en décembre 1 9 1 4  et 
l'on t  transporté au M usée de l a  guerre it Berli n ,  en déclarant qu' entrés 

à, Gand en vainqueurs, i l s  reprenaient par la force ce q u i  l eur avait. été 
enlevé par la force. Bien d ' autres excmples pouraient être cités : la 
remise au Musóe de Gassel de cei·tains tableaux de l ' Ermi ta.ge , etc. 

Aujotll' d ' hui  fes vainqueurs sont les A l l iés, et la l ogique la p l u s  
élémentaire i nterdit a u x  A llemands, et a leurs comp l ices, d e  n ous con
tester le droit de reprcndre aussi par la force ce qui n ous fut enlevé 
pal' l a  force , de réparer a.insi  les  i l l égal ités commises à notrc égar d .  

DéjiL l ' It a l ie e s t  entrée d a n s  cette voie.  
Les j uristes nous appeennent qu' i l  n ' y  a pas de prescri ption pout ·  I e  

vol . A ussi remonterai-j e  j usL1u ' a u  XVI• siècle,  pour vous signalee u n  
chcf-d'ceuvre d e  ! 'art national que nous pouvons l également réclamer. 

Il s'agit d ' u n  des p l us i rnportants tableaux de Meml ing,  Ie triptyque 
du Jugemen t dern ier de l >antzig. Ce tabl eau était traosporté en 
A ngleterre, en 1 4 7 0, sur une galère du consul fiorent in  de Bruge s ,  
Thomas Port i nari , quand I e  navire fut atta.qué da.ns l a.  mer d n  Nord 

" 
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par un corsaire de Dautzig, Paul Beneke , qui profita de la guerre 
existant ators entre la Ranse du Nord et J 'Angleterre pour s 'en empa
rer. Les command itaires de Beneke,  sans doute pour remercier te Ciel 
de la riche prise qui leur était échue, car la cargaison était abondante 
et précieuse, offrirent à l 'église S1•-Marie de Dantzig Ie triptyque l ts  
avaient sans doute adopté l a  devise blasphématoire de Guil laume I I  et 
de ses soldats : " Gott mit uns ! " 

Mais je m'arrête, Messieurs. I l  m'aura suffi d'appeler votre attention 
sur un suj et d'une actual ité brulante, puisque nous sommes à la vei l te 
des préliminaires du traité de pai x .  Chacun de nous est persuadé, j 'eu 
suis certain , de la j ustice et de Ja nécessité de  la restauration artistique 
de la Belgique . Collaborons à cette reuvre dans la sphère de nos 
spédalités respecti ves , et ne perdons  aucune occasion de faire valoir 
nos droits. 

• 
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SÉftNCE DES M EMBRES TITULA IRES DU 5 MAi 1 9 1 9  

La séance s'ouHe i� :2 heures sous la pl'ésidence de M .  Pau l 
Saintenoy, conseillei·. 

Sont présents : M M .  ] )onnet,  secrétah·e ; Di lis ,  t1·esorier. 

M M .  Ie prés i dent Blomme, So i l  de .\foriamé, Ki ntsschot s,  8troo-

1 J1wt , Dr Van Doorslaer , Casier , "'i l lemsen , Geude n s ,  c l tanu i uP 

Laenen 
Il eot procéde i L  l 'é l ect iun de cinq consei l l ers e n  remv lacement de 

M M .  Alphonse de \Vitte, chano i ne Van Caster , Rooses, L .  Blomme et 

!Jaron de Borrekens, décédés. 
M .  Di lis,  en qual ité de trésorier, devant faire partie du consei l ,  est 

él u par acclamation . 
Il est procédé au rnte pour l 'attri bution des quatre autres sie�·es . 

Treize mem bres lJl'en nent part au scrutin . MM . Pirenne, Casi l ' I ' ,  
Destrée et Hulin  de Loo sont nom més . 

Le mandat de tous l es autres conseil lers est con tirmé. 
U n  nouveau sc1·utin est ensuite ou \·crt pour l a  n om inat ion d ' u n  v ice

JJl'ésident . ;\1. Pi ren ne est désigné eu cette qual it é .  
M M .  Don net e t  D i l  i s  sant réélus respecti vement en qualité J e  

secrétaire et de trésorier. 
En vue de l 'élection qui aura l ieu au mais de j uin prochain,  i l  est 

arrêté pour les neuf p laces \·acantes de membrc t i tulaire, une l iste 

de di x-neuf cand idats . Pour les douze p laces de membrc correspoudaut 
regnicole  trente candidatures san t ,  apres discussion , définit i venicnt 

adoptées . 
La séance est levée il, 3 heures. 

Le Secrétaire, 

FERNAND DoNNET . 
pr le Président, 

PAUL SAH>TE:S-OY. 
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SÉANCE D U  6 MAi 1 9 1 9  

La séance s'ouvre a 3 heure s ,  sous la présidence de M. Paul 
Sai ntenoy , conseiller. 

Sont présents : MM. Donnet.  secretaire ; Dilis ,  trésorier. 
MM. Soil de Moriamé, Kintsschots, Stroobant, Dr Van Doorslacr , 

Casier ,  Destrée, président Blom me , chanoine Laenen, vVillemscn , 
Geudens,  rnembres titulaires. 

M M .  Fris ,  Bilmeyer, ' Paris, Van Heurck, abbé Phil ippen,  membres 
correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister it l a  réunion : MM . Bergma n s ,  
p résiden t  ; De Ceuleneer ,  dom Berlière . d e  Behault d e  Dornon , 
chanoine van den Gheyn , Matthie u ,  Destrée , Comhaire, mem bres 
titulaires ; Navean, membre correspondant regnicole. 

Par ia voie du « Mo niteur belge n d u  lo avril 1 9 1 9 ,  les souverai ns 
lJelges oot transmis à l'Académie leur gratitude pour Ie témoignage de 
loyauté qu 'elle leur avait offert. 

M. Geudeos donne connaissance du travail qu 'il a consacré à ! 'analyse 
d' un docume n t  de 1 338, rappelan t  l 'accord intervenu, par devant le 
Magistrat d 'Anvers ,  entre le chap itre de l 'église N otre-Dame et les 
habitants dont les propriétés avaie n t  été n ouvellement incorporées dans 
J ' enceinte de Ja v i l le cl'  An vers à la suite de l 'agrandisscment de 
1 298 à 1 3 1 4 .  Les arbitres n ommés p our apaiser cc différent énumère n t  
l a  n ature des propriétés soumises à la dime. I l  est permis ain s i  
rl ' obten i r  des renseignemen t s  précis s u r  l a  topographie des n ouveaux 
quartiers et sur Ie genre de culture auquel les habitants se consacraient.  

M. Ie chanoine Laenen fait remarquer que le droi t  de perccvoir d es 
dimes sur les terrains extra muros appartenait très anciennement déj a  
a u  chapitre ; il suppose que Ie différent en question a peut-être été 
soulevé par suite de la reclamation de payemen t  de petites dlmes dues 
par suite de changements dans Je mode de cul ture ; i l  voudrait que 
! 'origine du conftit fut éclairci d a vantage. 

M. Fris demande que lors de l ' impression du travail de M. Geudens,  
Ic  document lui-mêine soit  reprod u i t  intégralement. 

M .  Ie chanoine Laenen croit pouvoir i utroduire un élément nouveau 
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dans J e  problème de ! 'origine des villes du moyen-àge. Il n'est pas per
suadé que celles-ci soient toujours Je résultat d'un travail économique. 

A cette époque on peut constater dans les villes naissantes l'existence 
de deux églises. Leur origine est facile à établir. Dans les villae au 

vrne et 1xe siècles des édifices sont construits par les propriétaires 
pour les besoins religeux des habitants de leur bien ; un prêtre 

est attaché à ces oratoires. Ce fut !'origine de la paroisse. Celle-ci 

continua à faire partie du domaine, se vendit, se légua, se transmit 
avec lui. La propriété en passa dans la suite à l'évêque et au curé, 

puis aux communautés de paroissiens qui remplacèrent les fabriciens. 

A cöté de ces églises domaniales s'érigèrent des oratoires relevant 

uniquement de l 'autorité ecclésiastique. La prospérité de ceux-ci 
s 'augmenta bientöt au point  de dépasser l'importance de l'église 

primitive. Il en résulta l'établissement simultané de deux domaines 

distincts, constitués par l 'église libre et l 'église domaniale, dont 
relevaient des populations jouissant d'un régime juridique différent. 

Cette situation se constata à !'origine dans la plupart des villes de 
l 'archevêché de Malines. Pour étayer sa thèse, M. Ie chanoine Laenen 
cite les diverses vil les des provinces d'Anvers et du Brabant et 
démontre l'existence sur leur territoire de ces deux églises distinctes. 

M .  Fris félicite l 'orateur pour sa communication dont il souligne 
l 'importance. Il croit toutefois devoir établir sur ce point une distinction 
entre la formation des villes flamandes et brabançonnes. 

Le travail  de M. Ie chanoine Laenen étant destiné à une publication 
étrangère, les membres émettent Ie vreu qu'il réserve à l'Académie une 
ampliation de ce travail qui pourrait ensuite paraît1'e aux annales. 

Vu l'heure avancée. la lecture de la communication de M. Donnet 

est remise à la séance de juin. 
La séance est levée à 5 heores. 

Le Secrétaire, 

FERNAND DoNNET. 1 

P•· le Pdsiden t, 

PAUL SAINTENOY. 
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liapport du Secrétaire sur l'exercice 1 9 1 4- 1 9 1 9 . 

MESS I E U R S ,  

L e  2 AoC1t 1 9 1 4  l 'Académie él ait règulièiement convoquée et devait 
tenfr sa séance bi-mensuelle.  Six- memLres seulement répondirent a 
! 'appel .  Beaucoup d 'autres s' étaient excusés. Notre président,  retenu 
par ses fonctions officiel l es, ne pouvait quitter la commune dont il était 
Ie chef ; d ' autres confrères avaient télégraphi quement moti vé leur 
ali�Pnce ; Ie devoir l es empèchait de se rendre �t An ver� . �es nouvelles 
d ' un e  gravité extrême étaient en effet soudainement venu r.roubler la 

· tranquil l ité confiante et Ie calme heureux de la patrie beige. Un voisin 
p u i ssant , au mépris des traités les p l us sacrés, méconnaissant tontes les 
lois de la j ustice et de- l'équité, menaçait n ot re existence. Bientöt 
passant des menaces aux faits, il v iolait lachement nos frontières. Dès 
lors les évènements se précipitèrent ,  et Ie pap terrifié fut pendant de 
Jongs mois, pendant p l nsieurs ann ées, la proie de la plus sanglante des 
guerres, de la plus barbare des persécutions, d'abominations telles 
qu'il  faudrait remonter bien haut dans les fastes de l 'histoire pour en 
retrouver l 'équivalence. D'autre part notre vaillante armée, conduite  
par le plus  courageux des  chefs, par le r o i  Albert, défendit avec u n  
héroïsme sans pareil l e  sol sacré de l a  patrie, j usqu' au j ou r  oü le droit 
et la j ustice devàicnt enfin avoir rais o n  de la barbarie, et rej eter l o i n  
de nos frontières l ' e n nemi v a i n c u  et h um i l é .  Pendant cette longue 
pé1·iode de deuil et d ' angoisse, nous fümes contraints iLU si l��ce. 
D'autres devoirs plus  urgents n ous réclamaient.  Ce mauvais rèvc à 
enfin pris fin .  Fasse le Ciel qu ' i l  n e  se renouvelle pas et que la pai x 
sol idement établie nous permette d ' augurer une ère de reconstitution 
et de µrospérité.  

Après cette longue i nterruption, c '  est p our nous tous tuie joie bi e n  v i ve 
r1ue de pouvoir repreudre nos travau x .  Que notre premi·er devoir soit 
d ' adre8ser auj ourd ' hu i  un hommage ému aux confrères que si nombreux 
nons avons perdus peudant cette i n terminable période d'épreuve.  Ne1 1f  
vides se sont produits dans les ran gs de nos mem bres tituhtires. Succes
si vement nous avons eu a dépl orer la perte de M. Max Rooses , décédé 
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i1 A n vers Ie 1 5  .Ju i l let HI J  cl .  I l  rlait nr d; 1 n s  ('ettP mème v i l l e  Ie l o  
f'é v l' ier· 1 8 �i 9  et faisait pad ie d e  n otre compagnie depui::; 1 88 1  ; i l  

consact·a la plus grande part ie de sou oxisteuce au x etudes art i sti ques, 

et clans cc domainc étndia surtout l ' cruvre de Rubens q u ' en de n om

bren x  onvrages, i l  reconstitua et décr i vit  d a n s  tou� scs déüi i l s . 

J la1 1s  nos p ub l ications nous ret 1 ·011 vo ns les études q u ' i l consacra i:t 

La maison de Rubens,  au Plus ancien fac-sim.ili d'un manvscrit et i1 
l 'Edition Plantienne des a?uvres de Hubert Goltzius. Il y fit a1 1ssi 
i n �ét'er la notice biograph ique et biblio_qraphique de Henl'i Hymans. 

:.r . P .  \'an der Ouderna se con sacra à l a  pei n tu re . Son pin ceau hab i l e  

prod u isit de mult ip l es u •uvres a i·t isti ques cons!lcrées surtout à des 

su j ets h i sto�iques . Il d i rigea p en dant de norn breuses a11 oécs un des 

at el iers de pei nture de figm·c ;\ l ' I nstitut snpét'icur des Beaux-At'ts. 

:3es con v i ction s a 1·tistiq ues étaicn t  ardentes et s i ocères ; i:t main Les 
rnpri ses i l  en pri t la  défen se par la p l ume dans des j ournaux o u  des 

re1· 1 1es . 1 1  ét ait en tré dans not 1·c compagn ie en l )<ü J  et en d e v i n t  

mcm l 1re titulaire en 1904 . I l  e s t  mort à AnYers I e  5 jan v ier 1 9 1 5, 

dans sa soi xante-trcizième aonée. 
C 'cst aux études gén éa l ogiq ues que M .  l e  baron C. de Borrckens 

con :;act·a une bon n e  part i e de sun existence. En cette mat ière � i  dt' l i 
cate s o u  érudition était  süre e t  p l c ioe d ' aut ori t é .  D ' u n e  com p la i sance 
i n lassable et d ' u n e  courto i s ie rare, i l  se pl ai sai t  à communiquer a ce u x  

· qu i avaient recoul's h ses l um i ères I e  f r u i t  d e  s e �  l abor i euses recherclte�. 

Di verses géoéa l ogies d nes it sa p l u me �ru d i t e  oot pa 1 u dans " I ' A  n n u a i t·e 

de la n olJlesse d e  I3elgi q u e  " · Ce sont ce lles n otamment des families 

va1 1  den \Verve, ran den Be1·gl te,  Ullens,  Muyt i nckx,  van G i nd er

taele n ,  Goubau , d'autres encor e .  1'1. Ie baron de Borrek cns , qu i était 
né à An vers Je 6 ao1'it 1 836 , décéda en ex i l à La Haye Ie 7 mars 1 9 1 5 . 
:\l e m h1·e correspou dant de nott·e compagn i e  depu i s  1 81:13 ; i l  fut prom 11 

t i tu l a ire en 1 89 4  ; i l  faisait également parti e  d u  Consei l héraldique.  
Echevi n  des Beaux-Art s de l a r i l l e  d'An vers, \1 . Fr. Yan Ku}ck 

a prés id é p endan t de nornhreuses ann ées it tou tes les manifestations 

artistiques qui y furent organ isées . Leur succès l u i  est en grande pai ·tie 

due, cai· son act ivité était i n lassable, et c'est ai nsi qu'i l  s'est à bon d eo it 
a e • 1 11 i s  la reeon nai ssance de ses concitoyens. En tré daas notre com

pag n i e  co 1 889 , il fut prom u  memlJre t i tu laire en 1896.  

Depuis 1 87 7 ,  Godefro i d Kurth faisait partie d e  J ' A cadémie comme 
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mcrnb1·e corre'l ' o n d a n t  regni co l e ,  et drpuis  1 88H comme membre t i t·u- . 
l a i rl' . Da n s  le r l o m a i n c  h istori rtuP sa � 1 1 pfriol ' i 1 é  s 'est affirmre d ' un e  rna
n icre si prépo n dét·ante qu' i l  serait superflu d'énumerer i ci les droits qu' i l  
s'e,t, acr1uis it l a  recon naissance d e  ses compatriotes. Les études h i s to-
1 · i 11 u es e n  Belgique l u i  d o ivent leur renaissance et leur épauoui �sement,  
et ses ceuvres témoignent i ncontest ablement d ' 1 1ne  érudition et d ' u n e  
S l l ['<�riori  t é  i ntellectuel I e  que n u !  n ' a  songé i t  c o n  tester. Dans n o s  p u  b l i ca
t i o n s  i l  fit [ 1ilrait1 ·c son Etude critique sur Sa int Lambei·t et son p1·em iPr 
bloq 1Y1phe. N é  ä Arlon Ie 1 1 m a i  1 887 , i l est décédé à A ssche , l c  
H jan v ier 1 9 1 6 .  

A d i verses rep1·i8es M .  Al[ 'honsc J e  \V itt e a remp l i  parmi nous les 

fon ctions de - v i ce-president et de p1·és ident .  Depuis qu ' i l  a pris  place 
dan � 11os rangs en 1888 , i l  se dévoua ä l a  pros['él' i té de l ' Academi c  et 
l u i  rcncl i t  d ' inco ntestables sen ices . C 'cst ic la 1 1urn ismatiq u e  surtout 
qu ' i l  se consacrn l'i i l  s'acquit  par la richesse de 'es col lect ion s et par 
J;i sûl'et é de ses con n aissances n 1 1 c  erudit ion qui  s 'affirma sut·t.out ['ar 
les trc� n ombreuses études qu ' i l p 1 1 l d i a .  Pour 1 1e ci t er que cclles qu'i l  
co1 1 fia i t  nos p n b l icat ions.  j e  vciu�  rnppcl l el'a i ,  e n  l'arcoura n t  n os annal es 
0 1 1  bu l l et. i o s  des études relat i ves it 1 1 n < ·  Rrq"éte de François-Jean Moi ·e
tus en 17 58, Les medailles des Sta tu es de n ei,qe, Un tableau inconnu 

de Gilles Smeye»s, La m e1laille religieuse en Belgique, Cen t ans 

d'ltistoire de la médaille en Belgique, la marque monetaire d' une 

mo11 naie fran çaise , Un tl'l'ens in édit du rnonétaire Theudegilus, 

Philiprie-le-Bon , plomb satfrique, Les places décimales du coi·ps des 

monnayeurs brabançons, Les dévetoppernenls de la Science numisma
tique en BelgiquP, etc . E n fi n  faut-i l  que j e  fasse c11 corc menti o n  de son 
Hist(Jire Mo n étaii·e du nrabant . trnva i l témoigua1 1t  de recherches a p
pt'ofond ics et r 1 n i  rend i t a  tous l es col lcct i o n neurs, a tous l e s  archéologues 
de� servicrs i n ;q1preciables . Ne à I x e l les Ie 28 mat·s 1 85 1 , A lpl tonse 

de \V itte termina ses j ours dans la. mème com m u n e  Ie 1 aoüt l 9 1G .  
C'e�t dans n n  conco1n·s i nstit11 1'  p11,r not l'e Acade m i e  que M .  Edm o 1 1 d 

G ra n d ga ignage v i t  conroone1· lc tran.i i l  qu' i l  avait consacré it l ' Il is

toire du Péage de l'Escaut. A l a  su i te de cc s u ccès. il entra rn 1 8ti8 
dan� n otre com pagn i e  p o 11r  ètre promu membre t i t u l aire e n  l8ï0.  
Lol'�q1 1 ' i l  mo11 1 · 1'tt I P  30 j an v ie1·  1 \ l l 7 ,  i l  était Ie doyen d ' ;l gc d e  1 1 ut. 1·c 
c o n i [Jagn i e .  Pendant de n ombreuse::; annécs il ava i t rnmpli  l es fo n ct ions  
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de d i t'ecteur de l 'l n stit ut Supérie11r r lc Commerce rl 'Anvers et rle pre
sident. du Cercle Art ist iq ue 

A d i vel'ses rc]Jrises M. Ie chao o i oe Van Caster occ.upa la présiden ce 
de notre Académie. I l  compta toujours parmi oos membres les plus 
dévouéS', ass i stant régu l ièrement a DOS Seances , partici pant act i vemeot 
i:t nos travaux. Reçu mcmbre cor1·espondant regn icole en 1 888 , i l  

dev in t membre titulaire e n  189 1 .  A ma i ntes reprises nous acccu l l lmes 
ses commuoications clans nos puu l icatio ns ; qu' i l  m e  sulfise d e  vous 
rappeler· les notices q u ' i l  coo sacra aux : Appareils d'éclairage cm 
moyen áge et à la 1·enaissance, ses Quelques remcl1'ques sur les con
structions élevées par Luc Fay d' Herbe, son Etude sur la restauration 
de l' Hotel-de- Ville de Malines et celle sur La dentelle à Malines . Dan s  
u n e  discussioo pleine d ' intérè.t relati ve à l a  pcinture décorative, i l  comuat
tit une these soutenue parmi nous par M. Helhig, et p u b l ia a ce sujet 
u o e  première o ot i ce dans larjltel le  il affirmait que Les peintures murales 
n 'étaieut pas exécutées d'après un plan d'ensemble dans n os con trees ; 
d 'a 1 1tres comrnunication:> étaient  consacrees à unc Repliqne à M. Helbig,  
pu is ii. u ne Conclusion sur la  peinture murale dans n os contrées . 1 1  
fit aus�i conn altre son Appreciation sur l'histoü·e dn grand Conseil 
de · Malines . 

N é  dans cette derniè1·0 v i l le, M .  le chanoine Van Castcr pendant sa 

l o ngue existence , prit u o c  part i m portante à toutes l es maoifestat i o n s  

artistiques o u  archPologiques q u i  y furent orga n isécs ; i l  s e  consac1·a 
i nl.;rnsablement. à fou i l ler ses fastes h i st.oriques , à ét udier ses mon u
ments et ses i n st itut ions.  Sa riche biLl iot hèque, ses col lectio11s graph i 
q ucs e t  autres , � e  · dist ingua i e n t  pt'csq n ' entiel'emcnt par c c  m<•mc 
cuactère local . Not.re regretté co n frère, tem�ssé par unc longue 
maladie, termi n a  ses jom·s dans sa v i l le natale Ie 7 mai 1918 ; i l  y avai t 
rn le j our Ie 26 août 1 1'36. 

�1 . Léooard Blomme était un arch it ecte de grand talent . Pendant de 
longues années i l remp lit avec un zè le i nlassable les si importantcs 
fonctioos de directeur de !'atelier de scu lpturc de l ' I nstitut supér ieur 
des Beaux Arts. Il était aussi memLre de l ' Académic de Belgique et 

v ice-prési dent de la Commissioo royale des Monumeots et des sites.  
Les rnonumcnts n o 1 1 1 hreux q u ' i l  élcva : égl ises , hótcls-ctc- v i l l c ,  (•di fir-t ·s 

l • al'ticu l iers, témo il=nent de la valeur de ses conccptions a l 't ist iqucs . 
Né à An vers Ie 2 mai 1 840 , il mourut dans la même v i l  Ie Ie ?3 j u i l let  
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1 \l l8. 11 ét 11it  entré comme n 1 embre correspoudant dans u otre com
pagn ie  en 1 89ü et en  Ctait  devenu titulaire en 1 i:l01 . 

Depuis notre dernier rapport nous avons aussi eu à déplorer Ie décës 

de trois membres correspondants regnicoles. 
Ce fut d 'abord Ie 3 ma.i 1 9 1 6  cclui de M. Victor van der Haeghen , 

r1ue n ous avions reçu parrni nous en 1900. A rchiviste de la ville d e  
Gitnd, i l  m i t  à contribution Ie riche dépót confié à ses soins éclairés pour 
en extrairc la matière de nomure11x travaux rel atifs à son passé 
h i �torique et artistiq11e. C'est dans cc domaine que chacun pnt  surtout 
apprécier les recherches s i  sflres qui lui  permircnt de recon stit uer les 
origines de l 'ancienne école de peint ure de sa dlle natale. Dans Dos 
publications n ous rctrouvons deux noticcs dues à sa pl ume, n otammcnt 
cel le relative à La conspi1·ation pour délivrer Gand et la Flandre de 
la domination espagnole en 1 6:� 1 , et ensuite cel le qu'il  consacra it 
Harrer les péripéties d' Un pari engage à Gand au sujet du ch itfre de 
la pop·ulation d' A nvers. 

' 

Pendant la mèmc année 1 9 1 6 .  nous avons eu Ie regret de perdre 
:-.J. Ie chanoine Syl rni n Balau qui arnit été élu mcmbre correspondant 
en 1 9 1 1 .  Il est mort it Liége I e  J O  j 1 1 i l  I ct 1 ü 1 5  et il avait vu Ie jour Ie 
1 2  ju  in 1 854 il Cortil  Noirmont.  Il  co l l nbora il de nombreuses revues et 
pub l ia aussi des ouvrages d o n t  Ja val eur fut j 1 1sternent appréciée ; nous 
citerons : Soixante-dix ans d'histoire contemporaine de Belgique, l a  
Bclgique sous l'emp ire, Les sources de l'histoire d u  pays de Liége aa 

moyen áge, Chroniques liégeoises, etc. 
Enfin M .  Henri Lonchay , professeur it l 'Uni vet'sité de Bruxelles, qui 

était entré dans n os rangs e n  1 9 1 1 ,  est décédé it Schaerbeek Ie 
1 3  déccmbre 1 9 1 3 ; i l  était né á Liége l e  1 0  avril  1 860 . 

H istorien de grande valeur, il p ubl ia des travaux qui furent accuei l l i s  
a vee une faveur méritée. Dans l e s  p ublications de I 'Académie royale d e  
Belgique e t  de l a  Commissi o·n royale d 'histoire, il  multiplia les 
communication s .  Parmi ses o uvrages nous nous uornerons à c iter son 
histoire qe  La rivalité de la .France et de l'Espagne aux Pays- Bas. 
Rappelons aussi son étude .relative à La principauté de Liége, la 

France et
. 
l' Espagne aux Pays-Bas - et celle dans laquelle i l  étu d ie 

L'attitude des Som;erains d�s Pays-Bas à l'égard du Pays de Liege 
au X VI• siècle. 

M. François Schollaert est trop connu comme homme d ' Etat pour 
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qur nous rlcvi o n s  i nsi ster long1 1Pmcnt sur les services signalés q u ' i l  a 
rend us au pays au cours de sa carrièt·e politi 1 1ue.  

Sou dévouemcnt resta acquis au gou vernement pendant l es années 
désust.reuses d e  l a  guerre, et c'est sur I e  sol  hospitalier d e  la France 
q u ' i l  co1it inua il con sacrer son act ivité aux affaires po l it iques et à s'oc
c u per des mesures à pren clre pour sauve1· l a  patt·ic souffrante.  

I l  est mort au Havre,  Je 29 Juin 1 9 1 8 .  11 avait été nommé mcmhre 
d ' l t onncur d e  notrc compagn i e  en 1 898 , pendant q u ' i l  rem p l i ssait les 
huutes fon ctions de Min istre des Sciences et des Al't s. 

Nous avons aussi eu it constater arnc regret Ie décès de trois mcm
bres hon oraires regnicoles. Ce son t :  

M .  I c  baron Raoul  d u  Sart d e  Bo u land , reçu d;ws notre compagnie 
e n  1907 . Il avait v u  I e  j our à, Tournai , I e  20 déccmbrc 1 857 ; i l  est 
mo1·t au chàteau de Moustier-au-Bois ,  Ie H j u i l let 1 9 1 5 .  Pendant plu
:; ienrs an u ées i l  rempl i t  l es hautes fon ctions de gournrneur du Hainaut. 
I 1 se signala surtout pat· Ie  'zèle avec lequel  i l  s'appl iqua a u  règlernent 
des questions so..:iales parfois si  irnportantes q u i  ng ita ient de plus en 
p l us les masses popu laires. Ses effort.s furent u n a n imement appréci és ,  et 
c ' rst à j uste ti tre q u ' i l  acquit une aut orité devant laq uel le  ses ad1·er
sai res t n l' rne s ' i n c l i 1 1<Üent. Homme de goüt. col lect iuLrneur avi:;é .  i l  
s'attaclia surt out à l 'étude des ex-l ibris . Dans c c  domaine i l  publia 
p l usicurs brochures de grand i ntérèt. 

M .  Jules Fréson ,  magistrat d ist ingué, rem pi  it pen dant de long11es 
; rn n ées l es fonct i ons de conseil ler h la Cour d ' appcl de Liége . Fervent 
d ' archéologie et d ' h ist oire !ora l e ,  i l  c o l labora activemen t à d ivers j ou1·
naux et revues dans lesquels il pul.d ia  d 'intél'CSS<tntes chron i r1ues et 
de 1 1ombreuses n otices. Il  éta i t  né i• H uy ,  I c �{ ( )  d écembre 1827 ; i l  
rnon rut à Liége, l e  1 mai 1 9 1 6 .  

M. J.  Freson arnit été n ommé membre honoraire e n  1 889. 

Le baron Emile de Borchgrare faisait dep u i s  J ongtemps partic de 
1 1 ol t'e compagn i e ; en 1 909 i l  fut promu membre honoraire. Assidu i l  
n os séances , i l  porta touj ours I e  pl 1 1s  vif  in térl't i l  n os t.ravau� et á d i
rnrses reprises voulut bien représent er l ' académie à l ' étranger.  Comme 
d i p lomate i l  remp lit  u n e  carrière e x cessivement bri l l ante et ren d it à sa 
pa t i · ir des senices qui  ful'en t j us1 ern r n t  1tppréciés. 

Dans le doma i n e  scientitlque il acr1 u i t  éga l emcnt d'inco n tr�1 ables 
mé1·it0s ; qu'il me suffise de citer parmi les travaux q u ' i l  puulia,  suu

_ 
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Histoire des Cvlonies Belg es qui s' étabtirent en A llemagne pendant 
te XII• et te XI Il0 siècle, que suivirent bientöt d 'autres études consa
crées égal ement aux Rapports qui Pxistaien t dans les siècles passes, 

entre nos provinces et /'empire d' A llemagne. Né à Gand , Ie 27 décem
bre 1 837 , i l  mourut it Hruxel l es, le 1 9  septembre 1 9 1 7. 

Le 1 j u i l l et 1 9 1 6  s'éteignait à Pari s ,  oü i l  était né en 1816, un de 
nos plus ancicns mem bres h o noraires étrangers, M .  Gaston Maspero. 
Il était entré dans notre compagnie en 1 884. Professeu r au col lège de 
Fl'ance, il qu itta• son pay;,, pour pouYoir rempl ir rn Egypte les fonc
tions de d irecteur de la rnission archéologique française au Caire , puis 
de dit'.ecteur d u  musée Je Bulaq . 

Au point de vue de ! 'Egyptologie,  les services qu ' i l  rendit furent 
incalculables Les foui l les. q u ' i l dirigea furent pour les scicnces archéo
l ogiques des plus fructueuses . Il t'éussit it déchiffrer les textes les  p lus 
obscurs ; i l  parvint en quelquc sol'te à faire revivre la l ittérature égyp
tienne et à reconstituer sa grammaire. 

Les p.iéroglyphe� n 'avaient  pour l u i  pas de secrets. Grfrcc il d'_iutel l i 
geutes restauration s .  i l  p ut sauve1· de la ruïne maints monuments pré
cieux. Enfin ses ou vrages,  tels L'histoire ancienne des peuptes de · 
l' Grient et son Manuel d'archéologie égyptienne, l u i  permirent de 
résumer et de répandre les not ions artistique . ..; qu' i l  a.vait pCt si heureu
sement reconstituer. 

Sévèremeo t  séparés pendant ces quatre an nées et demie de guerre 
du monde entier, il n ous a été i mpossible de cooserver nos relations 
avec les sociétés étrangi·1·es. Des vides se sant produits pendant ce temps 
dans les rangs de 110s men1bres col'respon dants éfrangers. I l  n ous a été 
douné d 'avoir connais�ance de p l usieurs de ceux-ci , mais en cc mo
ment, l es difücultés de communication était eo core trés grandes, on 
voudra bien nous excuser s i  in rnlontairement  n ous commettons des 
omissions .  "· 

Le 7 féHier 1 9 1 5  décédait à Utrecht, à .l 'àge de 51 <tn s ,  Mgr Gisbert 
Brom, qui avait étè t'eçu en 1 9 1 3  dans n otre compagnie. Depuis 1 900 

i l  remplissait .il, Rome Jes fonctions de d i recteur de l 'Institut hi storique 
Neerlandais. Les n ombreux travaux historiques <lont i l  était l ' auteur 
l'avaient it j uste titre désigné pour ces impot'tantes fonctions .  Parmi 
ceux-ci signalons Bulla1'ium Trajectense, Je Guide aux archives vati
canes, les A 1·chivatia, sans compter maintes autres études ayant trait 



- 30 -

i1. l 'hi stoi1·e de $a [Jatrie,  qu ' i l  prudig1 1a dans n ombre de reY ues et rle 
rccuei Is spéciaux .  

L e  chevalier V ictor d e  Stuers avai t  été é l u  corresponJu,nt en l 900 ; 
i l  est m01·t à La Ifa.re Ie 2 1  Mars l 9 lG. 'l'out.c son existence fut eull 
sacrée a u  cul te des arts . I l  fut placé e n  1 875 à la tète d e  l ' ad m i n i "tra
t i o n  des arts et des sciences nouvel lement créée au m i n istère de l ' i nté
rieur. A ce t itre il prés ida à toutes les manifestat ions artisti ques q n i  se 
produisirent en H u l lande , et SUt'tout dirig·ea avec in tel l igence la 1·estau
ration des monuments anciens. O n  doit à sa p l ume - érud ite nornure 
d ' articles de revues et de j ournaux , dans lesquels il précon isai t ou 
exposait ses op in i ons en matière d'al't ou d'archéologie. 

Malgré sa situation . malgré son ftge, M. Jean Dec hel ette n ' hésita 
pas,lorsq u'il  vit sa patrie en danger, ;\ prendre les armes [JOUr la défe n dre . 
Une mort glorieuse devait consacrer eet acte d 'héroïsme et il pé1·it de la 
mort des braves en 1 9 1 4 ; i l  était né à Roanne le  8 jan v ier 1 862. 

To11s nous nous associ erons it ! ' hommage que la France a rend u  it ce 

citoye n  d ' élite.  Soa trépas fut aussi pour la sci ence une perte bien 

grande On connait so n Manuel d'm·chéologie préhistorique, celtique 

et Gallo-Romaine r 1ui fut reçu dans le monde .savant avec u n e  si 
unanime faveur. l l  est aussi ! 'auteur de la belle pub l i cation si richement 
i l l ustrée relative aux Vases céram iques ornés de la Gaule romaine. 

Il  p ublia encore le résultat des Fouilles du Mon t Beuvray, ainsi  qu'au 
moins une centaioe de mémoires et de notices relatifs à l 'archéo logie 
préhistorique , celtique, gal lo-romaine et méd i évale . 

Des biographies spéciales, consacrées à la mémoire de nos confrères 
défunts doivent être rédigées , afin que leur souvenir rnste vivace varm i 
n ous et qu'une trace reconnaissante pe1·pétue dans nos puul icat ions les 
i ndéniables services qu' i ls  on t  rendus à not.re compagnie . 

Après avoir payé à ces morts tant regrettés ] 'hommage q u i  j uste
ment leur est du, je faill irais à ma tache , si ;e ne rappelais aussi briève
ment les services que plusieurs de n os membres ont , pendant les années 
néfastes de J'occnpation, reod

.
us à leur patri e ou les sévices q u ' i l s  ont 

eu à souffrir de la  part d'un ennemi devant lequel  n i  la valeur intellec
tuelle,  ni l 'àge , .n i Ie caractere ne trouvaient. grace. 

Ce fut d'abord ootre confrèr_e le major de Witte qui ,  chargé de l a  
défcnse du fort d e  \\'aelhem, arrèta par son héroïq 1 1e résistance la  ruée 
al l emande dirigl\e contre la p l ace d'Anvers. 
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Pressé par dP:s turces cent fois supérieures, accablé par les mo,rens de 
de�tructiou ir1·t)sistibles, i l  fut contmint de se rendre à 1 'en ncm i lor:;quo 
prosque seul il u 'cut plus pour retraite que les ruïnes informes d u  poste 
(Ju '  il avait si vail la mment défendu .  

C e  furent encore !l o s  confrères MM. Fr�dericy_ ct Pirenne qui, avec u 1 1  
i rréductible courage , s'opposèrcnt aux exigences d u  pouvoir occupant 
et refusèrcot noblement de se rendre complices des mesures anti-natio
nales q u ' i l  s 'efforcait de mettre en pratique, gràce au concours d ' u n  
gruupe de kaîtres salarif\s. L e u r  halite situa:tion , leur science u n iver
se l lement adm ise, ne p u rent trouver gràce devant les envahisseurs ; 
un long et cruel exil  fut la récompense de leur fidél ité à leur lmtrie 
souffrante. - - --- - -

Qu'il  me soit permi s  d 'aj outer à ces noms celu i  de notre président 
so1·tant ,  Ie vicomte de Ghell inck , Premier magistrat dl' la commune 
J ' Elseghem , i l  resta courageusement à son poste. se dérnuant à chaqu e  
m inute aux intérèts d e  ses administrés, et n e  s ' él oigna, que l orsqn'aux 
alentours, l a  bataille faisait rage et 11ue les proj ecti les s ' abattaient sur 
Je chàteau q u ' i l  habitait.  Aujourd'hui , Ie contre-coup de ces émotious 
s 'est fait sentir et l a  maladie l 'éloigne de nous. Vous vous j oindrez, 

- j ' en suis persuadé, à moi, pom· l u i  soul1aiter u o e  prompte et entière 
guérison . .  

D'autres confrères encore eurent à su bir l ' inépuisalJle rigueur de 
l 'ennem i . Je vous citerai MM. Fris, Strooban t ,  Saintenoy ; j ' en oubl ie 
peut ètre, et s i  j e  n 'avais peur d 'ètre trop personoel,  j 'y aj outerais.Je 
nom de votre secretrai1·e ; quel ques uns furent emprisonnés, mais tous 
au moios fu1·eut soumis au régime odieux des perquisitions, des arres
tations, des amendes et de ces sévices sans nombre en honneur chez ce 
peuple crimioel , qui pourtant vantait s i  haut sa culture intellect ue l l e  ! 

A ccordo!ls encore un symphatiq ue et compatissant souvenir à quelques 
con frères qui eurent parti c u l ièrement à souffrir des rigueurs de l a  guerre, 
et spécialement au véoérable présiJent Blomme, q u i  eut l 'atfoce d ouleur 
de devoir apprendre la destruction complète de sa riche et s i  hospitalière 
bi !Jliothèque ; le feu qui dévasta la ville de Termonde n ' épargna pas ces 
précieuses richesses bilJl iographiques. 

Cette même épreuve fut encore réservée au maj or de Witte ; les 
l ' igueurs de la captivité furent pour lui singulièrement aggravées par 
l ' incendie de son domicile fami lial  à M alioes, et la destruction complète 
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de ,;a. l ii b l iot l téque et sul'tout des p1·écie1 1 x  documents,  rnc11e i l l i s  pend a n t  
d e  n ombro11 se,; a.n n ées de recherches e t  d e  trilvai 1 ,  e t  d esti nés i t  d e s  
études d o n t  o n  a.tteuda.it avec i mpatience l a.  p11b l i cati o n .  

D ' autres memb1·es d e  n ot1·e compagn i e ,  con tmi nts par l 'cn vahis,;emcnt 
de leurs fo,\'Crs , d u reut chercher asile à l ' c'tran;,;·et" et passer e n  e x i l  ces 
l ongues iln nées rl 'étireu vcs et de misèl'e . 

Comn1e l i ien on peose , pendant cette i'ériode �i t roublée, prnda.nt ce� 
lteul'es de deui l  et d 'ctngoisse, l ' activité d e  n otre compa.f!'1 1 i e  fut n ul le.  I\ os 
séances forcéme n t  furent suspendues , et ce n e  fut pas 1 1 1 1 de,; moindre,; 
supp l i ces pour ceux qu i d urent subir l es rigueu1·s barbares de l ' occu 
pat i o n ,  que l a  suppressi o n  totale de toute vie i n tel lectuel le,  que l' i o tel'
l'U[ l t ion absolue de toutes relat ions avec les sociétés savantes, dunt 
avant l a  guerre les puli l i cations et. comrnunications d'un si  hau� intérêt,  
régul ièrement nous parrenaient d e  toutes les contrées du mon d e .  

Et q u a n t  à nos bulletins et a.nnales, i l  n e  put  plus 1�tl'e quest ion d 'en 
cont i nuer la p ulJl ication . Nous nous born<\mes i t  aclte\'Cr l ' i mpression du 
volume LXVI de n os annales,  alors en cours, et du Bul let in  de l 'année 
1914 . Et encorc fal l  ut - i l  que l ' i rnpression fut exécutée en secret, ear 11 1 1 1  
trava i l  de c e  genre n e  pou vait se fai re sans être s o u m i s  à la  ce11::rnre de 
l 'e n n em i ,  et l 'emplo i  de l a  langue française était séverernent pl'Oh i bé .  
Ancun patriote n 'aurai t  consent.i à s e  s�umettre it pal'oi l régi mc 
d 'arbitraire et de tyranniè.  

Les l istes que n o us p 1 1 b l i o11s plus l o i n  vous mo ntreront que pendant 
cette mème pét· iode Ie�  envois reçus par notre b i b l i ot l ieque fure n t  pour 
a ins i  d ire o uls.  Nous profi t<\mes d e  nos loisirs fot·cés pom· fai1·e classel' et. 
m ettre complèternent en 01·dre oos éol lcct i o n s  bibl iog1·a1 i l 1 iques . 

Nous nous sommes fai t  u n  devuir d 'o lfrir au comité , const itué en v ue 
de reconstituer la b i b l i othèque de 1 ' 1 1 n i versité de L o u va i n , reduite en 
cendres par les armées a l lemandes, la sét·ie de nos an na.les et b u l leti n s .  
N o u s  avo n s  été lteurenx d e  pournir contt'i bue1· à cett e ceu vre d e  répa
rat i o n  et de pt·otestat ion . Ce fut du reste dans nos l ocaux <1ue furent 
rassemblés tous les envois  clcst i nés à l ' A l ma Mate1· louvan iste. P1·ès 
de v i ngt deux m i l l e  volumes, dont beaucoup de grande valeur, o o t  j us
IJU' ici  pu être réunis it A n ve1·s er. cl irigé:,: ensuite Ye1·s l eur n ou v e l l e  
destination 

Actuell ement u n  problèm e  �e présf!nt e à not re attent ion, et de mande 
une prompte sol ution , c ' est cel u i  de l ' i m pression de n os pu!Jl icat ions. 
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Le prix de la main d 'ceuvre atteint des taux inconnus jusr1u ' ici, la matière 
première, notammcnt Ic papier, est <le qualité médiocre et d'une rareté 
persistaote. Dans ces cooditions, en lJl'ésence de la modicité de nos 
ressonrces financières , i l  y aura lieu d'examincr quelles sant les 
mesures à prendrc sans délai poll!' parer à cette crise. De nombreuses 
communications sant aunoncées et seront produites en nos prochaines 
séances ; i l  faudrait que leur impression fut garantie et que la série inter
rompue de nos p ubl ications pu isse ètre reprise Ie plus töt possible 

Il serait a souhaiter aussi que nous adressions un appel à toutes les 
sociétés étrangères avcc lesquelles nous étions en relatio"Ds d 'échange, 
afin <l'obtenir tiue les puLlications parues pendant les années de la 
guerre nous soient en voyées .  

MESSIEURS , 

La terrible épreuve que nous avons dCt subir est terminéc. La 
victoire a couronné la valeur des armées a!liées, et Dicu aidant, le droit 
et la j ustice ont triomphé de la barbai·ie et de l 'inj ustice. Mais notre 
patrie a énormément soutfert ; sa prospérité, autrefois si grande, est 
mise en péril ; l 'avenir parfois semblc encore ètre menaçant. Une 
grande Uche est dévolue à tous les citoyens .  L' ceuvre de reconstitu
tion et d'apaisement ne peut s'achever que par le concours de tous les  
dévouements, de toutes les bonnes volontés. Dans notre modeste 
domaine, nous pouvons coopérer à ce but régénérateur. Que tous nos 
elforts tendent à contribuer au reveil mora!

. 
de notre patrie si éprouvée. 

L 'Académie royale d'archéologie de Bclgique s'est toujours tenue au 
premier rang des organismes scientifiqucs du pays. Cette fois elle ne 
fai l l ira pas non plus à sa tàche. 

Vous avez à pourvoir au remplacement de nos confrères défunts, 
à la reprise de nos relations scientifiques, à la continuation de nos 
publ ications, au réveil de notre v ie intellectuelle . Je  suis persuadé que 
tous vous uni rez vos eiforts dans ce but et que notre compagnie 
pourra bientót, au sein de la patrie apaisée et reconstituée, reprendrc 
Ie cours laborieux et fécond de ses travaux et de ses succès. 

Anvers, ö av1· i l  l\J H l .  

L e  Secretaire e t  bibliothécaire, 

FERNAND DoNNET . 



N OT I C E  N ÉC R O LOG I QU E  
S U R  

fl\. F I E R R E  VA N D E R  O U D E RAA, 
JV\ EJV\ B RE TITULAIRE.  

M. Pierre Van del' Ouderaa, artiste-peintre, est mort à Anvers l e  
5 j anvier 1 9 1 5 ,  dans s a  soixante-treizième année, à l a  suite tl'un 
refroidissement contracté Iors de l'évacuation d 'Anvel's, en octobre 
1 9 1 4 .  Il s 'était appliqué à la peinture d'histoire profane et se consacra, 
à la suite _ d ' un voyage en Terre Sainte, presqne exclusi vement, il la 
]Jeinture religieuse. On jJOSsède de lui  aussi quelques bons portrnits, 
notamment ceu x des )Jeintres David Col (Musée d ' A n vers) et Constant 
Cap , celui du· min istre d' Etat Paul Segers et Ie sien propre, offert par 
l 'artiste au Musée des Académiciens d'Anvers. 

Pierre Van der Ouderaa, né  à An vers Ie  13 jan vier 1 84 1 ,  était ]Jar 
ses parents d ' origine hollandaise. Son père était de Bergen-op-Zoom, 
sa mère de Ropsendaal ; i .ls appartenaient à la )JCtite bourgeoisie et 
résidaient déjà à An vers lors de la proclamation de l ' indépendance beige. 

Après des études primàires qui ne furent guère brillantes , notre 
regretté confrère en tra à l 'c ige de q uinze ans à l ' Académie d 'An vers oü 
i l  étudia successi vement sous la direct ion de J. Jacobs, Van Leri us et 
N. De Keyser. En 1 865, ayant pris part au concours de Rome , il fut 
proclamé, à l ' épreuve prépal'atoire, premier avec Hennebicq, et n ' obtint, 
:i. l ' épreuve défin itive, à la suite de cel'tai ns désaccords entre les 
mem bres du j ury, 1p1 ' 11n second grand prix, cc lJUi lui permit cependant. 
de voyager pendant trois ans aux frais du Gouvernement, de Ja 
provi nce et de la vil le d ' An vers. V an der Ouderaa partit pour l ' ltalie 
au mois de j uil let 1866. L'année précédente, en compagnie d'Albert 
Cogcls, il avait visité A lger, Tun is ,  Oran et l ' E�pagne . A Rome, ou i l  
demeura pendan t 1 8  m o i s ,  i l  s e  livra avec ardeur à l 'éLude approfondie 
d u  corps humai n .  De Belgique, ou il était revenu en 1 869, le peintre se 
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rendit en Hollande et y épousa l e  5 j uillet 1 869 sa cousine, Melle 
Jeanne Van der Ouderaa, de Bergen-op-Zoom. Il avait mis à profit sa 
présence à Rome pour demander au pape la d ispense d ' usage. De retour 
à An vers, i l  produisit des fantaisies romantiques ; puis, insensiblement,  
i l  entreprit l ' exécution des  grandes compositions dramatiques, touchant 
Ie · plus souvent à l ' histoire de sa ville natale, qui établirent sa 
réputation . 

C'est ainsi qu' i l  peignit Le Prêche de Tanchelin (1 870), Philippe 
van Artevelde proclamé Ruwaart de Flandre (1 875), acheté d'abord 
pour Ie Musée d'Anvers mais remplacé ,  en 1 879,  par La Réconciliation 

judiciaire, à la cathédrale d'Anver·s, dans la chapelle de saint Joseph ,  
ceuvre qui date d e  l a  mème année ; L a  veuve d'Egmont présentée au 

Magistrat d' Anvers ( 1 876),  La Réception offi,cielle de Charles-Quint 
au Jardin de la Vieille A rbalète ( 1 876), La Distribution des Roses 
( 1 877) ,  Marguerite Harstein ou En route pour le supplice ( 1880), 
Une Réparation judiciaire ( 1883) . La Joyeuse Entrée d' A nne d' A utd

che ( 1 886) , Ie triptyque Exposition du corps de Jean Berchmans 
(1890), don de la familie Legrelle à la cathédrale d'Anvers ; La Peine 
du Par jure (] 887) et Nul ne peut être sousti"ait à son juge naturel 
( 1898), deux sujets imposé� qui ornent la salie <le la Cour d ' Assises au 
Palais de J ustice d' An vers . On sait que c'est sur la proposition de M .  
Théo. Smekens,  président honoraire du Tribunal d'Anvers e t  membre 
honoraire de notre Académie, que la sall e  de la Cour d'Assises a été 
décorée de grandes rompositions picturales. Feu notre confrère M .  
Pierre Génard, l 'éminent archiviste anversois, a fourni à l 'artiste les 
i ndications historiques et archéologiques nécessairès à l ' exécution d ' un 
grand nombre de ces tableaux, dont quelques-uns ont été popularisés 
par Ja gravure. 

Sous l ' infiuence d 'un voyage entrepri;; en E gypte et en Palestine en 
1 893, Van der Ouderaa se consacra presque exclusivement à la peinture 
de suj ets empruntés à l 'histoire sai n te .  C 'est alors qu' i l  produisit Le Mas

sacre des lnnocents (1 896), Le Retour· du Calvaire (1 905) , au Musée 
d'A nvers ; Consummatum est ( 1 909) , La Mère des Douleurs ( 1 909), 
La Madeleine touchée par la gráce divine (1 909) , Pour ie bien de 
l' Humanité (1 9 1 0) ,  La sain(e Famille (l 91 1 )  et enfin Saint François 

au dêbut de sa vocation ( 1 9 1 3) , ceuvre pour laquelle il entreprit ,  il. 
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l ' àge de 70 ans , un voyagc d' études à Assise et q ui a été aussi la 
dern ièrc grande composition du maitre. 

Van der Uude1·aa est représc oté aux Musée,; t!'A1 1 vc1· s ,  de Bruxel les 

(Le dernier refuge) et de Tcrmoode ( Une Reparation judiciaire) .  
I l  obtint la médaille d'  01· à A o vers ( 1 879, La Réconciliation judiciaire), 

it A m ,;terdam ( 1 883,  Marguerite Harstein) à Lyon ( 1 885 , Les Corrcc
teurs du Musée Plantin) , à Berl in ( 1 896, Le Massacre des /nnocents) ; 
la médai lle de première classo i• An vers eo 1 894 , la médail l e de 
'
deuxième classe i• A nvers en J 885 et à Bordeaux en 1 895 ; une médai lle 
d 'argent à Sydenham en 1 87 4  et à Lyon la même année 

Promu cheval ier de l ' ordre de Léovold en  1 88 1 , i l  fut élévé au 
rang d' offieier dix ans [> lus tard.  I l  était membre effectif d u  Corps 
académique et, depuis 1 886, profe,;seur à l 'Institot supérieur des 
Beaux-Arts d ' A n vers. A la mort de N icaise De Keyser, on of!'t'it à 
Van der Oudéraa la place de directeur de I ' Académie des Beaux-.Arts 

d 'An vers ; i l  la décl ioa en farnur de Verlat . Mais lorsr1ue ce dernier 
viot à mour ir , cette directiou , qui revenait de droit à notre confrère, 
fut coofiée à Albrecht de Vrieodt. Ce fut l à ,  m ' a-t-on d it , la grande 
déce[>tion de sa vie.  En 1 872, la d irection de l 'Académie de Prague 
l ui avait été proposée, mais comme il ne désirait pa;; qu itter sa v i l le  
natale,  i l  refusa . Jean Swerts, Ie pei ntre de fresques, i• f!Ui e l le  fut 
o ffert e  ensuite, accepta . 

'i' an der Ouderaa avait été élu membre correspondant de notre 

com pagn ie en 1 89 1 , membre titulaire en 1 904..  
En mème temps qu' i l  maniait les  p inceaux , Van der  Oudcraa s'était 

adonné à des études l ittéraires qui correspo ndaient à ses gout s ,  Il 
co l labora à diverscs publications et donna même quelques conférences 

sur les beaux-arts, et sur les voyages qu' i l  avait entrepris. 

Notre confrère laisse deux enfants, un fils, M. Norbert Van der 
Ouderaa, médecin oculiste, et une ti l l e , Madame Théo van Dormaal , 

r111i cultive avec un appréciable succès la pemture des fleurs. 
Le peintre Van der Ouderaa , fréquemment fèté par l e  public , fut - i l  

un  grand artiste ? Nous n e  l e  pensons pas . C e  fut certes un maître 
habile, con sciencieux , uo peintre honnête comme il fut, dans toute 
l'acception du mot, un honnète homme. A cadémicien et tradition
nalist e  irréductible,  i l  resta étrangel' et hosti le aux gran ds courants 
rénovateurs de l 'art , rnoderne . Sa peinture savante, correcte et froide 
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est• loin d 'évoquer Ie passé dont il n ' a  pas compris ! 'esprit .  Ce sont 
surtout ses tableaux religieux qui montrent à l 'évidence r1u' i l  n ' est pas 
du nombre de ces maîtres qui fon t  Ie grand renom de notre école 
flaman de. Si beaucoup de ces compositions s' imposent par ! ' éclat de 
l eur coloris, la perfection de leur dessin, c 'est cependant en vain qu'on 
cherche dans l'muvre de ce parfait chrétien quelque sentiment reli

gieux. Aussi nqus considérons comme une grande erreur de sa part 
d'avoir abandonné la peinture d 'histoire profane pour s'adonner à un 
genre qui  exige u n  génie que l 'artiste n e  possédait pas. Cependant son 
s ouvenir ne périra point et son nom rr\arquera dans l 'histoire de l 'école 
de peinture flamande. 

EMILE H. y AN HEURC K .  



1 
1 
, . 

Le Baron de Borchgrave 
Diplomate et historien 

Emile-Jacques-Yvon-Marie de Borchgrave naquit à Gan d ,  Ie  
27 décembre 1 837,  d' Yvon de Borchgrave, avocat, chevalier de l ' Ordre 
de Léopold, qui reçut des Lettres de n oblesse au port des ancien nes 
armoiries de sa familie, eo 1 873 , et de Marie Amelot de vVaeregbem . 
I l  appartenait à I ' uoe des plus antiques fam illes de la n oblesse flamande,  
descendant des chftteiains-vicomtes de Vyve-Saint-Eloy, signataires, 
comme témoins, des Chartes des comtes de Flandre, des Ie XII• siècle. 

Emile de Borchgrave fit ses humanités au Co! Iège Ste-Barbe, it 
Gan d ; sa phiiosophie au College de Vaugirard , à Paris ; son droit ,  à 
l 'Université de Gand,  ou i l  fut reçu docteur en 1 86 1 .  I l  suivit, en 1 862 
et 1 863, des cours de I i ttérature française, à Paris.  , 

A peine rentré en Belgique, i l  conçut I ' idée de se rendre e n  
Allemagne, dans Ie but d'y étudier l ' intéressante question historique 
de la fo ndation des colooies belges dans ce pays, au moyen-àge , projet 
q u' il fit connaitre à Rogier, alors Ministre des Affaires Etrangèr-es, e n  
même temps que son v i f  désir d e  servir son pays dans Ie  Corps 
diplomatique. L' i l lustre homme d 'Etat l'approuva et l 'encouragea 
vivement, insistant sur ce fait indiscutable que l 'histoire est u n  
auxil iaire utile à l a  diplomatie. I l  remit a u  j eune de Borchgrave u n e  
lettre personnell� pour Ie baron Nothomb, alors Min istre de Belgique 
à Berli n ,  et lui promit sa nomination prochaine d 'attaché de Légation . 

Arrivé en Allemagne, Borchgrave reçut pour accomplir sa täche 
d ' historien , toutes les facilités désirables et, c 'est à partir de cette 
époque, que commencent à se dessiner l ' orientation qu'al lait prendre 
et tout !'éclat qu'allait attcindre, un j our, une carrière faite toute 
d'honneur et de travai l,  ou l 'on verrait marcher parallèlement et. avec 
u n  égal succés, l 'étude des questions d iplomatiques les p l us délicates 



Le Baron de BORCHGRAVE 
l l l l'LO�IATE l•:T H tST011I ":" 

1 �:3i - l P l ï  

l 





- 39 -

et cel les des problèmes histoririues les plus ardus. Ce fut, du rest e ,  la 
caractéristique dominante de cette Jaborieuse existence. 

E.  de Borchgrave fut nommé attaché de Légation le 25 octobre 1 863, 

et subit, peu de temps apr.es" avec d istinction , ! 'examen diplomatique. 
De 1 86�� à 18G6, il  remplit ses fonctions comme Secrétaire de 
Légation ( ') à La Haye. Pen dant son s�j our aux Pays-Bas, se produisi
rent pour lui, deux événements également heureux : Ie premier fut son 
mariage, en 1 865 , avec M•11• Sl icher de Dombourg, fille du Memure de 
la Seconde Chambre des Etats-Généraux, et d ' Emil ie  Hesse.r (') ; Ie 
second fut de voir couronner, par l ' A cadémi e  royale de Belgique, son 
Histoire des Colonies belges qui s 'établirent en A llemagne pendant 

le XII• et le XIII• siècle, succes qui devait être suivi de tant d 'autrns 
pour lui, au sein de cette i l lustre assemblée. · 

En 1 866, de Borchgrave fut envoyé à Franckfort , comme Chargé 
d 'Alfaires . Il eut à passer dans cette localité, des heures émotionnantes 
suscitées par la déclaration de guerre de l 'Autriche à la Prusse et 
l 'occupation de la ville par les troupes du général de .Falkenstei n .  

I l  fut désigné en  1 887, pour I e  poste d e  Berne, d ' o u  i l  fut rappelé 
à Bruxelles , pom' y occuper it l 'Admin istrat ion centrale, en 1 867 et 
1 868, les fon ctions de rédacteur à la Direction Politique. Il avait. été 
nommé Secrétaire de Légation de ire classe, Ie 26 novembre 1 868 . De 
1 870 à 1875,  il remplit  celles de Chef du Cabinet du baron d 'Anethan 
et du comte d 'Aspremont-Lynden , m i nist1·es des Affaires Etrangeres . 

' Il ohtint Ie 14 j uin  1 874,  Ie grade de Conseil ler de Légation . Il rendit 
à cett.e époque, J es services les p lus appréciés, entre autres comme 
secrétaire de la Conference de Bruxelles de 1 8 74 pour règler les 

droits de la guerre et comme délégué du Gouvernement beige au 
Congi·ès international de Géographie à Paris en 1875 . 

C'est en 1 870, que Ie baron de Borchgr·ave fit son entrée à l 'Acadé
mie royale de Belgique, après avoir publié dans l es Mémoires de eet 
�nstitut, deux n ouvelles éf.udes historiques tres remarquées : H istoire 

( 1 )  Il fut nommé Secrétaire de Légation de zme classe Ie 27 avril 1865. 
(2) De cette union naquirent : 1°  Jeanne de Borchgrave, qui épousa 

A l p honse de Perïaranda de Franchimont ; 2° Yvonne de Borchgrave mariée à 
(;eorges de Hemptinnes ; 3° Roger de Borchgrave, Envoyé Extraordina ire et 
M i n istre Plónipotentiaire de S.  M .  l e  J{oi des Relges, Chef du Cabiuet du 
Ministre des Affaires Etrangères, qui  épousa sa cousine, Laure de Borchgrave .  
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des rapports de droit public qui existèren t entre les provinces bel_qes 

et l'empire d' A llemagne, depuis la dissolu tion de l'f mpire ccwolin

gien jusqu'à la 1·évolution f1'ançaise, (travail couronné par 
l 'Académie et honorc du Grand Prix de Stassart) et Essai historique sui· 

lPs Colonif's belges qui s'établirent en Hongrie et en Transylvanie, pen
dcmt les XI• et XII• siècle (mémoire couronné par l 'Académic) . 

En avril 1 87 1 ,  Ie baron de Borchgrave cut la douleur de perdl'e sa 

j eune épouse, hui t j o urs après la naissance de son fils .  La mort de cette 
campagne, qui promettait d'ètre uae femme d ' élite, Ie fit se rejeter, de 
plus en plus, vers l 'étude des questioas historiques ou il cherchait,  
mais en vain,  quelque soulagement à sa tristesse. 

Par arrêté royal du 20 mai 1 873, il fut élu MemLre titulaire de 
l ' Académie royale de Belgique, ou son activité n ' avait ces�é de se révé
ler par la lecture d ' un grand nombre de travaux . Mais les capacités du 
j eune d iplomate devaient, dans l ' intérêt du pays, être mises à profit, par 
les dirigeants de ! ' époque, dans des sphères plus elevés oü son intel li
gence et son tact, allaient Ie placer au premier rang. 

En 1 875, i l  partit pour Berli n ,  oü il  occupa Ie poste de Cooseiller de 
Légatioa.  En j uin 1 878, par suite d ' u n  congé du chef de la Mission , il 
fut accrédité ea qualité de  Chargé d 'Affaires et mêlé aux questions épi
neuses que soulevèrent Je  Kulturkampf et Ie Congrès de Berlin.  

Le 20 décembre 1 878, i l  fut promu au grade de Ministre Résident.  
Il quitta Berlin en 1 879, pour se rendre, comme Consu l Général et 
Ministre Résident, a Belgrade, poste nouvellement créé ou tout fut or
gaaisé par Ie titulaire, au mieux des intérèts du monde industrie! et 
commercial de la Belgique. 

Le 18 octobre 1 884, i l  fut élevé au grade d'Envoyé Extraordinaire et 
de Ministre Plénipotentiaire. Il publia, après un long voyage d 'ex
ploration commerciale á travers la Serbie, une étude très approfoadie 
intitulée : " Serbie administrative, économique et commerciale. "  

En 1 884, i l  écrivit u n  mémoire historique très i ntéressaat sur l' Em
pereur Etienne Douchan de Serbie et la Péninsule balkanique du 

XI V' siècle et en donna lecture à l 'Académie royale de  Belgique. Il  
profita de sa présence en Serbie, pour y approfonclir diverses questions 
historiques locales. ( ' )  

( l J  Voir l a  bibliographie in fine. 
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Le 2a mars 1 885, le baroo de Borchgrave qu i tta Belgrade pt lur se 
rendre à son n ouveau poste , Constantinople.  

A u  moment ou i l  arriWt dans cette vil le les esprits y étaient tres 
préoccupés par des questions pol itiques d'une gravité exception nel le : la  
Dulgarie et ses idées d ' expansion ; la Crète et ses v isées de réun ion à 
la Grcce ; l a  situation en Macedoine ; l es vues de l ' !talie sur la Tripo
l i taine ; les aspirations de la }3osnie et de la Serbie ; ! ' Egypte avec les 
prétendants au l\.hédiviat ; la question arménienne ; I ' occupation anglaise 
en Orient et bien d 'autres. On le voit, ce programme était très chargé 
et l 'arnnir se dessinait très n oir à ! 'horizon.  

D ' u n  autre cöté , quel les richesses in épuisab!es se dressaient en Tur
quie devant de Borchgrave, au point de vue de l ' histoire et de l 'archéo
logie ! Et pourtaot, l 'ont peut dire qu 'en présence d ' u n  tel ensemble de 
travaux s 'offran t à sa donhle activitf\ de diplomate et d'h istorieo , i l  dût 
se n\jouir profondément,  car rien ne pouvait décourager eet homme 
d ' élite, rompu au travail dós sa plus tendre jeunesse. 

L ' idée qu' i l  p lit se faire, iL Con staoti noµle , de Ja question d'Orient et 
du monde turc , lu i  permit, p l u s  tard , a Vienne, d ' éclairer l es hommes 
d ' Etat et les publ icistes q u i  rnoaieot, 1 1 ombre1 1 x ,  l ui demander son avis 
et ses consei l s .  En Turquie, oü  taot d ' ingénieurs et d'entreprei:Jeurs 
belges déployaient leur act i vité , Borchgrave , pen dant sept années, 
contribua pui�sarnment anx progrè s des iotérèts de n otre pays. 

En 1 890, il fut o ornmé, à Coostaotinople, coarbitre dans uo d i fférend 
entre l ' Ital ie et la  Perse et j oua u o  róle considérable dans la campagne 
dip lomatique et de presse, soulevée à ! ' occasion de la Conférence 
anti-esclavagiste de Bruxelles. 

Il fit, en 1 89 1 ,  une exploration commerciale en E pire, en A lbanie  et 
au Monténégro et y puisa des élémen�s pour la p ubl ication de ses 

impressioos sur Patras et l 'A rch aïe, dans la Révue généi'ale de 1895. 

I l  quitta Constanti n opl e ,  en 1 892 , pou1· prendre p ossession du poste 
de Vienne par lequel , pendant 1 7  ans, i l  devait dignement couronner sa 
carrière dipJomatiqne. 

Le Gouvernement beige d ut se féliciter hauternent du choix qu'il 
avait fait. Personne,  on effet , mieux que Ie baron de Borchgrave, n'au
rait p 1 1  représentm· p l us dignement,  plus l.Jril lamment, l a  Belgique 
auprcs du Gou vernement autrichien . L 'expér ience q ue l 'éminent d iplo
mate avait acquisP au cours d ' une résidence de p lusieurs aonées, dan s 
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les pays d'Orient, ou les questions les plus épineuses et les faits écono
miques les plus intéressants con vergaient avec ceux des pays du centre, 
désignait tout naturellement Ie baron de Bo�hgrave pour la direction 
du poste élevé do Ministre Plénipotentiaire, devenu vacant a Vienne. 
I l  fut a la hauteur des nombreux problèmes qui surgirent au cours 
de sa mission . Avant tout , il se dévoua !à comme ail leurs, avec zèle et 
un  réel succès , aux intérêts belges. 

Borchgrave ne fut pas un diplomate de la viei l le  école,  mais un homme 
modern e ,  qui accorda toute son attention à l'expansion commerciale et 
industrielle de son pays. C'est ainsi que pendant sa présence a Vienne, 
un Traîté de commerce fut conclu entre l 'Autriche et la Belgique et 
qu 'il sut , par son savoir et son a_utorité, applanir les difficultés sans 
nombre qui  s'élevèrent au cours des négociations et les mener à bonne 
fin. Avec le plus grand dévouement, il  s'occupa aussi ,  en Autriche, des 
intérêts artistiques de sa patrie. 

A eet.te époque, agé de 71 an s et après Uii demi siècle de  la plus 
i nten se activité dans la carrière diplomatique, de Borchgrave demanda 
sa mise à la retraite, �oti vée par l 'état de sa santé, mais non,  pour 
j ouir d ' un repos ou préside l ' inactivité, car l ' intell igence chez notre 
éminent diplomate était restée complête et vi vace . C'est ainsi q'u'avant 
de prendre sa retraite, il  partit encore, le 25 j uin 1908, pour Raguse , 
afin d 'y faire une inspection consulaire ; il revit, en passant,  Sarajevo 
et arriva a Patras, d ' ou il rayonna dans l 'Archaïe. Il en profita pour 
rassembler de n ombreuses notes en vue de la rédaction du second 
volume qu'i l  comptait donner a son ouvrage sur les Croquis d' Orient, 
Patras et l '  A rchaïe . Il descendit en suite a Athènes et enfin, il alla 
revoir, une dernière fois, Constant inople ! 

Vers la fin de j uillet, il ren tra a Bruxelles. pour un mois et repartit 
pour l 'Autriche a la fin du mois d 'août. I l  visita l ' Exposition de Prague 
et arriva a Vienne pour la célébratioo du 60e anniversaire de Fraoçois
Joseph. A la fin de janvier 1 909 , i l  remit ses Lettres de rappel au 
souverain austro-hongroi s .  Iouti le d 'aj outer que ses adieux furent sensa
tionnels, tant à la Cour impériale et la haute société vien noise, que dans 
Ie Corps diplomatique, dont il était,  depuis plusieurs anoées, Ie Doye n .  

L a  lettre suivante, écrite e n  1 909, par I e  prince Ghika, ancien 
ministre de Roumanie, montre la haute estime en laqnelle était tenu 
Ie  baron de Borchgrave, à Vienne : 
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• Vous aurez un sut<ccsseur qui,  q uels que soient se8 merites, ne pourra vous 
remplacer auprès d u  Corps diplomatique, dont vous etiez Ie Doyen et Ie 
mentor, car chacun,  du plus grand au p lus petit, savait qu'en faisant a(Jpel à 
votre longue experience et à la surete de votre j ugement, il trouverait touj ours 
un excellent conseil en mème temps que des renseignements certains, puises 
à la meilleure des sources, sur la  marche des affaires, dans Ie domaine de la 
polit ique internationale aussi bien que dans Ie décevant et constant inb1·oglio 
de la politique i n térieure de la monarc h ie. A l'avenir, en j ouissant d'un repos 
bien mérité, vous allez vous consacrer aux j o ies de la fämille entre vos til les 
et votre tils qui n'a qu'à s'inspirer des traditions paternelles pour conscrver aux 
som mets de la diplomatie beige, Le nom respecté et indiscutable que vous avez 
il lustre. • 

8. M. Léopold I I ,  .qui déj à  en 1896, avait créé Emile de Borchgrave, 
baron , pour services éminents rendus au pays, l 'éleva en 1908, à \ ' oc
casion de sa retraite , au rang de Grand Cordon de l 'Qrdre de Léopold. 
En 1910, i l  fut n omrné pr·ésident de l 'Acad émie royale de Belgique et 
directeur de la  Classe des Lettres et Sciences morales et politiques, et 
c'est à ce titre que lui incomba l 'honne11r de prononcer, Ie 1 1  jan vier 
l \ HO, un discours, conformément à l 'usage établi lors de l ' i nauguration 
d'un  nouveau règne, á LL . M M .  Ie Roi Albert et la Reine Elisabeth. 
Ce fut encore lu i  qui harangua Ie · Roi à ! ' occasi on du nouvel an , Ic 

l" janvier 1 9 1 1 . • 
Il fut désigné pour représenter l ' Académie Royale de Belgique au 

XVIII° Congrès international des Américanistes de Londres en 191 2 

et rendit compte à la docte assemblée de sa mission , Ie !'> aoüt 1 91 2. 

Il représenta également l 'Académie beige à la IX• session du Congres 

préhistorique de France, a Lon s-le-Saumier , eu 1 913.  

Il fut chargé de représenter l 'Académie Royal e  de Belgique aux 
Congr�s de l '  Association internationale des Académies, en l 91 0 à 

Rome, et en 1913  à Saint- Petersbourg. Il reçut la rnission de l ' Aca
démie beige, de voter à cette dernière assemblée, les deux propositions 

de l' A cadérnie russe : 1°  d e  p ublier une refonte du Dictionnairc de 
Du Cange ; 2° de pub l ier un Corpus métrologique du moyen-áge et des 
temps modernes. I l  avait aussi été chargé de représenter l ' Académie à 

la session qui devait avoir l ieu à Berl i n ,  en 1914 • . . .  ! 
Il fut aussi mernbre de l ' Académie royale d 'Archéo.logie de Belgique, 

de la Société royale d'archéologie de Bruxelles, de la SociétP des 
Beaux-Arts et de littérature de Gand, du Cercle archéologique et 
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h i storique d 'Audenarde , de la Société d'études colop iales de Bruxel les, 
de  la Fédération h i storique et archéologique de Belgique, de la Société 

d ' étudcs cel t i 1 1ues . de la Société d 'ét.udes et d 'expaosion à Liége, etc. 

Il avait obtenu , i� l'étranger, des distinctions honorifiques hautement 

méritees par une carriere oii son travai l  et son mét· ite l'avaient fait 

j ustement est imé.  J l  c'tait Grand Cordon des Ordres de la Couronne de 

fer, de Takovo, de St. Sava, d u  Nedj i dié,  du Lion et d u  Soleil ; i l  
p ortait la plaque des Ordt·es de St.  Stan islas de Russie et d u  Faucon 

blan c de Wei mar ; il était Grand'Croi x de Léopold d 'Aut.riche et de 
l 'Osmanié ,  Offi cier de l 'Instruction publique, Commandeur des Ordres 
d 'Isabellc Ja Cathol iq1 1e , de St. Grégoire Ie Grand ,  de l ' Aigle rouge, 
de la Couron n e  de Chène, etc. , etc. 

Terminons cette courte biographie par ces mots bien sentis d u  comte 

d'Arschot Schoo nhoven , Chef du cab i net du Ro i ,  qui succéda au baron 

de Borchgrave on qual i té de Président de la Ligue beige d 'e xpansion 

artistique , Ie 5 jan vier l 918.  

• Quan d i l  pr i t  sa  retraite, on  put voir  mieux r1ue jamais l 'homme qu'éta i t  
Je  baron de Borchgrave. Rentré e n  Belgique, au l ieu  d e  v ivre avec I e  regret de 
sa belle carrière, au l ieu de souffrir de la  disparition de ses prèoccupations 
coutumières, on Ie trouva toujours curieux de la vie intell igente du monde, 
ayani simplement un peu change la direct 011  de son activité . . .  Le regrettó 
d iplomate qui en 1 9 1 �• .  publiait encore un article sur llaguse, aurait enlevé à 
n ' importe qui la crainte de viei l l ir ; si !'on devait se souvenir  de son àge, 
quand on recourait à l u i ,  il vous Je faisait oublier quand il vous obligeait, car 
quoiltu' i l  nous ait quitte alors qu' i l  avai t  près de 80 a ns, on peut <lire de lu i  
q u ' i l  est  mort alors que sa jeunesse étai t  encore !à  . •  

N ous aj outerons que Ie 4 octoLre 1 9 )(1 ,  à J a  sal i e  Ravenstei n ,  Ie 
baron Borchgrave donna enco1 e une confärence d u  plus haut in térèt 
sur La part des Belges dans la Hanse teutonique. 

Ce fut la demiere fois que ! 'on  eut I e  bonheur de l 'entendre" . Les 

événéments qui plongerent notre Patric dans Ie deuil et la désolation , 

l ' i mpressionnércnt vivcment. Comment en eût-il pu être autrement ? 

Il fut un grand patriote, un beige i l l ustre qui ai ma toujours ardemment 

sa Patrie et s' ap pliqua avec fierté, à faire revi vre le passé glorieu x des 

races de son pays tant sur Ie sol natal qu'i. d 'étranger . Ses vieux j ours furent 

a11ssi attristés par la  pel'te cruelle qu' i l  fit de son pet it flls, Edoual'LI de 

Hempt i nn es, mort <W champ d ' lton neur , et, peu de temps après, de la 
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mère éplorée du j eune héros , Madame de Hernptinnes,  double  sépara
. tion qui l u i  bris<L l e  cmur ; .malgré son grand ;i,ge, il se rendit à Gand, 

pour assister aux funérai l les de sa fil le  bien-aimée. Quels coups pour 
le noble viei llard ! 

L e  Laron de Borchgrave s'éteignit pi eusement il, Bruxelles , le 
19 septembre 1 9 1 7 ,  dans J " entièrc plén itude de ses facultés. Sà fin fut 
douce et serein e-, parce qu' i l  avait toujours fid èlement servi Dieu p en
dant sa vie ; parce qu'i l avait donné l 'exempl e  de l ' amour du travail ,  
du dévouement I e  plus absol u ,  d u  plus pur patrioti�me et d e  l a  p lus 
grande noblesse de sentiments. 

A tous ces titres, Ie Baron de Bofohgrave restera., dans l ' histoire 
une des plus grandes figures dont Ja Belgic1ue ait le droit d ' être fière. 

A tt�L\ N ll  DE HEHAULT DE l>oRNON . 
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C harles-Alexandre-François Rasse, prince de Gavre, (T. VII, 1 880-1 883 , 

col.  535-536). 
Jean Gérardi ou Geerts. abbó de Tongerloo, négociateur. (T. VII ,  1 880- 1 883, 

col. 6ë>6-658) 
Thierry G herbode, hom me d'église et d 'État. (T. V I I . 1 880-1883, col 7 12-715). 
Guillaume de Glymes de Berghes, baron de Grimberghe, évêque d 'Anvers, 

archevêque de Cambrai, negociateu r .  ('J'. VI I I ,  1 884-1885, col. 309 -312). 
G u illaume de Loo ou d'Ypres, hom me de guerre. (T. VIII ,  1 884-1885, col . 

436-439) . 
Julien Kleerhaghe, hommc de guerre. (T. X .  1 888-1889, col . 778-779). 
Louis de Flandre, seigneur de Praet, homme d'État et négociateur. (T. VII ,  

1 880-1883, col .  82-96). 
Arnoul de Maldeghem, homme d'église et phi lanthrope. (T. X I I I , 1 894-

1895 , col. 205-206. Voir aussi E1·1·ata et addenda, col .  94c>) .  
Jean-Dom inique, comte de Maldeghem, hom me d'État et de gi'ierre. IT. XIII,  

1 804-1 895, col . 206-209) .  
Philippe de Maldeghem, hom me de C o u r  et poëte. ( T .  XIII ,  1 804- 1 895, col .  

200-2 1 3) . 
}{obert de Maldeghem, seigneur de Grimarez, historiographe. ('!'. XI I I ,  

1 804-1895, c o l .  213-216) .  
Salomon de Maldeghem, croisé. (T. XIII ,  1894-1805, col .  2 18-219 ) .  
Marie cl'Autriche, reine de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas. ( T .  XII I ,  

1 894-1 895 , col. 673-685). 
Marie de Brabant, rei n e  de France. (T. X I I I , 1894-1 895, col . 704-7 1 0) . 
Marie de Braban t ,  duchesse de Bavière. (T. XIII .  1894-1895. col. 697-704 ). 
Charles-Gustave-Ghislain-Marie comte de Marnix-, diplomate et homme 

de Cour. ('f. XIII, 1 8Q-! - 18%, coL 77-1-775). 
Jacques de Marnix, hom me de guerre et négociateur. (T. XII I ,  1894-1 895, 

col.  775-778). 
Mathilde de Hainaut, duchcsse d'Athènes. (T. XIV, 1 807, col. 56-67). 
Florent ou Floris de l\fontmorency, baron de M on tigny. homme pol itique. 

(T. XV, 1899, col . l 87 104). 
Engelbert, comte de Nassau, hom me de guerre. (T. XV, 1899. coL 473 480). 
Jean Je• de Naves. (T XV, 1899, col. 492-497). 



- 49 -

Jean I J  de :\aves. ('f. X V ,  1899, col. 498-503 ) .  
:'\icolas I •  de Naves. (T.  X V ,  1 899, c o l .  503-505). 
Jean Navigheer. (T XV,  1 899, col. 7> 1 5-5 16).  
Engelbert de Neuforge . (T. XV, 1899, col .  63.2-634) . 
. Jean de :.'\eyten ou l\eyen, rel igieux. ('f. X V ,  1 899, col . 654-656) . 
. Jean de Noircarmes, guerrier ('!' . X V .  1 899. col .  780.784). 
Phil ippe de S11 i ute A l degonde, seigneur de Noircarmes ('I'. >.. V. 1 899, col . 

784-789) . 
. Jea n-Baptiste , baron :\othomb, homme d 'etat et diplomate. (T.  >.. V .  1899. 

col . 909.934). 
Alcxandre-Ol ivier Oex mel in ,  voyageul' (T. X V I .  1 90 1 ,  col 85) . 
A lphonse-Albert- Henri,  com te O 'Sullivan de Grass, baron de Séova n d ,  

d iplomate et negociateur. (f. X V I . H>O I . col.  351 -355) . 
Jean-Patrice O'Sul l ivan de Grass, admi n istrateur. (T. XVI 1 901 , col . 355) .  
Charles-Nicolas-Alexanclre, comre d ' O u ltremo n t ,  premier évê<1ue de Liége. 

(T X V I ,  1 90 1 ,  fol. :387 392). 
Guillaume de Pamele, presi dent du Conseil de Flandre. (T. XVI , 1901 , col . 

526·528). 
Pcpin de Landen,  maire du Pala is  (T. X V I ,  1 90 1 ,  col . 897-900). 
Pcpin de Herstal ,  dit Ie Gros, maire du Palais \T. XVI . l\!01 , col .  900-905) . 
Pepin l�ref, maire du Palais. (T. XVI,  1 901 , col.  905 91ü). 
Etienne Perrct. ('I'. X VI I ,  1 903, col .  G6-tl8. 
P h i l i ppe IV d' Espagne .  (t. X V I I I ,  1 903, col.  2!.l6-300) .  
Phi l ipp

.
e V d' Espagne . ( t .  X V I I I ,  1903. col. 300-308).  

Phil ippP ] " de Namur. (t .  X VI I I , 1903, col.  3 1 6-319) . 
Philippe I I  de Namur . (t. X Vl l l ,  1903, col. 3 19-320). 
P h i lippe I l !  de :\amur . (t. XVJ I I ,  1903, col .  320-32 1 ). 
Phi l ippe de Saint-Po ! .  (t. X V J I I ,  l!J03, col. 321 -3.24) .  
Pierre de Gancl ,  écrivai n . ( t .  XVIII . 1 903, col. -143). 
Pierre de Gi1nd ,  missionnaire . (t. X VI I ! , 1 003, col . 443-4�i8) .  
Pierre-Martin Pirquet, d it  cle l\fardaga, h o m  m e  de guerre . ( t .  :\ V I I I ,  Hl03, 

col.  660-664). 

Gérard de Plaines, magistrat et  negociateur. (t. XVI I I .  1 903, col. 700-706) 
Thomas de Plaines, magistrat, hom me d'Etat. \ t. XV!l l ,  1 903, cof. 703-706) .  
Augustin-Eugène van d e n  Poel , poète tlamand .  (t .  XVl l l ,  1 003, col. 847- 8�8). 
Jacques Reingout, hom m e  poli t ique . (t. X I X ,  1907, col. ! -�) . 
René <le Nassau, prince d'Orange . (t.  X l X ,  l!.J07, col . 89-93) .  
H.enier de Trith, croisé . (t.  XIX, 1907,  col.  1 19-123) . 
T heodore-Lambert-François de Reu!, fonctionnaire. (t. XI X , 1 007 ,  col. 

l iü- 177) .  
Robert de Courtenay (Robert de France ou de Namur), 4• empereur latin de 

Rom anie . (t. X I X ,  1 907, col . 422·425) . 
lfobert de Liège, evêque de Wcszpri m ,  archevêque de Gran. (t. X I X ,  1 907 , 

ro 474-479) . 
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Philippe Roose, homme politique du X VI• siècle. (t.  XX , 1008-1 910, col 4849). 
Adrien Savarin,  réformateur. ( t .  XXI, 1 9 1 1 -1 913, col. 393-397 ). 
Arnold Sasbout, conseiller de Charles-Quint. (t. XX I , 191 1-1913,  col.  42�-425). 
Al bert I l !  de Saxe dit Ie Valeureux . (t. XXI, 1 9 1 1 - 1 913, col. 527-533). 
Louis van Schoor, conseiller du Grand Conseil de Malines. (t. X X I , 191 1 - 1 913,  

col .  938-946).  
Sybille d 'Anjou, comtesse de Flandre, 1 1 07- 1 1 67. (t. XXII,  1 9 1 4, col.375·378). 
A médée Jean-Victor-Marie, chevalier, de Schouteete de Tewarent, histo

rien, 1 835-189 1 . (t.  XXII, 1 9 1 4 ,  col. 21·24).  

BULLETIN D E  L"ACADÉM I E  ROYALE D 'ARCHÉOLOGIE 
DE BELG!QUE 

Rapport sur !'échange du Bulletin de l 'Académie (2m0 série, 1 866-1874, 
p. 394). 

. 

Coup-d'ceil sur les colonies belges qui s'établirent en Angleterre pendant Ie 
moyen àge. (2m• série,  18ti4- 1 8î4, p.  744) 

Les précurseurs de la nationalité beige. (2m• série, 1864-1874, p. 843). 

RECUEIL CONSULAIRE BELGE 
... 

La Serbie administrative, économique et commerciale. (Î. 45, 1883 p. 3 à 75) 
74 pages. 

Compte-rendu d'une exploration commerciale en Bosnie et en Herzégovine.  
('!'. 104, 1899, p .  25 57) 32 pages. 

REVUE BELGE ET ÉTRANGÈRE 

P J. de Borchgráve, sa vie et ses reuvres, 1758-1812. (Tome X I I , 1861 pp. 
520-550 et 669-690). 

Un dévouement. (Tome XII,  1 86 1 ,  pp. 322-344, 440-462 et 577-594. )  
Leibnitz, édition complète d u  D r  Klopp. (Tome X I V. 1 862, p .  628-633). 

MESSAGER DES SCIENCES HISTORIQUES 

Bibliographie linguistique. (Année 1 863, p.  393-31 8). 
Les manuscrits flamands conservées à la Bibliothéque impériale ae Paris. 

(Année 1869, pp. 135 1 47). 
La Bulle d'or de Brabant (A nnée 1875. pp 79-96). 

REVUE G I�NÉRALE . 

Uu projet de croisade au X VI I•  siècle Lei bn iz et Louis X I V. (T. I J l ,  1866. 
p. 358-371 ,  423-433, 529-;}41 ). 
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La guerre des Stédingiens 1 23-t (T. VI ,  1 867, p. 287-298) 
Patras et l' Achaïe ('f. LXI I, 1 895, p 20-28) .  
Hommes d'Ètat et guerriers. (T. LXX, 1 899, p .  234-255) . 
Ianina et l 'Èpire, réminiscence de voyage et d'histoire (T. LXX I I I ,  1 90 1 ,  

p .  376-386, 580-605). 
Un essal de marine et de colonisation belges au XVIII•  siècle' . La Compagn ie  

d 'Ostende (T. LXXVI, 1 902, p .  903-91 7) 
La colonisation au X I X• siècle. Théories et applications. (T. LXXVI I ,  1 903 , 

p. 52l l-569). 
Profils celtiques. Flamands et Gallois. (T. XCI, HHO, p, 1 55-1 76). 
Le docteur Karl Lueger. (T. XCJ , 1910, p .  597-5 14). 
Flandre et Chine au XVII• siècle Ferdinand Verbiest. ff. XCIV, Hll l ,  

p.  843-859). 
La • Rovenska • .  Une croisière balkanique en faveur du Pacifisme. (T. XCVI . 

1 912, p .  801-824) . 
Mal te et Belgique . (T. XCVII ,  1913 . p 398-411 ) .  
L'l�volution Balkanique, 1 453-1913 . (T. XCVI I .  1913, p .  1 61-181 ) .  
Albanie et Albanais. ( T  XCIX, 1914, p 28-71 )  
Maurice Trubert. I mpressions e t  souvenirs d'un diplomate. Paris 1 91 3 .  

1'1' .  XCIX, 1914, p .  4791. 
Line République de !'ancien régime Raguse, 663-1808. (T. XCX, HH5, 

pp. l l -41 )  
La part des BeJges dans l a  Hanse teutonique (sous presse) . Conférence 

donnée à la Société beige d 'Economie sociale, Ie 4 octobre 1 916. · 

CONGRESS OF AMERICANJSTS. 

La Flandre et Ie Groenland au IX• siècle ( International Congress of Ameri
canists procediugs of the X V I I I• session. London 1912, T. 11, p .  433). 

Description de frois plaques d'or trouvées dans Ja Colombie. (Collections de 
la Bibliothèque du Vatican) (Même Congrès, T. l l .  pp. 249-250, :.wee deux 
planches.) 

DIVERSES. 

Scènes intimes. Paris. 1862. -333 pages.  
Nouvelles historiques de J 'ancienne Flandre . Tournai, Paris, 1 864, 216 pages. 
Saii1 t Willibrord, apótre des Pays-Bas. (Aunales de philosophie chrétienne, 

33• aunée, 5• serie, t .  VII ,  Paris, 1 863, pp. 377-396 et t. VII I ,  Paris, 1 863, pp. 
12-5-L) 

Etudes philologiques (A nnales de la société royale des Beaux-Arts et de 
li ttérature de Gand, t .  IX, 1 863-1 864, pp.  373-397) .  

Frederic I I ,  ro i  de  Prusse et Ja nation allemande, par Onno Klopp . Traduit 
par Emile de Borchgrave, avec une préface et un appendice, 1 866- 1870, 2 vol. ,  
in -8°. 
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T :nc am bassade de Philippe d 'Artevcldc en A n gleterre, en 13�2. (Le Héraut 
d 'armes. !{evue i n ternationale d'histoire et d'archóologic, t .  ]", l •• Rérie 
1. r iennale .  A nnóes 1 868 . J 869, pp. 87-100) .  

Daniel  de Borchgrave, procureur généra\ au Conseil de Flandre, premier 
secretaire d ' Etat des Provinces-Vnies ( lfö0-1 590) .  Notes historiques et genéa
logiques. Gan d · La Haye, 1899, gr. in 8°. - 342 pages. 

Supplement à ce travail - Gand-La Haye, 1 9 1  l .  - 7î pages. 
Mcsures prises en A utriche et en Hongrie pour favoriser l'expansion éco110-

m iq11e à l 'étranger. (Compte-rendu du Congres international d 'Ex1>ansio11 
économique mondial de Mom;,, en 1 005. Rapports. VI• section. Moyens et 
Agents d 'expansions. 1 905 ; pp. 6!}3-706). - 1 3  pages. 

Croquis d'orient. Pa1ras et l ' Achaië. I n  8° de 4:�0 pages, i l lustré de 24 plan
ches hors tex te. Bruxelles 1908. ( 1 )  

1 .  L' Achaië antique. - II. L'Achaië romaine. - II!. L'Achaië byzantine. - IV. L'Achaië fran

que au féodale. - V. L' Achaië redevenue byzantine. - VI. L' Achaië ottomane. - VII. L' Achaië 

vénitienne. - VIII. L' Achaië redevue turque. - IX. L' Achaië hellénique. 

Souvenirs diplomatiques de quarante ans (1863-Hi03). Extraits et fragments 
impri mes com me m anuscrit .  Bruxelles, 1 908. - 560 pa.ges. 

I. La Hayc (1863-1866). - II. Francfort (1866'. - Ill. Berne (1866-1867)- - IV. Bruxelles (1867-

1875). - V. Berlin ( 1875-1879). - VI. Belgrade (1879-1835 ). · -';VII. Constantinople (1885-1892) -

VIII. Vicnne 1892-1908). 

Etudes protohis1oriques. L' Egypte ancienne, T E urope septentrional et les 
Pays-Bas. Notes et fragments (Féderation archéologique et historique de 
Belgique. -A nnales du XXII• congres. Malincs 1 91 1 .  Rapports et M e m oires, 
T, II (supplément) pp. 7-50). 

Préface du • Bulletin de la Société d 'Expansion Belg � vers l ' Espagne et 
l ' A méridue latine • .  T. I ,  1912.  

Un episode de la  guerre d e  Flandre de 1667. Louis XIV à Helchin {Annales 
du Cercle archéologique et h istorique d'Audenarde, T. I V ,  1 9 1 3, p. 233) 
' La part des Belges dans la fon<lation de l ' Etat de New-York. (Bulletin de la 
Societe beige d 'Etudes coloniales, 20• année, 1 9I3, pp. 878-922 1. 

Rapport sur l'Association I nternationale des Academies, sur son organisa
tion et ses travaux (Congrès I nternational des Associations internationales, 
2"'• session, Gand-Bruxelles, 15-18 ju in 1 913,  organisé par l 'Union des A ssocia
t ions internationaies. Acte du Congrès. Documents preliminaires, n" :,::i , 
Hruxelles, ll:ll3,  pp. 5::il - 5�5) . 

ARMA!'\D DE REHAUl.T DE DOH1'0N. 

(1)  Lts élérnents nécessaireS> à  la puhlication d'un st:i.:ond volume à eet ouvrage avaient été réunis 

par !'auteur, mais n'ont pas été coordonnés. 
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SÉANCE DES ME MBRES T IT U LAIRES DU 1 J U I N  1 9 1 9 . 

La séance s'oune à '! heures sous l a  prés i lience ci c M .  Paul  Berg
m a n s ,  présiden t .  

Sont  présents : M M .  Don  ne t ,  sc..:réta ire .  D i l  i s ,  t résorier. 
M i\1 .  Sa intenoy, Or Van Doorslaer ,  de Beha uit cie Dorno n ,  St roo
ban t ,  Gecfs , Ge\ldens,  Casier,  Dest rél!. 

Le  sccré ta i re donne lc..:turc du procès-vcrbal de la séance du 

5, m a i  HH !\ qui est lu et approu1·é.  
A l ' unan imi té son t nommés memhres d'honneur de l ' académie : 

S E .  l e  Cardina l  M e rc i er, a rcheYl:que dL: Mal ines et M gr .  Lacleuze, 
rccteur rnagn ifique de l ' U n i Yersité de Louva i n .  

D a n s  l e s  mt:mes con d i t ions sont prodam�s membres honora i res 
n ·gni coles : M .  Je baro n  Delbeke.  a nc ien m i n i stre, M .  Verl ant ,  
d i recteur généra l des Beaux-Arts et M .  Lagasse de Locht ,  président  
de l a  comm ission roya le  des  monuments  et des  si tes. 

I l est procédé au  Yote pour la nomi nat ion de neuf mem bres t i tu 
l a i rcs .  Ome mcmbres prenncnt  par t  à ces  opérations .  Après d i vers 
scru t ins  et ba l lotages , son t  proc l amés mem bres t i tu l a i res : M M .  J e  
chanoine M aere, Fr i s ,  B i l meyer, V a n  H curck,  J e  major de Witte, 
Par i s ,  le chanoine J a n sen ,  Cloquct et H ei ns .  

Le scrut i n  est ouvert  pour l a  nomi nat ion aux t rcizc. places 
1·acantes  de rnembre correspondan t  regnicole .  Après d i 1·ers tours de 
scru t i n  sont élus : M M .  Bautier,  Buschma n n ,  J e  somtc d'Arschot, 
Berna rd ,  Hol rnet ,  Poupeye ,  De B ruyn , Dr  Ramaeckcrs, baron 
Verhaegen ,  Fierens-Gel'aert e t  Mgr .  Larny. 

L'élect ion -des mcmbres correspondants  étrangc rs es t  rem i se à l a  
procha ine réun ion . 

L a  séance est l eYée à 3 heures. 
Le Secrétaire, 

FER N AN D  DON N ET .  
Le Président, 

PAl' L BE RG:\L\ N S .  
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SÉANCE DU 1 rr JU IN  1 9 1 9  

La séance s'ouvrc à 3 heures sous l a  présidence de M .  Paul Berg
mans,  président. 

Sont présents : M M .  Don net , secrétai re, Dil is, t résor ier .  
M M .  Sa intenoy, D'  Van Doorslaer,  de Behault de Dornon , Struo
bant , Geefs, Geudens, Casier, Dcstrée, membres t i tula ircs .  

M M .  Bi lmeyer, Visart de Bocarmé, abbé Phi l ippen , Van H eurck, 
membres correspondants regn icoles .  

S'excuscnt de ne pouvoir  assister à la réunion : M M .  De Ceule
neer, chanoine Van den Gheyn ,  Soil de M oriamé, Wi l lernse!1 , 
Kin tsschots, Matthieu , membres t i tulaires .  

· 

M M .  H asse, Fri s ,  Tahon , Coninckx , membres corrcspondants 
regni coles . 

M .  Ie président donne connaissance des nominations qui Ónt été 
fai tes en séance des mem bres t i tu la ires. 

L 'Académie de M ctz ayant organ isé une séance solennel l e  qui 
aura l ieu Ie 1 2 juin prochain pour fêter l a  dél ivrance de la  Lorra ine 
en même temps que I e  centenaire de sa propre exi stence, i 1wite 
l 'Académie royale d'archéologie à se fai re représenter à cette com
mémoration . M .  Paul Sain tenoy \'eut bien accepter cettc m ission . 

Le comité des Malmédiens et Liégeois réunis ayant adressé une 
requête au Min ist re des Sciences et des Arts en vue d 'obten ir  la res
titution par l 'A ll emagne des archives de Ja princ ipauté de Stavelot 
M almedy, détenues à Berl i n ,  Dusseldorf, B amberg et H anau,  
demande à l 'Académie d 'appuyer cette re\'endicat ion . 1 1  est décidé 
d'écrire en ce sens au M in ist re .  

L '  Académie d '  H i ppone désirant reserrer les J iens qui l 'unissent à 
notre compagnie se propose de nommer Ie secrétaire membre cor
respondant .  E l le  demande ! 'av is  de l 'Académie ; l es membres 
approuvent ce projet .  

I l  est donné connaissance du programme des concours de l 'Aèa
démie royal e  de médecine de Belgique . 

·il,· I l  est décidé de porter !'abonnement annuel des publ ications à 

i fr. 20.- et de fai re des démarches auprès du Gouvernement ,  de l a  
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provi nce et de l a  v i l le pour obter ir l a  l i quidation des sukisides habi
t uels,  et s i  possi ble l ' octroi de  ceux qui auraient du être accordés 
pendant  les années de l 'occupation . 

M .  Van H eurck donne lecture d e  la biographi e  de M .  Van der 
Oudcraa, membre t i tulaire ,  décéd é .  Elle sera i mprimée dans Ie 
bullet i n .  

M .  de Beha u i t  d e  Dornon a cons a c ré un t ravail  à la  mémoire d u  
baron de Borchgrave ,  membre honoraire,  décédé en 1 9 1 7 . I l  étudi e  
I e  róle que celui -c i  a joué ta n t  comme diplomate que com m e  
h i storien , et enumère l e s  n o mbreuses publ ications dont  i l  est ! ' a u
teu r .  Cette biographie sera également i nsérée dans •le Bulleti n .  

M .  Don net résume l es . pri n c i paux passages d'une étude qu' l l  a 
co:� sac rée aux imprimeu rs Trognesi us. I l  rect ifie leur généalogie 
et fait  connaitre les part iculari tés les p lus sai i lantes de leur carrière. 
Il  fourni t  aussi une l i ste des publications sorties de Jeurs p resses. Ce 
mémoi re paraltra dans les. a nnales .  

M. Paul  Bergmans a réuni  une n ouvel le série d'études , consacrées 
à l ' h i stoi re an cien n e  de la m u.sique dans  nos provinces.  I l  fai t  con
naître notamment ! 'abbé de St-Tro n d ,  Gon trand ,  qui fut u n  virtuose 
de g rand talent et rnourut en 1 096 ; il retrace une série d 'épi sodes de 
la  vie du composi teur Stock<>m , ami de Tintoris ; il analyse u n e  
série de documents relat ifs au c a r i l l o n  de Poperi nghe, et retrace e n 
fi n d i verses phases de l a  carrière a rt i st ique d'une a rtiste du xv.1 1 1 · 
siècle, Melle de Wal k.iers, auteur d ' u n  opéra en vers et de plusieurs 
�u'vres musical es qui euren t à cette é poque u n  gra nd succès. 

M .  Saintenoy fai t  observer que concernant cette dernière o n  
pourrait probablement décou v r i r  des i n d ications tomplérnentaires 
aux archives générales d u  royaurne dans deux col lections manus
cri tes d'un puissant i n : érêt : l es fa rdes rel ati ves à l a  chapel le de la 
Cour et l es carnets du p r i n ce Charles de Lorraine.  

La com munication a n n oncée p a-r M .  Destrée est rem ise à J a  
prochaine  réu nion . 

La séance est l evée à 5 h eures . 
Le Secrétaire, 

FERNAN D DONNET. 

Le Président ,  
P A U L  BERG.MANS .  

·"""-
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SÈANCE DES MEMBRE$ TIT U LAI RES DU 3 AOUT 1 9 1 9 . 

La séance s 'ou v re à 2 heu res sous l a  présidence de M .  Paul 
Bergmans,  p:·ésiden t .  

So:i t  p résents : M M .  Donnet , secrétaire ,  Di l i s , . t résorier. 
M M .  Strooban t . Casier ,  Dr  Van Doorsla er, major de \Vitte ,  
Van Heurck,  .Coninckx,  K in tsschots, Geefs :  B i lmeyer, Destrée, 
cha:10ine Van den Gheyn ,  De Ceuleneer , membrcs. 

Le procl:s-vèrbal de la séance du l j u in  H l l 9  est Ju et approuvé. 
M .  P i renne é lu \· ice- président en la  séance précédente, remercie 

l 'Académie de cette nominat ion ; toutefois en ce moment i l  regrette 
de ne pouvoi r J 'accepter et dernande de l ui accorder un sursis 
j u squ'à l 'expiration du mandat  de recteur de l ' U n iversité de Gand 
qui vient de lu i  être con féré. L 'assemblée s ' inc l ine devan t  cc désir .  
I l  y a donc l i eu de proceder à une  nouvelle élection pour la 
désignation d 'un v ice-président .  Quinze mem bres prennent part au 
vote. Le dépoui l lement du scrutin fai t  connaitre que M :  Joseph 
Casier à obtenu Ie plus grand nombre de suffrages .  

Eri conséquence M .  Casier est proclamé v ice-présiden t .  
Celui-c i  remercie  ses ·con frères de leur choix e t  assure que l ' Aca

démie peut compter sur tout  son dévouement .  
Sont ensuite nommés mem bres correspondants étrangers M .  Ti

mothée Welter, not ai re à Metz et M .  J .  Lalane ,  chef d 'escaLÎron 
à Nancy.  

D 'autres cand
.
idatures sont produi tes . 1 1  est  décidé de fa i re pour 

la p1:ochaine séance imprimer la l i ste de tous les candidats et 
de  l ' envoyer aux mernbres. L'élec tion aura l ieu en cette réunion . 

La  séance est levée à 2 1 /2 heures . 
Le Secrétaire, 

FERNAND DON N !:T. 
Le Président, 

PAUL BER.GMA N S .  
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SÉANCE D U  3 AOUT 1 9 1 9. 

La séance s "oune ,à ? 1 /2 h .  sous l a  l'résidence I e  M .  Paul  Berg
mans,  présiden t .  

Sont présen t s : M .  Don n e t . secré t a i re,  D i l  i s ,  t résorier, M M .  
S trooba n t ,  Cas ier , Or Va n Doors l a c r ,  major de \V i t t e ,  Van H eurclc ,  
Con i n ck x ,  K i n t sscl iots,  Gee fs ,  B i l meycr,  Desi rée , c hanoi ne Van
den Ghey n ,  De C e u l eneer ,  dia n o i ne J a n se n , membres t i t u l a i res . · 

M M .  V i sart ,Je B oca rmé , B e rn a rd ,  M g r  Lamy , a bbl: P h i l i ppe n ,  
Busd1man11 ,  mem hn.:s c o rrespond a n t s  r i g n i colcs . 

S 'excuse n t  de ne pou Y o i r  ass i s ter  it l a  réunion : 
M M .  13 l o m m e ,  de Beha u i t  de Dornon . Soi l de Mori a m é .  

Comha i re,  S a i ntenoy,  Geude n s ,  C l oquct , Tahon,  l ' a r i s ,  membres 
t i t u l a i re s .  M M .  a bbé C rooy , F ieren s-Gernert ,  ba ron Verh aege n , 
Bautier ,  mcm bres cor respond a n ts regn ico l cs . 

M .  l .agassc de Loc h t ,  rncmbre honora i re regnicole .  
E n  ouna n t  la  séa n ce Ie  prés i den t  souhaite Ja  bien ve1 1 ue a ux 

nou1·ca ux mem b res et se déc l a rc h e u re u x  de pouYoir  compter sur 
leur col l abora t i o r .  

1 1  fa i t  pa rt à l 'a sse mb l éc d u  decés de M .  Ie  1· i c om te de Ghel l i n c k  
Vaernell'yc k ,  e t  s e  fa i t  l ' i n te rpr0te des reg ret s unan i mes que pro
rnque cette perte I l  ra ppel  Ie Jes gran des scn·ices qu' i l a rendus à l a  
compagnie et l es ra pports s i  cord i a u x  qu ' i l ent rcte n a i t  aYec tous ses 
con frères . 

U ne l ettre de condoka nces sera ad rcsséc à l a  fa m i l ie .  M .  Casier  
est cha rgé de rédiger la  n o t i ce biogra ph i quc d u  défu n t .  

L e  secrétai re d o n n e  lectu re du procès-verb a l  de l a  séa n ce d u  
1 j u i n  191 9 ; i l  e s t  a ppromé. · 

I l  est don n é  connaissance d u  décl!s de deux mernbres correspon
dai�ts  étrangers : M .  H eron de V i l lefosse , mort  à Pari s en j u i n  
1 9 1 9, e t  A mbrosett i  à Buenos-Ayres en 1 9 1 7 .  

M .  I c  presiden t ,  e n  quelques mots , a d  resse col l ecti  vement l es 
fél icitations de l ' académie aux nombreux membres q u i  Y iennent  
d'obteni r  des  nominat ions  ou des promotions dans les  ordres 
n at ionaux ou étrangers. 
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De nombreuscs lettres de rernerci rnent sont parvenues à l 'académie 
à l a  suite des dernières élcctions. El les èmanent de M M .  H eins, 
Van H eurck , chanoi ne J ansén , F ris ,  chanoine Maere, Cloquet, 
maj or de \Vitte, Paris, promLis  membres t i tula ires. 

de M M .  Buschmann ,  Mgr. Lamy, Holvoet ,  Laurent, Bautier, 
comtc d 'Arschot, Poupeye , abbé Crooij . Bernard, F ierens-Gevaert, 
nommés membres rnrrespondants rcgn icoles .  

de Mgr .  Ladeuze nommé membre J 'honneur ; de M .  Lagasse de 
Locht nommé mcmbre honoraire regn icole. 

M .  G ielen s conservateur des a rchi Ycs de J 'ét at à A1wers , remercie 
pour Ie  don de publications consent ies au dépót quïl di rige. 

Le gouYerneur de la provi nce d 'A1wers et l 'admin istra t ion com
munale annoncent que les subsides annuels habituel s son t  accordés 
à l 'Académie. 

La socièté d 'émulation de Cambra i ,  par suite de J ' incendie de son 
loca l ,  a perdu sa bibl iothèque et tout ce qu'el le possédait .  E l l e  
adresse . un appel à l "Académ ie en Yue  d "obten i r  son a ide  pour l a  
reconst i tut ion de ses collect ions. l l  est décidé de  l u i  fai re don d'une 
série aussi comph�te que possible des bul let ins et annales .  

La société 1 1  De Sealden 11 adresse une l et tre à l 'Académie pour 
provoquer son in ten·ention en \'UC de sauYer la maison de Rubens ; 
e l l e  demande qu'une démarche soit faite au près des autori tés com
pétentes afin de les décider à provoquer l 'achat de eet immeuble 
h istorique . Il sera fai t  droit à ce vceu . 

I l  est décidé d 'organ iser une séance publ ique au mois d '-0ctobre 
prochain . Le bureau est chargé de ce soin . 

M .  Don net dépose l a  l iste des ou vrages parvenus à l a  bibl iothèque 
pendan t  la période 1 9 1 1- 1 9 1 9  et ana lyse les pr incipaux d'entre eux. 
Ce compte rendu sera inseré au bulletin 

M .  De Ceuleneer donne !ecture de son tram i l  relat if  à l a << Charité 
Romaine 11 . I l expose la double version de cette l égende, répandue 
en Grèce et à Rome. Il cite l es d ivers auteurs qui depuis l ' antiqui té  
développèrent ce thême et fai t  connait re les  princi pales ceuvres 
artist iques qui l ui furent consacrées. I l  décrit Je mot i f  sculpté qui 
orne Ie fronton de l ' ancienne prison communale de Gand et qui y .  
fut placé au XVI  I0  siècle. C'est encore une fois une manifestation 
figurée i nteressante, quoique de mince valeur artistique, de cette 
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même legende, à laquelle l a  peu ple gantois a decerne Je sobriquet 
savoureux de de M amelokkers . 

M .  Ie president remercie M .  De Ceuleneer àe son érudite com
munication ; el l e  sera im pri mée dans Jes A n n ale5.  

M. Destrée présente deux coffrets recouYerts de cuir  estampé et 
datant du XV Ie  siècle ; i l  les  considère comme ét ant de fa brication 
a n versoise. Des mot ifs décoratifs ,  parm i l esquels les armoiries 
d'Anvers, et  la com paraison de certai n s  déta i ls  avec ceux d'autres 
ceuvres eman ant de rcl ieurs a n versois ,  prouvent une i dentite d'.ori
gine.  

M .  Visa rt de Bocarmé s igna Ie deux gaines en cuir  du même 
gen re qui existent encore dans des collections brugeoises . 

M .  Ie chanoine J ansen sou met deux manuscrits des XVe et 
X V I •  s iècle renferm ant  Ie n ecrologe du Chapit re de Turnhou t .  I l  
souligne l ï m portance d·e ces documents a u  poi nt  d e  Yue de ! 'etude 
de Ja  langue, de celle des n oms de famil ies  et  des prénoms, d e  l a  
con na issance des monnaies,  des propriétés e t  des l ieux dits.  

M. Je  president remercie J 'orateur de sa communication , et emet 
I e  Yceu de l a  voir imprimer dans les annales àe l ' Académie dès que 
les c i rconstan ces Ie permettront .  

M .  Donnet ana lyse u n e  note dans  l a quel ! e ,  i l  fa i t  connaitre 
quel c1ucs reuv res art ist iques <lues a u  chanoine Coin peris et en même 
temps fournit  des detai ls  rel ativemen t à un second chanoine de l a  
Cathédrale d 'Anvers q u i  s'adonnai t  à la  peinture e t  q u i  avait nom 
Fra n çois de Cock Cette note �'a ra it ra a u  bullet i n .  

L a  séance est levee à 5 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAN D DONNET. 

Le Président. 
PAUL B ERGMANS. 
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Liste des p11 hlirnti( l n �  pnrvcnues il l a  bi hl iothèqne 

pendant In  periode Ul l -! - l !J l !J  

1 °  HOMMAGES O'AUTEURS 

(Août- septembre 1 9 1 4) 

P,\ l_i l .  S . .\ l '.\' TE :\ O Y .  G ust a 1·c H agcmans r n: 0- 1 908. 

A. H E ! ?\ S .  Un 1·ieux por t u l a n  hol l anda i s  d u  X V I •  s ièc l e .  
F E H. N XN O  DON N E T .  Compte-rendu  a na l yt ique des publ i cat ions 

Avr i l  1 9 1 1 .  
D r  M I G U E L  D E  LEON IS�.\ . M uscidcos e Cul i cideos a s  m y i as is .  

l i l .  A .  V i da . A morte a pparente e a mortc 
rea l .  

H .  CU N I NCKX. Les Ha l s  il M a l incs.  
(Octobre-novembrc 1 9 1 4) .  

F E RN M\ D  DO'.\' :\ ET . Com pte- i·en d u  a n a l y t i q u c  des publ ications 
Juin 1914 .  

r r > .  U n  a 1' t is te  ecclés i astique : I e  c h a noine Com
peris .  

(Mai 1 9 1 5 ) .  

E .\I J LE H .  VAN H EU RC K .  L'onguen t  armaire et  l a  poud re de sym
p a t h ie dans l a  scicnce et Je  fol klore. 

(Novembre 1 9 1 5) .  

FERl\AN D DOI\ N ET .  Com pte - rendu a na lytiquc des publ ications 
Aóut 1 9 1 -1 .  

E.\l l LE D I LI S .  Jean e t  Ph i l ippe M ocrma n s ,  orfèvres c iseleurs 
an \'ersois . 

.FEHNA N D  DONNET. Les a n c iennes cloches d 'Een ame.  
I D .  Pierre Ernest Garn ier, abbé d ' Eename. 



- 13 -

(Décembre 1 9 1 5) .  

Vt• DE GH ELT.TNCK VA E R NE\VYCK.  Le l ivre de raison de J eanne 
de B uslcyden . 

(J u in 1 9 1 6) .  

E M I L E  V A N  H EURCK. G u i rlande de saints .  

(Avril 1 9 1 7) 

ÜTTO GRA N TOF F . E m i l e  M a l e  Studien ü be r  die Deutsche Kunst . 

( Ju i l let 1 9 1 7) .  

J .  E. L\N SEN . B i bl iogra phie de l a  Campine a n v ersoise . 

(Décembre 1 9 1 8) 

PAUL BERGM A N S .  Ra pport sur les  t ravaux d.e l a  commission des 
monumen t s  de Gand en r n l 5 .  

I D . Com m i ssie der pra a l gehouwen . Vers l a g  1 9 l ü .  

( 1 9 1 9) .  

J UEGAS FLOR,\i_Es o rganezadas p a r  l a  d i reccion genera!  delas 
bel ias a rtes para com memora r el CV ! ' 
a n i ,·e rsario dela i ndependencia  national  
M exico. 

FÉLICIEN LEU R I DA N T .  Le v ieux chàteau et la c 1  Cense du P are n 
à Beloe i l .  

I D . 
I D .  

L a  Dendre e t  s a  n a  \• igation ei1 1 î4 7 .  
U n  .pél èrin belge à N ot re Dame d e  Lorette 

au X V I I• siècle.  
1 D. U ne ambassade du pri nce de Ligne e n  

A ngleterre e n  l GöO. 
THOi\'1 AZ DE M I LLO B REYN E R .  A rsen ica is  e s i fi l i s .  
D•  D .  G .  DA LGADO. The cl imate o f  Port,ugal a n d  n o tes o n  i ts  

health resorts. 
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FÉUCIEN LEUR J D  .. \NT. I n ventaire sommaire des archi ves du 
chàteau de Beloei l .  

1 o .  Deux actes d'administration d u  prince 
Charles Joseph de Ligne .  

m .  U n riouvel ancêtre du comte d e  Fortsas : 
Ie prince de Ligne.  

A BBÉ P H I LI PPEN . De begijnhoven . 
G M ATTHIEU . Commission royale des monuments et des sites 

Comité du H ainaut . Rapports 1 9 1 6  et 1 9 1 7" 
DE BEHAULT DE DO RIN O N .  U n hanap en vermei] offert à Gil les de 

Busleyde n .  
1 o D u  <c Kuunre 1> en Frise en 1 396. 

DE B EHAUL T DE DORNON ET w AGEMANS. Guil laume de Gortter 
d it Sombeke. 

PAUL B E RGMANS.  La biographie du compositeur Corneil le Ver
donck. 

I D .  I n  memoriam Victor v a n  der H a eghen.  
CHANOlNE MAERE.  L'église St-N icolas à Gand . 

I D .  Description sommaire de l 'ancienne collégiale 
de Bréda et de quelques monuments de la 

Campine anversoise.  
Cte D E  CAlX DE ST- A YMOUR. Au tour de N oycin. Sur les trace des 

Barbares. 
I D .  L a  marche sur Paris de l 'a i le  droite 

al lemande . 
La bibl iothèque de Louvain . Séan ce 

commémorative de 1e anni versai re 
de J ' incendie .  

J .  DEWEERT. Biographie athoise. 

2° .ÉCH �NGES . 

(Mars 1 9 1 5) .  

ANVERS. Antwerpsch A rchievenblad. 
XXV I I I• deel, l •  en 2• afl .. 
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(Juin 1 9 1 5) .  

I D .  XXV I I I '  deel , 3e afl .  

(Septembre 1 9 1 5) .  

I D . XXV I I I • deel , 4e afl.  

(Janvier 1 9 1 6) .  

I o . XX I X• deel , l 8  a fl .  

(hrin 1 9 1 6) .  

I D .  XX I -Xe deel , 2è afl. 

(Septembre 1 9 1 6) .  

I D .  X X I X• deel, 3c afl .  

(Janvier 1 9 1 7 ) .  

ID .  X X I X" dee l ,  4 e  afl . 

(Août 1 9 1 8) .  

I D . XXX• deel , l • a fl .  
BRUXELLES. Commission royale des anciennes lois e t  ordonnances 

de Belgique. 
Bullet in ,  Vol . I X ,  fase .  lJ. Vol . X ,  fase. 1 et 2. 
Receuil des ancien nes coutumes de la Belgique. Pays 

et comté de Flandre .  Qua rticr d'Ypres . 
Bulletin , X X XV I I I• année, no 2. 

I D .  Commissions royalcs d'art et d'archéologie. 
Bulletin , 53° année. n°5 1, 2 et 1 2 .  

( 1 9 1 9) .  

A cadémie royale d e  B elgique. Classe des lettres et des 

sciences rnorales et c l ns>e des Be-aux Arts .  
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Tables générales des Bul letins 1 899 à 1 9 10 et 1 9 1 1 
à 1 9 H. 

Tables générales d es rnémoi res . 
Tables des not ices biograph iques . 
B.iograpl1 ie nat ionale .  Tome X X I  L F fase .  
Cl asse des lettres et des  sciences rnorales et pol it iques 

et  c l asse des Beaux- A rts.  
Bullet i n ,  1 9 1 4  11°s 5- 1 2, 1 9 1 9  no• 1 - 3 .  

B RU X E LLES . Classe des Beaux Arts. 
Bul let i n . 1 9 1 9  11°5 l -3 .  
A n n exe a u x  bullet ins d e  l a  classe des Beaux Arts .  
Com m un ications présentées à l a  c l a sse en l !)l5-Hl l 8 .  
Cl asse des l ettres e t  des scien ces moralcs e t  pol i t iq ues 

et c l asse des Beaux-Arts .  ' 
M érnoires, 2c série, tome V I , fase.  2 et tome V I  1 ,  fase l .  

I D . M i ssions belges de l a  Com pagnie de J ésus.  
Bul let in  mensuel , 2 1  • a n n ée,  janvier-mars 1 9 1 9 .  

I D .  Société royale de n u rn i smatique d e  Belgique . 
Revue beige de numismati que, 1 0 1 4  4" l i vr .  et 1 9 1 9 

l "  et 2• l ivr. 
1 D .  Académie royale de médeci ne. 

B ul let in I V• série torne XXV I I  n"s ü et 7, tome 
XX IX 11°' 1 et 2. 

M émoires courunnés, collection i n -8• tome , X X I ,  
G •  fase . 

I D .  Les m issions belges d e  l a  Compag n i e  de .J és u s .  
B u l l e t i n  mensuel , 2 l e  an née, a Hi l ,  m a i , j u i n ,  j ui l

lct  Hl l 9 . 

(Aoû t-septembre 1 9 1 4) .  

H UY .  Cercle l iutois des scien ces et  bea ux·arts .  
Anna l e s .  tome XV I l I 3• l i H. 

BRECHJ� Gesch ieq en o��i hcidku n d i gen kring voor Brecht en 
omstreken . Ti jd schri ft 1 9 1 4  I I .  

BRUGES. Société d ' é rn u l a t i o n .  
A n n a l e s .  tome I X I V  fase 2-3. 
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( 1 9 1 9) .  

A T H .  Ann ales du cercle a rchéologi que d '  Ath e t  d e  l a  région.  Tome I I  
1 9 1 3 .  Tome I l !  1 9 1 4 . 

[ SECH E M .  N eerlandia fraH ci scan a .  
Vol l 11 °  4 .  V o l  I I  n° 1 .  2 .  

M .\ LI N ES. Cercle archéologique. 
Bul leti n .  Tome X X I  V.  

G,\ N D  Koninkl ijke Vlaarnsche Academie . 
Verslagen en mededeel ingen. J un i ,  J ul i ,  Augustus H l l  1 .  
Vergadering 2U Februari 1 \.Jl9. 

ID Société d ' h istoire et d ' a rchéologie.  
Bul l et in  2;F , :!4e, 25c, 26c annécs 11°  1 .  

PA R I S .  Soc iété nat ionale d es antiquaires de France. 
M émoires.  se année, tomc V .  
Bul l et i n .  3c t ri mestre 1 9 1 7 .  

A l X-EN - P RO \" E N C .I·:. U ni vcrsité.  Annales d e  la  Faculté des lcttres . 
Tome V I  11°5 3- 1 ,  tomes V I I , V I I I , I X  tome X 

nos 1 -? .  

Annales de la  Faculté d e  dro i t .  
T o m e  V I  n°s 3- 1 ,  t o m e  V I I  n°' 1 - 2 .  

Nouvel lc série n°' 1 et 2 . 
D u  IH. l l\ .  Roya l I r ish Aca dcmy . 

P rocced ings .  Vol .  X XX I I .  Sect. C .  N° 1 0  & 1 1 . 
J .ON DON . Transact ions of the royal h i stor i ca ]  So-.: iety. 

! Vc s6ries . Vol . l .  
MAESTRlC.HT.  Société h i storiq uc et archéologique dans le Limboui:g. 

Publ i cation s .  Tome L I V  1 0 1 R . 
Tomcs L, L l ,  Ll  I et Ll I 1 .  

A U1E R I A .  Soc iedad d e  estudios a l rnerien ses. 
Revista.  Tomo I X. Cuaderno 2- 1 2  Tomo X Cua

derno 1 -2 & 5. 
M A D R l D .  Re\·ista . de arch i vo s ,  b i bl iotecas y museos . 

Afi.o X V I ! l .  M ayo-J emio de 1 9 1 1 .  
V ALLA DO LW. Soci edad castellana d e  excursi oncs . 

Bulletin . Ano X I ! .  n urn. 1 1 0. 
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STOCKHO LM. Fornvännen middelanden frau Kungl . vitterh ets  
h i storie och antikuitets akademien 1 9 1 -1 ,  1 9 1 ;)  & 
1 9 1 6 .  

ID .  Kungl vi tterhets historie o c h  anti kuitets academ i en 
Antikuarisk teidskrift för S,·erige .  !?O D .  1 & 2 H .  

2 1 D . 1 H .  
G OTEN ROURG. Eranos.  Acta ph ilologica Sueca na.  

Vol X I V .  fase.  3.  

L ! S BO:\' N E .  Académia das s iencias de  Lisboa . Prim·eira série . Vol 
tasc . 3-4 . Vol X V .  fase l - 1.  Vol X I V  fase l - 1 .  

Bolet i m  bibl iografieo. Segunda série. Vol I fase .  :.l .  
Boletim da segunda classe . V o l  V I I  & V I I I .  
J ornal d e  seiencias matematicas, fisicas e naturas.  

tereeira série. tomo I 11° l & 2. 
Acta das  assembleias geras. Vol I I  I .  
Sessào publ iea . 1 909 & 1 !:1 1 3. 
Centenarios de Ceuta e de Afonso de Al buquerque . 

(Août 1 9 1 4) .  

N U  R E N  BERG. N aturhi storisehen gesellschaft . 
· 

Abhandl ungen X I X  band I V .  
M itteil l ungen V jahrg. n°s 1 - 2, V I  &. V I I j a h rg: .  

n o s  1 - 2 .  

(Octobre 1 9  1 5) .  
J a h resbericht 1 9 1 4 .  

(Dicembre 1 9 1 5) .  

I EN A . Verein fu r t h ü ringische geschiehte und al terstumskunde 
Zeitsch rift Band X X  I I  heft 1 -2 .  Band X X  I I  I heft 1 -2 .  

(Avril 1 9 1 7 ) .  

I n. R egesta diplomatica nee non epistol a ria historice Thurin
gi:e B .  l i l  T. :2. 

• 
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B O N N .  Provinzial kommission fur d i e  denkmalpflege i n  der Rhein
provi nz . 

Berichte 1 0 1 2- 1 9 1 3, 1 9 1 3- 1 9 1 1 & 1 0 1 1 - l O Hi.  
l D Verein van alterturnsfreunden im Rheinl ande. 

Bon ner j ahrbücher H eft 1 2:3 , I & I I ,  heft 1 24 .  
TREVFS . Gesel lscbaft fur n ützliche forsch i ngen zu Trier 

Trierer j a h res beri chte V I I  & V I I I  1 9 1 4- 1 5) 1 5 .  
R I O DE J A N EIRO.  A rchi rns d o  muscu n acional , v olume X X I . 

( Décembre 1 9 1 8) .  

PESHAWAR. Archeological  su rvc�· o f  I nd i a .  F rontier C i rc le .  
Annual  report 1 9 U- 1 4 .  

M A DR.\S .  The South I ndian research . O ctober 1 9 1 8 ,  n °  3 
( 1 9 1 9) .  

A L L\ J-L\ B.\ D .  Annual  progrcss repo rt o f  the superintenden t .  
M ah ammadan and brit isl1 monuments,  archa:o· 
l ogica!  syrvey of  I nd i a .  Northern c i rcle,  t i l !  
march l 9 1 8.  

Bo�Ï B.-\Y .  P rogress report of  the a rch;colo�ical survey of I n d i a .  
Western c i r c l e .  Arckcology, t i l l  M arch 1 0 17 .  id . t i l l  
M a r..:h 1 9 1 -l . 

L..\ l-I O R E .  Go1·e rn me n t  of the P i n j a b .  P ub l i..: works departrnent . 
A rcha:ol ogi ..:a l  report , til l  M a rch 1 9 1 7 .  

B .\T.\ V 1 ..\ . Bata v i aasch geno:Jtscha p van Kunst e n  'vVetenscha ppen 
Verh a n Jel i ng.::n .  D .::el LX I 3" en t• stuk. 

3e Catalogues et J ournaux 

LON DON Georges. Short l i st of b r i t i sh peri o J i ..:al  l i terature 1 9 1 9 . 
U L\1 . H ei nr i ch Kerlcr.  A.ntiqua r i atskätalog N r 43 1 .  Die entente 

staaten . I Be lgiën .  
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Liste d es pul>l ic:üi om; 1rnxveu ncB it la Bi hli otht•qne pcu dau t 

les rnoi:-; d ' r\ 01H il J l éremhre 1 9 1  �l 

1 °  H OMM AGE D'AUTEURS 

J OSEl ' l l  CAS I E R . Les orf�·Hes Aamands  et leurs poi ncons .  
E . .1 . J..\ :\ SE:\, C .  0 .  P .  M o n se igneur Thomas- Louis  H eyl en , 

61·Gquc de N a m u r .  
P-A ll l .  R E R G,\l:\ ;\ S .  Ha pport sur  J es travaux d e  l a  Cnmmiss ion d e  

l a  b iogra phie  n ;1 t i ona le .  
I D . D i scou rs prononcé sn séance  du G avr i l H l l 9 . 

Oe D'A RSCHOT SCl !OONHOVDI Epitaph ier de la fa m i l i e  d ' A rschot: 
D. H. B I I A :i D.-\ R K  . .\ R .  Lectures on t h e  anc ient  h i story of I nd i a .  

F .  LEU R I DA N T .  A propos d e  l a  prc.:mière anthologie d u  p r ince d e  
L i gne . 

FERNAND DON:\ ET . Ra pport cl u secrétai re sur l 'exercice 1 9 11 - l  9 1 9 . 
ID .  L e s  i m pri meurs Trogn:-es ius e t  l eu r  fa n-M l l e .  

DE B E H :\U LT DE DORNON . Le baro n  d e  BorchgraYe, d iplomate 
et h i storien . 

EM . V.\ N H E U RC I\ .  Noti ce n é c ro l og i que sur Pierre Van der  
Ou,kra a . 

N .\ P .  l lE P A U \\" . Comm i ss ion roya le  d 'h isto i rè . D i scou rs d e  ren t d·e . 
Dr P E RES DE A UH:I 1 1:\ . L'i nstruct ion f'Ub! ique au B rés i l .  
Cte D E  C:\ I X  DE S 1  A Y ,\I O U R .  Les Roulongne.  
A U R E U O  l lE LLANO ROZA DE A,\l l'U D I:\ .  E l  l i bro de Ca ra 1· i a . 

I D .  L a  egles ia  de S a n  M iguel d e  L i l lo .  
H .  C A L 'S E :\ S .  B i j ;l �'Ur a n d  i t s  a rch itec tura l  rcm a i n s . 

A .  M .  T\ I . LG R E >l . Col lec t ion ToOl·st i ne .  Chap i t res d'a rchéologic 
S ibérien ne 

ID .  Suomcn csih i storia l l i sct j a  a ja l taan cpamaarai-
set k ü n teat  m u i n a i s  j a a nr a k set .  

H .  Sc1 1 üC K .  N agra a n m a r k n i nga t i l !  Anton i o  Tempes ta 's u rhis 
H.oma: pros pectus.  

J\ N T .  _TE.\\ PEST"\ U rb i s  R orn�l' p ro s ptdus l ;:J(�:.J .  



- 2 1  -

2° ÉCHANGES. 

A N VE/'lS .  Société royale de géographie.  
B u l leti n ,  Tome XXXV I I I ,  1-2 fase.  

B RUXELLES. Commissions royales d'art  et d 'archéologie .  
Bullet in 53e a n née, n°s  3 à 1 1  & 54° année n°s  1 -8 .  

I D . M issions belges de l a  Compagnie de J ésus . 
B u l letin rnensuel . A o û t ,  septembre, octobre, novem

bre, décembre 1 9 19 .  

I D .  Société royale d ' archéologie.  
Annales . Tome XXV I I I . 

I D .  Académie royale de Bel gique . 
Bulletins de l a  c lassc des Beaux Arts 1 9 1 9  11°' 4-6. 

Bulletins de la c lasse des l e ttres et des sciences 
morales et  pol i t iques H l l 9, 11°8 4-5- 6 .  

I D .  Catalogue onomastique des accro issements de l a  
bibl iothèque. Beaux Arts 1 890-19 1 4 . Lettres et scien

ces morales et poli t iques 1 887:1914 . 
1 D .  Académie royale d e  m édecine d e  Belgique. 

Bulletin I Ve série, tome X X I X ,  n°5 3-4-5. 
I D . l nventa ire des archives de l a  Belgique. 

Chartes et cartu l a i res du Luxembourg, 
T omes I I  l I I  & 1 V. 

l n ventaire des archi ves de l ' U n iversité de l ' Etat à 
Louva i n .  

Chambre des. comptes de F landre e t  d e  B rabant .  
Comptes en rouleaux.  

l n ventaire général des  a rchives du B rabant .  Tome I I .  
Chartes et cartulai res des d u chés de B rabant  et de 

Limbourg, r•  partie,  tomes VI et V I I .  
A rchives de l ' E tat  à M on s .  I n ventaire d u  fonds de l a  

Cour des M ortem a i ns . 
Chambre des comptes de Li l le .  Catalogue des chartres 

du sceau de l 'audience.  Tome I .  
I D . Sociéte royale de n umismatique.  

Rerne bei ge de n urnisrnatique 1 9 1 9 , 3p  et 4• J i v r .  
A T l l . Cercle archéologi que d ' A t h  et de l a  région.  

Annales.  Tomes I V  et V. 

, 
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GA N D .  Koninkl i jke Vlaamsche A kademie. 
Verslagen en medcdccl i n gcn . M aa rt -Jul i -August u s .  

I SEGH El\'l . N eerl ándi a fran cisca n a .  
1 J . nos 3 & 4 . 

A R LO N .  I nstitut archèologique du Luxembourg. 
An nales.  Tome X L I X .  

M ERCHTDL D e  B rabander. 
· 1e jaarg .  n "  r .  

PAR I S. Polybibl ion . 
Partie l ittéra i re .  ?e série, tome LXXX', 2e 3e 4e i:'J• ü• l iv r et 

tome LX X X I X ,  l"  l i v r ,  2• 3•. · 

Partie techniq ue. 2° séric,  to me X L , 8• û" 1 oe 1 1  e & 1 2° 
l ivr et tome XLV, 7" 8° ge J i ·1 r .  

I D .  Société nat ionale  des a n tiquaires d e  France. 
B ullet i n  . 1e tr im . 1 9 1 7 ,  1" et 2• trim. 1 P 1 8 . 
M ettensia V I J .  

PERI G UEUX. Société h istorique e t  archéologique d u  Peri gord . 
Bul let in lü l 4 ,  n .  4-0,  1 9 1 5 ,  n .  1 -6, 1 9 1 6 ,  n .  1 - 0 ,  

1 9 1 7 , n .  1 -' \  1 9 1 8 .  n .  1 -6 ,  1 9 l ü ,  n .  1 -5 .  
DU BLI N .  Nat ional  museum of science a ri d  art .  Report 192- 1 9 1 8 . 

I D. Royal Society of A ntiquaries of l reland 
Journ a l ,  sér ie  V I ,  vol .  I X ,  part .  1 .  

P roceedings sect. B ,  part .  1 -2.  Sec t .  C "  part .  1 - 8 .  

T U R J N .  Societa piémontese de a rc heologica e bel l e  a rt i .  
Bollettino-A nno I ,  n .  1 - t . Anno l I ,  1 - 4 .  

Att i .  Vol . ottavo n .  3- 1-5.  Vol , 110110 n .  1 .  

AUIERL-\ .  Sociedad de estudios a lmerienses.  
Revista . Tomo X ,  cuarderno l i l ,  I V, VI & V i l .  

PAL!\lA.  Societat arqueol ogic a  Lul iana .  
Bol lcti  Genèr-J u liol-ayost-setembre de 1 9 1 9 .  

M A DR I D .  Revista de arcbivos, bibl i otecas y museos 
Tercera epoca, a n o  X X I I I ,  j u l i a-octubrc de l ü l 9 .  

COPENHAGEN . Kongl i ge nordiske oldskrift selskab.  
A a rboger for N ordisk old kyn dighed og h i s torie 

1913,  1 9 14 , 1 9 1 5 ,  1 9 1 6 ,  1 9 1 7 ,  1918.  
Société royale des Antiquaires d u  N ord , 

M emoi res 1 9 1 4- 1 9 1 5  et 1 9 1 6 - 1 9 1 7 .  
N o rdiske fortidsminder, I I  B i n d  2 befte . 
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H ELSINGFORS. Suomem Nuinaismuistoyhdistys 
Finska fornminnes forenn igucs .  Protokoll 1 I .  
F inska fornminnes forennigues tidskrift XXVI I  

et XXXL 
Fi.nskt museum, asia luettelo sakregister 
Suomen m useo . F insk t  museum X V I ,  XX I I ,  

XXI I I ,  XXIV. 
Id .  Referate XXI I ,  XXI I I ,  XXIV .  

U PSA LA.  K .  H umanistika vetenskap. 
Skri fter. Band 15,  f û , 1 7 ,  1 8, 19. 

LUND. Lunds U niversitet. 
Festskrift in 4° , l & I l .  

i d .  i n  So, I & l l .  

Acta U niversitat is l undensis i n  4o, IX,  X ,  X I ,  X I I ,  X I I I .  
i d .  m 8°, IX ,  X ,  XI ,  X I I ,  X I I I .  

C!NCINN . .\TJ . M useum association. 
Annual exh ibit ion of french furniture. 
Annual report. l ü l1 ,  H:ll 5, 1 9 1 6 ,  1 9 1 7 ,  1 9 1 8 .  

Advance copy. 
F rank Duveneck . 

BATAVIA. Bataviaasèh genoots.::hap van kunsten en weten· 
schappen . 

Notulen van de a lgemeene en d irectievergaderingen . 
Deel U I , L I I I ,  L I V ,  LV, LVI ,  LVI I ,  aft . 1 .  

Rapporten 1 9 1 3 ,  1 9 1 -1 ,  HH 5 .  

Verhandelingen . Deel LXI,  i e ,  2• , 5 •  & (j• stuk . 
Oudheidkundig verslag, 191 4 ,  2•, 3e & 4° kwartaal .  -

1 9 1 5 ,  1 9 1 6, 1 9 1 7 ,  1 9 1 8 ,  1 9 1 9 . 

Tijdschrift voor Ind ische taa l ,  land en volkenkunde . 
Deel LVI ,  aA . 3-fi . Deel LVI I ,  aft . 3-5-6. Deel LV I I I ,  

_ aA .  1 -6 .  Deel L I X, aft.  1 .  

Statuten en reglementen.  

R I O  DE L\NEJRO.  M useu naciona l . 
Archivos. Volume XX.  

LAHORE. Annual  progress report of the superintenden t .  
H indu and Buddhist monuments. N orthern circle t i l l  
3 1 s: March HH 8. 
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M AD R A S .  The South I n d i a n  resea rch .  
February 1 9 1 9 vol . 1 n °  7 .  

I E .N A  Verein für Thürin gische gesd1 ichte u n d  a l t ertumskund.e 
Zeitsch rift .  n .  f. Band XX l V  heft 1 .  

3e CATll LOGU ES & JOU RNAUX.  
B E R LI N .  M ayer & M ul ler .  

A n ti quariatskatalog nr  ?99. 

Compte-rendn analylitiq uc des publications 

parvcnues à la Bibliothcque pendant l a  périodc 1 9 l -l - 1 9 1 9 .  

M ESSIEU RS, 

Me voici  après c inq ans de si lence encore une fois  .appe l é  à vous 
rend re compte des publications parven ues (1 notre bibl iothèque pen
dant cette lon gue et néfaste périodc . 

i nut i le  de vous répéter ,  que depuis Ie jour oli J 'ennemi eut violé 
nos frontièresj u squ'à cel ui -c i ,  oü honteusement battu, i l  dût préci
pitamment abandonner sa conquète , les accroi sseme nts de notre 
bibli othèque furen t pour a i n s i  d i re nuls .  

Les soci étés scient ifiques éta ient réd ui tes a u. s i lence,  et  b ien  rarcs,  
et c 'est u n e  constatation consol a n te ,  fu rent ceux de nos compat riotcs 
qui consen t i rent à se soumct t re à la censure ennemie pour fa ire éd i
ter quelque ouvrage. 

Ce fut en vérité une des sui tes les plus pén i b l es de l 'occupation 
que cette cessa tion de toute vie  i n tel lectue l l e ,  que cette pr ivat ion 
complète de communications a vec les sociétés scientifi ques , a \·ec 

· Jes sa rnnts ou les écriva ins  du m onde entier.  
Auj ourd'hui ,  gràces à Dieu,  eet état de c hoses à pris fi n .  L'ennern i  

est v a i n cu , J a  paix est signée, e t  d e  toutes parts les rel ations ancien nes 
se renouent et se resserren t .  Déjà bon nombre de publ i cations nous 
sont parvenues.  Dès que Je ser v i ce des écha nges i n tern ationaux sera 
retabl i ,  i l  est à présurner que ce mouvement prend ra une grande 
i nten sité. 
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Ce fut à · Ia fi n  de l 'an née 1 8!H, que l 'Académie pria son bibl io
thécai re de l u i  rendre régu l i èremen t compte  des pu bl icat ions q u i  
seraient reçues par l a  [,i bl iothèque.  I l  y a u r a  cl o n e  prochai nemeat 
un quart de s iècle q ue j e  m e  s u i s· acquitté de cette tàche. La guerre 
l ' a  i nterrom pue. Cette épreuve q u i  me fut parti su l i èrement cruel l e  
n ' intluencera pas t rop,  j e  l 'cspère, l a  nature d u  tra vail que vous 
m ' avez confié. Dans tous l es cas,  c 'est en faisant  appel à votre indul
gence que je me déci d e  à en t reprend re cette nouvel le  série  de com p
tes-rendus analyti ques . 

Qu'i l  me soi t  permi s  de vous fai re con naitre ic i  les pr inc ipa les 
publications q u i  ré.::emmen t nous sont pa rvenues . 

Le souven i r  des jours néfastes que n ous aYons -vé.:: us  dev a i t  n at u 
rel lement avoi r u n  écho d a n s  l a  l i ttérature de t o u s  l es pay s .  Des 
publications scienti fiques e t  a rchéo log ig ues nornbreu ses fu ren t  
consacrées à l a  . descri pt io;1 des i rrépara bles dom mages que l e s  
hordes barbares de l 'ennemi fi ren t s u b i r  a u x  monu ments les pl us  
p récieux que nous avait  l egués I e  gén ie de nos pères,  aux a:uvres 
d ' a rt i nest i mablcs qui fu ren t  systémat iquernent vol écs �u détru ites . 

l l  n 'entrait  pas dans  11otre rolc n i  dans nos usages de col lect ion n e r  
ou d'acgueri r des o u v rages. Tou tefois  cert a i n s  d 'entre cux nous s o n t  
parven us . Et c'cst a i n s i q u e  tout d 'abord je  vous signalcrai u n  
volume dont l é  général H.o uquerol , chef de l a  rn ission m i li t a i re 
française près de l ' a rm éc bei ge avait  m i s  qucl ques exemp l a i res à l a  
d i sposit ion d u  roi A l bert .  L e  c a b i net du roi nous a fai t  l a  fayeu r d e  
n ous e n  faire parve n i r  u n ; i l  porte pour t itre : La  bibliothèque de 
LouJ1ain . Séance com mémorative du 4e aimi11ersaire de l'incendie. 
C 'est Ie com p te rend u  de l a séa n ce sol en ne l l e ten ue a u gra n d 

théatre d u  H av re I e  l u n d i  26 aout 1 9 11:! ,  au cours de laquel l e  des 
person na l i tés éminentes· du monde des lettrcs et des scien ces se 
réun i rent,  comme J e  d i s a i t  M .  Ie m i n i s t re Poul l e t , pour pose r les 
assi'ses d 'une ceuvrc i nternat ionale  de sol idarité scienti fique de l a  
Belgique dans l a  person n e  de l a  p l u s  a n cienne des un i versi tés . Les  
d iscours pro c oncés à cet te occasio n , l es lettres d'adhésion e nvoyées 
de divers pays, con fi rm e n t  tous Je sen t iment d ' u n a n i m e  reprobation 
soulevé dans Je  monde e n ti e r  par  ! 'acte d ' i nqua l i fi abl e  barbarie 
perpetré par l es hordes a l l em an des . et l a  forme volonté ,ie con tri bu er 
par tous l es moyen s  à l a  reconsti t ut i on des richesses i ntel l cctuel l es 
détruites par Je feu. 
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Dans ce même ordre d'idées qu' i l  m e  soit permis de cite·r encore I e  
beau vol ume q u i  nous a offert not rc confrère M l e  comte de Caix 
de Sainr-Aymou r .  A utour de Noyon . Sur les traces des barbares. 
Tel est le titre de eet ouvrage auquel l ' A cadémie F ran çaise vient 
d ' a ttribuer Je prix M onth uyon et qui constitue u n  i rréfutable 
requisitoire permettant << de sui vre les traces des barbares dans ce 
petit coin de F rance,  auquel ils se sont si l ongtemps accrochés 
comme Ja partie de l eur front la  plus rapprochée de Paris » .  Cette 
régio n ,  comme Ie prouve ! 'a uteur, i l s  1 'ont  ravagée indignement ,  
fusi l lant  e t  massacrant ceux q u i  n e  s e  soumetta ient pas à l eur  bon 
pla is i r ,  d<Worta n t  l es hommes , torturant J es viei l l ards, mutilant 
l e s  enfants ,  enlernnt les j eunes fil les  à l eurs mères,  condamnant 
au supplice de l a  faim Jes populations paisibles qu' i l s  tenaient sous 
Jeu r j oug , ruinant les rnonuments de l 'art, abattant les forèts, pil l a n t  
m éthodiquement maisons, fermes , chàteaux et chaumières , profa
n a n t  les tombeaux , détruisant ce qu' i ls  ne pouvaient pas emporter,  
et  rasant  ri l les,  buurgs et vi l lages avec une rage tellement atroce 
que l es ha bita.its de certaines l oc a lités ne rctrouvent même plus dans 
l e s  décom bres l'emplacement de leur foyer fami l ia l  à jamais disparu. 

Cette situation qui du reste se reprod uisit i n variablement . dans 
toutes l es régions occupées, est  ici soulignée par nom bre de photo
graphies ,  reproduisant simultanemen t  Ja vue des monuments ou des 
si tes habités , avant la guerre, et leur état après Je passage des troupes 
ennemies .  Les dom mages sont considérables .  Au poin t  de vue artis
t i que, l es pertes sont i rré parables. 

L ' A cadémi e  r oyale de médecine ,  dans son Bulletin ( I Ve série ,  
t o m e  X X I X ,  n° 1 ,  p .  1 29) nous a ppo rte u n  mémoire de M M .  les 
docteurs van der Vel de et Cantineau dans  l equel ils s'occupent de 
la déportation des ei Pils jl.amands en 1916. J ama is les populations 
restées au pays n 'oubl ieront l es scènes pén ibles qui se produisirent 
d a n s  nos villes et nos campagnes, quand l 'ennem i ,  a u  mépris ·de 
toutes les conventions, a tTdcha à l eu r  foyer des m i l l iers de citoyens 
belges pour l es envoyer en A l lemagne ou à l 'a rr i ère du front,  
travai l ler dans l es traiichées , dans l es m i nes , dans  l es usines . La 
barbarie du t raitement i m posé à ces malbcureux exi lés,  les priva
t io n s  i nouïes qu'i l s  durent subi r, eurent pour eu x des conséquences 
mortel les. N om bre d 'entre eux péri rent  m i sérablement à i 'étranger, 
cl ' autres plus nom breux encore furent renvoyés dans leur patrie 
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dans u n  état  d 'épuiscmcn t et dc déla breme n t  sans pa re i l . Cc fu rent 
pl usicurs c e n t a i ncs  de ces m a l 1 1cu rcu ses Y i c t i m c·s  que les  docteurs 
·van der Velde et C a n t i n c a u  curc n t  à soigner  d an s les  h6pitaux 
b r u x c l l o i s  l is  o n t  consigné l eurs obsc rva t i ons médicalcs dans leur 
mémoire .  Lcurs procès-ve rba u x ,  Je  rés u l t a t  de J c u rs enqu êtes 
i rn p a rt i a·Ics et préc ises ,  pcri11 ettro n t  u n c  foi s  de p l us de dénoncer 
au monde ent icr  k s  tortu res 11hys iques  e t  mora les qu'un goU\·er
n crncnt barbare a i n A igées s a n s  p i t i \:.  à des ma l hcu reux in noce n t s  
et s a n s  d éfensc.  

A son tour .  J ' A cadémie royale de B elgi que a \'OUl u  a pporrer sa 
contribution à la  l i t téra t u re de guerre, con t r i b ut i o n  ple ine d ' i n térêt 
et  constatat ion o f fi c i e usc, a j o u t éd1 t a n t  d'autres ,  du vandalism.; bar
ba r.; dont fit p rcu,·e pa rtou t  cc pcuplc qui ,·an l a i t  s i  ha utcment sa  
c u l t u re i nte l l cctuc l l c .  Dès 1 c  début d e  J 'occu1'at ion , I e palais  des  
acadérn i es fut co1wcr t i  en l aza ret et l ' a c cès en fut  sévèremc n t  
défe n d u .  D a n s  ! 'A nn exe a u x  bu lletins d e  la classe de� Beaux arts . 
. M . Len a i n , sccrét a i rc tf. ,ic J 'aca,lém i e ,  a p u b l i é  u n  ra pport i l l ustré 
ex posa n t  Jes conséquen ces de eet te s i t uat ion . L'a rneublement a été 
p i l lé,  des J i ncs.  des m a n uscri t s ,  des CCU\' rcs d ' a r t  ont été Yoiés ou 
dét ru i ts, Ic mé,i a i l l i cr  a d i spa ru , I e  l oc a l  tout en tier a été réd ui t à un 
é t at de dé l a bremcn t et d e  s a l èté i n descri p t i b l e s .  Des photographies 
sc rven t de preu1-c s i r réc u s a blcs  à cctte s i t uat ion dépl ora ble .  Pen
dant que ces méfa i t s  se pe rpét rai en t , les  mem bres de l 'Académie se 
ré un issa i e n t  d a n s  les l oc a ux de  J a  B i bl iothèquc royale  et y ten aieni. 
des  séances d i sc rète s .  Le textc des con férenccs foi tcs a u  cours de  
ces  réun ions a été  i m pr i m é  et  on Ic  t rouvera également d a n s  Ie mêmc 
b u l let i n spéc i a l .  

· C'cst d a n s  Ie  mêmc é d i fi c e .  d a n s  l L: P a l a i s  des . .\cadémics,  q u e  J a  
Soc i é lë roya l e  de n u m i s m a t i q uc de Belgique j o u i t  d ' u n  lo(a l . l e i  
Jes déprédat i ons fu ren t si. poss i b l e  cn corc p l u s  i m port a n tcs . ,U nc 
p r�cicusc col le·c t ion  n u m i s mat ique ét a i t  consen·ée d an s d e  nom
breux mé,i a i l l icrs .  Ccux e i  fu rc n t  for(és et t outes J e�  m éd a i l les . 
toutcs l es monn:i. i es . à ['art qucl ques ran.:s cxem p l a i res sans va l eur 
en for ou en p l à t rc .  fur c n t  Yulées. Les ! i n-es dc l a  b i bl iothèquc fu ren t  
a rrachés des rayon' e t  j etés  pèle mêle  d a n s  ks grcni e 1 s .  D a n s  Je  
dern ier fasc irnle  de la Rel'ue beige de 11 u 11 1 ismatique ( 1 9 Hi  l "  & ::>• 
l i vr .  p .  1 55) ,  J e  sec réta i re d e  la  soc i été , M .  Tou rneur rend compte 
d ' unc façon t rès vivante de toutes les démarcbes q u ' i l  e ntreprit ,  



- ?i3 -

sans succès du reste, pour empècher l es p i l lards a l  I emands d'accom
pl i r  leur a;uvre de spol i at i on.  

Lors de la dern i ère séa ncc not rc confrl:re, M. ! 'abbé Phi l ippcn 
nous a fa i t  hommage cf un nouYcl ounaµ-e q u ï l  Yient de fa i re 
p a raitre et qui rn éri te à plus d 'un t i t re d 'a t t i rc r  rntre at ten t ion. 
De Beggijnhol'en constituent unc étude compl ètc cl t rès documcn
téc dans laque l l e  ! ' a uteu r s'attache à étab l i r  l ' histo ire des béguinages 

-da n s  nos proY i nccs . Successi verncn t i l  passe en rcYue l 'or igine de 
ces i nst i tuts  rel igieux en a n a lysant ! 'opin ion des d i 1·ers a uteurs qui 
s 'en sont a ntérieu rcrncnt occupés ; i l  fa i t connai tre les transformations 
que leur statut const i tut i f a éproUl"l:es, i l  fou r n i t  d ' amples déta i l s  sur 
les habitantes de ces. picuses maisons, sur leurs occupations, l 'orga
n isat ion de leur v ie  journal ière , les o ffi ces qu'el l es rempl i ssen t ,  sur 
les a;uvres auxquel les e l les se dérnuent.  Dans unc sé1 ie d'annexes 
! 'auteur reprod uit  les réglemcnts des p r i n c i paux bégui nages de Bel
gique , et  enti n  dans une dernière pa rtie , i l  présente une bib l iographie 
t rès  fou rn ie d'ouvragcs se rapportant  à son sujet . Cette a;uvre con
dense a vec c l a rté les t héories et l es opinions s i  d i 1·erses qui j usqu' i c i  
s'éta ient  produites au sujet des bl:gui nes et  de l e u r  i nsti tution ; i l  
perrnet de s e  rend re fac i l ement com pte des phases s i  i n téressantes 
de l e ur origine et de leur développement à t ra1·crs les sièdes .  

La bibl i othèque royale  possède deux: beaux: man uscrits dont l 'un 
constitue une col lect ion de << c h ronogra mrnes,  sonnets, b a l l ades, etc. 
décrivant l a  représentation des cost umes,  a rmcs etc. qui ont serYi 
pendant  les  t roubles des Pays-Bas 1 1  et Ie second un receuil  de <• car
tes de  batai l les du X V I "  siècl e n .  Leur i l l ust ration est du plus grand 
i n té rêt  ; i l s  ren ferment notamment des p lans ,  des vues de vi l les exé 
cutées a vec u n e  grande  a ppa rence de fidél i té et a vec un i ncontestablc 
brio a rt i st ique. Quelqucs a uteurs a rn i e n t  attr i bué ces o.;unes à un 
m a l i nois,  J e  poëte Gui l l aume de Gortter .  N ot re confrère M de 
Beh a u l t  de  Dornon et M .  \Vagemans,  dans un travai l  quïls consa
c re n t  à Guillaume de Gortter, dit Som beke" r!ietoricien de Malines 
et les deux rnanuscrits de la bibliot'hèque royale qui lui sont attri
bués ,  ont étudié l a  que�ti on . A près arni r reconstitué l a  biographie 
de de Gortter qui, à M a l incs, comme poëte, com me fac teur de  la 
cha m b re de rhétorique de Peoene, prit u ne part acti Ye a u  mouYe
ment l i ttéra i re du m i l ieu  dn X\ïc s i l:.:: l c ,  les auteurs sont d'a1· is que 
ces beaux manuscri ts ,  s ' i l s  l u i  ont appartc n u ,  n 'ont  pas toute!'ois été 
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i l l ustrés par l u i .  L' i l l u st ra t i o n  en est en grande partie a ntérieure , 
m a i s  aucun i nd i ce nc pcrmet cepend a n t  d ' id ent i fier  son auteu r .  

U n  certa in  nom bre d e  c h eval iers Henn uyers pri rent p a r t  à l ' ex
péd it ion m i l ita i re qui cut l i cu en 1 3 96 en Fr ise. Dans u n c  précé· 
dente publ i cation , M .  de Beh a u l t  de Dornon a va i t  déj a  fa i t  rnent ion 
de ce fa i t  de guerre ,  en se basant  sur u n e  publ i cation mod<èrne 
fa itc en 1 8" 9 .  Cel l c-c i  c o n tenait  des e rrcurs . G r;1ce aux renseignc

ments fou rn i s  par M. I c comte d u  Chastcl de la  H owa rdcri e s ,  
M .  de B chaul t a réussi à l es rcct i fier,  e t  cc son t ces corrections 
qu' i l  fa i t  con n aître par  la b ro c h u re n ouvel le  qu'i l  consacre au 
1 1  Kuunre » en Frise en I396. 

Qu' i l  nous soit  perm i s  à cc propos d ' a joutcr  un d ét a i l  qui ne 
ma nque pas d ' i n t l:rC:t et qui pourra i t  se ra pporter à l a  mC:me expé
d i t i on q uoiqu' i l  soit  d a té de l ' a n n 6<è 1 3 9 7 .  C'cst d a n s  l es registrcs 
scabi n a u x  de la V i l l c  d ' A1wcrs que nous Je p u i so n s .  Le d i manche 
3o juio et Ic  l cn dcm a i n , l es gucrricrs du H a i n aut se réu n i re n t  en 
etfct dans cette Y i l l e ,  et apn'.:s y avoi r passé quclques jours , pr i rent 
place I c  jeudi sui rn n t  à borLi de  bàtca u x  qui les  cond u i si rcnt en 
Frise .  Voic i  commcnt s'expr i me ce texte : 

Tsond optë lesten Cl 1 •ii/i111 soe quame de goede liede J11tt Heneg 
taJ1 t1vpe deel e/1 ts111ae11aCf na en b/eJ1e tot sdmzd sal'onds dat sij 
d111ees, sceepten te rersen ivaert J'an de T T1 iesc11 en surd d na soe 
scepten oecee11 d. a11110 XC l 7]!1. 

D u  reste i l  · est a pr6sumer que l es aiwersois  s 'associére n l  �l cet fe 
cxped i t ion , car presqu ' a u  m C:mc moment,  Ic  1 7  j ui n ,  l es chcval ièrs et 

les gucrr i ers de la commune d ' A n vers sc.d i rigérent vers Id Gudclrc. 

U n second tex te nous a pprcnd en cffet que : 
A n no X C VIII X VJJ d jun sa/ troecken onse ridde/1 eï1 goede 

/iede JJand stat t rcxsen wacrt in Ghc/der/a11d c11 a11de so111 JJore 
cïz cort daer nae. 

A m a i n tes repri ses la priorilé de la décou vertc de l 'Améri que a été 
con testée à Ch ristophe Colomb.  Le mérite de son a ventureux voyage 
n · a  pas, en quoi que ce  soit été con testé. m a i s  de n ombreux a uteurs 
persistaient à aflirmer l 'arr i \·ée et mC:me l ' établ i ssement d a n s  Ic nou 

veau monde d ' E u ropéens qu i sans doute nc se rcn d i :·ent pas compte 
de l ' i rn portance de leur découverte, et qui d a ns  tous l es cas , ne 
sure n l. pas en use r de m a n iérc à en 6tabl i r  l a  perrna nence. 
�l . . 1  u l es Lei.:lerL< t  d a n s  unc notc i n serée d a n s  Je bul let i n de la  



c lassc d es l et t res et des sc icnccs mora les et pol i t i q ucs et de l a  c lasse  
des Beaux-arts d e  l ' A ca,iérn i e  roya l e  de Belgi que ( 1 � ) l  t n° G, p .  2'1 9) 
a tti rme catégori qucme n t  la décou Ferte de f'A m érique par les lsla11-
dais . U n  rny age q u ' i l  ri t autrefo i s  en f s l a 1hie  l u i 11ermet de ra ppel c r  
que l es I s l a n d a i s  colon i sé ren t I c  G rocn l a n.i clès k ;\_e s ièc le .  P u i s  c e  
fut l a  p r i s e  de  pusscssion du \ï nlan d , les  ex plorations poussécs 
j usqu'en Vi rgi n i e ,  l 'érection au X I  !0 s ièc le  p a r  Ic  pa pc Pascal  I I  
d ' u n e  j u r id i ct ion ccclés iast ique.  Au XV f e  s ièc le  toutc rclat ion cesse 
e n t r e  les colons et  Ia m ère patr ie .  Si d o n c  Colom b ,  con clut  M .  Lc

clerc q ,  n c  vi srta pas Ie  p remic: r  l ' Amériquc,  i l  faut lui  reco n n a i t re 
J e  méritc ,  s inon de l 'avoir  décou n� rte dans  Je sens ét roit  du mot , d u  
m o i n s  d e  l 'avoi r révélée e t  fai t  connai tre à l ' E u rope .  

Les  con t rornrses que susci tèren t depuis  longtemps la décom·crte 
d u  nouveau monde, se reprod uisent non moins nom breuses a u  
su jet d e  l a  d ispari t i o n  d ' u n  autre monde,  de l'A tlai1tide. U n e  rérn 
l ut ion form i dable  de l ' écorce tcrrestre aura i t  prornqué sa dest ruc-� 
t i o n .  M a i s  cc cont i nent  n.- t- i l  rée l lemc: n t  cxi sté ? Dcpuis  l 'a n t i q u i i é ,  d e  
n o mb rcux a uteurs l 'o n t  a ffi rmé ; d ' autres non rn o i n s  nornbreux 
l ' o n t  n ié ou en ont douté. A son tour,  M .  Paul Gaffa rcl , dans les 
a n na l es d e  la fa c u l t é  des let tres d ' A i x  (tome V I I  l n"5 3- 1 )  rcprencl cc 

p roblème e t  l 'étucl i c  m i rmt ieusemc n t .  Il  exam i n e  d ' a bord I e  témoi
gn age de tous les  auteurs qui depuis Sol on et  Pl aton se rnnt, e n  
� en s  d i Yers,  occu pés de cette question e t  c ro i t  pou 1·oi r con c l u re que 
pui sque l a  t rad i t ion et l a  sc ience s 'ac corcient  f'our rcco n n a i t re l 'ex i s 
tence  de l ' A t l a n t i de,  i l  n e  faut p l u :;  hési·ter i1 se  ra nger  parrni ceux 
qui  c roicn t à 1 · aut h c11 t i c i l"é clu réci t  P l a t on n i cn . Cc r r i n c i re ét a n t  
a d m i s ,  l ' a u teur recherche quel l c  éta i t  l a  posi t i o n  d u  con t i n e n t  d i s 
paru et  accepte J e  b i e n  fondé de l ' h y poth èse q u i  J e  retrouYc d a n s  
J ' Océan r\ t l a n t ique .  En n n ,  cl a n s  l a  dern i è re pa rt ie  de s o n  t ra rn i l  i l  
s'efforce. au moyen d e s  t rad t i o n s  et  d e s  Yest i::-:cs archéol ogi q u cs 
que ] 'on ret rou1·e p a r m i  l es pcu plaLk s -i1 fr i c a i 11cs et a rnérica i n es ,  de 
reco n st i tuer l ' h is to irc des 1-'euples q u i  aura i cn t  j :1 d i :;  habité ces terres 
aujourd'hui  submergées et oubl i ée s . 

Les archi\'es m a l i n oi ses sont fort sobres de rcnseigw ments a u  
sujet  d e s  fabr icants d ï ns : ruments de musique q u i  j a d i s  excercè
rent l e u r  mét ier  dans cctte Y i l l e .  lJ n t ra 1· a i l  gé11éra l sur cette 
rn atière ne sera poss i ble  que l orsquc des monogn1 phies ,  des biogra
phies ,  des études part i cu l ières penrn-:ttro n t  de consti tuer un e n sem ble 



sûr et complet. C'est pour contri buer i1 cettc tüche que M. Van Acrde 
a publié dans I c  bulletin d u  cercle arc héologique de M a l i nës (torne 
X X I V ,  p .  1 :3) la biographie · des Tuerlinckx, lutlz iers à Malines. 
Gràce à des docurnents i nédi t s ,  i l  a réussi à fi xer la généalogie de cettc 
famil ie ,  à reconstituer Jes faits principaux de l 'existence de ses mern
bres et surtout à fai re connaitre en détai l  les particularités les plus 
i ntéressantes de leu r carrière a rtistique. Origi n a i res d 'Aerschot, les 
Tuerl inckx s 'établirent à M 1 il i nes vers iî80. J ean Arnold en treprcnd 
un commerce de l utherie auq uel son fi l s  Corneil l e  deva i t  donner 
u n  grand essor ; ce dernier, rnus ic ien habi le et i nstrumentiste de 
talent,  devait également se d i st inguer par  ses cornposit ions rnusi
cales.  Des i n st ruments fabri qués par  les Tucrl inckx existent en core 
dans di vers musées et col lect i ons ; i l s  térnoigncnt de l ' h a bileté pro
fessionnelle de ces a rt istes . 

Avec la gilde de St- L u c ,  notre con frère, M .  Ic chanoinc M acre 
a vis i té  les pri n c i palcs Jocal ités de la Carnpinc a n \·ersoise et des 
territoi res adjacents qui autrefois fa isaient pa rti e d u  m a rquisat du 
St-Empire A la suite de cette excursion i l  a publié une Description 
sommaire de l'ancie1111e collégiale de Bréda. Dans ces parages 
subsistent encorc d 'autres monuments  religicux im portants dignes 
c!'étude . Ce son t ,  sans p a ri er de l 'a.nc icnne col légiale N otre- Dame ou 
Sainte I3arbe à B réd a ,  construite aux XV• et  XVI•  siécles en style 
braban çon, les égl i ses de St- Léon a rd et de Hoogst raeten , exemples 
rern a rquables des édi tîces ogi rn u x  dans  la  const1 ·uction clesquel s,  
s 'harrnonisent,  si parfaitement Jes briques et les pierres blanches, 
l'église i n a cheYée de St-\,Y audru à H erentbals,  et entîn les deux égl ises 
si i ntéressantcs de Ghr:el , déd iées respectivement à St-Dymplrne et à 
St-Amand.  

On connait  I e  ro le  i mportant que joua à la  fin d u  XV I I I • si�cle 
Ie comte de M crcy- A rgentcau dans la d i plomatie européen ne.  
Ambassadeur d'Autriche à l a  Cour de Fra nce, i l  fut au mi lieu des 
évènements de cette époque si agitée Je confidrn� et Ie conseil de 
l ' infortunée rei n e  M arie-Antoinette. En voyé plus t a rd en m ission 
aux Pays- Bas,  il  n.sta en rapports a Yec celle-ci par lè  canal de 
B l umendorf, secrét a i rc d "embassade dem euré à Paris j usqu'à l a  
déclaration de guerre entre l a  Républ ique e t  ] ' _.\.utriche e n  J 792.  
Ce sont  t rente sept lettres de ce fonction n a i re que M.  E ,  H ubert 
a trouvées dans J es a rcl1 i \·es i m périales de Vienne et q u ' i l  reprod uit  
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a vec cornrnenta i res dans  Jes mérno i res de la c l a sse des l et tres et des 
sc iences morales e t  pol i t iques ,  c lassc des Beaux Arts (collection 
in 4°,  ::• série , to me V [ [ ,  fasc icule  1 ) . Ces dépéchcs sont d 'un h a u t  
i n té rêt ; e l  l es fo u rn isscnt n o rn h rc de rcnse ig

.
nements i m po rtan ts et 

i néd i ts s u r  la s i t ua t i o n  s i  t ro u b l ée de la  F ra nc e, sur les hom rn es 
q u i occ u pa ien t a l o rs Ie pou\·o i r et s u r  les é\·én<:ments q u i  se préc i 
p i t 0ren t a u  cou rs d e s  neuf �'rem i ers mo i s  de J ' a n née l ï92 e t  furcn t 
J e  préludc de l a J u tte de l a  Fra nce con t re ! 'em p i re a u t r i c h i e n . 

M Fe l i x Lt u r i dan t nous a fa i t  hommage de d i \'erses brochures 
parmi  l csquel les  j e me permct t ra i d e  vous s ; gn a ler  cel l e  qu ' i l 
consacrc ü wze A m bassade du prince de L igne en A ngleterre l öGO. 

Char les- Lamora l de Ligne,  après avoir  d 'abo1\l , e n  q ua l i té d 'offi
c icr dans  les a nnécs  de sa majcs té catho l i que , rem porté des succ0s 
i m portan ts, fut dési gnl- e n  HiGO comme a m bassadeur pour fél ic i te r  
Cha rles [ [ à  l a  su i te de son retabl issemcnt sur  Ic  t n)nc de scs péres , 
a p rès la mort de C ro m \\'e] l .  Son ec uyer , I e  sieur de l a  Neuv i l l e ,  a 
not é au jour Je jour les i n c idents de cettc rniss ion.  I l  y est fa i t  men
t ion de toutes les  fêtes a uxquel l cs Ie  pr in cc part i c i pa ; on  y t rouve 
éga lemen t énurnerées les preuH s nombreuscs de fa veur tt d'amit ié  
que l u i prodi gu a I c  sou vera i n angla is .  Des som·cn i rs d e  cettc a m bas
sade furent conscnées au ch ü tcau de Bcl cci l .  Ce sont e n t re autres 
deux t a b l eaux de Van der M eu Jen et de Gonza lès  rcp réscn t a n t l 'en trée 
cl u pri n e e  de L i g n e  ü Lond rcs et sa récè'f)t iDn ]'<H le  roi Cha rl es l l ,  
pu i s  encore les  port ra i t s  d e  J acques I e t  d e  l a  rei ne ,  a t t r i bués il van 
Dyck et q u i  l u i fu rent don nés pdr Ie  sou,·era i n  a ng la i s . 

A signa l e rdans  les pub l i ..:at ions de la (( Société h i s tor i q ue et a rchfo
l ogi que d a n s le L i 111bourg .  <\ !\1 1estr ich t n .  (tomes L f .  L i l .  Y L ! I l ) 
soc i été à l aq uel l e on veut a uj o urd ' hui  i m poser la t rad uctiun de son 
110111 , la  série d 'études que pub] i e  M .  F l a rn r n t .  a rch i \· iste de J 'éta t 
dans Je L i m bourg . Qu and on pa ïcou rt cette s é r i e  d<: rcn seignerne nh 
p u i sés d a n s Îes archiYes l ocales ,  on peut s'apcrceYo i r fac i lemen t co111-
b ie11 éta i .:nt i nt irnes, dans  tous l e s  doma i n es , l es  rel a t i ons  qu 'cn trc
tena ient  J es h ab i"ta n ts de ccttc rég ion avec l a  principauté de L i ège et 
Jes pro\' inces be l ges . A t ous l es po i nts d e  vue l eu rs i n térêt s , Jeu rs 
cout u mes , leur h i> toi rc éta ient con nexes, et r icn de l es ratt a c h a i t  11 
ces voisi n s  auxquc l s i l s  dcrn ien t i l y a t ro i s  quarts  de siècl e ,  ètre mal
gré eux p') l i t iqucment ra ttachés .  

I l  est i nt éressant  de parcourir l es FomJ1äm1e11 qu'a publ iés  pcnci ant 
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ces dernières années les d(. \' i tkrhets h i storie och antikui tets aka
dcm i en ii de Stockho l m .  La  majeure part i <! en a été consacrée aux 
trou vai  ! les préh istor iques toujours s i  fructueuses dans l es régions 
septcn tr ion a les de l ' Europe . Mais pour ceux qui  ont la  bonne for
tune l1°dre i n i t iés aux l ang ues scandinaves, i l  y aura maintes ind i
cations p le i nes d ' i ntérèt à gla ier dans  p l usieurs communi cations 
a rt istiqucs parmi lcsquel les  je s i gna l era i l es notices i l lustrées de 
M .  Lind blom sur l ' inA.uence mér id ion ale  qui i in prégna les  reuvres 
pictura les dans Ie N ord pen Ja nt la périoJe gothiq ue , et sur les rela
t i o n s  art i st iques qui ex istè rcn t entre Cologne et Ie Gottland ; de 
cel !es-ci on ret rouve surtout l a  trace Llans des reuvres sculptura les 
encore ex ist antcs aujourd 'hu i . M.  Roos ml étudie les fonts bapt isrnaux 
des romans du début j u  X [ [ " s i èc le  et l eur  intéressante ornernentation 
scul ptée tan,l is  que M .  Rom Jahl  s'attache à fa i re connaître l es 
forron n cries s i  cur icuses su rcha rgeant  les partes et les bah uts ; au  
m i l ieu d'entre l a c s ,  de mot i fs géornétriq ues ou  ftoraux se  déroulent  
des scènes de chassc, de5  représcntations rel i gi cuses, d'autres figures 
enco re d a n s  l esquel les pers istent ces c a ra ctères normands, qui  mal
g ré J ' i n A. ucn ce lies siècles ó u  les i ngérenccs étrangères . ont  consti tué 
pen d a n t  si  l ongtern ps l a  caractéri s t i q ue la  pl us rcmarquable de ! 'art  
d es pays sca n d i n a \·es. 

C'est dans la  même catégorie d 'études que nous placerons la parti� 
d'un tran1i l  lle M . M on tel i us i nt i t u l é  Bu11ing, grav och tempel que 
nous apporte  ! ' << a n t i  kuarisk t idskri ft d e  la  Kungl . Vitterhets histo_rie 
och an t i k.u i tets

.
aka-iem ien i >  de Stockhol m .  0-n y t rouvera l ' histoire 

copieusemcnt i l l ustrée et fo 1-t curicuse de l 'habi tation princi palcment 
dans les rég ions d u  N or,l .  L'a rchi tect ure loca le puisait les princi
paux élements de constru.:tion dans Ie  bois, mais réussissait toutefois 
dans ! 'empl oi de cettc matière à obten i r  des résu l tats remarquab l es 
au po i n t de v ue pi ttorcsque et prat ique Depu is les ci tés lacustres j us
qu 'aux bourgadcs modernes , ma l gré les mouifications apportées par 
l es sièclcs on retrouve l a  perdurance de· ccrtains élements qui  
donnent à ces constructions un  cachet spéc ial et très caractérist i que. 

M .  J ules Dewert publie d a n s  les (( A n n a  l es du cercle archéologique 
d ' Ath et de la région ( tome I l ,  H! l J) une série de mélanges sur 
Belceil. Parmi ceux-ci nous citerons  l ' inventaire des meubles du 
chàteau de Bel rei l  en  l 559 dans lequel on  peut puiser d'intéres-
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santcs i n d icat ions au sujet des tapi sscries, des étai n s ,  des tableaux 
e t  au trcs c.euvres d ' a rt qui  ornaient cette demeure pri n c ière. U p  

second i iwen t a i rc dressé en l 7ü 1  par J e  com m i ssa i re d e  l a  Répu
b l ique  A .  J .  Le,iom: est beaucoup p l 1:1s som m a i re .  I l  est à présurner 
que I e  pr i n ce de Ligne a va i t eu Je tem ps de t ransporter e n l ieu sur 
l es obj ct s les �il us préc icu x . Au poi n t  de vue de la généal og ie et  cle l a  
t opon y m i e l ocak sont éga l emen t à signa l er les a n a lyses d'actes 
scaii i naux de Bel cc i l  d t:  1 2(J:l à i :�Dî. 

Dans l es mûmes a n n a l es (tome l i l , X X ) ,  M .  Boul mont  déc r i t  l a  
décou vertc fa i te a u  mois cl 'ani l  l 9 1 4 dan s u n  appa rtemen t  dépend a n t  
d ' u n e  boucheric à Ath , de deux toi les , qui  l ors d e  l 'occupation fran
ça i se avaient été d i ss i rn ul ées d'unc façon i ngén ieuse con t re l es m u ·  
rai l les et  recouvertes a d roiternent de pap iers pei n t s C e  sont des 

_ port ra i ts q u i  ont heureusement pu êt re ide n t i tiés .  Le pr_ernier repré
�en te Bar be Cabero de Es pi nosa, :)0" abbesse de Ghislenghien , e t  a été 
cxécuté en r nn·z ;  Je second po 1te ! 'effig ie de dom M a l achie H acquart 
anc ien d i recteur s p i ri t ue l de l a  même a bbaye et est daté de 1 779.  -
Cette dern ière toi le  porte la s ig n a tu re de S a i n t  i\ ubert , pei n trc carn
bra i s i cn ;  i l  est de va l eur rel a t i 1·e.  Qu a n t  à la prem ière toi le ,  dont 
rexéc ution est bicn supérieure , c l lc  n 'cst pas s i gnée . C'cst év i dcment 
l ' ce u ne d ' u n  m a i t re et quelques am ateurs ont  c ru pou1· o i r  Lt ttribuer 

.à M u r i l lo , ce qui rcs tcra i t à prouvL:r .  _ 
0 11 se souvie1ïd ra sans cloutc de l 'cm pressemcnt q ue rn etta icn t au 

cours clc la guerre l e s  a l  Ieman ds à a l l er pieuscment pl anter un c lo u  
d a n s  l a  gig:rn t esque stat uc de l eur gén éra l issi m e , Ie  m a réch a l  
H i ndcnbu rg . C e  geste q u i  nous paru t a lors 11r nt 0 t re puéri l  rappc l e  
cepe nci a n t  u n e  t ra d i t i o n  déjà b i e n  l o i n ta i n e .  D a n s  l e s  11 M émoi rcs d e  
l a  Soc iété n at i onale  d � s  a n t . qua i rcs de Fran ce n ,  (8° sér ie , tome V ,  
p .  ,J -�) . M .  Tou· a i n  con sacrc u n e  ét u,1 e déta i l lée a u  rite d e  la plan
tation du clou etudié pri11cipaleme11 t da liS l'antiquité romai11e .  
Tite L i Ye atti rrnc ,  qu'au IV" s i èc l e arnnt J ésus-Ch r ist , les autorités 
romaincs ,  descst'érées de voir se succéder une série de fléaux que 
rien nc pouva i t  conj u rer , se rn p pe l è ren t unc cou tu rne anci,nne,  et  
sol cn m: l lcm e n t  procéd èrcr- t à Ja p l antation d·un c lou afi n  d 'obt<tn i r  
J a  cc, sat on des ca lam i tés. Depui s l o rs ccttc cérémo n i e  s e  repro
d u is it  à d i verscs repri ses, tt à cettc époque il est fa i t  m e n tion d ' u n  
dictator c!avi jigendi causa. D e  J 'er semble d e s  rense ignements h is-
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toriques i l  résulte que l a  plantation d u  clou était un rite expiatoire 
célébré danG des ci rconstances·except ionnel les, et qu' i l  avait pour but 
de sauver la  cité menacée par un ftéau jugé extraordinairement 
redoutable. D�s lors cette pratique persista et se répandit ; aujour
d 'hui  encore on en constate la survivance parmi les peuplades afr i 
caines aussi bien que chez les  paysans de  certa ines provinces a l l e
mandes, austral i ennes ou écossaises. Etudiant l a  signification rée l le  
de ce r i te M. Toutain y voit  non un a cte rel igieux, mais plutêit une 
opération magique <lont actuellernent I e  sens et  Ie  mécan isme sont 
devenus in intel l igibles .  Le c lou jouait  un rêile  dans l a  magie 
antique, dans les enchantements, jusque dans l a  sorcellerie médie
vale .  I l  est à présumer que cette ant ique coutume a perdu aujour
d 'hu i  toute efficacité car les nombreux clous dont on a adorné les 
effigies des grands guerriers a l lemands ou autrichiens n'ont pas 
eu la vertu de leur rendre la victoi re propice.  

La tapisserie de Bayeux a été de mult i  pies fois décrite et étudiée 
M .  Levé, dans la même l ivraison que nous venons de citer des 
M émoires de la Société des ant iquaires de France (p. :23) , l u i  con
sacre encore unc fois un  nouveau trava i l .  L'examen de tous les éle
ments d 'ornementat ion et d 'exécut ion '  l 'amènent à conclure qu'e l le  
fut exécutée au lendemain de l a  conq uae de JOFi6, probablement 
pour ètre offerte en 1 077 à l a  ca·théd ra le de  Bayeux lors de sa con
sécration ; par sa conception et son ex(·cution picturale, el le est une 
a:uvre complètement fran çaise ; et enfin  son exécution matérielle 
est bien normanJe .  

Je  m'a rrète, Messieurs, ne \"OUlant pas  abuser plus longtemps de  
vos  moments . I l  m'a été agréable de pouvoir  vous fai re part , après 
un si l ong repos forcé, du résultat des travaux des savants et des 
sociétés a 1·ec lesq uels nous entretenons d_es rapports. Les c ircon
sLrn ces nouvelles que consacre la paix nous permettrons, je l 'espère, 
de l es rendre encore plus in times et p lus fructueux . 

· 

FERNAND Dü:-.INET. 
Anvers, 3 août 1 9 1 9 . 



Compte-rcndu analytiqne de quelq nes nnes des p nblications 

parvcnncs i l  l a  b i lJ l i othèque de l 'A cadémie pendant 

les mois d 'aot! t  à deccmbre 1 9 B .  

M ESSI E U R S, 

Parmi ceux , qui sous l "occupation allemande se dist inguèrent 
par  l ' a rdeur de leur patr iot isme et rend i rent à leurs compatriotes Je  
plus de services, i l  faut sans conteste, aux premiers rangs,  citer 
Monseigneur Thomas Hqyle11, évêque de Namur. Sans repos, par 
ses démarches énergiqlies , par sa plume va i l l ante,  i l  s "opposa aux 
mesures oppressives de J 'ennemi ,  et se posa en défcnseur de ses 
d iocésai n s .  Les avanies ,  les persécutions, Jes insultes ne lui  furen t  
pas épargnées. E l l es ne purent n i  J e  décourager, n i  ra lent ir  son zè!e. 
Lors de Ja déportation des ouvriers, l ors des mu ltiples poursui tes 
et condamnations, quand il fut question de l 'enlhcment des cloches 
ou de la séparation admin istrat ive .  toujours il s'entrcmi t ,  s'effor
çant  d 'arracher Jes Y ict i rnes aux bourreaux, se faisant un devoir de  
cornbattrc des mesures i n i ques, relevan t  les  courages abattus et 
t ra çant  à tous l a  voie d u  devo i r  et du dévouernent .  C'est cette 
exi stence si méritante que vient de décrire en un volume nouvelle
ment publ ié  notre con frère, M .  J e  chanoine J a  men . Une  courte 
biographie nous apprend à m ieux connaitre l 'évêque de  N amur, 
eet en fan t  de Ja  Campi 1ie ,  qui après de  bri l l antes études était entré 
dans  J a  m il i ce  de St-Norbert , et avai t  ensuite été appelé à d i riger 
! ' i m portante abbaye de  Tongerloo, d 'oli J e  choix de Rome devait  
l ' a rracher pour Ie .placer à Ja  tête d'un diocèse. De nombreuses 
lettrcs, des mandements ,  des documents, se rapportant tous à l a  
pério1dc  l ! H 4 - 1 V l 8 ,  ajoutent it l ' intérêt d u  volume.  

L'épitaph ier d e  la fam i/le d ' A rsclwt dont  notre bibl iothèque 
a été gratifiée d'un exempla i re que nous a offert notre co! lègue 
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· M .  · 1 e  comte d' Arschot Schoonhoven , con stitue un i mportant 
recuei l  de documents généal ogiques et a rchéologiques d'un grand 
i n térêt pour l 'h istoire des fanri l l es d ' A rschot R i vière et d 'Arschot 
Schoonhoven . Toutes les sources o n t  �té m i ses à p ro fi t .  Les pierres 
sépu l cral es ,  les vi traux, les documents m a n uscrits ou i m primés, 
l es monu ments de tous gen res , rn i re même les obits ont  été étud iés 
et  l eu rs i nscri ptions soi3·neusement relevées et rcproduites. De nom
breuses p lanches i l l ustrent le texte et a ppo rten t a ux renseignement s  
graphiques u n e  certitude e t  une as�u rance d'exa.::t i tude a ppréciables.  
L'épitaphier de- la fam i l i e  d ' Arschot , consti tue non seulement un 
mémoria l  p récieux pour l ' h i stoi re d e  cette maison m a is aussi une 
ceuvre de conservation i n d é n i able,  assura n t  la p réservation ou l a  
connaissance de m aints monuments anciens  dont l 'oubli  o u  l a  
n égl igence a u raient pû menacer J 'existence..-

Qu' i l  me soit permis de s ignaler  en même temps ] ' i m portante 
i nt roduction que M .  A De Ridder  a écrite pour eet ouvrage. 
L ' a uteur, dont l a  compétence en la mat ière est i n d i scutable, 
d resse un tableau plein d ' i n térêt des abus qui; sous ] ' a ncien régi me, 
règnaient en m a tière h é raldique. I l  dénonce les fal s i fi cations et l e s  
usurpat ion� qui abondaient . I l  s o u l i g n e  surtout J e  róle j oué par l e s  
r o i s  d ' a rrnes q u i  se fa isaient en ces rnqtières les  com p l i ces com
p l aisants et in téressés de tous ces m éfaits .  Il fa i t  con naitre en même 
temps les poursuites que Je pouvo i r  judicia i re fut s i  som·ent con
trainto d 'exercer .  L'étude de M .  De Ridder, parsemée d'exemples fort 
suggcstifs, constitue au point de  vue des règles héraldiques, de 
l eu r  usage et de leur observation, u n  tableau d'une précision rem a r
quable et d'un grand i n térêt i n st ruct i f. I l  fou rn i t  en même temps 
grand n om bre de déta i l s  s u r. J 'emploi des pierres sépulcrales et sur 
leur i l l ustration. 

Les occasions qui nous sont offertes de p rendre con naissance des 
ouv rages é.Jités en Espagne sant p lutót r a res . Nous n'en apprecions 
que m ieux ] ' hommage que nous a fa i t  de  deux de ses publ i cations 
a rchéologi ques M .  de Llano Roz 1  de Ampudi a .  Dans el libros de 
Caravia ,  J 'auteur n ous offre une mon ogra phie trés com plète des 
d iverses sections q u i  forment la v i l l e  cótière de Carava . Il nous <en 
fait connaître les sites si p i t t orcsqucs ; i l  nous déc r i t  ses agrcstcs 
m o n urnents. Son travai l  est coni p lèté par d i Ycrs chapi trcs dans les-
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quels i l  étudie Ie passé historique, I e  fol klore. les traditions et aussi 
la situation économique de cette am: ienne l ocalité. Dans un second 
ouvrage, la Iglesia de San-Miguel de Ullo, M de Llano décrit 
une des plus curieuses et des plus typiques églises des environs 
d'Oviedo. De nombreuses planches permettent d'étudier les parties 
aneiennes de eet édifice sacré et les vest iges décor.atifs si inté·1:essants 
qui décelent encore ça et là  ! 'époque romane. Des chapitres complé
mentai res nous permettent de constater la haute antiquité du site 
au mil ieu duquel s'élève l 'é;;l ise. Des foui l l es fructueuses ont mis au 
jour dans Jes environs de nombreux objets appartenant à la préhis
toire et au haut moyen- àge. 

On nous excusera s i  dans ce cornpte- rendu nous multipl ions 
quelque peu les indications se rapportant aux pays septentrionaux . 
Les publications éditées dans ces parages, accumulées pendant l a  
guerre, nous sont parvenues en tel I e  quantité, qu'on _comprendra" l a  
d iffieulté d'une analyse trop succ incte, d 'autant plus que l 'i ntérêt de 
nombre de travaux commande au moins un moment d'attention . 
Nous l'_avons di t  déjà, c'est l a  préhistoire qui forme Je sujet de l a  
majorité des études imprimées dans les annales des sociétés d u  nord 
de l 'Europe. Cette science, malgré son importa

.
nce et l a  tichesse des 

documents qu'ef le  a déla issés dans ces parages , mérite une étude 
approfondie. Nous en relevons encore une preuve dans les ouvrages 
que nous envoie M . A. M .  Tallgren et parmi lesquels nous nous 
bornerons à citer, la Collection Tovastine, chapitres d'archéQlogie 
Sibérienne. Cette col lection reeueil l i e  dans l a  région de M i  noussink, 
dans J a  Sibérie centrale, est conservée aujourd'hui au musée 
d 'Hels ingfors. El le  est d'une grande richesse et d'un puissant 
i n térêt. Les nombreuses i l lustrations et la description succincte des 
objets Jes plus préeieux; pennet de se rendre compte de leur techni
que, de leur valeur artistique et décorative , et prouvent combien 
les ouvriers des périodes du bronze et du fer avaient, en- ces parages, 
acqui s  une habi leté grande, et à que] degré de civi l isation relative
ment développée Jes peuples qui habitaient ces contrées reculées 
étaient parvenus .  

Lors de notre dernière séance ordinaire, notre vice-président 
M .  Joseph Casier nous a fait don d' une publ ication nouvel le  qu'i l  
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avait  fai t  éd iter sous les  auspiccs de la Com m i ssion locale des m o n u 
m e n t s  de G and O n  �ous a d i t  a lors les d i ffi cultés tn':s grandes que 
l 'éditeur avai t  d û  surmon•er  pour obten i r  des  reproductions 
fidèles des p laques méta l l i ques qui con stituent l ' i l l ustration de ce  
volume consacré aux Orfè1J/·es jla111ands et leurs poinçons. Qu' i l  
m e  soit encore un i n stant  permis d ' i nsi ster sur l a  rnl eur de l 'ouvrage 
l ui - même et sur · 1a grande u t i l ité que présentera , pour l es cher
cheurs la publi c at ion exa c te de ces tableaux de signat u res profes
sionnel l cs. Ces documents n 'étaient  pas i·n connus mais i l s  n'a\·a ient  
pas  toujours été  l us avec  u n e  exactitude complète. AujourJ 'hui  ceux 
qui s ' i n téressent aux ceu vres d'orfèvreriean cienncs,  ccux qui étud ient  
Je  passé des  corporations a rtist iques gan toises , t rou\•cron t ,  g r àce 
à l a  publ icafi 011 fa i te par M .  Casi er, d es ind ications préci ses et des  
renseignements d 'une incontestable val e u r .  

Aux X V [ e  siècle ,  A nvers constituait  u n  centre musical  d ' u n e  
grande acti vité. D e s  homrnes rerna rqua bles s ' y  produi s i rent .  P a r m i  
ceux-ci i l  f a u t  citer Cornei l le Verdon c k .  L e s  écrivains d 'élrt ne l ' ign o
rent pas.  Toutefois les part icul arités de son existence et de sa carr ière 
musicale étaient  i m pa rfa itement connues.  N otre . présiden t  M .  
B ergmans a pris à tache de les  élucider et de l.es complèter.  L a  
biographie du compositeur Corneille Verdon ck ( 1 5û3 - 1 6�;�) qu' i l  a 
présentée à l ' Académie de Bel gique ( Bul let i n s .  Cl asse de Beaux-A rts 
1 9 15- 1 9 1 8) re.pond en tièrement  à ce but A près a n a l yse,  au poi n t  de 
vue cri t ique , des  renseignements fournis  par les  biogra phes a ntérieurs , 
i l  reconstitue au moyen de documents sûrs ,  les é\·ènements cert a i n s  
de s o n  ex istence , étudie l es a:: uvres  m usica les d o n t  i l  e s t  ! 'a uteu r ,  
e t  e n  terrninant ,  émet J e  va::u de v o i r  ces dcrnières éditées d'u.ne 
m a nière m oderne et prati que a fi n  de pou voi r a i n si en pleine con
n a issanse de cause apprécier  ·] ï mportance de l ' activité a rtistique 
du compositeur. 

Le fabu l i ste autrefois l ' a  d i t : c'est double p la is ir  de trom per Je 
t rompeur. J a mais la vérité de eet a xiome ne s 'est plus c la irernent 
m a n i festée qu' a u  cours des n égociations suscitées pen d a n t  l 'occu
.pation ennemie à l a  suite de l a  d i spa ri tion du polyptique ·de 
l 'Agneau mystique. Les procédés a l lema nds n 'étaient que t rop 
con nus ; Je  vol , Je p i l la ge éta icnts chez eux érigés en systèmc. 
D'aut re part l es thfories a n ncxionistes ou Yertcment d0fendues par 
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nombre de partisan s  de l a  11 Kultu r n ,  tel l es . cel l es qu'e'Xpose J e  
nr �chreffer et q u e  reprod u isit  com rlaisa mm ent un journal hol landais  
dés  Ie  déhut de l a  guerre, n 'étaient pas  faites pour apaiscr .Jes inquié
tudcs des propriétai res d 'ceu vres d 'art .  N otre con frère M Je cba
noine Van den G heyn , c rut clone faire ceuvre prudente en enlernnt 
de la  catbécirale de St- B avon I e  chef d'ceune de Van Eyck A i dé 
par  quel ques col labora teurs sûrs , i l  réussit, sans a t t i rer l ' a tten t i on 
à dérober les panneaux et à les déposer en u n e  retra ite j a,J ousement 
cachée. U ne lettre m i n i stériel le  deva i t  ad roi tement donner à eet 
enl èvernent l 'apparence d'un exode vers d 'autres parages. Et  ni les  
enquêtes les plus subti les, ni  l es in terroga to i res les r l us rigoureux 
ne purent percer Je  mystère de cette opéra tion <lon t Ie succès fu t 
complet. Ce sont l es péripéties de eet évènement et de ! 'enquête qui 
s 'en sui  vit  que nous n arre J e  c h a noine Van den G heyn dans  la com
m u n i cation que nous apportent les a n n a les de la Société d ' h i stoire 
et d 'archéo logie de Gand (tome XV p .  l ?5) sous Ie ti tre de l'Agneau 
myst ique sous .l'occupation allemande à Cand .  

Lorsque l e s  légions roma ines s e  furent empa rées des régions qui 
p lus  tard devaient cönsti tuer l a  Belgique actuelle,  l es conquérants 
s 'efforcèrent ,  tout· en combattant  la barbarie i n térieure, d' introduire 
d a n s  l eu rs n ouvel les prov inces l eurs lois et leurs coutumes et d'y 
faire regner leur c i v i l isation . I l  est d'un intérêt capita]  de connaître 
quellcs furèn t l es mesures qu' i l s  pr i rent  pour mettre leur proj et 
à exécution . C'est l e  probl èrne que M .  Franz Cumont étudie  dans  
l es A n nales de l a  Société royal e  d'Archéologi e de B ru xel les (tome 
XXV I I I ) .  I l  examine la question sous toutes ses faces, et en pu i sant  
ses  i ndications dans tous les  dom a i nes, i l  n ous apprend com m ent 
la Belgique fut romanisée. Ce fut d"_abord J e  pays l u i  niêmc que les 
Roma i n s  tran sformèrent ; i ls  y éta bl irent eet admirable réseau de 
routes qui  Je s i l lonna ient d a n s  tous les sen s ; les v i l l as ,  les  exploi
tations agricoles partout s'élèvent et ra pidement se multi 
plièrent ;  l a  commerce prit une exten tion considérabl e .  Leur 
i nfluence se m a n i festa dans I e  dom aine artistique : l ' archi tecture, 
! 'ameublement,  la scul pture, l 'orfövrerie subi rent l 'emprei nte pré
pondérante du gén ie rorn a i n .  Des écoles s 'ouvrirent,  l 'ernploi d u  
lat in  se général i sa ,  Ie cultc des d i e u x  de R o m e  sïmplanta e t  s'établ i t  
à coté des rel igions ind igèncs Cet àt,;c d 'or,  1 1  cette paix rornaine  1i 

· I 
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devait avoir u n e  brusque fi n  Les barbares, eil fran chissant les  
fronti ères d e  ! ' E m p i re, réussi rcnt ü repousser vers I c  midi  Jes farces 
romai nes et à p ren d re possession des ré::;ions s i  l' rosi�ères que 
cel les-ci a rn ient colo n isées .  La :: a rbarie fra ncque succèda à la c i v i
l i sation rom a i n e .  Toutefoi s des traces ,.j,·Jces en restèrent subsiste r ,  
e t  quand, a u  I V·· sièc l e ,  les rn i ss i ;rn n a i res cathol iques evan �él isèrent 
nos p ro vin ces,  _ i l s  n 'eurent pas de  pei n c à fai re rcY i ne leur ronv n i 
sation . '' Ron-re devenue chréticnne,  m a i n  t int  et imposa l ' u n i t é  exclu
siYe qu i existai t a vant s a  con ve rsion et ellè continua Ic trava i l 
d'assimi lation qu'el l e  avait  a ccom p l i  païenne dans Jes proYince s  
barba res soumises à son i n ft uence n .  Du temps d e  l a  conquète et  de  
l 'occupation rom a i ne, de nornbrc u x  térno i n s  ont subsisté ; on J e s  
retrouve dans Jes  monuments a n t i q u e s ,  d a n s  l es rnulti ples obj ets 
de  tous gen res , . receu i l l i s  dans les tumu l i ,  dans l es tombes, dans 
l es foui l les exécutées sur tous les  points  du territoire. Tous témoig
nent du gén ie artistique des conquérants et de l a  perfection de leurs 
trava ux.  M ai s  d'autres scmen ces furent j e tées dans cc sol fécon d ;  
e l l es purent résister à toutes l e s  v ic issitudes ; depu1s el les se sont 
épanouies et l es ftcurs i m mo rtcl l es qu'cl le  prod u isircnt,  i l l ustrèrc n t  
pl us t a rd l a  c i v i l isatio n ,  Jes te11Lb n c.:s a rtistiqucs e t  ] 'opulente 
i n dustrie des communes ftamandes et  wal lonnes. 

Van M ander dans son histoire des pei ntres, en én umérant ·  les 
él èves de F rans Floris ,  avait  c i té I e  nom de Georyes Van derStraeten 
qui p l us t�r�i s'expatria et devi n t  pci n t re des cours d ' Espagne et de 
France Cc sont J es seules  i ndicat ions  que l ' on posséda i t  au sujet de 
eet a rtiste. Dans_ une cornm u n i ca t i o n  fa i te à la  Socié1 é N a tionale  
des Antiquaires de France ( Bu l l et in  1 9 1 7 ,  23f>) M .  L. D i m icr a fai t  
connaitre certa i n s  docurnents qui complètent heu reuscment l a  bio
g raph i e  de c e  pei n tre fl am a n d . E n  1 55ü George d ' Estrata est  à l a  
Cour d e  Portuga l ;  d i \'erses sorn mes l u i  sont payées par l a  reine 
Catherine d'Autriche,  sceur de Cl larles-Quint  pour a\'oir  exécuté 
les portraits de Don Antonio,  son nevcu et  de Don Sébasticn son 
petit fils. Plus tard on Ie  ret rouve en F rance,  oli il porte Je  t i tre de 
pei ntre de Ja rei ne.  1 1  fi gu re d a n s  les com ptes ofticiels  en 1 572 
pour services rendus,  e t  en 1 57 8  pour avoi r cxécuté Ie port rait  du 
duc de N evers.  Ainsi  se complèt e n t  Jes  renseignemcnts donnés p<rt· 
V�n _M ander ; i ls  mettront peut ètre sur  l a  Yoie d'autres docurncnts 
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qui permett ront  de reconstituer ent iè:rement l a  b i og raphie d 'un de
ces artistes fl a mands qui à cette époque s'expatrièrent pour t ra va i l 
l e r  en grand n o mbre à J ' étranger.  

E l l e  est  d'un grand i n térêt l ocal l a  n ote qne M .  Vannerus consacre 
au maître monnayeur F-alcon de Lampagne à /'atelier d'  A n vers 
dans  l a  Rerne beige de numismatique ( 1\:1 1 9  p. 32î ) .  L ' i n térêt en 
est  d 'autant  plus gra nd que les renseignements rel atifs à l ' h i stoire 
d ' A n vérs au X L V• siè:de sont l o i n  d'abonder. M aitre Ealcon de Pis 
to ie  nommé La mpagne, maitre de l a  monnaie ducale  à A n vers 
avai t  reçu a n térieurernent à l 'an née t :{ 1 4  Ie pri 1· i lè:ge de frapper des 
écus d 'or  qu'on n om maï t des (( faucons Schi lde n .  l 1 habitait  une rnste 
p ropriété appelée ( (  Falcon broeke n ,  si tuée au Cla pdorp .  Celle-ci 
com prena i t  u n  chateau a 1·ec chapel l e ,  j ardi n ,  vignoble,  etang, fossés, 
etc .  I l  édi fi a  dans  Ie  voi si n age u n e  chapell e  déd i ée aux O nze m i l l e  
Vierges près de l aquel le i l  réu n i t  quelques pi euses tertia i res q u i  
adoptêre n t  l a  v ie  commune. P e u  a près , cel les-ci émi grèrent longue 
rue neuve, m a i s  en 1 t ? l  el les reussi ren t  à racheter Je Faucons hof. 

Ce fut l 'origine de la 11 Godsh uys van Faucon sdale i i  <lont les 
p i euses b abitantes dans l a  suite furent conn ues sous I e  nom de Fal
c o n t i n es ou plus courammP-nt d e  F a ucons.  Fal con de Lam pagne 
m ou rut u n  peu avant Ie 30 avr i l  1 354. . D i verses fondations témoi
gnent en core de son opulence et de sa l i béral i té .  Aujourd'bui son 
souveni r  n 'est'plus ra ppelé que par d ' imprécises a ppel lat ions qu'on 
retrou ve dans la p la ine, Ie  canal  et la caserne F a  I co n .  

D a n s  l a  m ême l i v raison de l a  Revue beige de n u mismati que 
M .  Victor Tourneur acbève son étude sur Jehan de Candida. 
Cel ui-ci  attaché au serv i ce de la maison de Bourgogne à l a  fin du 
X V• siècle, rend i t  de nombreux sen·i ces comme scri be et même 
comme d i plomate.  Il  se fit a ussi conn alfre comme médai l l e u r  et, -
d a n s  eet art,  quoiqu ' i l  ne fut qu'un a mateur,  i l  acquit une grande 
perfection . l n spi ré par l 'étude des méqa i l l es romaines ,  i l  exécuta 
sous cette i n fl uence une série de portra i ts  de ses amis,  de  ses 
m ai t res, de seigneurs de la cour ducale .  Ces effi gies méta l l i ques sont 
v i rn n tes ; ces portraits permettent de se fa i re une idée fidèle,  de 
mieux connaitre n ombre de perso n n ages qui ont  i l l ustré les règnes 
de Charl es Je téméra i re et  de M a rie de Bourgogne,  M .  Tourneur 
reconstitue heureusemen t la biographie de J eh a n  de Candida,  de 

--
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eet a rtiste d i plomate, énumè re ses ceuvres conn ues, e t  fa i t  preuve 
d 'une grande i ngéniosité dans  1 identi fi cat ion des modèlcs qui l u i  
servi rent pour I e  modelage d e  ses m éda i l les .  

A ux I ndes angl a is�s .  d a n s  l a  présidence d e  Bombay, est située 
l 'ant ique c i té  de Bi japur.  El le  appart int  a u t refois à une dynastie  
puissa nte et fut Ie  cen t re de nom breux cxploits  guerriers ; son 
opulencc fut  j ad i s  très grande,  et des tra ccs rn ult i ples en subsisten t  
encorc dans l es nom breux et  i m portants monuments q u i  j a l on e n t  
encore s o n  territoire .  Beau coup de ceux-ci  m a l heu reusement,  o n t  
énormemen t souffort ; quelques uns ont récem ment été restaurés ; 
d 'autres l e  seron � pro ..:11a incment.  C'est à l a  descri ption de ces 
ceuvres arcbitectoniques gue M .  H enry Cousens,  à consacré u n  
vol umineux ouHage, i l l ustré de nom breuses p lanches,  Cel les-ei  
permettent d e  se rend re compte des cara ctêr�s et des part i cularités 
de style qui ont présidé à l 'éJi fication de ces éd i fi ces . Pn rt0ut règ
nent des galeries ogi vales ,  s 'él èvent des dómes rnlurn i neux fl angués 
de m i n a rets élancés ; part o u t  a ussi est prod igué a vee profusion u n e  
ornementat ion surchargée qui  donnc à tous ces monuments • un 
aspect si pa rt icul ier et si som ptueux .  

De Copenh ague nous pa r�·ien nent l e s  Yol umes d e  mémoi rcs A ar 
boger, que l a  u Kongelige nordiske oldskrift sel skab n a  fa i t  para i tre 
pendant  ces dernièrcs a n nées Dans ces publ i cations nombre d 'études 
sont consacrées aux trouva i l l es p réhistoriques ou à l a  découYerte 
d 'obj ets du haut m oyen -àge . A u  Danemarck ces exhumations on t 
touj ours été spécialcment fructueuscs et les col l ections  l ocalcs , sous 
c e  rapport, son t d'une grande richcsse. 

D'autres études toutefo i s  re ntrent d a vantage dans I e  domai n e  
a rchéologique. Pl usieurs d 'entre e l les s 'occupent Jes anciens monu
ments rel i gieux qui sont encore con scn·és en grand nombre dans les 
d i verses p rovi nces danoises.  Parmi celles-ci nous c i teron s_ cel  Ie  de 
M .  M ackeprang sur les Sande1jylla11ds middelalderlige landsby
kirker Lá grande majorité  de ces tem ples,  en général de modestes 
proport i ons,  a ppartient à la période romane ; leur ornementation 
sculpturale est sobre ; ord i n a i rement lis sont couYerts de tuiles.  Le . 
m ême auteur, dans une seconde notice, fa i t  con n . itre en romansk 
teglstenskirkegruppe vendsijssel. Ces églises se s ignalen t par unc 
ncf unique, un chceur d e  propotions moindres que cel l e- ci et 
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u n e  ornementation exterieure très s i m p l e  formée· de p i l astres réunis  
p a r  une serie de pct i tes arcatu rcs en p le in  c i n t re .  P uis,  dans u n  troi 
sième t ra \·a i l ,  M .  M a c kepra ng s'occupe d'une série de monurnents 
i n tércssants : l "égl i se de Spandet dont  u ne i nscri ption lapidaire 
sem ble fi xer l a  fon dation en ! :)'.!:� .  les égl ises romanes de Vejby et 
El jy a YeC l e u rs tympans scul ptés . Dans un autre volume ( 1 0 18) 
M .  Jensen , sous l e  t i t re de Lillelzeudigé, storehedinge og karise 
érudic l es curicuses égl iscs consen·ées dans ces loca l i tés ; cel l cs-ci se 
d ist i nguent par une ornementatiun sculpt urak plus dével oppée et 
s u rtout p a r  des ha uts pignons à rcdcnts  se ra�1prochant du type que 
nous som mes habit ués à voir dans  nos con trécs 

Dans Ie but de faci l : ter l "emploi  et l a  d i vulgation de ses publica
t ions la c c  Soi..:iété royale  des ant iquai res d u  N ord » à cu l 'heureme 
i nspi ration d'y jo indrc pa rfois une t ra d uction o u  un résumé en 
l a n gue fra n çaise .  C'cst a insi que la grande édi t ion i l lustrée du 
nordiskefortidsmi11der ( I l  Bund '2 h efte) comporte une t raduction 
résurnée d u  trava i l  de M .  N ord man q u i  décrit  les nouJJelles fouilles 
de · cc chambres de géa11ts 11 en Dan.-nzark . En p l usieurs local i tés 
ces curieuses encein tes en pierres qui enccrclent ou surmontent de 
vastes chambres précédées d'un couloi r, ont été systématiquemen t 
étudiées et l eur m ob i l ier consistant su rtout en armes de pierres ou 
en poteries curie usement ornées. précieusement recue i l l i  et cl assé. 

Deux. facsicul es de mémoires (nou vei l e  série 1 0 14 - 1 9 1 7 )  ren ferment 
Ja traduction des art i c l es que M Sophus_ M ui l  er à consacrés à 
l'dge de la pierre en SlesJJig et à l'dge du bron:;_e en Slesvig. I l  en 
résulte  que cc pays riche en souven i rs a conservé des documents 
p réh i storiques à l a  fois i n stru ct i fs et  fac i l es à identifier,  et  qu'à l 'àge 
du b ronze i l  se produis i t  en ces pa rages un développement de 
c i v i l isation très supáicur au niveau généra l des aut res pays.  

U ne autre étt.:.dc art ist i que i ntéressante nous est encore a pportée 
par  l es publ icat ions d ' unc des sociétés a ppartenant  a u x, pays scan
d i n a \:es . C'est en effet dans les < e  Skri tter n ,  que nous envoit J a  
cc K ungl h u rnanisti k a  Yeten sk aps )) d ' U psa l a  que nous trouvons l a  
série d e  t ravaux de M .  A ugust H ah r ,  consa crés à l a  nordisk renas
sanskonst ( B urn. 1 5) .  I l  nous fa i t  connaitre d 'abord les ceuvres d 'un 
scul pteur mal in ois vVi l km_ Van der Blockc.. auquel fut confié l 'exé
cut ion du monument funéraire de J ea n  1 I I , actuel l ement placé dans 
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la cathédrale  d ' U ps a l a ·  a i n s i  que de cel ui  d u  duc A l bert qui , quo i 
qu'excécuté à Am-ers ,  fut erigé vers 1 5i 0  dans l a  c athéd rale d e  
Königsberg. L'auteur prouve, que pour l 'exécution de c e s  ceuvres 
l ' a rt i�te

'
s'est d i recterne n t  i n �p i ré de ! ' a rt de Corne l i s  Flori s .  D a n s  

un autre chapi t re consacré à ! ' hotel de vi l l e  d ' Emden e t  a u  �hàteau 
de Vadstena, M .  H a h r ,  en analysant  de nornbreux documents 
anciens,  demontre l e  souc i  constant que G ustave Wasa eut d ' a t
t i rer en Suède et Danem a rk des artistes ét range rs, parmi l esquel s i l  
faut c i ter Domi n ique Vcrw i l t ,  Lambert Ricx,  P ierre d e  l a  Roche, 
Ie mal inoi s  G u i l laume Boy, que -nous avons déjà fai t  conn a i t re,  
H a ns Steenwinkel et d ' autres encore. D ' autres études nous faut con 
naître l a  dynastie des a rc h ite.::tes Pahr dont Je talent a év idemment 
été i nfl uencé par  l 'art fran c a i s .  

D a n s  un volume subséquent de l a  m l:rne resue ( Ba n d  1 8J ,  J e  
même a uteur, e n  u n e  étudc a bandam ment i l l us t rée, s'occupe plus 
spéci<llement de l ' a r.::h itecture et anal yse l es cara ctl:res des  m o n u
ments que l a  ren a i ss a n ce à p roci.igués dans l ' E urope orient a l e ; i l  
déTT)ontrd'i n fl.uence i ta l i e11 ne et française qui  interviennent d a n s  l e u r  
concepti o n ,  i l  en déta i l l e  l es pr incipaux cara ctl:res et fai t  connai t re 
les  a rt istes, <lont p l usie1 1 rs étaient or iginai res de nos prov i n ccs,  q u i  
en- ont d ressé l e s  p l a n s  et présidé à leur con struct ion . 

Enfin  pou r term i ne r  ce cornpte-rend u ,  j e  me permettra i d 'at t i rer 
encore votre atten t ion , sur  l a  rcproduction de l'urbis Romae pros
pectus que Tempesta pub!  ia en l 51:i3. L'uni  versité d' U psal a en 
un bel a l b u m  a fa_i t tl ci.l:lement éLl i ter ces plans d'une facture s i  
a rt i st ique et s i  pleine d'enscignerncnt pour l a  con n a i ssancc d e  l a  
Rome ant ique. U n e  not icc ex pl icat irn d ue à l a  pl ume d e  M .  Schück 
soul igne l es particula rités les plus i n téressan tcs de cette rec o n stitu
t i on a rchéologique. 

FERN:\ N D  D O N N ET .  

A n  ver s ,  7 décem b re 1 U l 9 . 



U n e  CEu vre A rti.stique 
du chano•n e  Com peris 

U n  second artiste ecclésiastique : 
Ie  chanoi ne d e  Cock 

D a n s  J e  L X V l0  volume des  A n n a l es de l 'Académi e  royale 
d 'Archéologie ( H l l  1 ) ,  nous avons publié une note relative à <1 Un 
artiste ecclésiastique : Ie chanoine Comperis » .  Des documen t s  
inédit s  nous perm tttaient  d ' établ i r  que e e t  ecclésiastique , s u r  l a  
fa m i l i e  duquel nous fou rn i ssions d e s  rensei gnements préc i s ,  s'étai t  
adonné à l a  pei ntu re,  e t  que lors de  son décès, i l  avai t  legué à ses 
hérit iers un nom bre a ssez i m portant  d'reuvres pictu ra les  <lues à 
son pincea u .  M a l heu reusement de celles ei i l  n 'éta i t  resté n u l l e  
t race.  N otre com m unicat ion a v a i t  pou r but, e ri  at • i ra n t  J ' attention 
sur eet a r ti ste i n con n u ,  de provoquer de plus a m ples recherches 
et d 'obteni r  peut-être des i n d ications complémentai res concern a n t  
s o n  reune a rti stique. 

N ous ne supposi on s pas alors que n ous au rions l:té J e  p remier à 
répondrc à eet a ppel , et à fou rn i r  d a n s  cc sens quel ques re_nseign e
m<:n t s .  

E n  effet,  d a n s  un m anuscrit du X V I I I• siècle,  nous a rnns relevé 
la note sui van te : ( ' ) 

( 1 )  B i b l inthèque ro.\<t!e de · Re l g i • tll J .  S0e t iö11 des ma1 1 uscrits, 110 52î2 . 
J P. F. Verbrugge n .  Descrip tio11  des lableaux de la eathédrale d ' A nvers . 
fo 17, vo. 
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011er JJele jaeren heeft door JJersoek JJan heer 11ant magistraet 
11an Antwerpen . den seer e,erw. !zeer Carolus Comperis, canoniek 
ende tresorier der Cathedrale gemaeckt een schoone modelle 11an 
eenen autaer 11an marber 11oor de sel11e capelle de welcke 11an een 
ieder een is goet gekeurt gPweest, ende begonst het iverck door 
llenrick Verbruggen ,  belthouwer ende arch itect binnen Antwer
pen , waer 11an alreeds een ofte twee capiteelen 11an witten mar·bel 
11oor die pilasters heb ben gemaeckt geweest, daar naer is dit werck 
onderble11en dogh lang naer date heeft het magistraet gedecreteert 
dien op te b ouwen, ende is door den belthouwer Van Papenho11en 
11oltrocken ende is opgerecht inden jaer 1 72 1 ,  den eersten steen is 
geleyt door den lzr Jan Carel JJan H·o11e, buyten borgemeester, 
den tweeden door dit•- Franciscus Hieronymus Gansacker, bin
nen borgemeester, ende den derden door !zr Pasclzr Ignace A ugus
tijn 11ander O<!_YCe, heer 11an A ertselaer, als tresorier generael : 
in het frontio-picium 11anden seh1e11 sief men in goude letteren dese 
woord e 12 : 

Deo lzomi11i 
Circumcisio erectum 1 ï21 . 

Voi l à  donc Ie m agistrat d' . .\ n vers qui , désircux de placer dans l a  
chapcl le  d e  l a  Ci rcon cis ion à l a  Cathéd ra l e ,  chapc l l e  dont i l  aváit  l a  
j ouissance, un nou vel a utel , s'ad resse pour e n  fa i re com poser J e  
mo.:lèle, a u  chanoi ne Com peri s .  1 1  fal l a i t  que l a  réputa1 i oi1 a rt i s 
t i que du t résorier d u  Cha p i t rc fut assez générdlement établ i e ,  e t  que 
son ta lent  fut assez favorabl emen t j ugé,  pour qu'en pa rei l le  c ircon
stance, quand t a n t  d ' a rtis•es t rava i l laient  à A1wers, on songea , 
pou r une commande officiel l e ,  à fa i re appel  à son concours. 

Ori sait que cet t e  c h a pelle,  d o n t  Je magist rat réc lamait  la pro
priété et dans laqucl le il fa isa i t  cél ébrer en certai nes circonstances 
les cérémonies rel ·g ieuses officicl les  ·auxquel les, i l  p renai t  part in 
corpore, éta i t  appelée chape l l e  de la C i rconci sion , à eaus<: de l a  
relique du S t - P répuce, q u i  y éta i t conservée e t  q u i  y aurait été 
déposée _à l ' époque des C ro isades. Plus t a rd elle fut déd iée aux 
SS. Roi s M ages , et de nos j ou rs à S a i n t  A n toine .  

C'est sur  son aute l  que fut pl acé Ie m ag n i fique tr iptyque de Q u i n 
ten M assys, représentant l 'ensevel i ssement du Christ,  q u e  ] 'on peut 
encore admirer a ujourd 'hui  au M usée d'Anvers. Exécuté en 1 508 
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pour com pte de la corporation des menuisiers, i l  échappa au pi J-lage 
des i conoclastes en 1 506 et fut acheté en 1 57 î  par Je magistrat qui 
Je fit p l ac�r dans  sa ch a pel le.  

· 

A u  suj et de l 'autcl l u i  mGme l es h istoriens ne nous fournissent 
aucun déta i l .  N ous ignoro n s  égalcment quel s fu rent l es mot i fs qui 
d écidèrent J e  magistrat, au d ébut d u  XV I I  I e  siècle,  à Ie remplacer 
par un nouveau. 

Qua nt  à l 'ceune nécutée d'après les dessins d u  chanoine Com
pe1:is,  c l le  a disparu lors des dé prédat ions commi scs dans l 'égl ise 
par les républ ica ins  frança is  en 1 7 98 . 

L es b istoricns locaux, tels P a penb rochi u s ,  M ertens et Torfs,  e t  
d ' a u t rcs cncore , affirmen t que eet autel fut plac·é en l.ï 27 . Van 

· Lerius est plus précis en corc ; nous l isons dans  sa description de la 
cathéJrale  qu' <1 en l 7û A lexandre Van Papenhoven termina sur 
l es dessi ns  d '  Henri Verbruggen ,  l 'autel de cette chapel lc  commen cé 
par ce dcrn ie r artiste n .  ( ' ) 

La n o te que nous a1·ons tro11 vée dans  l e  manuscrit de Verbruggen 
permet d'éta b l i r  l ' i ncxactitudc de ces renseignemen ts.  Le scul ptéur 
H en r i  Verbruggen nc fut pas [ 'au teur du modèle de l 'autel du Saint 
P répuce ; i l  se borna à entreprend re la part ie scul ptura l e  qu' i l  
deva i t  exécutcr d 'après les dessi n s  du chanoine Comperis . Nous 
i gnoro n s  quels furent les motifs qui l 'empêcbèrent d 'exécuter cette 
tàche, tout au moins de l 'achever, m a i s  peu après . le trava i l  fut 
confié  a u  sculpteur Alexa n d re Van Papenhoven qu i  l e  termi n a  
e n tièrement.  

Car dès Je  29 août 1 î 10 ,  Ic  m agistra t  a vait décidé de con fier 
l 'exécution ou l 'achèvement de l ' autel à eet art iste, et_ dans ce 
but il concl ua i t  a vec l u i  un contrat qui fut signé Ie 1 ottobre 
de l a  mGme année .  Les comptes de la v i l l e  nous fixent d'une 
m a n ière certa i ne à ce sujet,  et  pendant bon nombre d'années, 
à part i r  de 1 7 19 ,  nous y voyons figurer u n  poste attribuan t au 
scul pteur J e  payement d 'un acompte a n n uel de 600 l i vres A rtois sur  
la  somme qui lu i  avait  été accordée a ins i  que la  boniti cation des 

( 1 )  i'\otre-Dame tl ' A n vcrs avan t  Ja  seco n de i nrnsion f.·anç:tise en lî9- L 
p .  23,  
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intérêts à 3' 0,'0 ,  sur Je solde restant  à payer. Ce poste éta i t  invaria
blement rédigé comme suit  : ( ' ) 

A en A lexander Van Papenhoven , beldthouwer, de somme van 
sesse hondert ponden A rtlwis ende dat voor ende in voldoeninge 
vün de . . .  betaelinge oft payement op re,keni11ge van !zet maecken 
van nieuwen marmern steenen authaer inde cappelle van de hey
lighe besnydenisse inde cathedrale kercke deser stadt inge11olg e de 
1·esolutie collegial Fan den 29 A ugusli I7I9 ende !zet contract daer 
oppegevolghe den eersten Octobe1· daer 11aer. 

Malgré nos recherches nous n 'avons pas réussi à découvri r ni l a  
résolution col légiale,  n i  Ie contrat dont i l  est question dans l 'extrait 
ci -dessus .  

L e  scul pteur H enri-François Verbruggen, qui 1�aquit à Anvers 
en lüS5, était fi l s  de Pierre Verbruggen ,  Je vieux, et frère de P ierre 
Verbruggen , Je jeune, tous deux également scul pteurs de ta Jent .  
I l  fut é lève de son pl:re et exécuta quantité d' a:uvres pour  un grand 
nombre d'églises (2) .  Parrni cel lcs-ci on pouvait retrouver, arnnt l a  
spoliation des éd ifi.ces rel igieux à l a  fi n  du X V I I re  siècle, dans l a  
cathédral e  d 'Anvers, I e  tabernacle. d e  l a  chapelle d u  St-Sacrcment 
qui existe encore ,  Je  monument commémorati f de l 'évGquc Capel la, 
et d iverses statues, tel les cel les de l ' Eg l ise t riömphante et de l ' Egl ise 
mi l i tante, de SLE!oi et d 'autres encore. I l  t ra va i l la  aussi pour les 
égl i�es de St0-Walburge et•  de SLJ acques, pour l es chapel les des 
couvents des Augustins ,  des grands Carmes et de Val -Notre- Damc 
( Facons ) ,  pour l 'hütel de v i l  Ie ,  I e  refuge de l 'abbaye de Tongerloo et 
Je  calvaire du couvent des Dorn in icains .  O n  lui dcrni t  aussi d iYerses 
figures scul ptées ornant l 'égl ise du cou vent de St· Bernard à H emixem. 
Il  fut en outre J "auteur du banc de com munion de l 'égl ise St•-vVal
burge à B ru ges, des chai res de vérité des SS.- Pierre & Paul �1 Mal incs 
et de Ste_ Gudule à Bruxel les, d 'un autel à St-Bavon à Gand, des 
fo1its baptismaux de St-M ichel de l a  mGme v i l le ,  des confessionnaux 
et de statues ornant les stal les de l "égl ise abbatiale de Grimbergen; etc. 
ll mourut Je 1 2  décembre 1 724.  

( l )  Archives Co m n1 u11ales d ' A n vcrs. Stadsrckc11 i nge11 1 9 lî  et sc1 1 ue 1 1 .  
(�)  Chr ED)J .  MAHCIHL.  Ln sc u lpt: 1re et les chefä-d' ceul're de l 'orfèvrcrie 

Uelg-es. 



- 50 -

Quant  à A 1 exandre van PapcnhoYen , i l  naquit  à A nvcrs I e  1 4  j u i l 
l e t  1 088 et  décéda Ie  1 5  février l î 5 9 .  après a voi r rem p l i  e n  1 î 4 1 l es 
fon ct ions de directeur de l 'Académie  d(s  Bcaux -Arts de sa v i l le 
nata le .  f: ll:ve d ' .-\ rnoulci Que l l y n , I e  jeun e, i l  t ravai l l a  pen d a n t  de  
nom breuses annécs à l a  Cour  roya le  de Danernarck ,  cc qui expl ique 
la  rareté rela t ive cie ses ceunes dans l es  égl ises de sa vi l l e  nata le .  
0 11' fi t néanmoins appel à son ci seau pour l 'exl:cution de d ive rses 
ceu vres scul pturales dans  l 'égl ise des J ésu i t es ,  au cal vai re des 
Dom inica in, ,  e t  dans  la chapel l e  de la Vierge, �1 l a  Cathéd ra le .  O n _ 
l u i doi t  aussi  Ic banc d e  comrnunion de l 'égl ise SL- Pierre,  à Louva i n .  

I l  serait mala ise d e  fou rn i r  aujou rd 'hu i  une desui ption exacte d-c 
l ' a ut e l  que Verbruggen et su tout van Papenhoven exécutèrent 
d ' a prés les dessins  d u  chanoinc Com péri s .  Descamps dans son Vr!}'age 
pittoresque de la Flandre et du - Brabant ( ' )  se borne à décri re Ie  
t ri ptyque de Quinten M ntsys qu ' i l  qua l i fie  cic H tableau c u rieux e t  
bea u dans ses àétai l s ,  ma is  toujours froid  et sec  com me les  ouvra 
g e s  d e  ce temps 1> ! Puis  i l  a joutc : c1 L'autel de cctte chapel le , ·de 
bea u marbrc fut achc1·é en 1 7:2 1  par  Je  scul pteur Papenhoven, sur  
les dessins  d ' H en ri Verbruggen,  scul pteur habi le .  >1 C'est donc à 
eet écriva in qu ' i l  faut  attr i bucr l 'erreur rel at i ve à ] 'auteur  d u  
m ;:idèle e t  il l a  date  cl 'achéYemcnt d e  l ' autel d e  l a  Ci rconcision . 

L ' i m primcur Spanoghe, dans les derniers guides qu ' i l  i mpr ima,  
i n sl:ra u n e  nute conçue dans J e  mê.n-.e sens .  En ettet nous l ison s 
d a n s  den. Leydsma11 der JJre111deli11gen door de Stad A ntwerpen 
cette brl:Ye mention : In ' t .fae1.· 1 72 7  werd den marmeren autaer, 
la11ge11 tijd i1a11 J1oords begon.\ t 1.i.Jnde door A lexander J1an Papen
!i01 1en J1oltrokken, J1olgens een teekeJ1i11g J1a11 He11ricus Verbruggen.  

L'édition frança ise de ce guidc  prc'.:serite J e  mt:me passage textuel- -
lement  t raduit  de cel u i  que nous venons de reproduire . 

P a r  contre Bcrbie est mieux ·renseigné. I l  reprod ui t  l i t tér<1 lemen t  
J e  t ex\<:'. que nous a\·ons t rouvé dans  J e  rnan uscrit  d e  Verbr u ggen ; 

( 1 ) ! 'a ge l :14 . 
(:2) Be8eh ri,i v i 11ge rnn de bezonderRte sr: h i ldcrije1 1  c11 1le a u t aeren, glazen ,  

bee l d h ouwerijen e n  a n dere raritcylcn dewelke t e  zien zijn i n  de ker ke r t ,  
k loosters . . .  \Ji1 1 1 1c 1 1  A1 1 lwerµe11 . .  µ .  -n. U 1 1 e  é d i t io1 1  fra 1 1c;aise de ce guide 

existe ègalement. 



i l  se borne à en amél iorer quelque pcu l 'ortographe, à ajou ter 
Ie p rénom de Van P a penhm·cn et à mod i fier  dans l ' i n scription 
fi n a l e  les ch i tfrcs a ra bes de l a  date en c h i ffres roma i n s .  Lui au moins 
rend j ust ice au chanoine Com peris e n  l u i  rest ituant la paterni té 
d ' une reuvre qui , par i nadvc: r tance o u  par oubli  sans doute, a \;a i t  
é t é  attri bub à un autre art iste .  

Voici do:i c  encore üne fois  découvert un renseigncmcnt qui  
a m p l i fie quclque peu la  b iograpl i ie  a rt is t i que du chanoine Comperis .  
L'ce uvre qu' i l  conçut  a mn l h cu reuserne n t a ussi disparu.  Espérons 
q ue d'autrcs. t rouva i l l es compl l:teron t cel les que nous avons receui l 
l ies, et  que cctte foi s  c l l es permet t ro n t  rn i eux de s e  rendre compte 
d u  talent de eet art istc aujourJ' hu i  oub l ié .  

* 
* * 

Dans Ic même gui<le de Bcrbic que nous Yenons de c i ter, nous 
t ro u  vons cncore unc i n d icat ion qui , pe ut-être , pourrait également  
met t rc sur l a  t race d 'une COO[)érat ion  art istique du chanoine Com
pcr i s . Décri vant  la sa l i e  du Chapi t re d e  la Cathéd ra le .  eet éd iteur 
a fl i rme : dit is eene sclzoone :;:aele gea m bouseert met schoon wage
scho t  :;:ijnde groote pilasters Jlllll de cor inthiaensclze ordre in :;:eer 
sclwone i1erkie:;,i11ge l'aJI de :;:eer Eenv . heeren Frnnciscus De Cock 
canoniek ende cantor, ende Carolus Comperis canoniek ende tre
sorier der :;,eln kerk, de directie Fan dit werk heeft gehad Henri
c11s T 'erbn1gge11 in den jaere röD6. 

Le chanoine Com per i s  est · i l  encore unc fois ici ! ' auteur des 
dess ins  de ces l ambris en bois d'ordre corinth icn que Ie sculpteur 
H en ri Verbruggen exé.::uta  en 1 696 ? Le texte ne nous permet pas 
d 'émett rè sur ce poin t  un  aYis posi t i f. t o ut efois la chose est possible . 
I l  n ous  sulfi ra donc pour Ic momen t d e  s in1pl ement \ ' ind iquer. 

N ous  nous permet t rons  toutefois di:: f<1 i re obsen·er que I e  nom de 
Char les Comperis est ic i  n ccolé à cel ui d 'un de ses con frères du 
Chapitrc .  Ie chanoinc François  De Cock qui  l u i aussi devait  être 
arti ste. Cest d u  m o i ns cc que ! 'on pourrait  prl:sumer en pa rcou rant 
d a n s  l a  ml:rne publ ica t i on la dcs-.:r i ��t ion cl u taberna cl e de l a  cha
pelle d u  Saint-Sacre_ment dans l a  c a thédra l e  Jont on compare l es  
bases et l e s  chapikaux de certains p i l astres qui  l 'ornaient a vec ceux 



q u i  décoraic;1t J 'a utcl de S a i n t  B a \'On ·à G a n d  et q u i  fu rcnt exécutés 
par H e n r i  V crb ruggèn d 'a prés J e  rnodéle conçu par Fra n ç o i s  De 
Cock : geim1cntcert J1a11dr11 heere cantor Franciscus ])e Cock als 
mede lle11ricus Verbruggen . 

Cct t c  double i nd icat ion  nous  a i n c i t é  i1 pou rsu i ne nos  rech e rches, 
et s i  I c  rés ul tat  de ccl ks-ci  n c  nous pcnnct pas j usqu' i c i  d e  rccon
s t i t u c r  la biogrnphic d u  c h a n o i n c  d e  Coc k ,  e l lcs nous suffiscnt 
toutcfois pou r éta h l i r  a\·cc c c r t i tu,k que kii a ussi  éta i t  a 1·t i stc.  et que 
COl11111C son coJ l l:gc le c h a n o i n c Cornperi s, i l  a j oué u n  rolc i n téressa n t, 
role a bsol ument i g noré o u  oubl ié  a uj o u rd ï 1 u i  e t  qu ' i l  y a u ra i t  
i n térét it fa i re n.:Y inü.  

C'est  d a n s  les di Yers tcst a rncnts  que s uccess i \·cm c n t  i l  passa , q u e  
nous a v o n s  recuc i l l i  l e s  i n d i c a t i o n s  q ui nous J'Crmettront d 'esqu i sscr 
cettc t <l c h c .  ( ' )  

E t  d ' a bo rci i l  est possi b l c  q u ' i l  i n ten· i n t  d a n s  l 'cxéc ut ion d 'un  
a u t rc t ra \· a i l  e ncorc qui fut ü cct tc  époque é la boré d a n s  l 'ég l ise 
cathéJra l e .  I l  s 'ag i t  de  la rcst a u ra i- ion et d e  la décora t ion d e  L1 
coupolc q u i  su rmonte l e  t ra mep t d e  l ' ég l i se .  Da n s  son pre m ier tes
tament ,  I c  c h a n o i n e  De Cock déc l a re en effd renoncer en fave u r  de 
l 'égl i s �  ü la sorn rn c  de 210 fl ori n s  qui l u i  é t a i t  d uc du chef d ' a rn n 
ccs fo i tcs  pour l 'exé,,.: u t i o n  d e  ces t r a rn u x .  I l  st i pu l a i t  c ncorc,  q ue 
sans  t cn i r  com ptc'de tout 1e l ra \· a i l  et de la peine q ue l u i ont causl:s l a  
répa ra t i o n .  l a  resta ura t i o :i e t  l a  décorn t i o n  de l a  l a n ternc de l a  cou
pol e ,  i l  l l:g u a i t  de p l us à l 'égl i sc unc somme de l JO flori n s .  Voici  Ic  

pa ssage de  l 'acte  notar ié  q u i  p rl:c ise ces  s t i p u l a t i on s : 
Item soo remitteert, gciJ1e ende 111aech t de11 /ze testateur aende 

Frs. cath cdrale kcrcke de fJVee lumdert J1Îcrticl1 gl. salJ10 justo die 
h_r boJ1en a llen s_r11 e11 arbe_ rt int 1·epareren . herstellen , ende cireur 
J1a11de11 la11ter11e dei· selJ1er 'cathedrale heeft J1ersclzoten ende gede
bourseerl int 11crgulden der sefrcr ciraden Jlan ditto lanterne, 
laetende bo J1C11 dt!n voorsch reven synen arbeyt ende het J1oer
schre11ene J1erscl1il tot belwf!f t va11de se/J1e cathedralc JIOOI' een 
memoriael de som me JJan een hondert gl. eens . in gelde. 

On s a i t  que l a  toi le  de Cornei l l e  Schut q u i  repré;en te l ' Asso11 1p-

-( ! ) Arclt ivcs  com 1 1 1 1 1 1 1a les 1 1 " ,\ 11 vers . �l i 1 1u l.cs d u  noln i rc .Jcn 1 1  [ ' h . Van der  
1\lcere1 1 .  Tcstameut  1 3 j ; 1 1 1 v icr l IOü. l < lem . :2 j u i l let  l iütl. Codic i l  Ic .  l\lême date. 



t ion de l a  V i e rge fut p lacéc dans  J a  coupolc e!1 J G 17 ou pcu après.  
I l  cs't possiblc que Jes  travaux de décora t ion dont i l  est quest ion  
dans  I e  t estament d u  chanoin e  De Cock furent" cxécutés Ycrs cette 
époque pour compl èter l 'orncmcntat ion de cette pa rt ie de l 'égl i sé: 

N ous avons donc constaté pour d i vers t rarnux J ' i n tcrvcnt ion d u  
chanoine D e  Cock ; nous I c  Yoyo n s  p résidant à l e u r  cxécution et 

fourn issant pl usieurs foi s  mêrnc Ie modèle devant serY i r  à leur  
concep�ion . Nous pou1·ons donc  présumer qu' i l  éta i t  art is tc .  Nous 
a J Îons prouYcr que ccttc supposi t ion était exacte.  

Par son testament  i l  ordonne, que pour acquitter les lcgs qu' i l  
a const i t ués, on Ycndra ses tableaux : alle sijn11 guedere!l end e  
sch ilderijen t e  i1ercoope11 . M ai s  I c  texte manque de précision ; 
i l  peut êt 1:e question de toiles pei ntcs par  J e  testateur ,  ou s implc
ment  d' ccunes d'art  lu i  ayant  apparten u .  

Toutefois  i l  est à p résumer qu' i l  s 'ag i t  bien i c i  d ' ccunes dues à son 
propre p incea u ,  car plus loi n ,  dans I c  même acte, i l  l l:gue à l ' u n  de 
scs  executeurs tcstamcntai res, l 'a rch id iacre Paul  rn n  Hal  male ,  deux 
tableau:-.:, représcntant  des vascs, sans  doute,  a 1·cc fleurs que l u i  
mém� a Y a i t  exéc utés , et  qui  o rn a i e n t  l a  hotte d e s  chcminées d e  
deux s a l o n s  de l ' habitation de cc dernier  : twee sclzilderfjen vae;en 
1;{j11de sclzondoecken staende deen op de groule camer aen de!l 
huif ende dander inde tiveede e<rnzer a1'11de p!aet_s Fall den se!J1er 
H A rch idiaken berde bfj den testateui· gcschildert. 

A son second exécuteur testamenta i re, Ic prGtre Charles Leers ,  
i l  J ègue égalcmcnt ,  dans  l es mérncs COihl i t ions .  deux tableau:-.: d e  
cheminéc : een scoudoeck i11 sijn canwr ende een boJJen scho11doeck 
op de boJ1e11 camer oock onder lz em berustende. 

Enfi n ,  à un arni  ou paren t : Jvl ij11 lzeere A1ertens, u n e  toi lc qu'à  
cet tc époque i l  peigna i t  à son in tcnt ion . I l  st ipulc que s i  l a  maladic  
ou l a  mort l 'cmpéchaient de pa rfa i re son o :une, qu'cl l c sc ra i t  confiée 
pour Gtre ache\'ée à un a rt i ste de tendancc scmblab lc  à l a  sicnnc : 
/z et s/uck sch ilderUe tgene den /1 . camp tege111J1oordiclz l{jck 11oor 
/z e111 ·in /zanden heeft ende: incas 11)1'e/ i10/111aeckt en JJ1are /zet tse!J1e 
ter coste pan den camp ste1jlz 11J'S J1olmaeckt sal worden door een en 
meester 11a11 de se!Jie hant.  

Le doute n'est clone plus possib le .  Le chanoinc Fran çois De Cock ,  
l u i  aussi ,  éta i t  art iste ,  était pci n tre. M al hcureusemen t  nous n.'arnns 
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j usqu' i ci FU recuei l l i r  sur sa personne que fort reu de renseigne
ments.  Nous ne savons pas d ' oli i l  était  or ig i nai re,  quoique nous Ie 
s u pposions natif  des F l and res . Scs d i spos i t ions testa ment a i res nous 
font connaitre quel ques uns de ses parents .  

Et d 'abord i l  ordonne que so11 corps soit d éposé dans l a  ca théd ra le, 
dans l a  chapel l e  de St-Thomas,  dans  Ie cavea u de Ja fa m i 1 ! G  Van d c: r  
Veken , d o n t  i l  descend : inde cathedrale Kercke, inde cappelle J1a11 
den H. Thomas onder den sarck 11a11de 1 ·ander T'ekens alwaer des 
testateurs v. 1oro11ders begraJJen liggen .  

Il  e.\istait  en effet e n  eet endroit  de  J 'égl i se u n  cavea u ,  e t  s u r  J a  
pierre qu i Ie  recouvra i t  éta i t  g ra vée u n e  i n scription ra ppela n t  I e  
souven i r  de François Vander Veken , m a rchand pc l lct ier , n a t i f  
d 'Anvers, mort I e '  rn septem bre l n l 7  et de ses dcu � fem mes 
Catherine Lessueu r et Cat herine Bchaghel , décédées respect ivement 
Je 5 août HHO et I e  5 septem bre 1 01 7  ( ' ) . 

Le chanoine De Cock a,v a i t  p res.:: r i t  qu'cn face de: l a  chapel l e  
serait  p l a c é  son portrai t  entouré d ' un cadre scu l pté e n  ma rbre n oi r ,  
e t  que l ' i n scription qui y sera i t  j o i n t e  pour rappeler son souven i r  n e  
pourrait porter que son n om ,  la d ate de son décés e t  l e s  scul s  mots : 
Requiescat in pace. 

A i l l eurs, dans son testament, i l  ·est encore fai t  mençion des quatre 
enfants orphel i n s  de Pier1·e De Coc k ,  de ses n ièces ou cousi nes J a cobi 
et  de suster França ise , rel i gieuse dominicaine à Tarn i se,  peut-être 
s a  sceur.  If nomme encore d ' a ut res person nes sans faïre m::11 t ion 
d ' un degré de Fa rcnté quelconque. 

C 'est a i n s i ,  qu'après avoir constitué de nombrcu.\ l egs en fa \·eur  
de d iverses cha pel les et confréries d e  l a  cathéll rale,  de J a  Sod a l i t é  
des J ésui tc:s ,  des pen sion n a i res de l a Corael huys de J a  méme cat hé
d rale , de pl usieurs rel igieuses et servantes, il attr ibue des som mes 
d'argen t  à la femme et au.\ quatre enfants de J 'avocat Van Ca n .  

I l  d istribue d e  pl us quelques souven i rs i n téressan ts : à s a  n i l:ce 
J acobi u n  rel iqua i re de l a  Ste-Cro i .\ en or et  en éma i l , dont Ie re\·ers 
était orné d'une figu re de l ' Espéra nce : reliquar JJan f h .  Cri!YS. met 
goud becleet in enzael JJan achter gemalieirt met expressie JJa11 hope ; 
à l a sccur de la p récédcnte u n e  méda i l le en or représenta n t  c i n q  

( 1 )  I n scriptions funeraires et  m onumentalcs d e  l a  proYince d ' A nYers ! .  76. 
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sai n ts et qui l u i  avai t  été don née par I e  pr q'c I n nocen t X I : een goude 
medaillie expr imeerde JJyjf heyligen ; à la femme de l 'a vocat Van 
Ca n ,  u n  rcl iqua i rc e n  o r  o rn é  des armoiries éma i l lées du pape 
A lcxa n d re V I  [ ; een reliquaer becleel ;1,rn gout op traJJers staende 
de wapen 11an A lexa11der del! 711 ; <i l ' a vocat Van Can un 1·erre e n  
c r i s t a l  a 1·cc mont urc et cou1·ercle en argent : een crista(y11e ge/as 
met sifrer JJergult b'esleclz met s1î JJere11 decxsel ; au sieur M erte n s  
unc granlle méda i l l e  d 'a rgc n t  représen t a n t  s a n s  doute I c  Col i sée : 
eenen grooten silJ1ere11 1,e1111i11ck 1vaer op sta1:t geexpri111eert hel 
colose. Ces déta i l s  fon t  présumer que I c  chanoinc De Cock a rn i t  
v i si té  l a  V i l  I c  Eternel l e .  

Les arch i ves de l a  cathéd ra lc s o n t  m ucttes a u  sujet de l a  date  à _l a
quel l e  Ie chanoine De Cock obt i n t  l a  jouïssance de sa prébcnde. 

E n  IGOO nous I e  voyo ns com pa ra i t re en cert a i n s  actes en qual i té  
de chanoine et' d e  c h a n t re ; i l  éta i t  a ussi l i cen t i é  en l ' un et l ' a u t re 
d roit ; i l  fit abandon d e  ses d i 1·erses charges en li05, et eut po u r  
successeur I e  chanoine Goos. C'est sans doute son état d e  santé q u i  
Je  força a prend re cette décisi o n ,  car  déjà d a n s  rnn pre m ier testa
ment de .l a 1w i e r  1 70ö,  i l  est fa i t  m e n t i on de son état m a l a d i f. 

1 1  mourut Ie 1 8  j u  i l  le t  1 700 d a r  s l a mai son q u ' i l  habitait  r u e  
Vén us .  Les regist res d e  l a  cathédrale font men t ion " au lcnde m a i n  
de cette date, d a n s  Je doyen né N ord , du sen·icc fu n i:bre d u  d éfun t :  
19 Juliits 1ïD9 R. D.  Franciscus Coeckxs . 

Voi l à  donc en core u n e  fois t i ré de l 'oubl i  Ie sou1·en i r  d ' u n  seco n d  
a rtiste éccl ésiastiquc. I l  est assez c ur ieux d e  t ro uver en ml:rne ternps, 
en la mêrnc égl ise,  deux c h a noines s 'occupa n t  d 'a r t ,  s'y adon n a n t  
e u x - m êmes, e t  ayant assez d e  t a l e n t  pour obten i r  n o n  seuleme n t  
l a  d i rection de t ra 1·aux a rt i s t i q ues, m a i s  d'Gtrc à mGme d ' e n  c o n 
cevoi r l e s  p lans  ou l es esq u i sses. Comme pour Ie chanoine Comperi s ,  
l es ceu1Tes d u  chanoine De Cock nous sont i n co n n ucs.  N ous n e  
poU1 ons que renouvc l c r  J e  \'CCU que n o u s  form ions au suj e t  d u  p re
mier, et espérer,  que nos i n d i cat ions a idant ,  l 'on pui sse rct rouver  
quelque jour rune ou l ' a utre t o i l e  s ignée par ces  pei n tres . 

* 
* * 

D a n s  notre premier · t rava i l  rel a t i f  au chanoine Comperis nous 
aYons fourni  quelques r e nsei gnements au sujet d e  sa fa m i l ie.  N ous 



- 5'1 -

aYons  en m l:mc tcmps rccomtitué sa généa l og i c  <lo n t  nous aYons 
fo u rn i  un ext ra i t ,  nous bornant  à fai re con n aîtrc son asccnd a n ce 
d i recte . Depuis  lors nous a ,·ons rctro u Y l:  quel qucs documcnts qui ne 
man qucn t pas d ' i n tërêt et qui  com 1� ll:teront  n otrc prem ière esqui ,sc . 

Cest d'abord unc piL·ce officiel l c ,  u n  cert i ficat  de roi d'anT1 es .  I l  
cut été éton n an t  que ce fon ctionn ai re n ' eût pas usè de soh offi ce 
pou r cert ifier des faits fantai s istcs ou i nexacts .  Voi ..: i  d "abord l a  
pièce ; c 'est l a  copic ccrti fiée conforme p a r  I e  sccrétai re Valckeni sse , 
d ' u n  actè a ntéri c ur d ressé J e  1 9  a v r i l  1053, pa r Ic roi d ' a rmes ( ' ) .  

<t J e  soJlssjgné ro y  d " a rmes o rd i n a i re e t  h eraut d e  Brabant p0u r 
ii sa M ate ..:ert ific et attestc à tous q u i !  a ppart icndra que l a fa m i l ie 
>> de Comperis (or ig i na i re de cestc provincc) Cöt t rl:s anciennc et 
H honorable et porte de tcmps i m mé:norial  pou r a rmes un esc u 
n d ' a rgen t chargé de ci ncq rncrl ettcs de sable 3. 2 .  sclon que i c y  
n trou Ye dans les  l i ues et registres de mon offi ce e t  spécia lement 
n dans l es recue i l s  d 'arrnoirics de ] 'an 1 500 aya n t  cy devan t  appar
n tenu à ccux de van den Lecke de B ruxel les etc . au feui l lct trcnte 
>> et com me i l  est ra isonnablc de donncr tesmoignage de la Y érité icy 
n donnc et pnt sous ma s ign atu re et  Ie  seal de mon office à l a  rcqu i 
n s i t ion d u  s r  Com péri s d'  A 1wcrs pour l uy serv i r à val  oi r  à que de 
n r aison . Fa i t .à B ruxel les J e  lû cour d'avri l  1 (\3:3 estait  cachctté 
n d ' u n  cachet a vec a rmoi ries de Brabant avcc une i nscri pt ion roy 
ii d ' a rmcs de B ra b a n t .  n 

« Col l ccctum cum or igi n a l c  concordat n 
« A .  de V a l c ken i ssc n 

(dessi n bl ason ) .  
N ous nous demandons comment dans  u n  recue i l d ' a rmoi ries , 

datant  de 1 uü0, on a pu insérer u n  blason ayant été employé p a r  des 
mem b res de la  fa m i l ie Comperis <lont nous avons fai t  con nai t re l a  
modeste o ri g i ne , et qui  à cette époque cxerca i ent  encore t rl:s hono
ra blement de p0rc en fi l s  la commerce de toi les ,  de u can i fasses n .  
Qua nt à l a  com pos i t ion ml:mc de cc b l ason n o u s  e n  :J \'ons montré 
J a  fo rme première en décrivant Je sccau de l 'échcv i n  Henri Compe r i s  
qui , décédé a u  début du X V I I I • s ièc l e , n 'a v a i t  p a s  encorc adopté les 
merlettcs qui peu après meublèrent les  a rmoi ries de ses descendants.  

(l)  Arc l i i vcs coni m unalcs d ' A 1 1 Yers . 2\ la 1 1 user it  \ 'an Val ckcnissc l i l .  35. 
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Nous avons dit  que J ean Comperis <1 canifassiern  que nous cons i 
dérons comme l e  premier  a u teur de l a  fortune de cette f ami l ie ,  
habitait  Grand'  Place.  Ce fut  en effet Ie  2 8  avr i l  15î9  que jea n 
Comperis et sa femme Anna V i ru l i  achétèrent de Adrien Van  
Brueseghem , marchand d'étoffes de soie, e t  de  s a  femme Ma rie de  
M eere, un terrain  si tué en  ee t  cndro i t .  La  maison qu i  autrefois s 'y 
élevait avait  été i ncendiée l ors Jes sin i st res j ournées de J a  furie 
espagnole et des ruines ca lc inécs seules en subsistaient ; c 'éta i t sui 
vant J 'acte d'achat : d'erve JJan de11 af!gebranden lzuyse gèlzeeten 
de Violette gestaen aen de Groott! Nlerckt t11ssche11 derve J1a11 de 
af!gebra11de lz uysing/ze ghenaempt den Olifa11t en derJJe 11ande 
a"(j"gebrande lwyse 5eheeten Decnorcn . Ce fut donc Comperis qu i  
constru is i t  lè nom·el immeuble .  

Ses affa i res commcrciales s'éta ien t  sensiblemcnt développèes e t  
même s'étenda i ent  à l 'ét ranger, et c'est a ins i  que peu après sa  mort . 
nous voyons son fi l s ,  qui de  concert avec sa mère les arnit  con
t inuées, conc l u re I e  ::'l octobrc 1 595 un contrat aYec Adam Too
veneth, marchant de La M otte en Lorra i ne .  Celui-ci s'engageai t 
à lu i  <1 envoyer et fa i re l i vrer toutes et quelsconcques les kanifasscs 
ou boroisses champi neul les qu' i l  pourra et scaura recou\Ter jusquc 
1 506 n .  Le prix ce ces toiles fut fi xé de commun accord à 22 1 /2 fto
rins, Ie flori n calculé à raison de 20 patars de Brabant, pour 100 
aunes d'Anvers . ( ' )  

U n  peu plus tard , J e  3 1  j a 1wier  1 509, Jean Comperis coopman 
canifassicr, qui avait contiuué ses rel at ions en Lorraine,  accusa i t  
réception d'une somme d e  2 1  l i v r�s 7 sous et 2 deniers que Raoul 
et H enry van I mmersele , marchands de Ma l ines; lui arnient payée 
pour compte de N icolas Gyssa rt, marcbant d'Ablain en Lorra ine (2) 

Nous pourrions mul t ipl ier ces déta i l s  et fournir  d 'amp!fs  indica
t ions complémeotai res pour l iJ  généa logie de l a  fami l l e  Comperi s .  
M a is c e  sera i t  perdre notre bu t  de vue. Nous nous sommes proposé 
de t irer de l 'oubl i Ie nom d ·un art iste , q  ui  semble d'après les documen ts 
que nous avons fa i t  connaitre, ne pas arnir été dépourYU de ,·aleu r .  

( ! )  Arch ivcs comm1 1 1 1 :tles d'A uvcrs. l\I i 1 1 utcs d1 1  notai rc , 1 .  Ketgc11s, J 5!l5 ,  
fO  1 08i. 

(2) I d . f" 319.  

1 
-1 
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Par une étrange coïnc iJe11 ce,  nos rech erches n ous ont  permis  de 
recue i l l i r  des renseignem rn t s  concernant un second a rt iste, dont l a  
ca rrière offre avec celle d u  prem ier d e  nombreux roints d'ana logie. 
Tous deux éta ie:it prèt res , tous deu x  étaient chanoi ncs de la  cat hé
d rale d 'A nv ers, tom deux ont coopéré aux tra vaux a rt ist i ques exécutés 
dans c'èt te égl i se,  tous deu\ étaient p�i n t res .  Des ccuv res qui exis
ta ient l o rs d e  leurs déc0s , aucune ne nous est j usqu' ic i connue . 
Espérons qu'un heureux hasard permettra q ue l que jour d 'en ret rou
ver l ' une ou J 'autre,  et  guï l sera a i nsi  poss i b l e  d 'émettrc un j uge
ment sur leur  valeur a rti st igue.  

F E R N A N D  DON N ET .  
Octobre I9I8. 



Le cen tenai re de l 'Acadêm ie 
d e  Metz . 

Pour J a  p remière fois  depuis 1 8 ïü, l ' Acadé rn i e  de M ctz s\"st 
réun ie en une asscmblée solcnnel l e  publ ique à ! ' hotel de V i l l e  
messi n .  J e  1 2  j ui n  JU HJ .  E l l e  a tenu à s'en tou re r  des délégués des 
Académies, des corps sa vants de France et de ] '  a 11c it:n1 1e  Lothari ngie, 
et c'est à ce t i t re que notre compagnie y a envoyé un de ses mem bres 
pot.:r s 'assoc ier  à cette fète de la Science. 

Fête de la science,  mais a ussi fêt e  de la consta n ce patriotique, 
hommage de la fi délité fran ça i sc de l ' i l l ustrc académ ie qui n'a pas 
voul u s'assemblcr en présence des rcprésentants  ofliciels  du pou voi r 
occupant sous l a  contra i n te d 'une lo i  détestée, ja m a i s  acceptéc, et tou
jours contestéc, féte ,  enti n, commémorat i  ve de  sa ren a i ssance en f 8 1 9  

a l ors que l a  rérnlut ion fran ç a i se l ' a \·a i t  supprimée en 1 793. C a r  
l ' Académi e  de  M et;-: Jate e n  réa l i t é  du 22 a v r i l  1 757,  date de sa 
p remière réun ion sur J a  convocation de D u pré de Geneste, C'éta i t  
alors « Ja Soc ' été d 'étude des scicn ces et des a rts n .  L'êsprit en cy
c l opéd i que guidait  scs prem ier s pas et, chose à noter,  i l  s'y retrouve  
de n os jours intact  et  i n clrnngé a \·ec Jes  rnêmes ten d a n ccs qu'au 
sièc l e  de  D i dero t ,  J ' A l em bert et  de J ea n . J a cques, l a  méme c u riosité 
scient ifique et des aspi rat.ions scmblables à l ' un i \·ersel sa voi r. U n  j o l i  
t ra i t  d e  ses fondateurs est à rapporter .  l i s  ava icnt  à leur tête u n  
modérateur e t  n o n  pas u n  présiden t ,  c e  q u i  a fa i t  souhaiter à 
M r. M i rrn a n « q ue les sociétés humai n es pui sscnt el lcs aussi se p l i er 
>1 ai sement a u x  règles de Jcurs modératcurs 11 . 

Pour l es académ i c icns d ' a lo rs, ces corps sarnnts éta ient  des 
espèces de  tem pies - j e  copie I c  tcxte de dom .J ean-Fra n çois, doyen 
de Sa i ti t  Symphorien,  à l 'assem b l ée du '.?2 mai 1 757 , - c c  des espèces 
11  de temples que Ie dieu même du goût se bäti t  pour y t e n i r  son 
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>> t r ibuna l  et oli les m uses se pl a i scnt  à dépa rt ir  leurs faveurs et à 
» échauffcr du beau feu de l 'érnu l at ioi: . les esprits privi légiés 
n desti nés à décorer ! 'cm pirc des lettrcs, de ml:me que dans ces 
» m i roirs don t nous admiro n s  les cffets proàigieux se rassemblent  
» l es rayons épa rs de  J a  J umière et y formcnt un fa i sceau bri l l a n t  
» q u i  dissipe l 'obscuri l é  des études pa rt i cu l i l:rcs e t  mets dans u n  
» plei n j o u r  l es routes surcs qui  conduisent à l a  Glo ire Jl . 

La société d 'étudc fut bicntot florissante,  puis  J es m aréchaux de 
Bel le- I s le e t  de  B rogl ic  en  fi rcnt  « J '  Académie H.oyale des S..:iences 
et des Arts » .  Après arn, r salué Jes prémisses de la H.érn l ut ion en 
1 780, J 'Académie fut la vict ime de la Convention qui  l a  su pprima 
comme toutes l es autrcs, par décret du 1 -1 aout 1 790 . La Restaura
t ion J a  fit renai tre en 1 8 1 9 , résurr(Ction qui retrouva i ntact l 'espri t  
d e  ses fondateurs . Sa vie savante se conti nua . ::: igna lons  en passa n t  
p a r  Uii pieux homma�e d e  s y m pathique som·cn i r  et d 'affection I a  
mémoi re d e  notre compatriote J e  comte François v a n  der Straten
Ponthoz, dont Je nom fut cité avec hon neu r parmi les modératcurs 
de l 'A cadémie messinc, a ins i  qu' i l fu t à l a  tàchc au m i l ieu de nous, 
toujours avec Je même zéle et  une scmblable  ardcur. Ses col lègues et 
l u i  cntrcti n rent dans  ce foyer de scic:nce, suivant  J 'cxpression de M .  
Pet i t ,  doyen d e  l a  faculté des Sciences d e  l ' U n i versité de Nancy, 
« tout  cc qui éta i t  fran çais  dans cc beau pays mcssi n ,  coutumes et 
tradit ions .  monuments,  Je  sol mGme et  ses produits ,  a ussi bien que 
la l angue, not re bel l e  l angue, disaicnt - i l s ,  avec ce qu'e l lc  incarne et 
personnitie� l a  pensée mGme et comme l 'àme indestructible d 'un 
peuplc .  " Cel le-ci  s 'cst  manifestée à l a  séance pendant l es di scours 
du ma i re M r . P revel , du  préfet M r. M i rman,  de l ' i l l ustre écriva i n  
M r . Brieux,  q u i  rcpréscntai t  avec Je  i:omte d ' H ausson v i l le l ' Aca
démie fran çaise,  tandis que M r. I c  com(e Paul Durrieu , Ie sava n t  s i  
érudi t  y éta i t  à t i t re de membrc de l 'Académie des i n scriptions, et de  
tant . d 'autrcs ,  parmi l esq uels M .  M i l lerand, commissai re-géné
ral de l a  Répu b l i q ue en Alsace- Lorra inc ,  qui nous a gra titiés d 'une 
haranguc hautement éloquente, 

A cette fote de la pen sée frança isc, rctrou\·ant un foyer de cu l ture 
la t ine  rcsté Yirnce malgré l a  p lus  dure des opprcssions, i l  n 'a  r ien 
m a n qué puisque M .  Ie  baro n  de la Chaise y '1 fa i t  figurer u n  exccl-



- Ul -

Jent  d i scours SUL' les prix de \'ertu et ! 'abbé Bart h élérny, u n e  h i stoire 
d e  l ' A cadérni e  en a lexa n d ri n s .  

C e  q u i  légi '. i m a  pou r l ' A cadém i e  d e  M ctz Ic  sal u t  d e  l 'Académ ie 
des J eux flora u x  de Tou l ouse par l 'orga ne de  M .  Gabriel  de Peyre . 
Toutc m odeste qu'éta i t  J a  ct élégation bei ge, \'Otre délégué e u t  cepen
d a n t  à cccur de d i rc en \'Otrc nom J es quel ques mots que voic i  

M essieurs, 

Je m e ·lève cic g ra nd creur il J ' ap�1el que ) vl onsieur M i n:n a n Y i e n t  
d e  fa i re à ma patr ic .  

Scu i représentant  ic i  des des Académ i es et Sociétés sava n tes de 
Belgique,  a u  nom de L\cadém i e  Roya l e  d ' A rch.'.:ol ogie de Belg ique 
et de la Société roya le d 'Archéolog ie  de B ru:'\el les ,  qui m'ont  délégué 
il votrc centen a i re, je vous a pporte Ie cord i a l  d sympathique sa lut  
d 'unc nat ion a m i c  et a l l i .'.:e .  

France et Bcl gique, n ou s avons \·ersé ensemble  n otre sang sur les 
ch a m ps de bata i l l e, pou r I e  plus nobl c but, I e  tr iomphe de la J ust i ce,  
nous avons e n t re nous des l icns qui n e  s 'ctfacero n t  pl us . Certcs, 
nous serons u n i s  d a n s  l 'avcn i r . m a i s  tous n ous auro n s  d a n s  nos 
cceurs Ic  sen t i m e n t  de l ' i ndépend a n ce de nos deux nat ions .  C'est 
pour e l les que nous n o u s  sommes battus, c'cst a ,·ec la volonté de 
rester l i b rcs et i n dépcndnnts  que nous aYons conduit  nos soldats au 
combat ,  et, m a i n te n a n t  que la Y icto i re est \T nuc couro n ner nos 
héroïqucs armées, souvenon s-nous de,·a n t  Ie danger qui restt: mena
ça n t , d e  la deYise nat ionale des Bclgcs. 

J 'a i  entend u  c i ter tout à l ' hcure la devise des Pays- Bas ,  Je 111ai11-
tie11drai; pe rmct tcz-moi , M essieurs cic \'OUS rappcler la grande l eçon 
qui est dans  I e  notrc - l' U11io11 fait la force - .  l<.estons u n i s  d a n s  
l ' i ndépendance respc..:ti ,·c de nos nat ional i tés et  n o u s  rcstc ro n s  fort s .  
( Applaudissemen ts) . 

Et pour termi n c r  ce peti t  d i scou rs , l a i ssez- moi  cr ier  d u  plus p ro 
fond de m o n  creu r ,  v i ,·e J a  France, Y i ve l a  Lorra i ne ! Ce qui fut 
accuci l l i  par des appl audissements �1ro longés. 

Le lendem a i n ,  nous avons, sous la ..:on d ui te de savan t s  comme 
M r Lalance, chef d 'esca d ron , comma n d a n t  Ic  dépût d u  8 R. A .  C. 
Tbimothée - \Veiler ,  I c  sarnnt an:héologue , I e  com m a n d a n t  H uber, 
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M r  Henri  Lero n d ,  en com pagn i e  de M M  . .J u l e s  M a rth a ,  Ie sarnnt 
éminent  et éloquent p rofesseur de la Fac u l t é  ,Jes l e t trcs de l ' U n i 1·er
s i t é  de Par is ,  M r  J u les  Beauchereau,  de la  Société fra n ça i se 
d ' A n:hfologi e ,  de M r  H en ri Sagn ier, secrét a i re pcrpétuel d e  
l '  . .\cadé.m i e  d'agri c u l t ure ,ie F ra nce, de M r  Hoger C lement, d i rec
teur c!e la B i bl iothl:que m u n i cipale ,  n ous a rnns vis i té  les monu
mcnts de fa t rès i n t éressante c i t é .  

L a  cath6d ra l e  q u e  n o u s  a décr ite M r ! ' a rch i tecte inspecteur ,Jes .  
mon u n1ents h istoriques de Lorra i ne ,  l a  R i b l i othèque et I e  M us�e, 
l es H a l l es, monuments p récieux du moyen-äge .  de nom breuses 
égl i ses,  nous ont successi vement .  et t rès vi vement i n t 6ress és . 

Et enti n  l a  v i s i te du fort de Frédéric - Charles nous a fa i't con
nai tre ces  fameuses forti fications du camp ret ranché mess i n  qui , 
n aguère sembl a ient i m pren abl es et qui n e  sont plus que des rnsti
ges d ' u n  passé que J e  règne d e  la J u stice et du D roit  etfacera pour 
j a m a i s  des a n n a l es de rlrnman ité.  

PAU L S A I N T EN OY. 

Bruxel les,  Je 1 5  novembre Hl 1 g .  
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Séance publique 

D U  

6 octobre 1 9 1 9  

L a  séance s'ouvre à 1 1  h.  dans l a  saJle des mariages de l'hótel de 
v i l le  d' An vers. 

Au bureau siègent M M . Bergmans,  président ; Casier, vice
président ; Don net , secrétairc ; Dil is,  t résorier ; Ie l ieutenant-géné ra l  
Drubbel , commandant d e  la 2• div ision d'armée ; Ie comte d e  Caix 
de St-Aymour, membre correspondant  étranger. 

Sont présents : M M .  Kintsschots ,  F ri s ,  Wi llemsen , Van Heurck , 
Soil de Moriamée, major de Witte, Saintenoy, Geefs, D• Van 
Doorslaer, De Ceuleneer, Paris ,  Coninckx, chanoine Laenen, 
membres effectifs .  

Abbé Phi l ippen, comte Le Grcl le ,  Hol voet, Bernard ,  Bautier, 
membres correspondants regnicoles. 

Se sont excusés de nè pouvoi r  assi ster à la séancc : M M .  Destrée, 
Blomme, Geudens ,  M atthieu , Comhaire, Stroobant, de Behault de 
Dornon, Pirenne, Hasse, Cloquet, Tahon , chanoine Van den 
Gheyn , de Pauw, membres titula i res ; 

M gr Lamy, Sibenalcr, a bbé Crooy, Visart de Bocarmé, comte 
d'Arschot , Buschmann, Fierens- Gevaert, Dubois ,  membres corres
pondants regnicoles ; 

Baron G .  van de \Verve et de Schi lde,  comte de Renesse, mem
bres honoraires regnicoles ; 

P .  Vitry, membrc correspondant étranger. 
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U n  public· nombreux a répondu à ! 'appel de l 'Académie et 
occupe toutes Jes places disponib!es. 

M .  Paul Bergmans, en ouvrant la séance souhaite la bienvenue 
à l 'auditoire. I l  se félicite de voir siéger à ses cótés au bureau un 
représentant de la vai l lante armée beige et un con frère étranger 
a ppartenant aux nations all iées. Puis, dan s · une allocution très 
documentée, i l  établit quelle est aujourd'hui, au point de vue de 
l 'h istoire et de l 'archéologie, la s i tuation des hautes études en 
Belgique. Il émet Ie vreu de voir cel les ei micux conn ues et plus 
suivies, ce qui aidcrait à leur donner un nouveau développement .  

M .  Paul  Saintenoy étudie Ie mouvement artistique qui  fiorissait 
sous Je règne des archiducs Albert et I sabel le ; il passe en revue les 
artistes si nombreux qui furcnt à cette époque encouragés par ces 
princes et auxquels ceux-ci eurent recours pour de m ultiples et 
i mportants travaux. 

A son tour M .  Je  Dr Van Doorlaer fournit des renseignements 
biographiques concernant divers artistes, la plupart mal inois, et 
appartenant à la familie Vredeman. IJs se distinguèrent dans 
différents domaines, tels la  peinture, la  musique. 

Enfin, M .  Fernand Donnet présente une esquisse de Ja vie 
d ' l sabelle de Bourbon, seconde femme de Charles-le-Térnéraire. 
Il décrit Ie monument qui l ui fut élevé à An vers dans l'église de 
l ' abbaye SL M ichel et fait connaître les nombreux arntars que cette 
bel le  ceuvre d'art cût à subir au cours des siècles. 

Avant de cloturer la séance, M .  le président Bergmans fél icite 
Jes orateurs des communications qu' i ls  oot présentées et remercie 
encore Ie public et tous ceux qui oot cootribué au succès de la 
réunion . 

La séaoce est levée à 1 heure. 
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L'enseignement d e  l 'archéologie et 

de l 'histoire de l'art dans l es u n iversités belges.  

D I S C O U R S 

prononcé à l'assemb!ée publique annuelle 

de l'A cadémie royale d'archéologie de Belgique,  

A nvers, Ze 5 octobre JD!D, 
par 

PAl' L  B ERGM.\ N S .  

profcsseur à l 'uniYersité de Gand , 

prrsident de l '  Académie .  

M ESD:\�l'IES,  M ESSIEU RS,  

Ce nous est  une profonde joie de pou voir reprendre aujourd'hui,  
après cinq ans d ' interruption, une t radition chère aux membres de 
J 'Académie, et de ten i r, dans cette bel le sa l ie de ! 'Hotel de vi l le ,  
not re asscmblée publ ique annuel le .  Nous estimons que l 'histoire et 
l ' a rchéologie ne sont pas de simples passe-temps d'érudits, de purs 
jeux  i n tel lectuds,  mais qu.'elles ont ,  au contraire, une- véritable 
importance socia le .  C'est sur Je passé que s'édifie l 'avenir ,  c'est par 
son étude i n tel l igente et raisonnée que se dé,·eloppe ! 'amour du  
progrès, que s e  fortifie aussi ! 'amour· d e  J a  patrie .  

Permettez-moi de rapreler qu'à cette même place, M Soil de 
M oriamé vous entretenait précisément en décembre H l 1 3  du patr io
tisme et  d e  l 'archéologie. Par Une sorte de prcscience vraiment extra
ordinaire, notre très d istingué confrère éprouvait Je  besoin d'affirmer 
notre foi dans Jes destinées de Ja Belgique. 

I l  proclamait que les archéologues étaient essentiellement des 
�'atriotes, et les événements ne devaient pas tarder à donner à cette 
assertion une éloquente confirmat ion , puisque parmi nos héros 
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ligu rent  plusieurs membres de notre Compagn ie.  I l  faisa i t  rema r
quer aussi  combien l a  conscience n at ionale  s'exa l te  par l 'étude d u  
passé d u  pays, e t  en parti c u l i e r  d e  ses monumen t s .  

·
Quel ques m o i s  p l us ta rci é c l a ta i t  l a  terr i b l e  guerre curopéen ne,  

ou p lutót moncl i a l e .  U n e  nouve l l e  i n 1·asion de barba res vint dérns
ter n os provinces,  déc i rner nos populat ions .  Ces ba rbarcs furent 
p l us crue.Is en core et p l us odicux que les barba res des p rem iers 
s ièc les de l 'L· re c h rét icnne,  car i l s  d i ss i rn u l a ient sous I c  vern i s  d 'une 
soi -d isant  cul ture I c  ra ffi n ement de leur perfidie  et  de leur c ruauté.  
Et certes, s ' i ls  nous fi rent a t roccmcnt souffri r ,  une des plus doul ou
reuses des b lessu res q u ' i  Is nou s i n fl i gè rent, fut la <lest ruction i rrémé
d i a b l e  d'une part i e  i m porta n te de not re pat r irnoine a rt ist ique . 

En o u n-a n t  nos t ravaux,  a u  mois  d 'aHi l  dernier ,  j ' a i  ra ppelé 
l 'éten due de nos pertes et j ' a i  i nd i que les i ndernni tés et les com pcn
sations qui  nous sont  d ues . Je n 'y re1· iendra i  pas,  m a i s  je  voudra i s  
a ppeler aujourd ' h u i  rntrë a u en t i on s u r  quel ques poi n ts, qui  t Jc son t 
pas sans i m porta nce si l ' on se p réoccupc d'assurcr  l a  consc r vat ion 
de c e  que nous posséJons cncore.  

Nous n e  d i sposons pas en Belgique d 'unc l o i  assu ra n t  la  con ser
vation des monuments.  C'cst l à  u n e  l a c un e  qui devra i t  être comblée 
par n os l ég i sl ateurs.  

B ien p l us, et s i  i n c royable que cela puisse para i tre ,  nous n ' a rnns 
pas en core un i n venta i re com plet et scien t i fi quc de nos r ic he,ses 
d 'art .  Sans doute, des efforts ont été ten tés : dans  quelques pro v i n ces, 

· l es com i tés des corrcspond a n ts d e  la Com m i ss ion roya l e  des monu
ments ont comrncncé la  publ icat ion d ' i n venta i res rég ionaux ; ccr
ta i nes v i l les aussi  sont entrées dans  l a  mêmc voie,  tel l c  Gand , oü l a  
Société d ' h i s to i rc e t  d 'archéologi e  a pris l ' i n i t i a t i 1·e cl ' u n  !nJ1e11taire 
archéolor;ique d0jà assez avancé. M a i s  tous ces tra vaux ont été 
entrepris  sans plan d'ensemblc,  sans programme mét hodiquc, et 
plu sieu rs .  il fa ut bicn Je reconnaître,  sont réa l i sés d 'unc fa çon qui  
nc  sat isfa i t  pas  com plL·tcmcn t aux exi gences de l a  sc ience contcm
pora i re.  

C'est que s i  n os a rchéologues son t  a n i més d 'un esprit  excel len t ,  
d 'une act iv i té  i n l assa ble , i l  k u r  m a n quc souvent l a  prépa rat ion 
n écessa i re ; les méthodcs c r i t i q ucs et comparati ves ne  leur  sont  pas 
sutfi sam ment fam i l i0res. I l  leur faucirai t  une base que scul  l 'enseigne-
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ment  su péri eu r  peut fou rn i r .  L'hi stoi re occupe une l a rge place dans 
l es programmes de n os u n i ve rs ités ; el lc  est cn sc i g n ée par des 
rnaitrcs érn incnts qui on t d otL� l a  Bclgi quc d ' une écolc h i storique 
dont J e  rellorn s'cst rap idemen t et sol ici ernent  établ i .  Ces prngram
mcs ont accuei l l i  a u�si l ' a rchéologi e ,  m a i s  l 'ensc igncment de cette 
science ne corrcspond en corc ni à son dcg ré d'arnn ccmcn t ,  ni à 
son i m po r t a n cc, ta n d i s q u �  d a n s  d ' a u t rcs pays eet ellseigncment 
est depuis longtern ps en h o n n eu r .  } D è s  l c  m i l ieu d u  X ! Xe sièc le ,  l 'a rchéologie fi s u re au pro g rarn rn e 
de l ' u n i versi t é  de L i ége,  pa r m i  les '' m a t i ères non compriscs d a n s  j l c s  exa m e n s  1, de  l a  facu l t<.': de ph i losoph i c et l e t trcs.  M ai s  les  t i t u-
l a i rcs successi fs ,  Léon de Cl ossct et A l phonsc Le Hoy, absorbés pa r 

· Jeu rs cou rs à examen s ,  n c  pa ra isscn t p;is s 'étrc souciés de fa i re des 
lcçons qui n 'aura i e n t  guè1·e eu d 'aULl i tl u rs .  I l  en fut de mGme à � Ga11li , OLI l c  prog rarnrnc porta .  ég<1 l cmcnt  pou r la fornie,  u n  cou rs 

t d 'a rchéologie con fié d e  l R(j() à 1 87 ;l il Joseph Houlcz .  con n u  p n r  scs 
t ravaux sur l es vascs grecs pc i n ts . Cepcndant  A l phomc Le Roy fit t\ à Liégc u n  cours d 'cst hét iquc,  q u i  fut rcpri s en 1 880 par Carn i l lc 

1 R en a rd .  mus Ic t i t re él a rgi d '  '' csth ét i quc et h i sto i re de ] ' a rt n .  E n  

) 1 8î 7 ,  n otrc con frl:re M .  A d o l phc de Cculellecr ounit à l 'un iYersité j de  Liégc un cours d 'a rchéologic c l a s s i q u c ( l ) , qu' i l co n t i n ua à Gand , ) à pa rt i r de 1 8�\;l l orsq u ï l  cut  é té  at taché à cctte u 1 1 i v e 1·si té, et j usqu'ii 
son érnér i ta t en U i l ? ; i l  l ' arni t  t ra n sformé, L'll 1 800, en u h i stoi re ) de l ' a rt i> . 

Depu i !'  l üO q ,  M .  H u l i n  de Loo fa i t  à Gand un cuu rs St'éc ia l cmcn t 
rt'.'servé ii l ' h i sto i rc de l a  pL:i n t u rc A a m a n clc d u  XV• s ièc le  L ' a n n éc 
sui rn n tc Y in t  s '

a jou ter Uil cours d ' h i stoi re de l a  sc li l ptu rc grccquc, 
d o n n é  pen da nt deux ans p a r  M .  Frantz Cumont , puis par M .  P a u l  \ Gra i ndor . En l P l  ·! fut i n st i t ué Uil cours d ï 1 i sto irc de l a  m mi que q u i  

. me fut confi é ; l a  même a n n éc,  M .  de Ceulcneer c u t  p o u r  succes
, 

seur M .  Leo van Puy,·clde, qui a d a r s  scs attr ibu t i o n s  un cours  
d ' h i s t o i rc généra l e  de l 'a rt , se sub,l i v isnnt  en l eçons théoriques et 
e n  exerci ces h i stor iq ues et pra t iques I l  en résu l tc  que l ' un i 1·cr5 i té  d e  
Garni poss2·dc actuel lcment c i n q  cou rs d 'h i stoire de ) 'a rt donnés p a r  

( 1 )  S a  l cr;nn 1 1 '0J J 1' < 'r l u rn ,  De la 1i .!r.rssi1t! cfrs élw/"s d' an:heulr•.r;i1i classiq11�, 
a étl\ pul i l ióc rh1 n:; la Reo11e de l'i11slrw·tio11 1rnbti']JCe m Bclgique, t '\ ::\ ,  1 8 î 7 ,  
p p .  ! S9-20ö. 
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quatre titula i rcs et i l  ne fa udrait  pas de g ra n d s  sacrifices pour orga· 
n i ser un enseignement a rt i st i que comph�t . d 'autan t  plus que ! 'on 
pou rrJ i t u t i l i ser  k coms d ' h i s t o i re de  l 'a rch i tectu re ex istant  à 
l ' Ecole spéc ia le d u  gén ie  c i ,· i l  a n nexéc à la Faculté des scicnces.  

L ' u ni ver�ité de Lil\,;·e poss l:dc , el lc ,  eet cnsei gnemen t com p let . 

Lorsque C a m i l l e  Rena rcl fut acl m i s  à l 'émér i tat e!1. .... .W • son 
ense ign emen t fut partagé entre deux c hargés de cou rs ,  M M .  Capa rt 
et Laurent ; l 'a n n ée sui ,·antt',  l a  nom in at i on de M .  Ficrens-Ge,·acrt 
et la collaboration de M .  Charles M i chel  perm i rcnt à M .  de Trooz, 
g u i  présidait  a l o rs aux dest inécs de l ' i nstruct ion publ ique en Bel -\ g i que, d ' i nst i tuer  un p ro g ra m m e  i n tégral E t  méthodique d ' études 
a rt i st iques et a rchéologiques , et de J e  couronner pa r Ja c réat ion des 
g rades sc ien ti fiqucs nou,·caux de can ci i d a t . cic l i cenc ié et de docteur 
en a rt et e n  a rchéo�ogi e .  Constituant d 'abo rd un groupe dans J a  U Facul té de phi loso�'h ie  et l et t res ,  Jes  cours J iégcois fur e n t  en Hll O 1 é r igés en lnstitut supérieur d'art et d'archéologie ( 1 ) .  

1 1  .vous i n téressera s " n s  doutc d ' a ,·o ir  u n e  n ot i on sorn ma i re de 
cette orga n isati on . La candidature (deux a n n ées d 'études) compren d  
1 °  l 'h isto i rc ê\e l ' art  :- a) les ori g i nes de l 'a rt ; b) l 'art  oriental ; 
c) ! 'art  grec et J ' a rt romai n ; d) l ' a rt d u  m oyen àge ; e) J a  Henais
sance ; /J l 'a rt moderne,  et 20 l 'csth ét i q ue et  J a  ph i l osoph ic de l 'art .  
L es mat i l:res de la J icc nce (une a n n ée d 'l:tudes) sont : 1°  l ' h i stoire de 
J ' a rc h itecture ; 2°  fh istoi re d e  J a  sc ul pt u re ; 3° l 'h i stoi re de l a  pein
t urc ; ,, o J ' h i stoire des ar ts  a pp l iqu�s : 6° J ' histo i re de l a  musique ,  et 
1 ;0  J ' es t hét ique et  Ja  p h i l osophie  d e  ] 'a rt .  l ndépendammcnt de ce 
dnn icr cours, icux de ces rn at il!res cio : vent  fa i re l 'objt:t d'un examen 
a pprofu n d i .  La spécia l isation a i nsi  commencée s' achève pcnci a n t  
J ' a n née de docto ra t ,  consac rée pr i nc ipakmen t à l "é laboration d ' u n e  
thl!se s u r  u n c  des matières ayan t  fait I 'objet d e  ] 'examen a pprofondi 

pour l "obte n t ion du g rade de l i ccncié  ; à l a  d issertation doctora l e  
doivent  ètrc ajoutées c i n q  thèses a n nexes s e  rattachant aux matières 
de J a  J i cence.  Depws-rnO:.ï:- r u n i versi té de L i ége a dél ivré deux 
d iplomes de docteur en art et en archéologie. 

Cette i n st i tution fut i mmédiatemen t i m i téc à B ru xel l es, oü l ' i n i
t ia t i v e  pri vée c réa l es cours d'art et d 'a rc héÓ l og i e  de la sa l i e Patr i a , 

( I J  I I .  Fiurc11s-Gevacr t ,  l'Ensei!J11cmi:nt de l'ai·t en Bdgiq 11e dans la Re1me 
de.synthèse li istol'ique, t. XX VI I l ,  1 1 •  82, fél'ricr !Ul - J .  
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exactement cal qués sur l e  programmc de Liégc.  Leur succès fut très 
encouragcan t et se m a i u t ient  à l 'heu rc a c t uc l l e . 

I l  est souh a i t abl c que Je Gouvernement ne ta i-Je . pas à profitcr des 
cours existant . à l ' un i ,· ers i t6 de Ganc1 pour y crécr 6ga lcmen t u n  
I n sti t ut su p6ri eu r pou v a n t  d6l i nc r  l e s  d i plómes d e  ca nd idat , d e  
l i ccncié  e t  de doctcur en art  et  en a rch éolog ic . 

I l  me fa ut en core ment ionncr à B ru xe l l es les cours d' archéologic 
cl ass i que et  Jï1 is toirc de ] ' a r t  profcssl:s :1 l ' u n i \"t:rs i t6  l i b re par M M  . .  
E m i l e  Boisacq et A .  Vcrmcy:cn , l c  cours d'h isto i re de l a  mus i quc 
fait \'ar M .  Ch. Van den Borren i1 l ' un i \'crs i t6 nou,·c l le ,  et les cours 
organi sés aux M us6t.:s royaux

. 
d u  Cinquante n a i re .  A _L,ourn i n , Je 

cours d'arch6ologie  chr6t i cn ne a été donn6 successi \'eme1 1 t  pa r 
M M .  l es chanoi nes  Reu sens et M acre ; i l  est ,·en u s'y j oindre des 
cours d'a rchéologie class ique et d "h i sto i re de l ' art ,  con fi és à M .  F .  
M aycncc,  et u n  cours de phi l osophie d e  ] 'a rt con tié à M D e  \\'u l f. 

En somme i l  sufii ra i t  de quelqucs dé\'elOPf'Cments à Gand et à 
Lou m i n  pour que tous n os centres i ntcl lectucls offrent les  m oyens 
d e  se l i ne r à 1 '6 tude sc icn t i fi que de ces branches de haute cul ture.  
M ai s ,  pou r  assurer la  \' i ta l i t 6  de eet ense i gnen1cn t , i l  faudra i t que l a  
cur iosi té  d u publ i c éc la iré,  e t  e n  part i c u l i e r  dl.'s amateurs d ' a rt et  
d " a rchéoJ og ic SC portc d a \'antagc \'CrS l u i .  C 'est , Cll effet , Uil rrejugé 
p roprc à 1 1 otrc pays que celui  qui  consicll:rc h :s  U n iwrsités un iquc 

mc:nt  comme dcs .offi c i n cs oü s't •bt i c n n c n t  des d i pl<imcs de médcc in s , 
d ' avucats ou Jï ngén ic u rs . El les sont aussi , et mème csscnt ic l lement,  
dl·S foytrs de h a u t e  cul t ure,  et ,  à cc t i t re ,  cl les accuei l lc n t  tous 
ccux qu'an imc l e  d 6si r de dév c l op�'er  leur horizon i n t cl l ectucl ; 
e \ lcs sont ouvcrtes à tous ceux qu i veulent écoutcr la paro l c  des 
maît res de l a  science ou se mct t re à l a hautcur de te l le  mat ière i n té
rcssante.  C'cst par i gno ran ce Surtout que J 'on s 'ab�tient en Belg i quc 
de profitcr de cettc possibi l ité pour tous les esprits c ultiYés de se 
pcrfcctionncr et d'enri c h i r  lcurs conna issances .  · N os uni\'ers i tés  
den-aient entrer darnn t age en contact  a\'eC l c  publ ic et l u i  d i rc ce 
qu 'cl l cs peuYent offri r à s a  soi f d e  sarni r .  A not re époque de démo
c ratisation in tense, la science :r nssi  doi t être a c c ue i l lante pou r tous ,  
e t  i l  en est a insi  tout parti cu l ièrement pour les cours d 'a rchéo log ie 
qui seraient cncore bien plus suiY is  dans nos grandes Y i l l es s ' i l s  
é t a i e n t  m icux connus . 
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M a i s  à cüté des a u à i t.:u rs  l i bre;; ,  i l  fau t  aussi  à ces cours,  pour 
a'isurcr  leur e n t i e r  rendement  et l e u r  \·i t a l i té ,  des élèYcs rég u l icrs ,  
e t  i c: i  I c  Gou\·crnerncnt dc\' ra i t  i n te n·en i r  pou r assurer l ' a \·en i r  
p ra t i quc d e  ceu x q u i  a fTron tc nt  les  L-preuves conJ u i s a n t  aux d i p l à
mes sc ient i fi L1ues . I l  n 'e't  q ue n a t u n.:l que les  pouv o i rs publ i c s  
i m pose n t  l a  J'Osscss ion d e  c e s  d i p!ümes à ceux qui  s o n t  a ppclés 
ü cnseigncr lï1 i stoi re ,Je ! 'a rt d a n s  nos acadérn i c s ,  d a n s  nos écoles 
norrna lcs ,  et  cla n s  J .:s a utrcs éta bl i sscmen t s  OLI J ' h i stoi re de ] 'art  est  
o u  sera i nscr i tc a u x  progra rn me s .  E t  n e  clevra i t-el lc  p a s  l 'ètrc d a n s  
les  c l a ssçs supérit.: u rcs de  nos . a t h énl-es et  col l ègcs ? 

E n s u i t e  i l  fau d ra i t  réscrver a u x  purtcurs de ces d i pl t)rncs les  fon c
t i o n s  de con scrrntcurs de n os gra n d s  m usées, ca r ccux-ci se ressen
t c n t  trop sou\·cnt du ma nquc d ' u n personncl sc ien t i fiquc.  Et  i c i ,  je 
rc\· ic n s  au poi n t  que j e  soulc\· a i s  tout à l ' hcurc .  car ces conscrvatcurs 
s c i c n t i tlqucrncnt forml-s sera i e n t  ;\ m è mc de nous dotcr de  1::-ons  
i 1l l'e n t a i rcs clc nos rt.:..: l i erchcs a rt i s t iqucs,  d e  mémc que nos conscr
\·a tcurs J ' a rcl i i \·cs , pour lcsquels  on c x i ge,  dq,uis  qucl ques a n nécs, 
u n c  prl-pa rn t ion sc icn t i t-i ,1 uc SJ'é( i a l c ,  ont cnt 1-.�pr i s  I c  ca ta loguc de 
n os r i ( hesscs h i stor iques e t  ont  déjà publ i é  u ne sé r ic  rcspectab lc  
d ï 1l l'cnta i r e s .  

J e  me b o rn e  aujou rd ' h u i  it l a n cer  quelq ucs i d écs , c a r  j e  m ' e n  
rnud ra i s  d ' a bu ser d u  p 1 i \• i l ègc q u e  j ' a i  ,Je p rend re i c i  l a  parolc e n  
p rem i e r  l i e u .  I l  me sutll ra d 'a \·oi r  a t t i ré votrc a tten t i on sur  u n e  
q ucst i o n  q u i  i n t é ressc non seulernent l ' a ven i r  d e s  étudcs a rc héolo
giqucs, m a i s  Ie  dé\·el oppcment  i n tc l l cc t ue l  d e  l a  Belg i que et p a r  
con s équ,· n t  s o n  dé\·e l oppcmcnt généra l ,  c a r  u n e  n at ion nc saura i t  
èt re g ra ncic e t  forte s i  c l l e  n c  r ossl:Lie pas I c  ..:u i t e  ci u beau .  R a ppel ons- ' 
nous ce q ue ci i s a i t  i l  y a q u c l c1ucs a n n écs un mcmbre é m i ncnt  de  
l ' l n s t i t u t ,  l\ l . C ro i sct : 

u .I c nc s ,i i s  si ! 'cm songc a sscz , en gl-néra l , it l ' i m portancc de 
" cct te  sou rce dê joie ci u 'cst l 'a pt ' t ud c  à goûter Ic  bea u sous  toutes 
1 1  scs formes , et aux heureuscs con séqucn ces qui en dé(ou lent  pour 
' '  tou t e  la \' i e .  U n e a l légrcssc s a i n c  est pou r l 'è trc tout cnt icr  u n  
11 re pos q u i  n:trcmpe scs fo rces et  q u i  les a c c ro i t  R i en n 'cst p l us 
11 cié s i ra b l e  qu'une sou rce de j o i e  q u i  s o i t  p u re ,  q u i  so i t  a i sémcnt  
1 1  acccss i bl c ,  ot' 1  tous  a i c n t  la  l i bert6 de  p u i scr sans r i squer de l a  
1 1  t a r i r  j a m a i s ,  dont  l 'usagc scul  soi t  I 'équi\·a lent  d ' une véritable 
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n possession . Or ,  i l  en est justement a ins i  de J a  beauté l ittéra i re ou 
1 )  art ist ique. L e  véritable pos!'esseur d'une bel le  ceuv re d 'a rt, c'est 

1 )  cel u i qui  sait la comrrcnd re et en j ou i r .  C haque fois qu' i l  J a  vo i t , 
n son pla is i r  se renouvell e .  Les pauvres comme Jes r ich(S  peul'ent 
i i  ad rn i rer N ot re-Darne ou vis i ter J e  rnurl'.·e du Louvre. Et  cl iaque 
i i  fois que ce genre de pla i s i r  s'évci l l e  dans une àme , cel le-c i  en est 
n réconfortée . L' homrne qui v ien t d'admirer un chef- d'ccune a 
ii élargi sa v ie ; i l  a ouvert son esprit  à de nouvel lcs i'décs, son cceur 
i 1  à de nouvel les émot ion s ; il a cornmuni�  a\·cc J'üme de J 'art is te 
ii et s 'est rapproché de ceux qui pa rtagent son admira tion . 1 1  iieut 
ii reveni r plus a l lègre, et par conséqucnt plus dis11os et p lus fort, 
i i  a u  s i l lon inte1 rompu 1) 

M l:ditons ces bel les pa roles , M c:sda mes et Messicu rs. 1 nspirons
nous-en surtout J'OUr défendre ,  pour dél'e l oppcr Jes étu<les qui nous 
sont chéres, et qui peuvent contribuer à J a.grandeur de notre patri e .  
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L'art et la contre réforme 

sous A l bert et I sabel le au palais de B ruxel les .  

M ESDAMES, M ESSIEURS,  

Sur l a  priáe de not re savant P résidcnt - i l  joint  l 'érudit ion 
profonde au caractère a i m a ble,  la science à la bonté, au poi nt qu'on 
ne peut rien lui  refuser - j ' a i  accepté de parler devant  vous, à cette 
séance, la prelJlièrc après une guerre odieuse. 

I l  m'a semblé que j 'ava is  un devoi r patrioti que à rempl i r  en 
acceptant  d 'y  fai re figurer  u n  sujet d 'Archéologi e .  

C a r  s i  n o u s  a i mons l a  Patrie,  c'cst dans  J e  m i ra ge glorieux d u  ' 

passé ; si n ous l a  chérissons, c ' est au tra vers des tombes de nos 
aïeux , de leurs égl i ses, de  l eurs m aisons, de tout ce  qui  a été à cux, 
a constitué leur vie ,  leurs aspirat ions,  de tout,  e n fi n ,  c e  qu' i l s  
ont  a i m é ,  chéri et vénéré. 

C'est a i nsi  que l '  A rchéologie aide à son culte et l 'entretient d a n s  
I e  c a; u r  d e  tous. 

c c  Ce qui fai t  la Patri e » a dit Anatole Fra n ce c c  cc sont les Autels 
» des D ieux et les tombeaux des Ancêtrcs. On est concitoyen p a r  
» l a  commu nauté d e s  souve n i rs et  d e s  espérances ' '  ( ' ) .  

* 
* * 

C'est pourquoi l ' A rchéologie devait avoir sa place dans cette 
séance ,  l a  première depuis  Je  cr ime,  Je p lus  gra n d  c r i me de l 'h is
toire,  cel ui  q u i  ne  sera jamais  oubl i é  ! 

Après l ' a rmistice, l a  vie a repri s ,  l a  renovation patriale se fa i t  
j o u r .  l a  reconstitution triomph a n te d e  l a  N ation l ibél'ée e t  i n dépen
dante à j amais,  s 'an nonce com plète et splendide ! 

C'est I e  moment d 'évoqucr devant vous J e  renouveau lfo la P atrie 

(1)  A natole France. Thaïs, p. 156. 
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belge à part i r  du 1 1  février 1 590, à l ' a vènement de l ' A rchiduc 
A l bert qui ,  bientot un i à I sabel le ,  a ll a i t  présider à notre résurection . 

N ous l 'envi sagerons au seul point d e  vue de ! 'Art  et des Artistcs 
à . la Cour royal e  de B ruxel l e s .  

Après l a  l ugubre période d e s  t roubles produits par l ' i m pol it ique 
Ph i l i ppe I I ,  l 'avènement des a rchiducs dcvenant,  par la rnlonté du 
Roi sous la  t utel l e  de l ' Espagne, Sou \·erains  des  Pays- Bas ,  appa 
rai t comme Ie signa]  d ' u.nc ère d ' a pa i sement rel atif  et de tranqu i l l i té.  

Aprés J a  prise d ' Ostende, Je pouvoi r  d ' A l bert d'Autriche et de sa 
femme I sabel l e ,  C l a i re,  Eugénie d ' Espagne se sen t raffermi et 
rassuré. I l  a ppel l e  à son a i de ,  les ressomces de ! 'Art .  Cclui ei . en  
retour,  sauva leur  mémoire de l ' a n a thème dans lcquel l a  Belgique 
confond I e  roi P h i l i ppe I I  et  ses l i euten a n t s .  ( 1 )  

C e  fut pour I e  P a l a i s  de B ruxel les, J e  début d'une période bri l lante. 
l .e  Conci le  de Trente avait prod u i t  ses clfets .  
L'Art, que l a  Cont re-Réforme avai t  fai t. aàopter par l es pouvoi rs 

ecclésiastiques et pr incier  de tous l es E ta t s  cathol iques e t  romains  
et  qui a l lai t ,  dans  nos p rov i n ces,  se montrer par Je gén ie  des 
Rubens, par sa suite d 'a d m i ra bl cs a r t i stes , 1�a r  Ie ta lent  des a n: h i 
tectes Cobergher et Francquart,  éta i t  en tout ,  conforme aux ense i 
gnements de l '  Egl ise.  

· Le Conci le  de Trente venait  de  fi nir  ( 1 ;)(j:l) après a voi r  tenu 
depuis  1 5 15 ,  vingt c inq session s .  

Avec l u i  fi n issait  l a  renaissance,  << c'est - à-dire 
» Cette période d'enthousiasme qui  fi t rev ivre 
>1 Ce langage sonore aux douceu rs souverai nes , 
n Le pl us beau qui soit  n é  sur  d es l è\Tes humaines, 

cette l i ttérature d '  A th ènes et  de  Rome <lont la rénovation com
mence à Pétrarque et à Boccace e t  finit  au Conci le  de Trente qui 
réagi t cont re ses e:xcès. ( ') 

Celui-ci marque I e  com men cement de ! 'époque hérit ière des 
princ ipes qui y furen t  émis et pro m ul gués et qui s 'étend depuis les  

-

décrets apostol iques de 1 5 4û et de 156:�, j u squ'au XVI I I  e siècle (3) , 

( 1 )  A . .r. WAUTERS. La Peintw·e Flanu.inde. Paris, Qun nt in .  p. 1 94.  
(2)  P. A 1tsi:rrn C.rnouRs, S.  J .  Des étudcs classiL JUCS. Paris 18;>2, p. l l l . 
(3) Idem. p. 1 12, 
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dcpu i s  les  règlemen ts du Conc i l e  j usqu'à l ' Encyclopéd ic  métho
d ique de d'Alem bert,  de D idcrot , de Condorcet et à la Révolut ion 
fran ça i sc .  

L e  Con c i le con li rma cc que , dè·s î 8 7 ,  ava i t  d i t  Je second Conc i l e  
de N i céc ,  à sarnir que l a  com pos i t ion des  images rel igieuses n 'cst 
pas l a i sséc en en t icr à l ' i n i t i a t i vc ,{es a rti stes ; ! ' ar t ,  scul , est à cux, 
l 'ordonnancc et Ja d i sposit ion appa rt ienncnt aux Pèrcs, ( ' )  

On  n ·a  p a s  asscz cornp 1·i s  l a  h•!Utc i n fl ucnce du Conc i l c  d e  
Trente s u r  Je  dé vç!op1'erncnt de ! ' art  a u  X \' 1 1 "  siècle .  Celui-ci n 'est 
pas l 'héri t ier d i rect de Ja  Rena i ssance . I l  est ! 'art  de l 'égl i sc catho
l ique rornai nt.: t 1 · iomphantc de l a  réforme. 

Après arnir  passé pa r la pé ri o,lc des Pères de l 'égl i sc ( ir au 
ye s ièc le) ,  la pér iodc des écoles monastiques j usqu'au XIe s ièc le ,  
puis  par cel l e  de  l a  théologic scol ast iquc cré�ée par Jes U ni versités 
dont la réact ion réa l i stc produisit  ! ' a rt d e  la fin du moycn-àgc 
j usqu"à l 'éclosiou de la rena issance, l 'égl i se cathol ique rom a i n e  
reconnaissant l es excès de cclle-ci proclamc au Concile de Trente, 
les principes de ! ' art que I c  s ièc le  de Rubens se chargca d'appliquer. 

A ! 'a rt réal iste des X I V• et XV" siècles, le Concile cntendit rnettre 
un tenne par cette décis ion .  Car,  bien plus que Ja rena issance, 
c·cst l u i  qui mit fin à ] ' a rt méd i éval  des i rnagiers réa l i stcs, à tout 
l 'art né  des rcpréscntations des m ystères , à tout l 'héritage plastique 
du moyen-àgc . 

Lisez l ' in terrogatoire du Véronèse par l a  Saintc Inquisit ion e) 
et vous en sercz conva i n cu ,  vous verrez que c'est ! 'art  réa l i ste des 
dcrniers temps du XV• siècle que Je Conc i le  entend supprimer et 
avec l ui (( l e s  mrtères 1) qui en avaient été l es i nspi ratcurs . 

Aussi, u n  des premiers soins  des A rch iducs fut-il de promulguer 
une ordonnance, Ie 15 mai 1 60 1 , i n tcrdisant les j eux et comé.dies 
indécents ou qui portent attcintc à la  religio n .  (3) 

On voit très bien, en Ic l isant ,  à quel s abus il s'attaque et ce qu' i l  
s'agissait d 'crnpêcher : d 'une  rart , Ie  réa l i sme des rcprésentations 
des Sain ts, sur Je théàtrc des mystères dont la m ise en scl:ne ava i t  

( 1 )  E�r . �L\J.E. L'Art i·d. d u  XIII. S. Fr. Paris. 1 9 10.  P .  455. 

(2) l 'u l>l ié par A HMA:\D ll.\SC'H ET ; voir  A :-.; unF: P1::J{A'J'J'.:, La peintw·e italienn• 
dans la 2• moitié dtt X VJ• s .  ,Jans A;-.;1 1 1u:: ]llicH111" llist .dc t "  • .\rt, Tome \· . f> · �-!3, 

(3) Ai'chives de Lille. Reg. 18313. Som m .  I l l .  p.  443. 
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ses exigences et ,  d'autre part,  l ' introduction dans Ie sp�ctacle 
rel igieux, des Dieux de l 'Antiquité que la ren aissance avai t  répandu 
partout . 

Dans sa 25c session , I e  Con'ci le ava i t  decidé que toute i mage 
rel igicuse doit être approuvée par l 'fü·êquc. I l  veut qu'on évite 
toute i m

.
purcté, qu'on ne d.onne pas aux i mages des attraits provo

quants. ( ' ) 
Le commenta i re -- j \:rnprunte Ie mot à M .  Emile  M à le qui a 

admi ra blernent mis ce fa i t  en l umière - c'est d 'abord Ie l i vre 
de J ea n  M o l a n us,  p rofosseur à l ' U n i versité de  Louva i n  qui, dès 
1 570 fai t  paraitre de picturis et imaginibus sacris liber u11us (2) 
qui devin t .  en l 3U J , de historia sanctarum imagi11u111 prn l'ero 
ean1111 usu contra abusus (3; , c'est Ie discorso intorno alle imagini 
sacre e profa11e du cardinal  Pal eoti  ( 1 58 2) .  c'est Je trailé catlzolique 
des images de René Betwist ( 1 5G J ) ,  c 'est , e n fi n ,  en 1 5î 7 ,  Saint
Char les Borromee, cardinal de M i lan , publ iant  ses  i11structoriwn 
fabl'ica> ecr!esiastica? ( 1) qui formaient Ie t ra ité complet de l a  con
struction , de la  décoration et de ! ' a m eublement des égliscs . 

Par lant du haut de la catlzédi·a de  M i l a n ,  autorisé par sa situa
t ion rnétropol i ta ine .  entouré d 'une j uste réputation de sainteté et de  
science, I e  prl: lat  a fait  u n  traité - I e  premier du gen re - qui est 
resté j usqu'à nos jours Ie manuel de ! 'a rt chrétien . C 'est lui qui a 
une large part d a n s  l a  na issancu de ! ' art  baroque,  de ! 'art de 
Rubens ,  de tout ! ' a rt du  XVI [ e  sièc l e .  C'est u n  fa i t  sur lequel on 
ne  peut t rop insister. La Contre-Réforme voulut t racer Jes règles de 
J 'édifice rel igieux et  de l ' iconographie ch rétienne  dans lesque ls rien 
ne doit être l a issl: au caprice ou à l a  fantaisie. Les arti stes du XV l [c  

siècle n'eurent qu 'à obéi r aux i nstructions de l 'égl ise du Rome. 
On voit par l à ,  quel le  inj uste appréciation de la réa l i té des choses 

( I J  l��I . i\ IALE ,  i d e m .  de la l i n  du m oye11-cigc. 1 008. p. ;,:zg. 
t2)  Louva i 11 ,  l l 1 1·:H .  \VEJ.T.A E i\ �  l �>ÎÛ. i 11 :{2.  clûll p.  I l  rcpl'Odu i t  l l l l  d i sc o 1 1 r �  

pro1 10 1 1cê, e n  1 �,1j�. co11 trc l i ' s  h r i s1' u rs d ' i mage s I l  cxpose p1 1su i t c  d ' t1 1 1 e  
n 1 a 1 1 ière n1ë thod ique e t  eon1 p lèle J ' u :;.;age d o s  i 1nagc.-;. ; 1 tlllr 1 u t"1 ll�S a b 1 1 s  p rove-
1 1 a 1 1 t de l ' ig11ora 1 1ce e t  de l a  nég l i gcnce des cnth ol iques et  ch�cr i t  Ie mode ,i . ,  
représc 1 1 t e 1· les Sai 1 1 t s .  :\ u•11.  \\'A 1;T1ms. B i og .  i\at. X \' .  p. 49. 

(:l) E .  i\L1 1 . 1·: , I de m .  p ;,;H et  su i ,· .  
1,4 )  :\ 1 1 1 .ANO 1577 i 11 12 ,  rcpro d u i t  par VAN D 1nvA 1 . .  1855. i 1 1  1 2 .  340 p .  
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est cel lc de notre temps qui veut rcjeter de nos égl i ses tout l ' a rt 
arch i tectura l du X V I [ •  siècle et qui s 'acharne à rem placer ses 
cruvres par des pa sti ches , des copi es ou des répl i qucs méd i é\·aux.  
L'art profon,1émcnt cathol iquc et romain de l a  Cont rc-Héforrne est 
a i nsi  prnsc l 'i t à cause de son soi -d i sant  caractl:re pa ien . 

Que d i ra ient les Saint Cha rles Borromée et les J ean Molanus , 
s' i ls rnrnicnt l' i ncompréhensib le proscription qui frappe ces ecu Hes 
inspi rées par leur foi profonde, par ] ' o rthodox i e  des docteurs de h 
Contre- Réforme , autorisées par les Evêques d sanc t ionnées par 
l 'exemple d u  Sai nt-Siège ? 

C'est en s'en i nspi ra n t  qu ' A l bert et Isabel le, de leur Palais de 
B ruxel les,  centre de la Cont re- Réforme aux Pays- Bas,  p rornul 
guérent des u reiglements n pour la réparation des égl is es ( ' ) 
dévastées par l a  guerre c iv i lc .  

On comprend , en les l i s a n t ,  combien l a  Cont1·e- Réforme se 
sentait  triomphante et à que] poi nt,  un sang nouveau avai t  été i n fusé 

à ] ' a rt religieux d 'a lors. 
En ! ta l ie ,  une réaction viol ente se m a rquait  contre ! 'Art des 

premiers Renaissa!ici stes et contrc l 'A rt d es Bramante jusqu'à cel u i  
d e s  Raphaël . Le mouvement s'étendit à toute la  cathol i c i té .  En 
Belg ique , l ' Églisc rassurée par les victoi res de l ' Espagnc, répara les 
églises dévastées par les troubles et couHit nos prov inces de nou 
veaux sanctuaires. On sent que Ic mouvemen t est tel lement i n tense 
que les Arch iducs sont amenés à d i re dans Ie cc Reiglement 11 11 bicn 
11 entendu, toutte.foiz, que les margliseurs ou aullres nc comme11-
1 1  ccront tel ouvraige sans le sceu et participation des dits intéres-
11 se1, sans Le consentement desquel;_ on . ne pourra aussi excéder 
11 au change1· la .fonne première ou ancienne des éq1ises 11 . 

Cela prouve que !'on détruisait  l es rnonuments rnédié\·aux. 
Dans les édifi ces a ins i  conçus ou restaurés ,un Art nou\·eau se 

montre.  Profondément cathol i que et romai n ,  les Papes et les 

( 1 )  SCHOL 1:-I ist. du l ' l n l l .  e tc" p .  2JH. 
Voir notammc11t, cel ui du 2 oetobre löU puur la Fla11dre. 
I de m .  p . ;?��. el la  dépèeh\) des A rch idues ,\ , e t  1 .  à l 'arcl 1crè•J l lü dè ;\ ia l i 11es 

sur lc fa i t  de la < "011scrvatio1 1  des égl iscs, hop i taux ,  lal.Jlcs des pau \'l'es, cte . . 
( l î mars ltiOö) . J{ecuci l  de que l1 l ' 1cs p ièecs i 1 1 térc�sa11 tcs. Arch.  de la \' i l le de 
Brux. vo l .  E. p. 73. 
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rel i g ieux de tous o rd res , confondus d a n s  u n  même enthousiasme 
pieu x,  c royaient y t rournr l ' i déal I e  p l us profondémen t c h réti e n .  (1) 

L'im itat ion de l ' A rt a nt i que n 'est plus le seul but des artistes , 
! ' A r t  de Rome n 'est p l us c u l t ivé avec Je soi n pieux qu· a v a ient,  
pour lui,  les chique centisti (2) . I l  perd de sa prédo m i nance,  les  
a rti stes l i bérés de scs 1i10,ièles i n n ovent a \·ec la  fougue d'une 
i maginat ion surexci tée et d éb ridée et l ' Eg l i se cathol ique rom a i n e  
fai t  concouri r  toutc l a  p.)rn pc des A rts p l astiques à ] 'ensemble de 
l 'édi fice c h réti cn de l a  Cont rc-Réforme. 

L'évolution de l ' Art des Pays- Bas étai t  v.n ce moment complète.  
« Nous l'oyons n ,  dit  Rube n s ,  e n  1 622 ,  < 1  des hom mes de goût  

n i11troduire au grand lzonneur el  embellisse111e11t de la Patrie, cette 
1> architecture (ltalienne; qui pussède la )lraye ·'irmétrie, celle qlli 
" se conforme aux règles ctablies par les a11cfr11s Grecs et Roma ins »  
E t  I e  grand a r t i ste se réjouit  d e  11 JJoir aJJec plaisir 11iei/lir e t  dispa
n raître peu á peu C<! style d'architccture que 1'011 110111111e barbare 
ou gothique. n (3) · 

Les hommes de gout d o n t  i l  parl e ,  l es ennem is de l ' A rt méd i é rn l  

( 1 )  U1) nos j ours, c·est a u  c r i  d e  " P l aee i 1  l ' A r t  ehréticn • • 1 1 1 '0 1 1  détn1 i t  ces 
n 1 0 1 1 1 1 1nenti:.: ,  <:roy a 1 1 t  chasser Ie pa.g·a 1 1 is 1no des 8g l ise�.  

(2) :\! .  H oc ile i J lave •�  co11sütl û f'<) fo i t  san s  1 ' 11  donncr d 0 1)x p l ic: i t i o 1 1 ,  1 1 i  sans . 
en trouY e r les ca uses. A 1 1 lo u r  de l 1 iOO, d i t - i l ,  pcnd<rn l •1 1 1 !) 1 1 os poètcs 1n1 is:1 i e 1 1 l  
iL l a  v é r i l a b l e  a n l i ' 1 1 1 i t"" 1 1os p e i n tres e t  1 1 o s  se1 1 l p t.o nrs p u i sa i c n l  à l a  f;11 1sse . 
I l  oroi t • iue co fut u n e  mepr ise 1 1our la France,  rn a i s  to 1 1 t  a uss i t "i t ,  i l  co1 1 ;;t a l e  
q u o  <.:ette " erreur " fu t füun a 1 1 d ! ' ,  a l l c 1 1 1 a 1 1 d n ,  i t a l ie 1 1 n e ,  do1 1c  curopc\c1rn1'. 

I l  n c  comprn11d pas com m c 1 1 t  les l i t léraleurs fra 1 1 1;ais  dcn ia 1 1 dc 1 1 l l c u rs 
niodèle à I T0 1 1 1ère, à E 1 1 r i p i d1), à \' i 1·g i l e ,  it T i k  L i v e  01 1  i1 C i eèro1 1  et c o 1 n n i .· 1 1 t  
l e s  art i st1·s 1 1 égl ig» 1 1 l  L00 1 1ai·cl e t. ll'l ichd A nge,  Ln ' I  i ti c 1 1  e t  lb phai' I  µ o u r  
s ï n c l i 11 e r  deva 1 1 t  l ' a r t  ties Ca1·1·ardie, d e s  Académies ,  d e  l ' é " l e d i s m e  e l  d u  

ma11ièrisme. 
1 1  COllSlêlte C[U!) ! ' A rt. de 1 'oussi n !'011  t lu i t rart fran ç<i is dans ck 1 1 01 1\ 'CI  les \' ( )  i ()S , 
Voir § ltochciJ l a v c ,  Le gou t e n Fr:rnc1) ,  l es a rts el lt)s lc t lreti, l 'ar i s  A nm1 1 1 d  

C o l i 11 ,  1 9 1 -1 ,  p .  1 -1 . J :, .  
(J)  P .  I '. R u1rn:xs. Pala;;i  di Genoa. A 1 1 lwerpia 1G22, P rèfac e .  
Cetle opi n i o1 1  d u  gra n d  p c i 11 trè 1 1 · é ta i t l'as i solee . Cn rl ' I  V a 1 1  �1 a 1 1 tl e :', tla 1 1 s  

l a  b iograp h i c  ck l ' iclc 1· Koeck, r l i t. qun c ' e s l  de l ' A r l de l < o llle q u e  " procède l a  
naiu m a n i i)re de IJ,i t i r  e l  l 'ado 1 · t i o n  d u  sty l e  mode r n e . I l  est se1 1 i!l l l l c n t  
rcgrettable q u o  l ' on lente d ï n t ro d u i r e  1 ' 0 1· d u r i er sty l e  mot l 1 ) J' l le  :'L l ' a l lc

" m a n d e  (sic) do1 1 t nous nous debarrasserons d i l l i c i l c m e n l ,  mais ' l u e  I e� 
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de nos provi nces , les protagoni stes de l ' Idéal  art ist ique, rel igieux 
e t  cathol ique que Rome pat rona i t  triomphal ement et qui 6tait  
comme Ie surge et  ambula que l es Papes donnaient aux a rti stes , 
c 'étaient l es archi tectes Wensel Coberghcr, I e  père d 'Agui lon , I e  
frère . H uyssens,  d e  l a  Compagnie  d e  .l ésus, J acques Pra ncquart, 
c ' étaient tous ceux qui avaieqt ,  chez nous ,  Je goût des formes et des 
proportions p lan tureuses de la Contre- Rétor me. l i s  Dnt l argement  
p u i s é  aux rnamel les de l 'Art . l ta l irn; Ie goût  des décors amples e t  
guidés par l es emeignements de l 'ég l i se de Rome, par  l es cxcm plcs 
des Papes , par les n:gl es du Conc i le de _ Tren tc , i ls répudièren t  Ie 
passé médiévn l pour adoptcr l es ensei gncments nouveaux. 

M ai s  i ls Ie  f ircnt sans perd re leur, personna l ité ; i ls restent des 
a rr i stcs Cel to - Gcrmains  scnsi bles, certes , aux spécul ations phi loso
phiqucs,  mais aimant les réa l i tés plantureuses et  l a  sol id i té  robuste 
d 'un  art  sain et réa l iste. 

En adoptan t  ! 'Art de L' l ta l ic ,  i ls se montrent su irnnt  l a  j uste ex
press ion de Taine,  capables de manier l a  fonne sans scrvi l i té et  l a  
couleur sans barbarisme.  

Au Romani sme d e s  H a m a n d s  du  X V I e  s ièc le , i l s  opposent un 
Art qui prouve l a  puissance de l curs aptitudes ori gi ne! IL:s . Leur 
génic  p le in de force et de santé a imc la vie }-il an turcuse, l es aga pes 
somptueuses de l 'ex istcnce . l i s  répudicnt l es figures tristcs, doulou
rcuses, écrasées par Ie  poids de la conscience ou I c  remords du péché 
qu'  a ffectionna i t  ! 'Art médi6val .  

Comme l eurs fig urcs divincs et saintes revêtent l a  santé et la  joi c  
de vivre , leur thèmc architcctura l  et  décoratif pa r.t i c i pc it cct tc f'Gtc 
éblouissantc de la vie .  

" l ta l iens  1 1 '11.dop tero1 1 t  ja m � i s " · \',1:-.; i'v! A i\' OEH.  Le liv1·e des Peintres . Trad . 
a n notèc par I-le1 1ry Hymans a rne 1 a 1 1 t de scic1 1cc et d 'éru d i tion . l .  !' J ;-: ;  . 

. \ ! .  \ 1 I c1 u-:1. A:\DRI�. l l i .; loire di l  l ' r\ r l .  Co11clusions sw· la re11aissa11ce, \" . [' . 
..j\17. a f ort b i c n  11 1 i ;; en l u 1 n i erc l " a llraet ion r1u'cx l 'cr<;a i t  lto m e  sur les artisles 
,Je C<é tcmps, Rom«, t'i11comparable 1·cme des cités, td séduct1·ice tan l ornec 
d ' t cu vres r l 'art rp 1 '0 1 1  la  d ira i t creèc pour les p e i n lrcs . 11 nous mon lrc les art is
lcs f'l a m a n <ls a l l ; 1 1 1 t  q 1 1 a n d  n1umc en ] ta l ie, Hubert ( ;olt1. ius,  i t  l ' i 1 1 s 1 1  d e  sa 
fe 1nn1c ,  suus pt éLcxtc de se re 11 d rc il Cologne, un a u tre ü c:• use de se:-:; c h a rges 
de  fa m i l ie, n c  pouYa n l y a l le r, torn ba1 1 l  dans une 1 10 irc m ê la 1 1 co l i c ,  J 'c 1 1 t hou
s ias 1 1 1 0 d u  Lurbulent \"a11 Urlcy pour l 'Arl  ltalien • . •  etc. 



- 2 1  -

Ainsi que Ie sang abondant et riche que l 'on voit couler sous les 
carnations de Rubens, la séve c ircule ample et féconde dans leurs 
décors. l is ampl ifient la force, l a  joi e  de eet art vigoureux et l es 
débordements de l a  chair l i bérée marquent avec les guirl andes de 
fruits et de fleurs ,  les  mascarons et l es amortissements, la  màle et 
v igoureuse vigueur de la  race . ( ' ) . 

Aux éblouissantes fötes de la couleur données par Rubens, Van 
Dijck et tutti quanti , Coebergher, Francquart et leurs élèves ou 
émules ; les Cortvriendt, les Faidherbe, les Gerbier, les de \Vitte , 
les  Van N erven, les Voorspoel opposent leurs décors truculent$. 

A la blancheur neigeuse des chairs ,  aux rouges éblouissants des 
dra peries , aux miroitantes harmonies des soieries froissées, a tout 
Ie débordement des coulcurs s'opposant en un tout harmonique et 
en un plantureux régal  de tons, _nos archi tectes répondent par leurs 
compositions 0L1 Ic marbre rouge royal se marie a9 noir de Dinant, 
aux b leus belges et aux Sainte Anne ,  OLI Ie Saint- Remy et Ie Rance 
opposent leurs tons admi rables à la b lancheur du Carrare que le 
temps recouvre d'une patine dorée . 

Tous ces arti stes sant lettrés, savent les langues anciennes, sont 
curieux de science ; ils ont Ie rève de ! ' I tal ianisme, mais la race en 
eux toute puissante les fai t  créateurs d 'un Art qui , quÓique méridio
na l  d 'origine, est bien à eux et constitue l 'éternel le  gloi re de nos 
pays fortunées. C'est parrni ces art istes admirablement doués pour 
ces réussites des Arts et de l a  Beauté que l es Archiducs se forrnent 
une cour qu'ils cornplétent par des savants (2) , des lettrés et qui tit 

( I J  J;art de cc lülll[>S est, sui\' ll l ll  l ' o x p rcss i o u  si j uste de i\l. l ' ire11 1 10 , tou t  à 
l a  red1 erclic du l " cxprcssion ; k senti m e n t  l ' emporte sur la mison ,  l " c 1 1 1 phase 
d la fo uguo de la tlecorat i o u  1 1 1ar1 1 1 1c 1 1 t  (·ette epo11 1 1e de resta u ra t io n  1 1 1 0 1 1ar-
0 l i i 1 1ue  t)tru l ig ieus0 . La gran tlc  l igu1·c d0 l 'ic1" 1"c l 1a u l  ltube1 1�  d u n n e  à cc muu
,· e m e n t  sa p l us h a u lè e x p ress ion e t  t o u t  Ie cortège de grands éli!ves o u  
a d in i ralems du �'laî!r0 con tribue < i  l a  s p l e n dem de cetre é poq u e  hors p a i r .  
L e  Maitre est 1 1 o m m é  p e i n tre des A rc h i lhrcs d e s  l "a 1 1 1 1 ee de son r e t o u r  
d ' l tal i e . ( .JanYier 1 60!1). Les let t.res patc n t e s  de s a  dig n i tè sont d u  2; l  S<!ptcm
bre l ûOH. Yoir Uacha1·d . l 'ar t ic .  et 1foe . i nc d i ts sur ltubens . Brux.  1 8-12. 
M i ch iels .  l{ubens et l 'cc. d ' J\ 1ncrs . l 'aris .  1 85-1 p. 1 02 .  

(2) l is fon t  Y c n i r  cl ' A ugsbomg, Georges M u l le r  e n  l l i03, pnur co 1 1Rtr u i re 
u n c  mac h i n e  hydra u l iq u c ,  jJLiis C l l  l liü5, 'v\'uJf [{e i nart,  egalcmenl hyc! 1'a ul i -
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d u  pa lai s de B ru xel l e s , u n  gra nd ccn t rc de p rod uc t ion a rt i s t i quc d e  
par  J e  m o n de ! 

Faut-il  voir  d a n s  l e s  pages qui p récèd cn t l 'cx press i on d 'un e  
adrni ra t ion  sans borncs pour les o::uv res d e  eet t e  époque �  Certes n ó n  ! 

Les _tem ps étaient passés des ccuv res si éto n n a rn mc n t  expressi\'cs 

de l a  m ys t ique méci iéYak et d..:  la Renaissance.  L '  . .\ rt de la  Contrc
Réforrne ne peut être mis s u r  Ic  mêrnc ra ng. 

Ccrtes , des CEuvrcs p rcs t igic uscs ,· i re n t  J e  j ou 1· ,  ma i s  rn a l hcurcu
scmc n t ,  J e  bri l l a n t ,  le  pom peux e t  lc  gra n d i l oq ucnt du  ciécor e n l è
vent à l 'élémen t a rc h i tectura l ,  son róle l og iquc et ration ncl . La 
stru c t u re méme de l 'éci i fi c c  n 'cst pl us con ç u c  en ra ison . m a i s  seul c
ment  en vue du rólc décora t i f  que I c  goût du tcmps fa i t  p réd om i ncr 
sur  l a  vérité de l a  conccptio n  arch i tec tura le .  

L'architecte flamand , dans  ce m i l ieu ,  pcrd i t  l es qua l i tés de 
robu�tc logique des c o n s t  ru ..:tc urs de sa race. l I en ra p po rta Ie  go ut 
du bri l l an t  e t  de l 'empha t iquc, o t'1 I e  sens du décor rn asque mal  

l ' ind igencc de l a  conception . 
C'est ce qui cxpl ique l a  répu l sion trl:s just i fiablc de  certa ins  

es thótes pour ! 'Art de cc temps, comme Pierre Gauth iez, par 
exemple,  qui Je  passe sous s i lence et a écr it à son sujet .  des pages 
outran c ièrcs parce qu' i l  l ' a  vu sous f'ang l c de v i s ion du mystic isme 
de Saint- François  d'Assisc, de Sai nte- Catherine de S i enne , de 
Sain t-Bernardi n e t  de J érórnc Sa rnn a rol c . \ 1 )  

" icn . l 1 l ' 1 1 ne  Lr:.._ \Vau lers. l l i s l . dl'  Hrn x .  \'C d .  I J L < ' < 's a u l 0urs d i s, • 1 1 (  il lul'( • J l l e  
Gl'Orge� ',\l u l ler v i 1 1 t  e 1 1  l t iO I . s.�s l d l rcs palen l.<·s SD l 1 l  d u  :J() dél' • ' l l l U l'C ] J il )'.l , 
A ,· i s  e 1 1  l i na 1 1 ccs. Liassc nü\l . 

( l )  l 'rn H H I•: ( �AUTHl l·:z ,  dans • :\ l i l a n , ( \ï l les rl ' . \r l  cé lèl>rcs). Pa r iK 1- 1 .  L1 1 ' 

R E 1' � ,  ócri l :  (p .  1 1  :!) : 
• I l Ca udra i l " .  parlcr du g-eu rc l iaro1 1 1 1 e  . .  Ie ue p 1 1 i s ,  n i  1 1c ,·e11x 1 1 )  f; 1 i r( '  d;1 1 1 s  

• u 1 1  l i vrc ' I ll i  t ra i l.<) d ' .'\ r t .  A i lle \'O i r ,  rcvo i r  • 1 u i  v o u d ra 1 ·es lc 1 1 1 p le s  du  l lorro
" 1 1 1 i 1 1 is 11 1c 1 Pour 1 1 1o i .  je 11c ,;a 1 1 ra i s  lo 1 1 f ' l 1cr it ces i 1 1 liu1 1 ie� a re l 1 i l < ' . .t u 1-;i les 

(s ic) ,  admirées µ ; 1 r  ks A l l e 1 1 1 a 11 ds de l�r:ih w i1 1 kc l  ' l u i  l l'K e 1 1 v i c 1 1 l  i 1  l ' l ta l ic .  
, ( 'arcaRses r lc  l'eu d ':1 rl i1i<-c, lhènws rabach .-•s d 'écoil! 0 1 1  d"•er"p i l 1 1 dt> , l i u ffds 
" ma( 'a\Jrcs el 1p1 i ser;1 i r 1 1 l  lcs  p i r1 •s de tou lcH si le l i e  e;..d i"1 \'<l r te el l i l a 1 1ehc, 
, à Vc1 1 isc ,  1 1 'cx ista i l  point ou  leis sauduain•s de !{ome ! . 

· 

• 0 le m p i cs • lu pharisaïsmc  d d 1 1  p :i i J l on , J iem. de l>ro•·a 1 1 l< '  el de p: 1 1·: 1 dc ,  
" 11s i les de ( ' cux  r1ue .J esus ( ' hasl'a i l  à "oups  d 'dr.i 1· i i, re .  1 1ous 1 1ous sou 1·c 1 10 1 1s  
" par l>on heur • 1uc 1 1ous cn truns dans Je  pnys de S<t i 1 1 l-Fra 11 1;o is  d ' AsFise, e t c . • 
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Voilà l 'erreu r de M .  Gauthiez qui voi t  avec un esprit prévenu ,  

sous un angle différent de  l\:sprit du XV ! lc siècle, l ' Art i ssu du 

Concile de Trente. 

Ce n'est pas là  de l a  sa ine crit ique h istorique. Que d i rait-on d'un 

b iologiste qui , sous prétexte que certains êtres le  dégoûtent,  ne 

por terait pas sur eux l es  i nvestigations de la scicnce � 

Le cathol ic isme de Saint- Charles Borromee doit  êtrc vu par les 

h istoricns de !'Art avec l ' impartial i té que veut l 'appréciation d' un 

ternps qui a produ it des Rubens et  des Berni n ,  sans com pter l es 

autres géants de l' Art dont Ie gén ie  veut être respecté. 

N ous avons d i t  Ie désir des Archiducs de s'entourer d 'une Cour 

d'artistes, de savants, de l ett rés venant se grouper autour dt:s 

princes et de leur Chron iste et H i storiographe J uste Li pse dont les 

lett res patcntes sont du 1 1  déccmbre 1 5ü5 et ( 1 )  par conséqucnt 

antéricures à leur régne . 

Citons Antonio de Vane (2),  brodcur, qu'il ne faut pas confon -

d re avec Anthoine van Varen qui broda les cotes pour I c  roy 

d'armcs et l es hérauts à la J oyeuse Entrée d 'Albert et d ' l sa

bel le e), F ra nçois Pourbus ( H .100) (�) Libert Waterloos (5) 

( l )  La place de C h 1·01 1i�te et d' H i storiographc fut fai tc pour .l l 'sTE l . 1 l'SE, I c  

l -1 décombrc 1 5�1:1. I l  e u t  comme rncccsseur E1ucms l'un:.\ :-; u s ,  d e  ! G l 2  � i  1 0-!fi ; 

{ ) ,1s 1 >.1R ( ; 1·: \' .1 EHTS,  d1; 1 6-!4 à 1 6Gli ; P11·:1<1rn C i ALART du 1 8  dcC"cmbrc Hii!) ; 

Ic I '. B E H l\ .\ H l l  Ü l·:S JH .\:\T,  A1 1g 11st i 1 1  du 1 1 avri l 1 G89 ; n 1::1tA H l l  K 1mCKll l•:ll l l E H I'.  

d u  :.10 j u i l lct  1 708 ä 1 7�Z .  Le poste resta vaca n t ,  pu is l .fo:> NATALIS l '.1<1 u c n' ,  à 

partir de l 7ti2 . Etar et Audie 11C 'C l iassc 1 2494 . 

(2) La com m ission de brodeur :t\'ec pension de 3 palars par jour pour de \';1ne, 
brodcur, est du \' J l  scptembrc l f1P8. Papiers d ' Elat et de l ' A u rl ieucc, Li:1ssc, 

1 1 5:1 . 
(:3) A 1 1 t l io i 1 1c  Va 1 1  Vare n ,  bl'Odeur ,  fa i t  les 5 c1'1tcs pour les l{oy 1 1 ' a l'mes c l  

q11 <:1 t rc hé;·au l t s  de LL.  A A . :-:;::;. auz a rmcs c lc  cdlcs-c i de Bo11 rgoµ-1 1c l!ra l ia 1 1 t ,  
Fla 1 1 dl'c , Arlo i�  ( 1 5\l'7J e t  l a  l'l'i le  a1 1x  a l' Jll<!S d e  fou l ' A rchiduc !<:mes\ ( l üül l), 

q11c l'o11 m i l  �nr so1 1  to 111bca u .  f0 î3 1 1 \ 1:1 . Etat et  0\ udie 1 1ee . 

\ t )  l .c 27 j u i 1 1  1 600 , les r\ rch i clucs don n e u t  à Fra 11chois l 'oul'bus, 020 l iv rcs c lc 

40 gros pow· pai11ct111·es qtt'it n o tts a fa ict. 

l de 1 1 1 . public par A lex . l ' i 1 1ehart .  

\Cl) Li Lcr t  \\'atcrl oos était I c  uc\'C u  de .lae1 1ucs .J o 1 1g-c l i 11 cx .  I l  e lét i l  orl'é v re 

à 13ruxcl les et rcç1 1 t  des l e ttrcs patc 1 1 tcs pour l 'a i cl( •r Ie 31 aoîit l üOO. 
Etat et A u die1we 12-!\J4 . 
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( 1 600), orfl:ne. H e n ri M eerte ( 1 00 1 )  (1) M athieu et Si lva in  
Boul l in  ( 1 00:�) (2)  Colyns de N ole ( J GO J )  (') Salomon de Caus 
( lö05) ( 1) dont  nous mention nons  l es t rarnux dans Je  pare 
de B ruxel l es ,  \Vene slas Coberght.:r ( 1001'>) Oetavio Van  Veen 
(Ütto Vcnius ( �) �'e intrc ,  .J ean Ba ptiste G ra maye. h i storiographe,  
H enry rnn de Pultc ( Er i c i us Puteanus) h i storiographe ( 1 6 1 :!) ,  
J ea n  M ordus- P l ant in  ( l liOi l) i m pri rneur ,  Den i s  Van Alsloot (0) 

r, l )  l le 1 1 r i  \l r • r • r le  è t a i t ,  dPpu iH l t )O l , d i rec teu r tfos 0 1 1nag1)� de l a  Cour des 
A 1·" h i d 1 1cs.  t : 'est l u i • 1 1 1 i  1 ) 1 1 t i1 a p p l i ' luer I» m ode ,rcxèn1t io 1 1  f l < -s  t rarnux de la  
Cuu1· de Bruxe l l l'S que nous avons  t 1·011 1·ó d a n s  les  ; i r" h ives  de I a  Cou r bnllóc .  

- it Henr i  ;\lcert e ,  d i redcu r des o u v rages de l a  Co 1 1 1·t  des a re h i d uc•1'l. en l a  Y i l l e  
• de Hru x e l leR,  a u  pays d e s  v i l lcs fro 1 1 t. ièrcs c k  l .c 1 1rs J\ l t1•sses e t  de t o us a u l t res 
• l i • • 1 t l x et  plat  es 01 1  bt !SO i 1 1 g  d 1 ·om nH1 1 1d < !  i 1 1y  <'n se ra f;i i tc e t  e 1 1  l a  pa rt  d ï 
" t : c l les mcsmes a ussi c 1 1  l ' a r t  d e  géo rné t r ie , l a  so 11rn 1 c d e  t rn is ce n t s  l i ncs .  
1 1 . i vre des gages, f0 2.J.J) Iteg 4f>. 87i' . ..\ r<' l i  gén .  d u  I < oya u 11 1 e.  fo 2:15.  Cour des 
Co mp tcs . ! {cg .  r, 872 . Voir auss i A1·eh .  gé11 .  de L i l l e  V I .  p .  33. 

1': 1 1  1 5\H, Henr i  �Ieerle ,  scu lpteur  à .-'rn vers, ava i t  p1·ése 1 1 tó ,  avcc l ' icrre Lc
p o i v re de !\lo1 1s  et  Corne i l lc Floris un proj e l  du j uhe po1 1 r  Sa i 1 1 t e- G u d u l c  à 
B r u x e l les. \ 'o ir  De l ll'l lyn.  L·�s t·:g l i scs de B rn x e l lcs,  1 8�2. p .  ;;:i . 

! les letlrcs pa.te 1 1 tes de Bl'l l x e l les. 27 j 1 1 i 1 1 1 6 16 ,  ac('orde 1 1 l it I lc 1 1 r i  M eerle,  
a re h i tecte, :,oo 1 .  de Fl :w d re pour se1·v i . :es qu ' i l 1 1ous a fo i d .  

l 'ap ierti d ' E tat  et tf A ud i c1 l t 'e ,  Liasse 283. 
('.!) 1·: 11 l GO:J, I c  lti 1101·crnbre,  les .-\ r<' hi ducs 1 1o m 1 1 1 e 1 1 t Sy l rn i 1 1  1Jou l l i 1 1 à l a  

c ha rge d'a.ssistant (t t a  di1·ection des Ot<Vl'aiges d e  l a  Gom· e n  la vitte d e  /3n1-
xdtes attx .fJaiytJs de 220 livi·es de Flan dre par a 1 1 . 

l 'ap i<)rs d ' Etat  et de l " A u d ie 1 1ec,  l iasses 1 1 6:1/66. 
Syl rn i 11 l:lo u l i 1 1 ,  i11gé11iaii·e à Bnixelles, fai t  en  l t)()ojî le pow·traict exacle

mei i l  la copie du inodéle de bois de la naripation de Vit1·y à Dottay . 
p .  1 22 .  l 1 1 Ye 1 1 t. des A rc h .  de D o ua i .  
(:l) 1·: 1 1  1 60·1 , i l s no1 1 1 1 1 1011l Ie  2 .J  m ars, l { o u 1mT C o u :-; s  de \ól c ,  i;eu l pteur e t  

ta i l l eur de 1 1 1 a r l lfe, a l lch<Î tre , b o i s  e t  se m b l a b les matièrf!s d e  1 1otre h 1"tcl .  
l 'a pie 1·s d 1•: 1 < 1  t e t  de I '  .-\ ud iencc l .iassc 1 1 66, Pi  1 1cha .rt .  Arl 'h  des Arts.  1 1 1 " :>03. 
C1; g·ra 1 1 d  sta t u a i 1·c a va i t fai t  lu maitre-autel de l ' E g l isc Sai 1 1 t - llavo11 à r :a 1 1 d ,  
toul  c 11 marhrc, Ol'llé d \ 1 1 1  gra 1 1 d 1 10 1 1 1 b rc d t )  f igurcs 1 1 'a 1 1ge� , de s e p t  graudcs 
t igures . Aeheté 01 1  1721 par l ' Egl is•) St- C : o m 1 1 1 aire de l . ierre , i l  a é t é  dê 1 1 1o l i  de 
1 1 os j onrs ,  ''1 1 1 s  soul' i  de l ï l l uslra t i o 1 1  d e  sun a 1 1 tc 1 1 r ! \ 'o i r, s 1 1r  eet Mliste, la 

1 1 o t ice de ( :é 1 1a.rd . !{cv . d ' h ist e t  d' ; 1 rchcol .  1 .  p .  3:!6 et  da 1 1s la l J i e t schc 
\\'a r <inde .  1 8%. 

\� )  \"o i r  D t.:1· 1v tllH op c i l .  
(;,) A u d i e ll l 'C ,  <·orr<'spo1 1 c l : 1 1 1 <'<' , l i as8e 4 :1 1 . Ü C\' 1 \' l t: IC op.  1 · i t. p . .J� l . A rch . 

de L i l l < ' ,  V p :JR :.' .  
(ti) I 1 1 1·e1 1 t .  d e s  arc l i . de L i l l e  \ï . p .  tiG. 
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peintre , de Cl erck (1) peintre,  J ehan B reughel peint re ( ]() 1 0) (2) 
Pierre Lepoi vre ( 1 n 10) architecte.  a rtiste et géographc ebis)  M i ch e l  
Zi rck  ou p i r c k .  pei n t re e t  in gén ia ire (l} Arnoul F l orcnt Van Lang
ren , sph érogra phe ( l G l l )  O n  les  voit  aussi sub, entionncr A boudk
D k akn , du Caire ( 1) d even u J oseph Barbatus ou A budacnus S . .J . 
qui enseigna les l angues o r ientales à Louva i n .  ( 1 5\J5- 1 6 l G ) .  
P ierre, Paul Rubens ( 1 60\l) (�).  J c a n ,  J acques Chittlet , médec i n  
botanographe o'U hcrbia i re ( HHO),  J acques Francquart ( l (i l ÇJ) (G) . 
sans oublier Ie pcintre M ichel  d e  Bordeaux dont aucun biographe 
ne fai t  mcntion et qui fournit les peintures de la chapelle d e  
M a riemont e n  1 6 l ö .  (7) . 

Ce qui ma rque Ie ca ractère d e  ces nominations ce sont les  ren 
seignements que les a rchiducs  demandent, à propos de Wensel 

( 1 )  l 1n c 11 t .  des :ire h . de L i l l e  V J .  p .  8li. 
(2) A u d i c 11 < •c .  corrc�ponda 11ec, l i aHse 4;, 1  puul ien p�1 r C H .  Ü U \ï \' lEl<. lte v u e  

d ' h ist .  e t .  d ' a l'Chco l .  l l .  p .  ��O l l  s'ag i t  r l e  Htrn1•<;11 1·: 1 .  de \' E1.ouns r 1 :'168 - 1 62 5 J .  
V o i 1· H.  H y mans, Vim i\L: n dcr, d a n s  I c  Livi·e des peintres. l .  p .  :�o�" 

(l'bis) l-' 1 E H H E  LEl'Ol\ïr n,  në à l\lons ( I Grn - l 62li) fut nommé ma i t re 
artiste du H o i  Ic t r  j u i l l e t  l l i l O ,  comme art istc et géographc.  I l  avai t  succéde 
cl aus ce po� tt>, Ie 20 octoure 1 5(1:;, à . Jacques du Brcnc k . I l  d ressa les p 'aus d u  
Pare roy a l  de M a r i c 1 1 101 1 t  d c c u x  de l ' h\•tel de Croy- A rschot à Brux e l l es . 
A rc h .  <i ' A re 1 1 1 berg. Hiogr.  i\ a t .  \.'! . p .  890 

(:31 i\l 1c tt �:L Ï: l ll l ' l l  ou Prn cH,  p c i n lre et i 1 1 ;.;1"Hic u r  demande,  Ie \J j u i u  lli2ti, 
uu s 1 1 µ p l c 111 c 1 1 t  à s;L [ lèl lsio1 1  de ;,Q F!ori n s . 

C. de la Fai l l e  app u i c  sa d e m a 1 1 d e  Pa p icrs 1 1'1-:tat et d ' ..\udieuee, l iasse 1 6:15. 
(�) J os to:PH BAHHATUS, 11a 1 i l' de �lem p h is, au l tr e 1 1 1e 11 t  Ie " grn n d  Cai re • ,  d i t  

q u ï l  fut nommc à l.ouva i 1 1 i;n 1 5\15. Papiers rl ' l·: t a t  et d e  L\ udience,  l i assc 1 li36, 
co1 1t ie1 1 1 1 e n t  1 1 1 1e e11r ie 1 1sc re'Jm\ t e  rlrcssëe pa 1· l u i  cl m on trant l 'etcnduc de son 
savoir 1 i 1 1gu ist iquc.  

('•) A r<· h .  de L i l l e .  \ ' I .  p .  ;, 1 ,  a 1 1  tr:i i te m c 1 1 t  de ;'.00 L i v rcs, dcpu i s  Ic  :23 sep
t crn ure 1 6ü�J, Ie g1·a 1 1d  p e i 1 1 t rn  c 1 1 t1·a i t  a 1 1  service de LL. A A .  l ' l i\ l 'HA ltT, 
/frch . des Arts.  Se et Lett1'CS. 1 1 .  p "  l îO. dit 'I ' 'c c 'est  c11 l l i lO , c·c�t i1 tort . 
GACHARI > . Hist. pol. et dip/. de /'. P� f?"bens .  Bruxe l l es. l t\7î, do11 1 1 e  la d a t e  
d u  2:3 sept•) t 1 1 hrc I liO\I. 

t li) Voir 1 1 o tre 1 1o t iee sur Fra 1 1c • 1 w1 1· t  (en prépara t i o 11 ) .  
\ Î i  .Je ,  i\ l i c h e l  d e  Bordeaux p a i 1 1etre, coufesse avoir  receu d e  ,\ m l>ro isc 

va11  011e le ,  Co1 1sc i l l ier et ltcecv v P. 1 1 r  g� 1 1óra l des F i 1 1a 1 1eci; des A rc h i d 11cqx , l a  
8 0 ll l llle de 3 1 2  L i vrcs du prix de 40 gros 1 1i . J e  F I . l a  l i v re ,  < J l l C  i1 l 'ordo1 1 1 1 a 1 1ce  
de LL. A A .  i l  m ' a  Lai l l é c t  d<i l i v ré co 1 1 1 p 1 a 1 1 t  c 1 1  d i ,·c,·s1!S cspèccs d'or et d '<1rge 1 1 t ,  
se lou l a  per1 1 1 issiou de L L .  A A .  e t  c e ,  p o u r  l 'ac h a t  de m o y  fa i c l  d e  <:er t a i  n e s  
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Cobergher ou Van Obergen i1 l e u r  mi n istre auprès ,iu Sa int -Siège, 
P h i l i p pe de M orta u .  (1) . 

C a r  Cobergher est l 'alné de tous les art istes que les a rch iducs 
vont employer ; car i l  a acg u i s ,  en [ ta l ie ,  une tel le réputation 
d ' a rt i ste et d 'a rchéologue que sa g l o i re a retent i  j usquc sur  sa terre 
n a t a l e .  ca r c'est l u i  qui sera l ï n s p i rateur a rt ist iguc de l e u r  Cour 
j usqu'à l ' a r ri vée de Rubens et  mGme a p rès son i n A uence perdu rera . 
1 1  y a plus : c 'est  à Coberghcr que l 'ordre de J ésus devra l a  t ra n s 
formation de s o n  arch i tecture. C )  

Cobcrgher e s t  né vers l ::>Gü, t a n d i s  que l es na issanccs du Père 
d '  . .\ igui Jon ( 1 j amier 1 :JG7 ) ,  d u  F rc'.;re H uyssens ( f i  j u i n  1 :-i?î)  de 
J ac q ues F rancguart ( I G77 ) .  de P.  P.  Rubens (:?O j u i n  1 �>7 7 )  du F r .  
G u i l l a um c  Hesius ( 1 1 j ui n  lüO I )  son t de beauco u p  postérieuses . 

Lorsque Cobergher rev ient de Rome,  en l 1iU l ,  scs émules sont Lk 
tout  j c unes gens et il a rri 1·c a l" c c  tout Ic p restige que l u i  rn l aient  ses 
s u c.:ès en I ta l ie  et la science acquise penda n t  Ie l ong séj our qu'i l  y 
a va i t  fa i t .  On comprend alors ,  comment les ordres rel i gieux 
a ugusti n  et jésui tc se hàtent d 'a p peler Je nornteur à Ja construction 
d e  leurs édi fi ces.  On l'eut mGme expl iquer  de cettc fa çon l a  trans
fo rmation d u  sty l c  des édifices de la Société de J ésus qui se m a rque 
e n t re l ' arch i tecture got h i que du frère H oe i m akcr à Tourn a i ,  M ons, 
Gand,  etc . ,  du frère J ohan nes d u  S loeg à Luxcmbourg, A rras, 
Sa int -Omer,  etc c t l ' a rchitecture cn sty l e  baroque des égl i scs de J ésus 
i1 Bruxe l les,  A 1wcrs , Louvai n .  Liège, N a mur, M a l ines ,  Cam
brai , etc . "  (l) 

A,i mcttons tout au moins que l ' i n A uence de Coberghcr y a été 

p i èces rle pai 1 1c turcs pou1· scrv i re en l a  eh :i pc l l c  de LL A A .  ii '.Jari< ' 1 1 1 0 1 1 t  
à l ' .-\ u l lc l  de !eu1·s domesl i 1 1 1 1es . . . .  tes 1 1 1 o i 1 1g 1 1 1 0 1 1  sc i 1 1g- 11i;w 1 1 e l  est 1 1 1 i ;-:  I e  
•p 1alr i 1�s 11 1e jour  de j 1 1 i l l c t  l ö l ü  

J\l ie l 1 1 · l  de  Hnrdca u x .  
r :ordo1 1 1 1a 11ce d e  l'a ic 1 11 c 11 l .  H ig 1 1 .).� . \ l lJCr l \ 1 1 " .\ l l t r i c hc) . co 1 1 l ;-cs i )! l lU1! de 

1\oye l l cs ,  rlc J{o!Ji:u 1 0 .  de Ay:d:l et  d ' E 1 1 1 1dierres <'Sl d u  2;, j 1 1 i 1 1  1 :, 1 i ; c1 1  f aveur  
d e  noti·e painct>'e l'é$it/ent en noti·c i;ille de Bn1xeltcs. 

1 ';1 p icrs d"Etat f ' l  <1' J\ u d i c nec, 11" 1 2��: • . ( 1 ) \"o i r  l 'i:\Cl l .\HT.  ,.\ reh .  des Arts ,  Seient·cs et Lellrcs A r t .  ( \1bcrghcr .  
( 2 1  D u v 1 v 1 1m.  llcv 1 10  c l ' h i s l .  d. c l 'arehê•o l . l l .  p .  1 0 1 . 

A rc h . de L i l le \" l p .  1 2 1 ,  1 3 1 ,  l tW, �0-t . 
F3·) llH A U N ,  O p . c i t .  µ .  :\ .  
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pour quelque chose et que n uben s ,  reven u  dans Sé\ patr ic en 1 600, 
fai t  a l l usion à Ja transformation amenée par son ainé lorsq u ' i l  con
_state Je chargcment des idées a rt is t iques 

Pendant  son séjour  en ! t a l i e ,  Cobergher a f ravai l l é  sous l ' i nspi 
ration des a rch i tectes a lors en honneur l à- bas I l  a dû adm i re r  Jes  
ceuvn:s de ses contempora i ns, Car lo  M aderna ( I G5fi- 1 G29) Scamozzi 
( 1 5:S l - J (j 10 ) ,  Onorio Lunghi ( 1 5( ) 1  Hi l !J) . G i rolarno Rai n a l d i  ( 1 ;)70-
l GGG) et F l a m i n i o  Ponzio ( 1 :'.>75-Hi:?OJ . 

Au P a l ais  de B ruxel les,  i l  succèdcra à un autre archi tecte puis
qu' i l  nc  re1· i n t  en Belgique qu'cn 1 1 ;0 1 .  Ce n'cst,  en effet , pas 
Cobergher que nous t rou1·on s li J a  d i rection des t ra rnux d ' a rch it�c- -
turc: du Carci i n a l  .-\ rch i duc .-\ l bert au début de son règne.  

En 1 ;in8, c'est un ingéniaire, H a rd u i n  ou H a rduino qui di r ige 
ses travaux ( 1)  à t i t re d ' a rchitectc . puisque c'est  l ui qui fai t  Jes  plans 
et  conduit  l es ouv ricrs sous J e  contràle  des Seigneurs du Con sei l des 
F i nances. 

Cobergher n ' a rrivera que s ix  ans plus t a rcl . 

M esdames e t  M essieurs , 

.I c m ' arrête . J e  vous a v a i s  a 1 1 n o11 cé une page de l 'h istoi re a rt is
t ique d u  Palais  Roy a l  de B ruxe l les .  Pou 1-- vous l a  présr n ter , j e  Yous 
ai  - et j e  m'en excusc - promcné dans I c  maquis de J 'érudit ion , 
parmi ks l iancs de l a  documentat ion que donnen t ,  avec abondan ce,  
nós a rch ives de l ' Etat .  

I l  est  tem ps de m' a rrèter, mais ,  cependan t ,  J a i ssez-moi 1·ous rap
pcle r  quelle grande leçon nous d o n n c  cdtc résurrection de notre 
Patrie après les gucrres c i v i lcs du X V I c  s ièc l e , quel lc admira bl c  
écl osion d ' a r t  et de sciencc s u i  vit  cette périoch: sombre et dépress ivc .  
Le sièc l e  de Rubens a succé,ié .it cel  u i  du d uc d 'Albe.  

( 1 )  l > ' a 1 1 t r1 •s i 1 1 gé1 1 iairns  t nt1<1 i l l a i c 1 1 t  pour Ic  Card 1 11a l A l bc r l ,  i t  cc 1 1 1 0 1 1 1 c 11 t ,  
1 10 1 ;1 1 1 1mc 1 1 t  ' l  h icry d e  \ l o l ,  d ü 1 1 l  l a  cummission est d u  �� mars 1 :-,\Jî a u  !':; id 
des Cor t i ticat io11s.  d<'ssci 1 1 g z ,  po1 1rtra idures et  patro11R ( 1-'apiers dl•: tal  e t  de 
l 'Aud ie11ce, Liassc 1 t •>U) e t  1-'a�s1 0  cln f ' ; 1sRy q1 1 i  re1;o i t  Ic 6 jui l lct l f>�H:I, 1 1 11 dn1 1  
de " 11J i l  l ivres" po1 1r d i x  aus de tran1 i l ,  cc < [U Î  i 1 1 d i • 1uc quc s;i. 1 1om ina l iu 1 1  da
lai t de 1 '>88. ( Idem . Liasi;c 1 J ,,3J. 
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Augu rons glJ.e I 'aven i r  vaudra, à notre chère et bien-aimé Patrie 
un parei J et  semblabJe  renom'eau ! Espéro n s  que Ie siècle commencé 
par Je  crime de Gui l laurne 1 I se terrn i nera par Ie  triornphe d u  Droit ,  
par I e  C u l te de ! 'A r t ,  par l 'édosion de tout u n  monde nouveau ,  
d 'une h umanité régénérée ayant ,  dans J e  c�ur, la  vraie notion de 
Ia véri té, de l a  beauté et de l a  j usticc.  



De Toon ku nstenaars 

der Fam i l i e  Vredeman 

leverige wetenschap e n  kunstbedrij v igheid heerschte t e  M echelen , 
t i jdens de eerste hel ft der X VIde eeuw, onder de wakkere aan
sporing van de l andvoogdes M argareta van Oostenrij k .  

Vlaamscbe, Fra nsche e n  Latijnsche scholen schoten o p  en 
kwamen tot vollen bloei ; rechts- en medecijngeleerden stroomden 
er samen met betrachting naar hoogere kenn is  ; goud- en zi l ver
drij vers, tapij twevers, klok- , kanon- en geelgieters, schi lders en 
beeldhouwers . toonkundigen wedijverden om ter meest in hunne 
\Vedcrzijdsche rnkken . Kortom de Brabandsche stad was toen een 
brandpunt van kunst- en geestesontwikkel i n g .  

Daarhenen d a n  ook voélden zich getrokken d e  uitgelezen geesten 
der eeuw evena ls  de v l inders naar den verwarmden zonnestraal . 

O nder de bevoorrechte kunstzonen d ie  zich te dien tijde te  
M echelen vestigden was den welbekende sch i l der-bouwmeester 
H ans Vredeman de Vriese, die er, naar wij vermeenen , omtrent 
1 54 2  zou aangeland zijn .  

Deze vermoedens steunen op  de berekening  van het geboortejaar  
van Sebastiaen Vredeman de Vriese, te M echelen geboren, 01·er 
wien wij verder handelen en die wij , ten aanziene van zijnen nnam,  
denken t e  mogen aanschrijven a ls  een  zoon van  den schilder. 

Tengevolge van deze veronderstel l i n g  zou de geboortedatum van 
H ans Vredeman,  doo1"zi jne biografen opgegeven als zijnde 1 S2 i ,  
iets  wat moeten verschoven worden . 

Om deze zienswijze te staven k unnen wij eene akte uit het 
M echelsch archief aanhalen, waaruit bl i jkt dat Jan Vredeman 



de l '1·iese, op l 1 Feb rua r i  1: )()4 voor sch epenen compa reerd , om 
t e  verk l a ren dat  h i j ,  gezam en l i j k  met z i jne v ro u w ,  J oh a n n a  van 
M uysene , op :� Octokr 1 51 ; : � .  een testa men t gepasseerd heeft voor 
n o ·  a r i s ,  wi ens n a a m  n iet vermel d word t . ( 1 )  

Ecnc volgend� a kte  i n  hctzel fcle sche 1,en boek i n gesch revl! n ,  m a a k t  
gewag rnn een schi ldc:r, G i èl i s  rn n  M uys:nc met z i j n e  zusters, waar
on,l e r  .J oha n n a  1·an M uysc n e ,  \\'el ke d a n  ook wel de vro u w  zou 
k u n n e n  z i j n  v a u  Jan Vredem an de Vriese. 

Dewij l dezes n a a m .  1·óór l :JU;� , n iet op te speuren i s  in het 
M e chclsch a rch ief, is  d a a rentegen die zijner ech t gcnoote zeer ver
spreid in M echelen t i j dens d e  l :Jc e n  de ](ie ecu\\' . Daaru i t  b l i j k t  
d a n  d a t  z i j n  h uweli jk  te M echelen moet gesc h ied z i j n ,  en d i ensvol
gens kan Sebastiaen Vredeman de  Vriese, die z ich M echelaar 
n oemt,  uit  dezen echt f;esproten z i j n . 

De n a a m  rnn Sebastiaen Vredeman worcit vermel d ,  a l s  toon
zettr.r, in den L a ti jnschen t i tel rn n  twee boekdeelcn m uziek 
compos i ti ën \'Oor c i ther , i n  de ja ren l GGS en 1 5( i\) te Leuven ver
schenen . H ij zel f stelt  zich d a a r i n  rnor als geboren M echel a a r ,  
u Mec h l i n ien sis >> . (2) 

In eene opte l l ing der i n woners van S i n t - Romboutsparo c h i e ,  op 
l "  N o1·crnber l 5ï 4 ,  v i nd t  men u Sebastiae11 de r·riese Vreedt111a11 » 
i n  de Sl• Cath l i j nestra a t  tegen a a n  de Hondsbrug gc1·est igd .  ({) 

Er va l t  op te merken dat de ben a m i n g  de T 'ries d i e  rnn Vreedtman 
vooraf gaat ,  waarschij n l i j k  omdat  h i j  als de V1·iese geken d was 
door den oorsprong zi jns vaders . 

I n  het l m posten boek van << cfcn tienden en t w i n t igst en pen n i n c k  n 
voor het j a a r  l 578,  berusten de op het stedel i j k  arch ief, v i n d t  men , 

( l )  [),)ze inschr ijv i ng  i n  het Rchepe 1 1 bock geeft, z0om i 1 1  a l� \'OOr d • • 1 1  
naam va n den notar is ,  e c n i g e  i n l i ch t ing  over den i n hond van het  tèslanwnt . 
l Jè pro t ocol len van de notari�se11 v:rn dien t ij d , d ie op hd ;\l"che ls! 'h a re b i ef 
beruste n ,  bel'a l t c n  d i t  tcRtanwnt n i et . Spij t i g  genoeg ; waarnc: h ij 11 l ij k  zo1 1  
daar i n  w e l  fam i l i"b ij zondnrheden t e  v i n den  z ij n ,  anng••1, ie 1 1  d i e  :i ldü gepas
seerd werd, op het t ij ds ti p  dat Seb:ist ia :i n ,  zij 1 1  1'ermocdP l ij k c •  zoon ,  1 1 1 o• ' l  
getrouwd z ij n .  l le m  i n l i < 'h l i n g  is  ons wtJl w i l l· n d  medeged · · " Jd  d u n r  den hc<�1· 
l l .  Con i 1 1 ck x ,  RC< 'r < ' l< 1 r i R  1< 1 1 1 den 0 1 1 1 l h P ids ld 1 nd ige 1 1  kr ing va 1 1  l\ l < � < ·h <� l e 1 1 .  

( 2 )  Zi<; d e  l ij�t  z ij ner werken . 
(3) 1 1 1 ons bezit .  
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i n sgel i jks  i n  de Cathl i jnestra a t ,  dezcl fcle aanteeken ing .  maar d it
maal enkel i n  den vorm van Sebastiaen Vreed111a11 zonder de 
bijgevoegde benaming de V1'iese. (1) 

Onwaa rsch i jn l i j k  i s  het dat, in M echelen , op éen en hetze l fde 
gegeven t ijdst i p .  twee n�rsch i l l ende personen rn n  zul ken zeldzame11 
naam en voornaam zouden gewoond hebben , zoodat wij ten rechte 
mogen beweren ,  dat de  M echelse he toonzetter rn n  1 �Jfi8 de persoon 
is d i e .  in 1 57 4 en in 1 078 de s·.e Cathel i j nestraat bewoonde. 

Door den d at um van het huwel i j k  zij n s  zoons, M ichie l , i n  l 58G 
te Leiden i n  Hol l an d  aangegaan ,  kunnen wij beramen dat h i j  
omtrent 1 542 moet geboren zi j n .  

D e  opvoed ing  rnn Sebast iaen i n  de  m uziekleer,  gebeurde wel l i ch t  
i n  de  a l sdan vermaarde choraa l school der St  Romboutskerk . H i j 
kon, ,-olgens toenmal ig  gebru ik ,  daar in  aangenomen \VOrllcn.  op den 
ouderdom van zeven of acht j aar ,  't zi j  omstreeks lhfJO, toen a ldaar 
Jan van den Scriecke a l s  chor.aal meester doceerde. 

Aangaande Scbast iacns j eugd ige j a ren weten wij n iets. Voorzeker 
genoot h i j ,  als kunstenaarsk ind ,  ecne zorgvuld ige en grondige 
kunsto�'voed ing ,  ,,·a t  m·erigens bevest igd wo1\lt door het voortbren 
gen va n de muzi kale gewrochten h ierna vermeld .  

Onmogd i j k  i s  het ons de kunstwaarde dezer muziekwerken te 
heoorde'c l en .  S lechts  een enkel exemplaar  van e l k' is thans bekend .  
Beide berusten i n  de Staatsbi b l iotheek t e  \Veenen . E r  werd n iets 1 an 
u itgevoerd en gcene kunstkr i t iek geelt er  oordeel oi·er noch ont
l ed ing  va n .  Zij z i jn gesch reven voor c i thcr ,  een 1 hans \'Crwaarl oosd 
i nstrument dat men te zi jnen t i jd \'Cel bespeelde. 

\,Yel lich t l egde h ij zich toe op eene loopbaan van menest reel of 
toon kunstenaar,  maar daa ro\'Cr bezitten wij geen e i n l icht inge n .  

Z i j ne zonen ,  .J acques e n  M ichiel  z i jn  geboren i n  l 511:-� e n  1 56 ' 1 , 
zooda t  h i j  voor dat  t i jd st ip moet gehuwd z i j n  geweest . 

De Enge lsche troepen van Colonel John Norr i ts met degene 
van den Tempel h i elden de stad M echelen bezet van 1 :,Ho tot 1 5Hri ,  
ru i m  zoo l a n g  a l s  d i t  pas gebeurd i s ,  ,-oor dezelfde stad , door d e  
Du i tsche t roepen . 

Door d roevige onderv ind ing hebben onze l andgenooti.:11 kunnen 

( 1 )  ltcg-istrc .Jes l 11 1 p(,ts. � - l i l .  n" 1 ,  1'0 X \î 1"". �cua8tiac 1 1  \'ree d rn :1 11 .  

huerdt sy 1 1  huys v " 1 1  C l a r;1 Craube voor X \î E t.j rs. 
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vaststel len hoe we111 1 g  eene v i j andel i j ke bezett ing de gemoederen 
stemt voor m uz i ka a l  l e ve n .  

D a t  zij n n a re ti jden voor a l l en ,  maar · n iet het minst  voor hen die  
begeesteri ng en b rood van de m uze \'erwachten . Ziels\'erd rukki n g  
en stoffe l i j k  l ijden jaagt de tegaaflfo zonen uit  d e n  l a n d e  ; zoo ging 
het  toen met den M ec helschen kruidkundige.  doktor Rembert 
Dodoens zoo met den toon kundige Sebastiaen Vrcdernan en 
menigvuld ige a ndere. 

N a  i n  de n a bijheid van z i jn  heimat  rondgezworven te hebben , 
te B russel, te A nt werpe n ,  en de o\·ertuiging te hebben opged aan 
d a t  daar nergens een vei l ig toevluchtsoord was te vin den , besloot 
h ij den grooten stroom te Yolgen in de  bal l i n gschap n a a r  het noor
den , de  geboortestreek zij ncr vaderen . 

· H et zal wel te U t recht geweest z i j n  dat  h i j  aanl andde,  want i n  
1 58;� verw ierf  zi jn zoon M i chiel  d a a r  het burgersc h a p ,  rn n  waar 
d e  vader Scbastiaen n aa r  Leiden zal  zi j n vertrok ken , a l  wa a r  wij 
hem i n  l i>86 gevest igd vi nden . 

Daar werd hi j  gunst ig gewaa rdeerd, want op 1 2  M e i  l G8ü werd 
er tusschen hem en het stadsbestuur eene overeen komst a angegaan,  
waardoor bi j  z ich Yerbond,  gedurende v i j f  j a ren , op het  torenuur
werk H alle maents zo \YCI 't  gehec l e  als ' t  h a l v e  uyr te vcrstcccken 
te wet�n : d'eene X [ [ 1 1  d agen ' t  h a h·e uyr, daerop stel lende een 
psalm musikaal off a nder bequacm l iedeken nae den eysch des 
tyts,  . . .  Il . 

Overigens moest hi j  de muziekst ukken i n  een boek schri j \·en , te 
bewaren door Geryt Cl aesz" stadthuysbewa a rder,  dewelke hem 
moest bi jstaan i n  zij n verstekwerk en ook moest onde

·
n�·czen 

worden 11 in 't steecken componeren ende 't  afstal len der psalmen 
ende 1 iedckens Il . (1 ) 

De "sch ri j ,•er van het dokument beweert dat Scbasti aen van 
B russel a fkomst ig i s ,  wat onj uist bl i jkt  door dezes eigene ,·erkl a ring 
i n  de titels zi jner werke n .  \Vel l icht ,  zooals  men ige ban nel i n g  i n  
deze laatste j a ren heeft moeten doen, zworf h i j  i·ond van de eene 
stad naar de  andere en m i sschien beproefde hij het eerst een t ij d  

( 1 1 Het bedrag rn 1 1  dat  accoord i s  h ierna a fgçd rn k t ,  v olgc1 1s copy, d a l  d e  
s t adsar<· h iva" is ,  de heer Ov ervoordf', o n s  wel w i l l e 1 1 d  heeft medegedeel d .  



- 33 -

lang te B russel a lvorens naar Hol land u i t  te wijken, doch geboortig 
van Brussel i s  hij voorzeker n ie t .  

Zi jn zoon , M i chie l ,  t rouwt een meisje van Antwerpen en een 
ander zi jner zonen , .J acques , zou in A ntwerpen hebben gewoond,  
waàruit  dan ook kan opgemaakt worden,  dat Sebastiaen na zijne 
vlucht uit M echelen,  ti jdel i j k ook i n  Antwerpen zou vertoefd 
hebben . 

H et Leidsche archief is verder sti lzwijgend over het wedervaren 
van den M cchel schen componist ,  zoodat wij nopens zij n afsterven 
n iet het minste l i cht hebben bekomen . 

Zi jn handteeken staat onder aan de Leidsche overeenkomst ge
schreven .  Dezel fde spel l ing wordt door zij ncn zoon gevolgd , daaro m  
hebben wij dan deze aangenomen . Wij hebben het h ier naged rukt . 

M ichiel Vredeman, zoon van Sebastiaen , te Mechelen geboren , 
zooal s  het b l i j kt door z i jne h uwel i j ksakte te Leiden aangeschreven, 
wordt i n  1 592 te U trecht geboekt a l s << burger en instrumentmaker 
so fiolen als cithers " oud zijnde 28 j a ren. (') 

H ij i s  dus i n  1 564 geboren.  U it zi jne k inderjaren is n iets aan het 
l i ch t  gebracht .  Mechelen ontvlucht z i j nde met zijn vaders huisgezi n  
kwam hij , na een ig  zwerve.n ,  t e  rech t  in  U t recht ,  waar h i j  reeds i n  
1 583, volgens het stedel i jk « Buurspraekboek 11 als burger aange
nomen werd, (2) 

D rie  j aren nadien , t rad h ij op 511 Apri l  in het h uwel ij ksbootje ,  
te  Leiden, met Tann�ken Pieters dochter, van Antwerp.:n. Zi j n 
vader, Seb1stiaen , was bij  deze bl i j cle gebeurtenis tegenwoordig, 
en het werd a l sdan aangeteekend ,  dat M ichie l  te Mechden geboren 
was en te U trecht woonde Ci) .  

Dat hi j  Tanneken had leeren kennen of  in  Leiden of i n  Antwer
p.en is n iet  te ontwaren . 

( I J  Zie l ijst  der geraadpleegde boeken , n" 7. 
(2J vVe l w il l e n d  medegedeeld door M .  Sehuylcnburg, stadsarc h i varis. 
(3) Oeze i n l i e h tingen werden ons met de g-roo lste welwillendheid verschaft 

door �en Heer O vervoorde , stadsar chivaris. 
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Mogel ij k  vond hi j  zi j ne toekomende bruid in Antwerpen zelf. na
dat bi j  Mechelen \ Ya S  ontY lucht , zoon iet heeft h i j  ze ontmoet op 
zi jnen weg naar de stad Li;:icien waar zi j  wel l i cht , evena l s  Vrede
man's huisgezin,  aangeland was .  

N a  z i j n huwel i j k  t rok hi j  t erug naar U trecht,  \\'aar  h i j s inds 1583,  

werkzaam was bi j het vervaardigen van v iolen en c i thers . 
H ij moet dnarin een erva ren vakman z i jn  ge\\'ces t ,  aangezien h i j  

i n  I G 1 2  een muziekbundeltje u i t gaf, waar in h i j handel t o\·er het 
bespelen dezer i n strumenten . ( 1)  

Klaarbl ij kend i s  het , dat h ij het bespelen der c ith n aangeleerd h ad 
onder de le id ing van z i jn  vader, die daarm-cr eene l eerwij ze u i tgaf. 

Zij n overl i j den i s  te U t recht aangeboekt a l s  volgt : u 1 2  J anua ri 
1 629. M ichiel Vredeman b i j  de Scha lckwycxbrug, nalatende zi jn  
huysfrouw met col l aterale erffgenamen sonder onmundige erffge
namen.  St .  C laes n .  

Hij  woonde dus aan d e  N ieuwe Gracht en werd begraven i n  
St . N icolaaskerk. 

Zijne vrouw , Tanneken Peters, overleed , insgelij ks Je U trecht, 
den 8n J anuari 10:38 en werd e\·eneens in  St .  N icolaaskerk begraYen . 

Zijn handteeken dat  wi j  hier l a ten nadrukken komt voor onder 
eene a kte van 20 J anuari  l öü l  i n  het protocol van notaris J acob 
Van Herwaarden bi j  wel ke a kte h i j  als  getuige optrad. (2) 

Een koraal m et n ame Jacus Vreedman word f in de M echelsche stads
rekeningen op twee achtereenvolgende j a ren l iJ75-76 en 1576-77 
vermeld ,  met eene vergoeding vergu nd voor bewezene diensten op 
Lichtmisdag. 

Vermoedel i j k  is h ij een der twee koralen, met name J acus , d ie  
samen d ienst deden , i n  St .  Romboutskerk, t i jdens den inva l  der  
Geuzen rnn 1 G72, en die ,  na  den afloop van den m·erva l ,  hunne 
verklaring kwamen aflgeggen over de hun ontstolen goederen . 

Steunende op den ouderdom ,  dien bi j , als koraa l ,  kon bereikt 

( l )  Zie L>ijvoiegscl : l ijst h u 1111cr werken . 
(i) A l l e  deze uij zo u derheden zij n 01.s u i t  C t reeht wel w i lleutl mcdege<leel<l 

door stadsarchivaris i\I, Sch uylcul.J urg. 
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hebben i n  1 572 en i n  1 577, zou men het ti jdstip van zij ne geboorte 
moeten stel l en omtrent het j a a r  1 563. 

Ten aanzien van naam en van ouderdom mogen wij hem d u s  
voegen bi j  de Friesche fam i l i e ,  waarvan d e  n aa m  <le eenige soort
gel i jke was in de stad M echelen.  D i ensvolgens zou hij een zoon 
zijn van Sebastiaen en een oudere b roeder van M i ch iel .  

M et Sebasti aen's ·h ui sgez i n  u i t  M echelen gevlucht, ging hi j  na 
eenig wedervaren i n  Brussel en i n  Antwerpen, ook i n  Hol land aan- • 
l a nden . 

De bijzonderheden van zi jne muzikale  opvoeding en van zi jne 
aankomst i n  H ol l a n d ,  l aten ons toe in Jacques Vreedman , die l ater 
zich onderscheidde als · toonzetter in de stad Leeuwaarden , den 
ouden koraal van M echelen te  bespeuren . 

N a ,  zooal s  het bl i j kt, u i t  Antwerpen overgekomen te z i jn (')  e n  
n a  well icht t ij del i j k ,  verbleven t e  hebben i n  zijns vaders huis  te 
U trecht of te Leiden , vestigde hij z ich  l ater te Leeuwaarden , z i jns  
grootvaders geboortepl aats,  a l  waar  h i j  i n  1 588 het burgerrecht 
verkreeg. 

H ij was toen 25 j aar oud . en het was met j eugdige drift en v ast
beraden moed, dat h i j  z ich aan het werk zette om zich , door middel 
zijner gel iefde kunst, eene roemrij ke toekomst te bereiden . 

H ij voelde zich daartoe duchtig gewapend door het grondig 
muzikaal onderwi j s  dat h ij te M echelen had genoten i n  de St Rom 
bautskerk , onder d e  leiding van den bekwamen meester, Georg de 
Ja H ele .  

Z i j n  moedig streven en zi jn  a angeboren aanleg, l ieten vYeldra 
kunstge\vrochten versch ij n e�1 ,  waarvan de frischheid en de oorspron
kel i j kheid de aandacht op hem riepen van bevoegde beoordeelaars en 
hem de goed keuring van het publiek verwierven . H ij genoot weldra 
de gunst , verkozen boven anderen , tot officiëele ambten geroepen te 
worden , waar h i j  vrijen teugel kon geven aan zijne muzikale neiging. 

In 1 603 verscheen een zij ner werken voor meervoudige stemmen . 
H et wordt vermeld zonder aanduiding van druk plaats of bewaar
p laats. Wij hebben bet dus n iet verder kunnen naspeuren .<2) .  

0 )  Zie i n  d e  lijst der geraadpleegde uoekcn, n °  15 .  

( 2 )  Z i e  uijvoegsel : lijst zij ner werken, alsook d e  lijst der geraadpleegde 
boeken , 11° 4, 



- 36 -

« Le livre septième des chansons vulgaires de diversftS autheurs 
à quatre parties n in 1 608 te Amsterdam verschenen, bernt vij f rnn 
zijne compositiën , waaronder een op Franschen tekst : « He/as mon 
Père n ,  daardoor bewijs gevende van zij nc kennis  in de F ransche taa l .  

Zi jn officieel leven i s  ons ter kennis gebracht door den t i tel van 
zi jne werken waarin hi j  zichze lf  opgeeft a ls  muziekmeester der 
Stad Leeuwaarden . 

Zi jn « lsagoge Musica! » te Leeuwaarden verschenen in 1 6 1 8 ,  
bevat eene opdracht tot Burgemeester e n  Schepenen der Stad 
Leeuwaarden, waarin hi j  zegt reeds 1 1 seer l ange jaren a lh ier het 

Collegium Musicorum te hebben onderhouden , onder veel treffelyck 
Edele persoonen , Doctoren en Borgeren die haer hebben rnn my 
l aten i nstitueren 11 . 

Dit  zeer oorspronkel i j k  werkje behel st  een onderricht zeer duide
l i jk en in 't kort voorgedragen van de verschi l l ende modos door de 
vroegere muziekschrijvers gebruikt ,  a l sook de aanduiding om aan 
de toenmal ige muzieknoten hunne tijdwaarde te geven . 

O m  het oude muziek in moderne maatverdee l ing te vertalen i s  
d i t  bundeltje van het  grootste nut .  

D eze aanteekeningen waren zooals h i j  zel f zegt : H noyt te vooren 
i n t  l icht gheweest n .  Zij ne verdiensten z ij n  er dus zooveel grooter 
om , bijzonder omdat het verscheen in een merkwaardig overgangs
periode van het muziekstelsel . 

Zijne melodien uit den Friesche Lustlwf van 1 13:2 1  ( 1 )  verwierven 
zul ken bijva l ,  dat het werk wel zesmaal werd herdrukt .  

D i t  laatste gewrocht was  z i jn  zwanezang, want  in  den loop van 
het zelfde jaar werd hij als voorzanger in de kerk vervangen. 

Zijn afsterven geschiedde in de maand September, a ls  bl i j kt u i t  
de  notulen van de magistraat van Leeuwaarden , waarin op 2() Sep
tember 1 621 aangeteekend staat ,  nevens de benoeming van zij nen 
opvolger - dat 11 aan de weduwe van Mr Jacques Vredeman het 
t ractement zal  worden uitgekeerd tot Lichtmis naestkomende in
c luys . 11 (2) 

( 1 )  Zie de lijst zijner  werke n .  
( 2 )  Deze i n l ic hting werd o n s  welwillend medegedeel d  door den achtbnrcn 

archivaris, R. Visscher, te Lccuwaarden . 
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Buiten zi jne weduwe, wier  naam wij  n iet kennen , l iet h i j  ook 
een zoon achter, met name Gera rt , d ie  de kunst rnn glasschi lder 
ui toefonde en alzoo onder eenen anderen vorm de kunstfaam der 
fam i l ie Vredeman voortzette. 

Daartoe beperken zich de i n l ichti ngen d i e  wij konden o pdehen 
met betrekking tot de toonkunstenaars der fam i l i e  Vredeman .

. 
Daaruit  hebben wij  ku!rnen vaststel l e n ,  wat tot heden onbekend 

was, na mel i j k  dat zij a l len tot één geslacht  behooren . 
Sebastiaen , de toonzetter, te M echelen geboren van Hans Vrede

m a n ,  de schil der, vindt zich verpl icht, te m i dden van het oorlogs
rumoer, dat in Zuid en N oord alle kunstinsting verdooft, zi jne 
geboortestad te verlaten . Na een dwalen van stad tot stad, is  h ij 
teruggeweken naar Hol land, het oorspron kel i j k  gewest zijner famil ie ,  
en weet er  in  zij ne begaafdheid het  genot te putten hoog gewaar
deerd te worden . 

De· twee zonen van dezen l a a t ste,  J aa k  en M ichiel , ook te 
M echelen geboren , de eerste een hoogaangesch reven toonzetter ; de 
tweede een behendig i nstrumentmaker, weten zich ook, in  H ol land , 
een verdienstelijk bestaan te verschaffen . 

Door hun gezamen l ij k streven hebben deze verdienstel i j ke toon
kunstenaa rs een pereltje meer gesnoerd aan de kunstkroon van hun 
aan5enomene vaderland . 

Terwi j l ,  M echelen ' s  muziek.faam, ten vaste l ande, gehandhaafd 
werd ten Zuiden door de Rare, ten O osten door de Monte, 
gi ngen deze verdi enstel i jke m a n nen n a a r  het N oorden het vrucht
barende zaad verspreiden , tot meerdere roem van hunne kunst
min nende geboortestad . 

D'" G. V A N  D O O RS L A E R. 

" 



Bij voegsels 

A. L I J ST H U N N E R W E R K E N .  

SEBASTIAEN VREDEMAN. 

1 .  l\ova l ongc11 ue el<'g<rnliss ima eilha ra  ludenda carm ina ;  cum gal l ica tum 
et iam germanico, Fantasiac i tem,  Passomezi, Gai l l i arde, Rrar i les ,  A l mandes 
etc. Nunc primum ex m usica i n  uR 1 1m c i tharae traducla per Scbast ianum 
Vrceclman ,  Mcch l i nicnsc m .  H ic accessit l u c u l c n ta q1 1ceda 111 et peru t i l is 
insl i lutio qua qu isquc c itra a l i c 11j us subsi d i u m  artem ch itar isand i  faci l l ime 
pcrcipiet L0Ya1 1 i i ,  cxcudcbat Petrus Phalesius, tyµograph us juratus. Auno 
1568. . 

Klein i n  4°, 52 b ladzijden . 
Op de keerzijde van het t i te l b lad een vers : •Ad  Lcclorcm . ,  op het  tweede 

blad : • I n  usum citharae Introduo t io . , op de  derde en v ierde bladzijde11 : 
•De Tempore et Pausis • .  

2 .  Carmi na quce Cythara pu lsanlur. Li ber secundus, i n  q u o  selectissima 
qurcque e t j ucunda carmina cu1 1 ti 1 1 entur : ut Passomez i ,  Gai l larde�, Branies, 
A lemandes, et  a l ia  ej us generis permulta quce sua dulccd ine  aud i torum 
an i mos mire oblcclant .  Nnnc  pr imum su m ma qua fieri potu i l  fa" i l i late i n  
tyronum usum per Sebast iauum Vreedman, illech l i n iensem , composita. 
Lovan i i ,  excudcbat Petrus Phalcsius, typographus juratus. Anno 15liD. 

Klein in 4", 46 b ladzijden . 
f l eze twee werkjes vindt men i�1 de Hofbiuliothcck le Weenen.  
(Geraadpleegde· boeken n° 7). 

MICHIEL VREDEMAN. 

Der vi ol en cyther m i l  vij f  snaren en n iewe sorte melod icnse i nven ti e , twe 
l\a t u ren hebbende, vier Part hyen  spelende, l icht <le leerc n ,  half v iolens, half 
cy t her, . . .  ette l i k hen l\1usick stuckcn opgcsett,  ende in 'fablatuer ghcbroch t ,  
tot  Arn h em , 1612, bij Jan Janssen . 

In 4°. 
(Geraadpleegde boeken n°• 1 en 4). 
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JACQUES VREDEMAN. 

l .  D i  (; iacomo Vrede m a n ,  m usica m iRccl la , c ivc  Mescolanzn di l\ladr_igal i ,  
Canzon i  & \ï l a nel l i , i 1 1  l i ngua Frisica à quarto & cinquc voc i .  I n  offic i ua 
Cornel i i  N ico\� i ,  anno ltiü:.l. 

In 40, 
(Geraadp leegde Loeken 1 1" 4) .  
2 .  Ll V l{E / SEP'l'! E M E  D ES / C H ANSO\S V V LO A IRES DE / D l \'ERSES 

AVTH EVl{S A l,;V A'l lU : P A!t'l' I ES, / C O N V El\ A BLES ET VL'l ' JLES A LÀ 
J E\' N ESSE, TOVTES / i\l l SES EN OIWIU: SELO:'\. L E Y ltS Tül\S./ 

A la requeste <l'aucuns a mateurs aYons adjousté ce rtaines chansons,  com m e  
de Mai8tre, J ean Pietcrsen Swel l i nck,  organ iste à Amsterda m ,  M aistre Jaqucs 
Vrcd_e m a n ,  i\la i �tre / :\ lusic ien de la v i l l e  de Leeuwarden , & Ma istre Gerard 
.J ansen / Schagen , i\lais t rc i\l usicien de la  v i l l e  d ' A lcmar. / Avec unc Brieve 
& faei le l n struction pour / L ien ;1ppremlre la  M usi 1 1ue / TE N O R. / ( Y i g nette) / 
On les 1.rourn ehcz Corn i l l e  C!ac�8en, l mpr i meur / des l ivres à A m s terdam.  
i\ l .  DC V i l ! .  

30. Cup idon cleen.  
3 1 .  O m  te versin nen . 
3 1 .  \Van necr ick slaep . 
32. Schoon k i n t  Y lietl ijck.  
33. Belas, mon !'�re . 
Te Londen,  (13r it ish 1.'l useum) ,  bezi t  men Tenoi· en Basse (de Baspartij is 

onvolledig ; het ontbrekende rleel beviudt zich i n  de u1 b l iotheek van de 
• ltoyal Col lege of m usic . ,  in dezelfde stad) .  

3 .  Jsagoge J.Iusicce. Dat  is corte, perfec te, en de groud ighe I nst ruct ie v an 
de Princ i pa le l\lusyck e, soo d i e  i n  al len col legien der selver const G hebruyckt 
w erden,  ende 111 de vertrefl'e lycke groote Sehole der stndt Leeuwarden 
g hel eer t  wert. l\oyt te vooren i n t  l icht gheweest. Seer profytelyek voor den 
genen die dese const be m i n nen , enz.  Met Pri\• i l cgie Ghedruckt t.ut Leeuwa1·- • 
den Ly A Lraham van den ltadc, 1618. 

I n  4", 64 b ladz ij den . 
Opged1·agen aan Burgcmcestcrcn, Schepenen, ltaden en de Curator des secr 

Leroem den Gym nasii D .  Joh .  de Yeno . .  J .  V . D .  Met twee l;llynsehe lof1 cr.:ien 
van Berm . Rassius, :\led.  et P hi losop h us,  en Edo i\eu hu;;ius, S. L. ltector, en 
een nederlandsch sonnet of lied van Joa<:h . Petr i .  

Een exemplaar Lerusteudc i n  de stadsLibl iotheek van Lccuwa·ardcn,  schijnt 
datgeen c  van den schrij ver geweest te zijn.  Beha lve mo. kanttceken ingen 
bevat het eene u itbre idi ng· van lî b ladzijden.  De eerste zeven daa rvan 
schij nen bereken ingen te :tij n der muziekschalen van Stevin en Metius en zij n 
i n  IG42 gesch reven , de volgen de in 1 6 14 ,  deze bevatten regels voo·r het stel len 
van de snaren op den • Chi ter " · (Lijst der geraadpleegde boeken , n" 15 . ) 

\Vordt ook bewaard te Brusset, (Konin k l ij ke B i bl iotheek) en te Amsterdam, 
(Maatschappij t o t  bevordering d e r  Toonk u n st). 2• editie lti45, 
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4 .  A .  FIUESCHE Ll 'ST- HOF, 1 8èplant  met  vcrscheyde stich te lykc / l\I i nne-
1 i edekens, <iedich tcn , ende Floer- / t ige k l uc h ten . / UOOI{ / !AN I ANSZ 
STAl{TE!{ SS . LL. ST. / met schnonc koperc l iguere11 vercierd ; ende by 
a l le  onbekende wysen , / de n oten , o ft e  m usyeke gc\'O"ch t ,  / Door / !\I•· I A lJVES 
VH.EDE\ !Ai\,  :\l usyck-l\l' der S tadt  Lecuw11rde 1 1 .  / 'l" A \lSTELR E l l A i\L / Ge· 
druckt  bij Paulus van Ravesteyn A n n o  l G2 1 .  / \'001· Il i rck Pietersz : Vos
cuy l ,  Bocckverkooper b ij "t Bos- h 1 1ys i n  den  wi ltt'll Enge l , / ofte i n  syn Cas 
ond•  r het Stad thuys. 1 02 1 .  

I n  4°. l î8 bladzijden .  
\\'ordt bewaard te  Lo11 <len ,rBr i t ish i\l useum), 2 exemplare n ;  te Lccuwaardcn ,  

(S tadsb i l) l iothcek ) en te ·s Grave nhnge (Kon i n kl ijke  B ib l io theek). 
IL Eenc tweede u i tgave van dat werk zonder jaartal (l r i.2:1 ?) versc heen te 

Amsterdam bij wed. D .  P. \"oscuy l .  
I n  4°, 201 bladzijden 
\Vordt bewaard te ·s  Gravenhnge, (B ib l iotcck 0. F' . Sche1 1 ileer). 
c.  Een derde u i tgave zonder j aartal ( 1 02-1 of I G2:, ?), werd by de zelfde 

weduwe gedrukt.  
In  4o,  206 b ladzijden . 
Wordt bewaard te Londe n ,  (Brit ish Museu m).  
n. E9ne v i erde u i tgave, werd te Utrech t  geclrukt bij  Amelie  Jansz. 1626. 

KI, in 8° obl .  M .  
\\'ordt bewaard te Haarlem (Gemeenteb ib l iotheek). 
R .  Den v ierden druck op nieuws vcrmeerclert. . .  A mstel reda m ,  dllor Hessel 

Gerritsz. 1 6:!7. 
J 1 1  4•' obl .  M. 207 bladzijden.  
\\'ordt bewaarcl te  's <irave11 lrngc, ( Kon ink l ijke b ib l iotheek) en te  l .eeu waar-

den {Gemeenteb ib l iotheek). 
F. Oe11 vijfrlen druck . .  A mstel r r)dam, Flroer Jansz. IG3 l.  
lu  4o ob l . M. 
\Vordt bewaard te Amsle rdam,  (B ib l io l heek der Vereen iging voor Noord, 

Neder!. muziekgcsch icde1 1 is) .  
G.  Den sesde11 druck . . .  A msterdam " . .  Hessel Gerri tsz. Zo11der jaartal  

(c. 1 6:10 ?) 
In So, ob l .  
\Vorcl t bewaard te  's G raven hage, (Kon i 1 1 k l ijke  Bib l io t heek) .  
H Friesche Lusthof bep la11 t met  \·e1·scheyd�11 s t ichtelyeke m innel iedekens 

ged ichten .  6- druk. !\let  i 11 le idi 1 1ge e 11 aa 1 1 teeke 1 1 i 1 1gc 11 van .J . Van V lote11. 
utrecht. l8ül . In ti0• 

Wordt bewaard te 's Gravc11 hage, (Ko11 i n k l ijke  b i bl iotheek )  en te Leeuwaar
dcn, (Gerneentebibl ioteek). (Geraadpleegde boeken 11° 2 1 ) . 

B .  G E R AA D P L E EG D E  B O E K E N . 

1 .  Roll EITNE!l. Biogra phisch-Bibl iographisches Qucllen-Lex ikon der 
musiker und musikgelehrten "  . .  Leipzig HJ02 , 

1 1 
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2 .  EoM. VAN DER STR A ETE:\'. La musique aux Pays Bas avant Ie XIX"'" 

siècle. Bruxelles . 
3. Etrn. Luow. GERBER.  H istorisch-Biographisches Lexikon der Ton

kunstler .  Loi pzig, J î90. 
4. G iwtwrus DIL\U D ! ljS . Bibl iotheoa classica. Francofurti ad Moenum. 

l 1j25 
5. G. V A :\  DOORSLAElL Coup d'ceil  sur Ie régne de .l\fargueritte d 'Autr i 

ohe . J\lali nes. l rlüî . 

ö. G. VAN D OORSLA E R. Notcs sur les j ubés et maîtrises de Malines . 
Malinos.  Jn06 . 

7. Vereen iging voor Nederlandsche J\luziekgeschiedenis.  Bouwsteenen . 
T. I l .  A m stenh1 m .  

8.  A:-;T.  SCl:-J :\J l D .  O t laviano dei  Petrucci da  fossombrone. \\'ien 1845. 
9.  PA u r. BOL D C A N L S .  IJi bl iothec:t p hilosophica. Yeme 1056. 
10. F. J. FET !S . Biograpllie un iversolle des musiciens. Bru:rnlles . 1 864, 
1 1 .  A. J. V A ;\'  D ER A A .  Biozraphisch Woordenboek der Nederlanden. 

Haarlem . 187-! . 
1 2 .  En.  G .  J .  C :R E G O l lL Essai hislorique sur la musique et Jes musiciens 

dans les Pays·Bas. 1861 .  
13 .  W. IJA !{,CLA Y S(,!UIRE.  Calalogue of printed music published bet

ween 1487 and 1 800, now in British Museum. 1912 .  2 Tom. 
14. W. B.-\.RCL.-\ Y SQU I R E .  Catalogue of printed music in the l ibrary of 

the royal collP-gu of m usic . London. 
15. W. EEKH OFF. Bloemlezing uit clen Friesche Lusthof van J .  J .  Starter. 

Leeuwarden. l tlûZ. 
16 .  \\'. E EKHOFF. De Stedelijke bibl iotheek van Leeuwarden. 1870. 
1 7 .  De NA \10 1{,SCH ElC 1862. 
18 .  JoH. GoTTF1wm W A LTH ERN . M usicalischen Lexicon. Leipzig. 1732. 
1 9 ,  Catalogus van de bibliotheken der Maatschappij tot bevordering der 

Toonkunst en der Veree11igi11g voor· Noord-:\ederlands Muziekgeschiedenis.  
A msterdam. 188�. 

20. H l\IE:\ DEL - A. ltE I 3S:\L\:\':'I. l\1usikalisches Conservations-Lexikon. 
Berl i n .  l 8î7 . 

2 1 .  D. F. SCH EURLEER. Bijdragen tot een repertorium der Ncclerlanrlsche . 
Muziek l i teratuur. A msterdam. 1 902. Deel 1 .  bi. 30. 

22. Catalogue de la IJibliothèque Fétis à la Bibliothèque royale de Bruxel les. 
Paris . 1877. 

C .  OVEREEN K O M ST M ET SEBASTIAEN VREDEM A N .  

O p  h uytlen den X.ll" Mey anno XVc Lxxxrx hebben Burgemeesteren ende 
gcreültle, om me voortsaeu goet regardt genomen te werden op het uijrwerck, 
ende  dat zulcx n iet  en wercle overlasticht met eenige zwaere wercken, buyten 
't vermogen van 't zelven aengenomen ende geaccordeert mit eenen Sebastiaen 
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Vredeman van Bruysse], gelijek dezelve ooek bekent aangenomen ende m i t  
Burgemeesteren ende Gerechte gearrordcert t e  zijn o p  de naervolgende voor
waerden : 

Eerstel ick dat de voors. Mr Scbast inen gehouden zal wezen a l le mnents zo 
wel 't geheele als 't halve nijr te versteecken, te weten : d ' t)ene X I I I !  dage n  
' t  geheele,  ende d'ander X I I I !  dagen ' t  ha!Yc uijr,  daarop �te l len de een psa lm,  
m usikael off ander bequaem l iedekP.n nae  den  eysch des  tij t s  ende zulcx hem 
oock by burgemecsteren ende gvred1 te i n  der t ij t  z a l  werden bel11st. 

\\'elcke l iedekens off psa l 1nen  alzoe d11er op gesteecken , ger.orrigecrt ende 
wlcx volcomel ickcn correct gegarn off geFpe e l t  hebbende, hij ooc gehouden 
zal z ij n  te  scrijvcn in a l zu lck bouek als daertoe ( �erij t C laesz, s tad t huys
bewaerder, belast es te maceken eer ende alvoorens h ij hem vervorderen zal 
aen ander daer op te stal l e n .  

I n  \'Ougen nochtans d a t  hij h e m  n i e t  en zal vervorderen ' t  voors. werek t e  
beswaeren boven tvermogen ende zuJ,,x n ie t  an ders daerop stel len dan • t  halve 
werck perfect en de berJ 1 .an1cl . za l v•irdra11en ende �peelen connen. 

Ende ingeval le  hem bij yem 1111 d t van Burgemeesteren ofte Gerechte  tot ver
maeck i nge van een ige [JOtentaten ende heeren van de l ande, belast zal werden 
het eene oft ander musikael psa lm ofte l iedeken b innen den voors.  tij t opt 
voors 1 1 ijrwcrck te steecken, zal hij tzelve gehouden zijn te doen (ge l ijck h ij 
belooft b ij dezen) en - Ie i nsgel ijcx daer va.n copie i n t  voors. reg·ister perfecte
I i cken  a lsvoren (ende eer hij een ander ·zal op;-.ettcn '  sc1·ijven . 

Dat h if oock de voors. Getij t  C laesz 't stccckcn componeren ende 't a lfsla l l en  
der  psa lmen ende l iedekens, d ie  h ij a lsvooren zal stcecken,  m itsgaders ooc ' t  
corrigeren van  d i en  volcomcl ickcn za l  onderwijzen ende  lecren , gelijck h ij 
hem oock tz ij nen huyse zal doen, ten eynàe de voors. Gerrit ClaeH. oock daer 
inne te beter werde geouffent tz ij nen verl ichtinge. 

Ende omme alle dingen bij hem Sebastiaen te l ichtcl icker en de bequame
licker te werden gedaen, hebben Hurgemecsterei1 ende Ger�chte voors. belast 
den voors. Gerij t  C lacsz. hem int steecken te assisteren ende tzij n  bcvele ten 
dienste te staen, zo in t  aenschroeven als andcrssin ts, zonder d a t  hi j  Gerij t 
.tselve zal mogen weygeren, veel m in  naerlaten ende tzelve biJ hem geweygert 
zij nde Burgemeestcreu c1 1dc Gerechte te kenuen geven, opdat alsdan daer 
inne  zal mogen werden voorsien als naer behoren .  

E n d e  to t  welcker tijt de voors. Sebastiaeu zoe om t e  steecken, corrigeren 
_alsoock om me eenige faul teu te beteren, d i e  hem d ickwils naer eenich verloop 
van tijt eerst openbaren , zal begeren boveu o;i  den toorn bij ' t  uyrwerek ende 
hij oock ten fij ne om yet te vera n deren ofte verzetten zal gereet zij n ,  zal h ij 
den voorn. Gerij t  Claesz acnspreecken e11de znlcx tij t setten om alsoe tsamen 
boven t e  gaen den anderen te helpen , ende zulcx a l les 1en bijz ijn  van Gerij t  
C laesz doen gelijck ' t  behooren zal ,  al toos gehouden blij Yen d e  Gerij t  vco:s. i e  
.onderwijzen v a n  a l les, gelijck den voorn . Gerijt nu  voor d<tn e n  dan voor n u  
belast werdt h e m  t e  assisteren,  zo11der ecn i i: e  j egenseggrn ofte ee11 ichsins 
hem te laten  beyden ofte wachteu. · 
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Alles geduyrende den t ij t  van vijff aen een volgende jaeren , waer van 't 
' t eerste ' nnegaen zal op h uyden datum van dezen.  

Voor alle welcke voors . d iensten, m oeyte ende verleth van tyde by de 
voorn . Burgermeesteren ende Gerechte u ij te11 naeme ende van wegen dezer 
stede de voors . Sebastiaen Vredeman toegevoucht ende belooft esjaerlicx een 
somme van twee en de tzevent ich  guldens van XL groten den gulden , die hem 
op vier term ij uen van den j aere by den Tresorier ord i  narijs, die nu es ende 
namaels wezen zal, betaelt zullen werden onder zyne quytantie gel ij ck de 
voorn. 'frezorierdezelvc beta l inge in uytgeven zijn der reeckeninge zondereenige 
zwaricheyt geleden zu l len  werden,  m i ts by hem voor d'eerste reyse overbren
gende desen ofte copie auctent ijck va.n d ien ende voo�ts telckens alleenl icken 
quij tantie . 

'fot onderhourlen isse ende volcommen van 't geene Yoors. es hebben de 
voorn. Burgemeesteren en de Gerechte verbonden ende verbinden by desen 
alle dezer stede i mpostell' ende exchysen ende voors. meester Sebastiaen alle 
zijne goederen, roerende en onroerende, jegenwoordige en toecomende, geen 
uytgesondert ofte buyten gehouden, dezelve ende de vruchten keure van d ien 
gclijckel icken onderwerpende ' t  verbant ende lied wang van allen ' t 's Heeren 
rechten ende rechteren . Ende h ier van zijn gemaect twee alleensluydende 
contracten, daervan de p resente altijts, bij zo verre een van beyden mocht 
comen verloren te werden, gehouden zal werden van waerden, i n  schijn off 
die beyde voor oog en waercn . 

Dewelcke 't eenen o irconden bij den Secretarijs dezer stede van 't Stadts
wegen en.Je by de voors. Sebastiaen voor hem zelven zij n  onderteyekent ten 
daege ende jaere v oorscreven. 

w. get. J .  VAN HouT . S1wASTIAF.:o; VR�;fü:MAN. 
my prnt ter getuyge 

J .  Ai'rnRIES. 

Uit : Eerste Stads D ienaars Aanneem-Bock begonnen 1 53.2, fol0 10! berus
tende i n  't Gemeente archief  t e  Leiden. 



Les aventures posthumes 

d'une princesse bourguignon ne .  

<1 L'an de gràcc m i l  quatre cent L I I  I 1 ,  I c  pcn ultiósme jour 
<c d ' Octob re,  après ce que l a  d i�pensc de cour de }{ome fust ven uc,  
« par I c  cornm an dement du duc P h i l i ppe de Bourgogne ,  J equcl arnit 
< c  envoyé i cel lc  d i spense contenant  comment Ic pape di spen soit  
« Charles, comte de Cbarol lois ,  fils  d u  duc P h i l i ppe, et lui  donnoit  
a congié de prend re a femme et espouse Catherine de Bourbon , sa 
« cousine germ aine,  enfans de frère et soeur,  en la  vi l le  de L' I sle  lez 
<1 Flandres, icel l uy Charles espousa J ad i te Catheri ne de Bourbon . n (l)  

C 'est en ces termes qu'un contemporai n ,  J acques du Clercq,  
l icencié en droit,  conse i l ler du duc de Bourgogne, P h i l i ppe-Ie- Bon,  
« en la  chastel l cn i e  de Douay, Li l l e  et Orchies n an noncait  Ie ma
ri age d u  comte d� Charola is  avec sa cousine germ a i n e  

'
I sabel le de 

Bourbo n ,  à l a quel le Ic clî ron i queur pa r c rreur donne Je p rénom de 
Catherin e .  

Le comte de Cbarol a i s ,  m icux con nu d a n s  l e s  fastes h i storiques 
de notrepatrie sous Je nom dc Charl cs - le-Téméra i re, éta i t  vcuf dep u i s  
J 'année 1446 de Catherine de France,  fi l l e  du r o i  Charles V I I  dont 
i l  n'ava i t  pas eu de dcscendan cc. 

P h i l i ppe-Ie- Bon avait hàtc de rni r son fi ls  concl ure une nouYcll e  
a l l iance a fi n  d'assurer J 'avcni r  d e  s a  dynastie.  I l  jcta l e s  yeux sur l a  

( 1 )  Mémoires d e  J .  D u  Clercq sur Ic règne d e  Philippe·lc-Bon,  duc d e  Bour· 
gogne. 11 200. 
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princesse Isabelle, fi l lc de sa soeur Agnès de Bourgogne et de Char
les I , duc de Bourbon .  Les négociations furent entreprises sans del a i .  
Quelques difficultés furent dès l 'abord soulevées au sujet de  l a  dot . 
Le Consci l royal de France s 'opposai t  en effet que dans cel le-ci fut 
comprise l a  seigneurie de Chàteau· Ch inon qui constituait un fief 
masculin, mais Ie  duc pressé d'éviter toute remise et tout retard, 
prit la résolution de faire procéder aux cérémonies nuptiales, quitte à 
régle1· plus tard cette question l i t igieuse. Car l 'opposition à l a  Cour 
de France ne capitula i t  pas "et même après que J " union eut été con
tractée, Ie roi Charles V I I écri va i t en co re au d uc de Bourbon et d' Au
vergne pour lu i  déc l a rer qu' i l  lui éta it défendu de céder la  seigneurie 
et terre de Chateau-Chi non au duc de Bourgogne.  Cel ui-ei fut forcé 
de confi rmer cette opposition à P hi l ippe-Ic-Bon . Ma i s  Ie duc qui 
avait  atteint Ie but dés i ré, s'cmpressa de mettre fin aux négociations , 
consentant à ce que d'autres dorna ines fussent substitués à cette 
seigneuric. (1) 

Les J iens de parenté const ituaient un autre obstacle,  mais celui
c i  fut prompkment apl an i .  Les dispcnses nécessai res furent sol l ic i 
tées à Rome ; l 'évt3que d 'A rras fut dans ce but  dépêché \ ers la  villc 
éternel le .  La Cour papale s'cmpressa de déférer aux désirs du duc 
de Bourgogne. E l l e  accorda l ' autorisation nécessaire. (2) 

Toutcfois dans la fam i l i e  ducale même certaines ot'positions se 
fi rent jour.  La duchessc de Bourgogne, I sabel le  de Portuga l ,  eut 
souhaité pour son fi l s  une autre a l l i.ance.  M ais c l le  céda bientàt aux 
dési rs du duc,  l a ,pri ncessc de Bourbon avait passé une grande partie 
de sa jeunesse à la cour bourguignonne et sa tante l ui portait une 
vive affection . 

Quant au 
0
pr incipal in téressé, le coi11te de Charolais ,  i l  n'avait )us�1u' ic i  pas eu voix au chapitre, et quand on l ui fit part des i nten

tions du duc, son père , il ne  rnontra gu� 1'e un bien grand enthou
siasme. Du Clercq nous affirmc que Ie comte de Charola is  était très 
peu partisan de ce mariage " pour autant que c'estoit sa cousine ; et 

( I J  Gachard. ll:ipport à \lcinsieur Ie m i n istre de l ' intérieur sur les doeu ments 
concernan t  l ' h istoirü de Ia Belgi11ue •1ui  existeut dans les dépóts l i ttéraires de 
Dijon et de Paris. Dijon p. î8.  

( 2) De Barante . Histoire des ducs de Bourgogne d e  Ia maison de Valois I I  202. 
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aussy que la duchesse sa mère et Anthoine Ie bastard , son frère, et 
aultres, Ie induisoient fort a soy marrier en Angleterre a Ja fil le du 
duc d'Yorc, lequel duc disoit apparteni r  à lui Ie royaume d'Angle
terre n ( ') 

Charles-Ie-Bon fit a ppeler son fils ,  et en présence de la Cour 
assemblée, lui t int un discours peu a mène : « J 'ay entendu ,  lui dit
i l ,  que tu fais  enuis Ie marriage que je veux que tu fasses, je  ne 
scay qui te meult, sinon qu'on m'a dit  que tu te marrirois vollon
tiers en Angleterre a telle ; je veux bien que tu saches, que combien 
que j'ay eu grandes allianches aulx Anglois ; et pour vengier la  mort 
de mon père, je me sois pièça al l i� a eulx ,  sy ne  fust oncques mon 
creur et  mon courraige anglois ,  et veux bien que tu Ie saches ; si je 
cuido!s que tu .le feis et que tu te volsi sse all ier, je  te  bouteray hors 
de tous mes pays, ne j amais de seigneurie que j 'ay tu ne  j oyrois ,  et 
encoires plus, si  je  cuidois que mon fils bastard, que voi°Jà présent, te 
Ie  conseillat ne aultres, je  Je ferroi mectre en ung sacq et noyer, et 
touts ceulx qui te conseilleroient de toutes ces choses. Je m 'en attends 
a ce qu'il  en est, toutes voyes, comme dit ay. » 

Après pareil d iscours, toute hésitation ,  toute opposition devenait 
impossible. Il ne restait au comte de Charola i s  qu'à se soumettre 
aux ordres paternels. 

Et pour être certain que nulle nouvelle d ifficulté ne vint contraricr 
cette union , le duc ordonna que celle-ci fut contractée Ie j our même, 
et queique peu indiscret, Ie chropiqueur Du Clercq ajoute que : « par 
Ie commandement très exprès d u  duc, Charles coucha icelle nuict 
avecq sa femme » .  

Désormais i l  n'y avait plus à revenir sur lè fait  accompli .  Toute
fois, on ne doit pas s' imaginer que _ le comte de Charolais garda 
rancune de Ja violence qui lui fut faite et qu'il resta quelque trace 
de ses hésitations ou de son opposition ante nupti'ales . I l  devint un 
mari  modde. C'est du moins ce qu'en core une fois Du Clercq nous 
affirme, et on peut l 'en croire car i l  fut h istoriographe véridique. 
En parlant de la nouvelle mariée i l  affirme que Charles dès lors 
« I 'aima tant ,  que c'étoit belle chose de la  belle vie touchant mar
riage qu'ils menaient, et disoient pour vray, que pour rien icelluy 

(1 )  Du Clercq . Loc. ei  t II 202, 
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Charles n 'eust al lé à aultre femme que la sienne ; car l ors c'estoi t  
grande pitié que J e  pechié d e  luxure regnoit moult fort et par 
espécial es princes et  gens marriés 1> . 

En vérité, la femme du comte de Charolais éta i t  en tout digne de 
! 'amour de son mari . Nous en avons pour preuve d ivers portraits 
de l a  princesse qui existent encore. 

Dans les collections de la bibliothèque royale de Copenhague, 
est conservé un précieux manuscri t ,  un l iv re d 'heures, qui a appar
tenu à Charl es-le-Téméra i re. La principale miniature représente 
celui - ci et sa femme, agenouil lés au premier plan d'un paysage 
agreste et montagneux ; une rivière serpente entre des col!ines boi
sées ; dans Ie lo intain un chateau barre ] 'horizon de ses tourelles 
élancées. Le prince, tête nue, et l es mains jointes, est revêtu d'une 
riche houppelande damassée et bordée de fourrures. Quant à l a  
princesse, e l le porte une robe à longue traine couverte d 'ornemen
tations fleuries ; un hennin, auquel est rattaché un voile blanc, 
recouvre sa tête ; elle tient en mains un l i vre ouvert . Sa physio
nomie est gracieuse, bri l l ante de j eunesse. Dans Je haut de la com
position se déroule un voile sur lequel est figurée la tête souffrante · 

du  Christ .  ( ' )  
Cette miniature est de grande valeur. Le comte de Laborde, est 

d'avis qu'el l e  mérite l 'attention , qu "e l le est précieuse pa r la finesse 
d'exécution avec laquel le on a représenté Je; comte de Charolais et 
sa femme agenouil lés sous Je sua i re .  Les portraits, ajoute-t-i l ,  sont 
miscroscopiques et grands à la  fois ; i l s  se détachent sur un fond de 
paysage digne du maitre. Quant à l ' auteur de cette bel le  reuvre, i l  
est resté i nconnu .  (�) 

D'autres portra its existent encore de Ja princesse. Ce sont notam
ment un dessin dans Je  recuei l d 'Arras, une miniature dans J a  
genéalogie des comtes de  Flandres qui appartient au grand sémi
naire de Bruges , et un  portrait  peint à l a fin du XV• siècle et  
conservé au M usée des Beaux-Arts de Gand. Ce dernier, quant à 
la rcssemblance, offre de gands points de simili tude avec la minia
ture de Copenhague. 

(1) Dr. Osw. l{ubbrecht. L'origine du type famil ial  de la  maison. de Halis
bourg . p .  56. 

(2) Com te de Laborde. Les ducs de Bourgogne. JI•  partie.Tome I. p. LXXXVI. 
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La statue du monument funéra i re d' An vers, nous Je verrons bien
tót, semble aussi constituer un véritable portrai t. 

Toutes ces ceuvres témoignent de la grace et des a imables attraits 
de l a  jeune épousée. 

M alheureusement, cette union qui a\·ait débuté sous des auspices 
si heureux, ne devait pas être de longue durée . Le comte de Charo 
Jais ,  dont J e  caractère boui l lant ,  ne trouYait de satisfaction que 
dans J e  métier des armes, guerroyait de tous cótés , parcourant 
sans relüche Jes  domaines du duc son père, à la tête des  armél?s 
bourguignonnes. Rien ne l 'arrêtait ,  n i  ne parvenait  à imposer un 
frein à sa fougue infatigable. Et  c'est a insi , qu'au mois  de  Septem
bre 1464, nous Ie t rournns en H ollande, à Gorcum.  Peu après i l  
est signalé à Rotterdam ,  puis à L a  Haye. E n  octobre i l  réside à 
Gand ; puis passe les derniers j ours de l a  mème année à Lil le .  Au 
mois de  mars 1465 i l  est à Bruxelles ; peu après i l  rejoint les armées 
à Fontaine-au-Pire et séjourne au camp jusqu'au 1 9  août. Quelques 
jours plus tard on Ie  signale à Conflans oü il réside asse;1 longue
ment .  ( ' ) Pendant tout ce temps sa jeune femme delaissée, pé rissait 

· d'ennui ,  et s ' i l  faut en croire les h istoriens ,  se consumait d 'amour. 
Quoiqu' i l  en soi t ,  au mois de septembre 1 463, la princesse Isabel le 

de Bourbon résidait à Gorcum.  Etait elle récemment arr ivée dans 
cette local i té, ou bien y était el lc restée depuis une année quand, 
nous ! 'avons v u ,  son mari étai t  s ignalé dans l a  même vil le ? Nous 
l ' ignorons. E l le y devint dangereusement malade, et bientot même 
l'état de sa santé i nspira des i nquiétudes sérieuscs .  

Dans s a  chronique, Laurent v an  Haecke, fait mention de eet 
événement fächeux : te wyle Charel in Vranckryk was, écrit-i1 , 
soo viel Isabella if11 huysvrouwe tot Gorcum in een groote ende 
sware sieckte, wt oorsaecke (als eenige hebben willen seggen) om 
die groote begeerte haers mans, die doen absent was (2) .  

Barlandus est d u  même avis : uxor Ysabella mariti sui longe 

( l )  Edg. de Marneffe.  l ti 11érn ire de Charles Ie Hard i ,  eömle de Charolais p u is 
duc de Bourgogne . p. 26. 

(2) Laurens van Haecke GoidtscnhoYeu . Croniicke van de hertogh�u van 
Brabant. p.  78 V• 
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amàtissima Gorici oppidulo Hollandiae, in morbum incidit con·  
tractum n imio Caroli desiderio . ( ' ) 

Quelque fut ! 'origine de cette maladie, les médecins ne par
venaient malheureusement pas à l 'enrayer. La situation mGme bien
tót devint inquiétante. 

On  crut alors qu'une diversion pourrait peut- être produire une 
réaction favorab le .  La princesse en effet ,  I e  1 3,février l.J57,  avait 
donné Ie  jour à B ru xelles à une fi l l e .  Cette enfant ,  M arie de Bour
gogne, qui  plus tard avec son mari  Je  duc M aximi l ien d'Autrich e 
devait régner sur nos provinces, avait a lors buit ans .  El le  étai t  
élevée à Gand . Les médecins c rurent que J a  présence de J a  jeune 
princesse pourrait  peut - Gtre fa i re oubl ier à sa mère son chagrin ,  et 
que par suite J e  mal dont cel le - ci souffrai t  pourrai t  ètre enrayé. I l  
flit décidé d e  transporter J a  princesse à Gand.  

Men dede geleerde medecynen comen, nous apprend encore une 
fois Van H aechte , die den rnedt ghai1en dat men haer wt Holla11d 
in Vlaenderen 11oeren soude, hopende dat sv daer int aenschouwen 
haei"s dochters, die daer te JJalsteren bestelt ivas, tei'stont gesont
lzeyt verc•ygen sou de . 

Le rnyage fut cnt repris sans dél a i .  I l  fal l a it passer rar  Anvers. 
A rr ivé dans cettc v i l le, Je  cortège princier reçut J 'hospi talité à 
l ' abbaye St · M ichel . On sait qu'en vertu d'une servitude fort 
ancienne, les chanoincs de St- Norbert, devaient Joger en leur abbaye 
Jes souvera ins ou les personnagcs pr inciers pendant leur séjour dans 
l a  capitale du marqui sat du Saint Empire. Le Prinsenhof compris 
dans J 'enceinte conventuellc ,  olfra i t  ·sous ce rapport aux hütes des 
rel igieux un asi le som ptueux et généreux. 

Toutefois la santé de l 'auguste malade ne s'améliorait pas. B ien 
au contraire, Je  ma l  fi t de tels progrl:s que bientót la  situation devint 
critique . 1 1  ne pouvait  plus Gtre question de cont inuer J e  voyage ; i l  
fal lut forcément prolonger Je séjour à Anvers. 

La population mise au courant du <langer que courait la vie de J a  
princesse, témoigna en  ces crit iques c i rconstances d 'une vi\'e sol l i ci
tude .  Des pril:res publiques furent  organi sées, et l 'autorité religieuse 

( 1) Adr. Barlandus. lterum gestarnm a Brabautiac ducil.ius historia. Cap. 
c. \l l .  p.  lû4.  
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décida que J e  j eudi 22 aout une cérémonie solennell e  de propitiation 
serai t  célébrée à J 'égl i se N otre- Dame pour obten i 1· du Ciel  l a  guéri
son de la m alade. U ne procession spéci a l e ,  dans laquell e  fu rent 
portées les i nsignes reliques de la Circoncision , parcourut les rues 
principales de la  vrlle.  

Le mal toutefois n e  cédait pas, et Je  18 septembre 1 4 05 , la j eune 
princesec décédait  à J 'abbaye St- M ichel , lo in  de eet époux dont 
l ' a bsence lui avait été si c ruell e .  

Des funéra i l l es solen nelles furent célèbrées d a n s  l ' église a bbatia le ,  
et  à ! ' issue de cette cérémon ie funèbre, l es restes de l a  princesse 
furent ensevel is  dans un caveau ménagé sous Je chreur du temple 
conventuèl , au pied du maître autel . 

De ces tri stes evênements i l  nous est resté u n  témoignage contem
pora i n .  Un poëte que ! 'on peut préjuger a \·oi r appartenu à ! 'entou
rage i mmédiat dt la  prin cesse et qui assista à ses derniers moments, 
exhala sa douleur en une longue et diffuse complainte ('). Dans cette 
pièce qui est restée manuscrite nous pom•ons glancr quel ques détai l s  
i n téressants a u  sujet d e s  derni ers moments d '  I sabel l e  de Bourbon . 
C ' est ainsi  que nous apprenons,  que sentant sa fi n  a pprocher, e l l e  
se soucia a v a n t  tout d ' assurer Je  sort de s e s  proches . A l a  d a m e  d e  
C rèvecreur el le  confia spéci alement s a  s re u r  J a  pri ncesse Germaine 
de Bourbon ; à l a  duchesse de Bourgogne, m ère du Témérai re, e l le  
recommanda chaleureusemcnt tous ceux qu i étaient attachés à sa 
personne.  Puis,  n e  s'occupant plus que du sal ut de son àme, e l le  
reçut en pleine conné}issance les  derniers sacrcments, et comme el le  
percevait l ' approche de l a  mort,  el l e  se fit l i re des textes pieux qui 
pussent lá m ieux préparer à ce redoutable moment.  Et  c'est a insi  
qu'au mil ieu· de forventes prières, pendant qu'el l e  appelait  à son 
a ide la Vierge Sainte et qu'el le embrassai t  l e  Crucifix, qu'el l e  rendi t  
I e  dernier soupir .  Le désespoir d e  son entou rage fut i mmense. Les 
pcrsonnages de sa Cour aussi bien que ses serviteurs,  à l 'envi pleu
rèrent ce trépas et se compl urent à fa ire ! 'éloge de cel l e  qui arnit 
réussi  à provoquer parm i tous les siens un devouement s i  com
plet et une affection si vi Ye. Et  on ne peut que se ra l l ier  au vreu 

( 1 )  Cette pièce manuscrite, iu�cl i te jusqu' ie i ,  fa it  partie d'un manuscrit 
· appartenant aux collections du British M u seum à Londrcs. Nous la  reprodui
sons en annexe. 

• 



- 51 -

du poëte du XVe siècl e ,  quand après avoir  décrit Ie  service religieux 
célébré pour la défunte qui ju m it en terre à sainct Michel d'Anvers, 
il souhaite pieusement que ·'iY pris à Dieu qui luy face pardon .  

Ce n e  fut pas seulernent ! 'entourage d e  J a  princesse qui pleura son 
t répas : la population toute entière partagea ces sentiments. On se 
rappelait  la charité de la défunte, sa piété, ses nombreuses vertus .  

Les h istoriens aussi sans exception l ouèrent s a  mémoi re, e t  c'est 
a insi ,  que pour ne citer qu'une appréciation , qui pourrait les résumer 
toutes , nous rappelerons eet éloge conci s  que Barlandus exprima en 
son h i stoire des ducs de Brabant : 

Fuit haec mulier Ch1:isto deditissima. Strnunt alias 111ag11i.ficas 
a?des in quibus omni delitiarum genere fruantur. Isabella paupe
ribus impendit omnia .  Legitur sa?pius paucis comitibus, inopum 
circuisse tugw·ia . quibus illorum sublevàda? egestati occultè peczt
niam intulerit, eximio prorsus atque om11 i cevo memorabili exem-
plo (1) . 

Le b0 Le Roy dans sa Notitia marchionatus sacri romani Impe-
1·ii fai t  sien eet éloge en Je copiant  l ittéralcment, ainsi que les 
commentaires plus étendus qui l 'encadrent  (2) . 

Les restes d ' I sabcl l c  de Bourbon reposaient depuis plusieurs 
années dans Je caycau de l 'abbaye de St- M ichel ,  quand la princesse 
M arie de Bourgogne, résolut d'ériger au dessus de cette tombe un 
monument rappelant la mémoi re de sa mère. 

C'est en l 4 î6 que ce pr9jet fut mis à exécution . Les Bollandiste s ,  
dans l a  noticc qu'ils 

.consacrent à l ' abbaye St- M ichel , à la suite de 
leur biographie de sa int Norbert, témoignent de eet éYenement 
en termes con cis : 

Cui (Isabellae) deinde in choro ante a ltare, ex r igro marmore 
mo11ume11tum grande erigi fecit Mai ia filia , quale lzodiernum 
superest. 

U ne reproduction gra vée du monument accompagne Ja descri ption 
qui J 'expl ique"Cette estampe est du reste identique à cel le que donne 
Le Roy dans sa Notitia et dans son Theàtre sacré. El les son t toutes 
trois postérieures aux

. 
dévastations que subit la tombe au XVI0 siècle.  

( l ) BARLA:'iDUS . Loc·cit. 
(2) LE RoY. Notitia ma1·chionatus Sac1·i Romani lmperii p. 34, 
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De l 'état primi t i f  du monument i l  ne subsiste aucun som·enir  gra
phique. Ce sont les gra vures que nous venons de c i ter qui depuis 
lors furen t  i nvariablement reproduites en leurs ouvrages par de 
nombreux auteurs. tels Papebrochius, Mertens et Torfs ,  Genard, l es 
Gra.fsr:hrifte11 , l a  Vlaamse/ie School et d'autrcs en co re . 

Le soubassement en marbre noir en fot·me de para l lé logra m m e  
supportait  une l a rge dal le sur l aquel le  éta i t  couchée la  statue en 
b ronze de l a  défunte. Tous la clécrirons plus loi n .  Tout autour de 
l a  dal I e  se déroula i t  une bande de cui vre sur l aquel l e  éta i t  gravée 
une inscript ion ra ppclant les t i t res et les qua l i tés de la pr incesse. 
Contre la base étaient placées v ingt-quatre statuettes en bronze 
rep:-ésentant la  princesse défunte et son mari a ins i  que l eu rs ancè
tres. 

A chaque extrèmité du monument se voyaient l es armoi ries de 
M arie de Bourgogne et de M aximi l ien d'Autriche entourés de leur 
ornementation héra ld ique Enfin aux deux càtés du chceur, à l a  
na issance de l a  voute, étaient suspendus les b lctsons de Bourbon et 
de Bourgogne que soutenaient des anges. 

Quant aux statuettes , d ivers auteurs ont vou lu  spécitier et ont 
affirmé qu'c::l lcs représen taient J ean de Bourgogne et Margueri te de 
Bavière, Ph i l ippe-le- H ard i  et M a rguerite de Flandre ,  Al bert duc de 
Bavièrc et Margueri te de Brigue, J ean roi de Bohème et E l i sabeth 
de Bohème, Louis comte de Flandre et Marguerite de Brabant ,  
Louis  de Bavière ro i  des Rornains et Marguerite de H ainaut ,  
Bera l t  comte de Foreste et J eanne comtesse d'Auvergne, Pierre de 
Bourbon et I sabel le  de Valois , J ea n  d'Armagnac et de Bourges et 

· J eanne de l?erigueux, Lou is  de Bourbon et Anne d'Au vergne, 
Cha rles de Bourbon et Agnès de Bourgogne. 

l i s ont puisé ces renseignernents dans u n  manuscrit de Le Boucq 
qui donne un croquis plus ou moins exact du monument funérai re 
en l 'accompagnant d'une descri ption succinte dans laquel !e i l  en 
décr i t  l 'ornernentation héraldique ,et enumère en les ident ifiant  les 
statuettes qui éta ient l ogées dans la base I l  est  à remarquer que si  
ces figures représentaient réel lement les personnages ind iqués, que 

( ! )  Com·adus Jairningus. D1 S.mcto antistitrJ Norberto fundator� oi·d. can. 
p"aemonst in Gallia, apostolo civium a11te"piensmn in Belga, ai·chiepiscopo 
Magdebltrgensum in Germania. p. 944. Volume de Juiu.  
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l'auteur de l 'ceuvre se serait  borné à choi s i r  dans l a  généalogie d u  
comte d e  Charolai s et d ' l sabel le d e  Bourbon l eu rs ascendants d i rects.  
Les statuettes feraient en quelque sorte ! 'office de quarticrs. ( ' ) . 

Toutefois i l  n 'y aurait pas trop l ieu de s'étonner ,de trom-er i c i  
cette figurat ion d'ancêtrcs . Comme J e  fai t  remarquer M .  Emile 
M ale  (2) ,  au moyen àge Je  sentiment de la fam i l i e  rn loi n .  Jamais 
plus qu'alors les hornmcs n'ont cru à l a  vertu du sang. C'est pou r
quoi plus d 'une foi s ,  Je mort rnulut a ,·o ir  rangés autour de son 
tombeau tous ceux de sa race. Cette fami l ie  qui n'a pas seulement 
l a  puissance,· mais qui a ses tradit ion5 de générosité, d 'honneur, de 
courage, voi l à  ce qui a soutenu cel  ui  qui est couché sur J e  tombeau ,  
voi la ce qui a fai t  sa force pendant qu' i l  v iva i t. I l  est clone naturel  
qu' i l  a i t  près de lui  ceux à qui i l  doit  tan t .  

Cette ordonnance s e  rencontre dans d e  nombreux tombeaux dès 
J e  X I I I• si�cle, tels ceu<de Tbibaut de Champagne à Troyes, de 
M arie de Bourbon à B ra i snc, de Louis de Male à Lil le, d 'autrcs 
cncore. I l  ne serai t  clone pas étonnant si l 'art iste, auteur du monu
ment d ' I sabel le  de Bourbon , avait observé l a  même tradition . 

Quant à l ' i n scription graYée sur l a  lame de cu ivre qui contour
na i t  la pierre sur l aquel le reposa i t  la statue, son texte nous a été 
conservé par Sweertius, (:1 )et c'est d'aprés sa vers ion que eet te épitaphe 
·a été rappoitée plus ou moins exactement ,  dans tous les ouvrages 
subséquents. El le  était conçue comme suit : 

Hic iacet nobilissima Isabel/is, ut subscripta utriusque parentis 
demonstrat progressio , Karoselii comitissa ,  Karoli d11cis Borbonii 
filia deJ1otissima, domini Karoli, illustrissimi principis Ph ilippi Dei 
gratia Burg. Lotharingace. Brab . Linz burgi ducis. Fland. A rtesire, 
Burg. Palatini. Hann .  Holi. Zeland. Nam urci wmitus, S. Impe1'ii 
marchionis. Salinarum & M echli11ice Domini, u11ici fi!ii,

' 
coniux 

charissima, q11ce Mariam 1111ica111 ex dlustrissimo mm·ito relinquens 
fi.liam, in florida aetate decessit, A nn .  Do111 i11icce incanzationis 
M. CCCC. LX V. Die Septemb. 

In Christi pace 1·eq11iescat. 

( 1 )  LE BoucQ. Collection d'cpi taphcs. mss. f0 168. 
(2) EmLE MALE. L"art re l igieux à la  fin d u  moyen àgc en France p. 44i . 
(3) FRANCISCUS Sw1mRTit;S. il.lonumenta sepulcralia et inscriptionPS publicce 

pi·ivataeque ducatus Brabantice p .  129. 
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1v1 arie  de Bourgogne ne se borna pas à élever à la mémoire de sa 
mère ce monument somptueux. El le  voulut encore que pour J 'ave
n i r  l'r.ntretien de ce mémorial fut assuré, et qu'à date fixée, chaque 
a n née, des servi ces propitiatoires fussent célébrés µour Je  repos de 
l 'àme de la défunte. Dans ce but elle créa une fondation en faveu r 
de l 'abbaye St- M i chel . El le  l u i  lègua une somme de 700 l i v res, cal
culées à 40 gros l a  l i v re ,  dont Ie payement,  dcvait être garanti  par 
J es revenus de deux formes situées aux portes d'  A n  vers dans l a  
paroisse d e  St-Georges . A u  moyen d e  cette somme les rel igieux 
N orberti n s  s'engaga icnt à célébrcr une messe quotidienne a ins i  
qu'un service solen nel a nnuel I e  26 septem bre. A ] ' i ssue de cette 
dernière cérémonie de généreuses aumêmés devaient être distribuées 
a ux pauvres. 

Ce fut Ie 8 février 1 477 que les restes de la princesse furent trans
portés dans Ie n ouveau monument .  Qu elques· a n nécs plus tard i l  fut 
réouvcrt et on y plaça Ie cceur de M arie de Bourgogne qui éta i t  
morte prématurément à B ruxel les J e  5 avril  1 4�2, agée d e  2 5  ans, e t  
q u i  fut ensevelie à B ruges, dans l 'égl ise N otre- Dame, dans I c  riche 

· sépulcre qu'on peut encore y admirer.  
Les restes des deux princesses reposèrent en paix dans Ie monu

ment de J' abbaye St-M i ebel pendant près d'un siècle .  En 1 566 u n e  
première catastrophe devait l 'atteindre. D e s  désordres d ' u n e  gravité • 

exceptionnelle  avaient éclaté dans nos provinces. Les protestants 
s'étaient attaqués à l 'autorité royale  et surtout à l a  rel igion catho
l ique. I l s  envah i rent partou t l es égli ses et les couvents et s'y 
l ivrèrent à la plus complète des dévastations. Ni les chefs d'ceuvres 
de l 'art, n i  les trésors rel igieux, que la piété de nos pères a vaient 
accumulés dans nos tcmples,  ne  trouvèrent gràce dernnt la rage 
des i conoclastes . Ce fut un désastre sans pare i l .  

L'église S t  M ichel n'écha ppa p a s  à c e  pil l age général ,  et l a  tombe 
d' Isabel le  de Bourbon eût à subi r une première profanation.  Son 
o rnementation mét a l l ique, ses  a tt ri buts héraldiques, furent arrachés 
et enlevés. Et  aujourd'hui  encore on peut distinguer sur la figure 
de Ja  gisante du tombeau l a  t race des coups, que dans leur rage 
aveugle, les hérétiques l ui prodiguèrent.  

Lorsque cette effroyable crise fut passée, on put recupérer tro i s  
d e s  v i ngt-quatre statuettes q u i  autrefois ornaient J a  base du monu
ment funéraire. Elles furent remises en leur place primitive. Les 



- 55 -

gravures auxquelles nous avons fai t  al lus ion plus haut nous les 
montrent. 

Ce sont deux figurines de femmes et une d'homme.  E l les portent 
Ie costume s i  caract�rist ique en usage au X V• siècle, et pour autant  
qu'on puisse en  juger par  ces  reproduct ions faites deux siècles plus 
tard, elles sont étroi tement apparentées à ces statuettes de prove
nance flamande qu'on peut admi rer aujourd 'hui encore au musée 
d' Amsterdam,  ou qui a i l  Jeurs sont conserYées sur certa ins  monu -
ments religieux ou dans d ivers musées. Toutes sont l 'ceune de ces 
sculpteurs, de ces fondeurs ,  qui sous l 'égide de la dynastie bour
guignone produisircnt ces chefs d'ceuvre qui commandent une 
admiration si just ifiée et s i  un iversel le .  

Au mi l i eu du XVI [• siècle Je  monument devait subir une nouvel le 

.profanation au sujet de l aquel le  on t rouve bien peu de renseigne
ments Seul , Ie biographe de St Norbert , dans la col lection des 
Bol landistes en fait ment ion brièvement en ces termes : 

Manus i1ero truncatas suppleri novis aptatis curaJJit D. Pascha
/is van Gestel, loci sacrista et meus o lim discipulus ( ' )  

I l  résulte de  ce  tcxte que l a  statue d' T sabelle de  Bourbon à l a  fin 
du XVI I • siècle éta i t. amputée, et que de noul'el les mains furent  
coulée� et appliquées à cette époque au corps de la gisante. O n  
pourrai t  croi rc que ce dommage avait été perpctré u n  siècle plustót 
par les i conoclastes et  que j usqu'ici on n'y avait pas remèdié. I l  
semble que l a  chose se soi t passée d 'une toute autrc manière. C'.est 
du moins ce qu'on pourrai t  conçlure d 'un passage du journal qui 
fut redigé vers Ie mi l ieu du  X V I I 0 siècle par Ie baron George Fred 
d 'Eulenburg et qui fut publ ié il n'y a pas bien longtemps. ( ') 

Le chroniqueur nous apprend que pendant que I e  gouverneur 
mil i ta ire, qu'il ne nomme pas , avait reçu l ' hospita l i té à l 'a bbaye 
St- M ichel , qu'un soldat s 'étai t  i ntroduit  dans l 'égl i se, avait brisé 
et en levé les mains de Ja sta tue d'  I sabel le de Bourbon. I l  fut con
damné à mort pour ce méfa i t .  

Vo ic i  reproduction de ce curieux passage : Drittens die Michaels
abten der Prümonstrate11ter, wo der f, Ub.!rnator pjlegt zu lo -

( J )  Conr .  Janni ngus. Loco. c i t .  
(2) Revue historique, Lötzen 1912. 
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gieren ; im kirckenc/zor ist ein monumentum von sclzwartz.en stein ,  
worauj Isabella Borbo1îia, Carnli pugnaci, hertugs van Burgund 
gemahlin van messing, und ist deis in  bilde die hand abgehauen 
van einen sol daten , der desswegen strangulirt. 

A partir de cette époque j usqu'à la fin  du XV I I l e sil:cle, bien 
rares sont l es mentions que nous pouvons  découvrir dans les ouvra
ges contempora ins et qui se rapportent à notre monument .  

Le 10  septembre l 6:: n ,  M arie de  M édicis vis i tait l a  v i l l e  d 'Amers 
e t  y était reçue en grande pompe par Ie magistrat e t  par la popula
t ion .  L'hi storiographe de France, Ie sieur de l a  Serre, qui l 'accom
pagnait, nous a conservé la description des fötes qui furent  orga
n i sécs à cette occasion. En rnentionnant les part iculari tés qui 
att i rèrent I e  plus son attention à l 'abbaye St Michel , i l  s ignale 
qu'  < 1  outre les plus remarquables ant iquités qui se treuvent dans 
l 'égl ise de cette abbaye, cel le  du tombeau de feu dame I sabelle  de 
B ourbon, espouse de Charl es Ie  Hardy duc de Bourgongne, y paroist 
au m i l ieu ; dans un funeste esclat,  comme enrichy d'une magnifi 
cence effroyablement superbe oü l a  mort s'est faict peindre de tous 
costez » .  (') 

L '  auteur anonyme de l ' h istoi re de l ' évêché d' An  vers se borne 
à une courte mention sans grand i ntérGt qu ' i l  pa rsèrne du reste 
d 'erreurs de date : ( ') 

Visitur in medio chori tumba lsabellae Borboniae Carolesii 
comitissae, uxoris Caroli Audaci, Brabantiae ac Burgu11diae 
ducis, quae in hoc m onasteria obiit die 13 septemb1-is anno 1463 
(sic) . Mausoleum ejus anno 1 5 7 6  (sic) per ico11oclastas turp iter 
foedatum juit : 

Enfin dans une publ ication hebdomadaire qui paraissait au 
X V I I Ic siècle à Lomain ,  nous t rouvons dans  Ie volume de l î 74 , 
une description de l 'ég l ise de l 'abbaye St M ichel dans laquel le  i l  est 
question du torn beau d'  I sabelle  de Bourbon en des tennes qui ne 

( 1 )  DEL\ SER1m. Histoire de ! "entree de la reine-tnere du roî tres chrestieu 
dans les vi l les des Pays· Bas, dans les prov inces uuies des Pays Bas et <lans la 
Grand� Bretagne. 

(2) Historia ep iscopatus antverpiensis. p .  151 . 
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nous fourniront guère d ' indications complémentaircs. N"ous·y l isons 
en effet : (') 

In 't midden i1an den clwor is de graf tombe J1a11 Isabella JJall 
Bourbon, graJJinne van Charolais gemalinne 11an den hertog JJan 
Èourgoindien en Braba11d, Care! den Stoute11 de welke in dat 
abdije is 0J1erlede11 rJ September r46J (sic.) 

Nous voic i  arri vés à la fin du X V I I l e siècle. Nos provi nces étaient 
tombécs sous Ie i oug des Sans- Culottes français .  Il serai t  inutile de 
rappe ler ici J es persécutions et les déprédations de tous genres 
qu'eurent en ces tri stes jours à subir nos malheureuses popul ations .  
L'exercice du culte cathol iq1 1e ava i t  é té  prohibé ; les égl i ses avaient 
été fermées . En l ' année l 79ü.  sous la d i rection du fameux Dar
gonne, eet h istrion qui pendant cette période t ragique exerça dans 
l 'administration loca le  de notre vi l l e  un pouv'oir pour ainsi d i re 
d i scrétio1111aire, il fut procédé à l 'expu l sion de tous les rel igieux e t  
religieuses, e t  à la destruction ou à l 'en lè1·ement du  mobil ier qui 
garn issait les égl i ses et chapel les monast iques. 

Le tour de l ' abbaye St- M ichel éta i t  a rrivé ; rien nc pouvait sau
ver l ' antique monastère norbert in du sort néfaste qui l "attenda i t .  
C'est Ie ·!6 Frimaire an V que les religieux qui  tous s'étaient refu
sés à quitter volontai rement leur sai n te retraite, en furent expulsés 
par la v io )ence .  Le même jour en d ressant procès-verbal de cette exé
cut ion,  Ie citoyen Dargonne constata i t  qu'une grande partie du mo
bilier religieux. tels les cloches, des tableaux, d'autres objets encore 
a vaient été enlevés et avaient disparu . Dans ce cas se t rouvaient 
aussi , d'après cette pièce , ( t  les J ames et l 'épi taphe qui décoraient l a  
tombe d 'Ysabel de  Bourbon . » Peu après i l  fut décidé de faire 
enlever de l 'église, l es reuvres d 'art qui s'y trouva ient encorc. La 
statue en bronze de la princesse a vec  l a  base en pierre sur laquel le  
e l le  était fixée , fu t emportée . Le tombeau l ui même fut ou1·ert. 

C'est alors qu'un jeune homme a n vcrsois appartenant à une 
fami l ie  patricienne, Charles Bert ina ,  poussé sans doute par un zèle 
pieux , résolut de soustra i re à la profanation les restes de la com
tesse de Charolais .  De nuit ,  accornpagné de deux domestiques, il 
réussi t  à s ' introduire dans les bàtin-ients couventuels et à s'emparer 

( ! )  Wekelijks nieuws uyt Lo�ei z .  :\0 1 1 , 2 October l7ï� ,  p. 2 15.  
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du cor115 momifié de l a  défunte. I l  se proposait de transporter ces 
l ugubres restes dans la campagne que ses parents posséda ient hors 
des partes, près de l .a citadel le,  à la  frontière du Marcgraveley, et 
de les y cacher. Toutefois ,  arrivé aux remparts, il fut arrêté par Jes 
vei l leurs de nui t .  Ceux-ci conduisirent Bert ina et ses domestiques 
à ! 'amigo .et confisquèrent leur précieux dépot. Le lendemain les 
coupables furent relachés , néanrnoins Ie jeune Bertina dût promet
t re de garder les arrêts dans la maison paternelle .  

M ais dans l 'entreternps l a  nouvel le de cette tentative nocturne 
s'était ébruitée, et Dargonne en avait été avert i .  Imrnéd iatement il 
s'adressa à l 'accusateur public pour lui demander des explications. 
« Plusieurs individus, écrivait-i l ,  se sont permis de pénétrer dans 
l 'asyle des morts et d'enlever du caveau de St M ichel , les restes 
troués du squelette d'une princesse, Ysabel le  de Bourbon .  1> Trois 
i ndividus, ajoutai t - i l , arrètés avec Je cercueil de plomb qui 
les contenait, ont été conduits à ! ' amigo et relachés Je lendemain 
par Je j uge de paix Mellerio. 1 1  En tcrminant sa missi re, i l  insistait 
pour que des poursuites sévères fussent exercées contre les coupa
bles et o rdonnait que « Je cerceuil de plomb soit deposé en tout 
autre l ieu que celui dans J equel il se trouve maintenant ,  puisque 
ce cerceuil devient pièce de conviction . n 

Le lendemain ,  l 'accusatcur public se hàtáit d 'assurcr qu'i l  avait 
ordonné des poursuites sévères contre les coupables <lont il desap
prouvait l 'é largissement et. faisait remarquer en même temps 
que << Ie cerceuil doit necessairemcnt rester ou à ! 'amigo ou 
dans un autre endroit de la maison  commupale ,  pour serv i r  de 
pièce de conviction , parcequ'i l est impossible de Ie transporter d'un 
endroit à un autre ,  sans i nconvénien t .  >> 

A l a  suite de eet échange de lettres , Charles Bert ina fut arrêté 
derechef chez ses parents,  qui habi taient longue rue de l 'hopital , par 
l 'huissier Wil lebords accompagné de quatre gendarmes. I l  fut en
fermé dans la pri son comm�nale, ' t  tughthuvs,  et y resta prison 
nier pendant deux mois. Le 29 janvier 1 i97 i l  fut relaché. Cette ma
cabre aventure n 'eut pas d 'autres suites . 

Quant aux res tes mortels d ' I sabel l e  de Bourbon , on i gnore que! 
fut l eur sort. Aucun i ndice ne pennet de retrouver leur t race, et i l  
faut les considérer comme définit ivement  perdus .  
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C'est dans Ie précieux journal manuscrit d'un contempofain ,  de 
Pierre Goetbloets , que nous a vons puisé les déta i ls  de cette tentative 
d 'enlèvement . N otre con ei to yen a i l l  ustré sa relation de deux 
curieuses aquarelles du plus grand i ntérêt. La première nous montre 
la scèn!f de l 'arrestation du jeune Bert ina ; 

·
el le offre au point de 

vue de la reconstitution de la physionomie de la longue rue de l 'hö
pital à la fin du X V I I I • siècle des détai ls d'une précis io!1 remar
quable. Dans la seconde scène on aperçoi t  Je coupable conduit 
dans J a  prison . Cel le- cj s'élève non loin de ! 'enceinte, au bord 
du fleuve. Encore une fois el le  nous permet de nous former une 
idée exacte de la disposition des l ieux à cette époque. (') 

Cependant les restes du torn beau d' 1 sa bel le de Bourbon gisaient 
au mil ieu des décombres et des débris qui rempli ssaient J 'égl ise 
St M ichel . On sait qu'à cette époque t roublée,  J e  peintre Herreyns 
qui di rigeai t  l 'Ecole centrale instal l ée dans les locaux du couvent 
des Carmes déchaussés,  au prix des plus grands dangers, parcourut 
Jes églises et Jes couvents dévastés et réussit à sauver nombre 
d'a.!uvres d 'art qu' i l  a rracha au marteau des vandales et des exploi
teurs pour les faire t ransporter à son école, sous prétexte de les 
fai re serv ir  de modèles à ses élèves . 

C'est ai nsi qu'i l préserva d ' une destruction certai ne les fragmcnts 
épars de la tombe de la princesse bourguignonne. Le 7 j ui l let l 7'J7 
Ie ci toyen J.  B. Dubois, chargé du  transport des objets sauvés au 
couvent des petits Car�ues , transmettait à J 'administration centrale 
du département des Deux-Nethes , J ' état des sala ires des ouvriers 
qu' i l  avait  employés à cette besogne. I l  signale dans cette piéce Je 
t ransport t< dans Ie d i t  couvent de la statue de cuivre de Marie
Louise de Bourgogne (sic) ,  la démol i t ion et transport du tombeau 
sur lequel J a  d i te statue étai t  couchée. 11 

Cinq jours plus tard , Je même D ubois qui prenait cette fois l e  
t itre de  u Commissa i re pou r  Ie transport des objets d 'art et de 
science provenant des couvents supprimés )) transmettait à la même 
administration un procès-verba l ,  dans lequel il affirmait que 
d'accord a vec !'architecte communal  Blom et le commissaire du 

( 1 )  Bib l iothèque royale de Hruxelles. Section d e s  manuscrits. Goetbloets. 
Supplément des TiJds-gebeu1·tenisse11, Vol. V. p .  X .  
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di rectoire Da 1:gonne, i l  avait effectué ,ie l 'abbayc St M ichel 'à l 'école 
centrale l c  transfert de l a  s�atue de cui vre et de la picrrc sur laquel le  
e l le  éta i t  couchée. 

Ces
' 
a!Uvrcs d 'art et d'autres encore furent entassées dans la cour 

de l 'écolc .  El les y restèrent quelque tcmps car nous avonstretrouvé 
unc l ettre ,  au plutüt un broui l lon  de lettre d' Hcrreyns au préfet 
<l ' Herbouvil lc Cc document date ác l 'annéc 1 800 ou 1 80 1 . Dans 
cctte lettre nous relcrnns le curieux passage suivant (1 ) :  u Cependant 
M onsieur, quoique j e  fassc et malgré les ordres que j 'avais donnés, 
j e  n'ai pu empêcher qu'on enlevat ces jours ei l a  pierre portan t  
l 'épitaphe d 'Ortel ius ,  géographe d'  An vers, qui s e  trouvait placée 
dans la cour avcc d'autres pierres faisant  partic du monument sé
pulchral d 'Ysabelle de Bourbon . J 'a i  écrit à M .  Mal louët pour Ie 
prier d 'ordonncr aux ouvricrs de l a  marine de rcmettrc ccttc pierrc 
oli i l s  l 'ont prise. Vous jugerez sans doute convcnablc, M onsieur 
Ie  préfet , que je fasse transportcr en l icu sûr celles qui sont cncorc 
dans la cour. Je vous prie, M onsieur ,  de me fa i re connaî tre vos 
i n tcntions a eet égard .  On pourrait, si vous Ie trouvez convenablc.  
transporter Ie monument en t ier d' I sabel le  de Bourbon dans la 
grande égl i sc .  n 

Cette rcquête n'eût pas de suite et i l  fal lai t  attendre encore quelque 
peu avant de voir Ie vreu d' Herreyns real isé et la statue transportée 
à la cathédrale. 

Quoiqu'i l  en soit, l ' Ecolc centrale fut fermée l e 22 Décembre 1 00·2 .  

Les cours artistiques qui s 'y donnaient turent peu après transferés 
à l 'académie des Beaux-Arts qui avait rouvert ses partes en 1 804, 
et dont Herreyns accepta la d i rection . L'empereur Napoléon , un 
peu plus tard. mi t  à l a  disposi t ion  de la vi l le d 'Anvers pour y 
instal ler l 'académie les bàtiments de ! 'ancien couvent des Récollet s .  
L'inauguration de  ce  nouveau local eut  l ieu Ie  G Septembre 1 81 1 .  

Tous l es objets d 'art qui avaient été réunis à l 'Ecole centra le  
furent transportés à l 'académie. 

Le sort de la statue d ' I sabel le de Bou rbon ne fut guère meil l eur  
dans  ce  nouvel asi lc .  C'est encore une  fois dans l a  cour de eet 
établ issement, qu'clle fut déposée. E l le  y resta l ivrée à toutes les 

( 1 )  Arcbives de l 'Académie roynl e  des Beaux Arts d'Anvers. 
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i ntemperies, à toutes les v ic i �situdes pendant bon nombre d'années . 
En  1 84 1  l 'académie des Beaux Arts était réorganisée, des amélio

rations étaient apportées aux locaux, et un plan d 'appropriation des 
j ardins  étai t  soumis  aux autorités communales . U n  des membres du  
consei l ,  I e  comte H .  B de  ai l let ,  en l a  séancö du  4 Décembre 1 84 ] , 
fi t  une i nterpel lat ion. I l  décrivit  la t riste si tuation dans laquelle. 
étaient conservés les  restes du torn beau d '  I sabelle de Bourbon ; i l  fit 
valoir l a  destination prirnit ive de ce monument et i nsista , vu son 
caractère rel igieux , pour qu' i l  fut t ransferé soit dans l 'église St André, 
puis que l 'abbaye St M i chel était autrefois siiuée sur J e  tcrritoi re 
de cette paroisse, soit à l ' église Notrt:-Dame. 

Les journaux de !'époque, sans malheureusement fournir de plus 
amples détails nous a�prennent ,  qu'à l\ppui de sa demande, Ie  
comte de Bai l let produis i t  une notice genéalogique et h istorique de 
la  maison de Bourbon dans laquelle i l  affirmait que l a  princesse 
I sabelle fut inhumée en 1463 à l 'abbaye S t-Michel et que ce ne fut . 
que longtemps après l a  destruction de ce monastère que Ie monument 
a .été transporté au musée. Nous supposons que ces i nexactitudes 
sont Ie fait du journal iste qui , tit le compte-rendu de cette in terpel
l ation . Quoiqu'i l en soi t ,  nous regrettons de n'avoir pu retrouver 
jusqu'ici  Ie mémoire du cornte de Bai l let ,  il nous aurait peut-être 
apporté quelques renseignements inédi ts .  Nous connaissons toutefois 
les concl usions de ce travai l  qu' i l  avait resumées en trois points : 
1° Le sentiment religieux et les souvenirs hi storiqucs qu'éveil le Je 
monument funèbre d '  I sabelle de Bourbon , semblent reclamer en sa 
faveur une place plus convenable que Ie jardin du musée et 
exiger la  translat ion dans une égl ise . 2° I e  monument ne parait pas 
offr ir  assez grand mérite artistique pour que sa présence au 
musée offre un bien grand in térèt . 30 i l  ne  faut pas craindrc que la 
translation demandée puisse constituer un antécédent dangereux 
pour l 'a,·eni r .  

Le conseil communal pri t  en considération la-proposition du comte 
de Bail let ;  i l  résolut  toutefois de s'entourer de renseignemcnts com
plémentai res af in d'être à mêrne de se prononcer défin i t ivement .  ( 1 )  

( 1 )  A rchives communalcs.  Procès·verunux des séanccs du couseil communal ,  
e t journaux locnux. 
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Ce fut au Conseil d'administration de l 'Académie que ces rensei
gnements furent demandés. Celui -ci  chargea deux de ses membres, 
l c  baron J ules de Vinck et M .  Ernest Busc)1mann de lui fai re un 
rapport sur la question . ( r )  

Les rapporteurs s'elforcèrent d e  répondre aux t rois arguments 
qu'avait développés Ie comte de Bail let dans son i nterpellat ion . 

Et d'abord i ls  faisaient observer qu' i l  ne subsistait du monument 
primit if  qu'une statue en bronze. Les restes mortels de la pri ncesse 
qui seuls auraient pu évei l ler un sentiment de religieuse vénération , 
avaien t  d isparu sans qu' i l  eut été possible de les retrouver. L'égl ise 
elle même qui avait abrité la tombeau n'existait plus. 

Sur Ie second point i l s  affi rmaient que bien que la statue < <  ne soit 
peut-être pas d'une perf�tion remarquable de t ravai l ,  elle présente 
néanmoins un grand intérêt pour Ie musée, pour l es élèves de l 'aca
demie et les v is i te4rs, ·en ce sens qu'elle est l 'expression de ! 'art à une 
certaine époque 1> . 

Enfi n ,  quant au troisième point ,  i l s  exprimaient J a  cra inte que, 
contrai rement aux assertions du comte de Bai l let, cctte cession ne 
constituàt un dangereux antécédent et serai t  ! 'origine et la source 
dans l ' aveni r  d ' incessantes d ifficultés. 

Ce rapport fut approuvé par la commission de ! 'Academie qui en · 

transmit Ie résumé à l 'administration communale par sa lettre du 1 5  
février 1 842 , ajoutant qu'i l  entrait  dans ses intentions de fournir à la  
statue un as i le p lus  décent soi t dans  Ie vestibule, soit  dans une des 
sa l les du musée dès que l 'état des constructions,  auxquelles alors 
on travail lait ,  Ie permettrait. 

Cette lettre fut communiquée au conseil communal en séance du 
l 2 mars 1 84 2 .  I l  fut décidé que Ie monument resterait à l 'académie 
mais  qu'on ins isterait toutefois pour qu'une place plus convenable 
que celle oli i l  avait été reléguée j usqu'alors, 

'
l ui fut donnée.  

I l  fut tenu compte de cette recommandation et un peu plus tard 
Ja statue fut placée dans l a  vestibule du musée. 

Ce déplacement attira , sans doute , sur elle l 'attention des ama
teurs d'art ,  car nous t rouvons que Je 30 mai 1 8 1 5 ,  Je peintre Wap
pers fut autorisé à faire mouler la  statue pour compte du roi , des 

(1) A rchives de l 'Académie royale des Beaux Arts. 
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Français, Louis-Phil ippe. Nous ignorons quelle fut Ja destinée de 
ce moulage. 

L'année suivante il fut question de restaurer Je monument. O n  
proposa d e  replacer autour d e  l a  pierre qui servait d'assise.à la  statue 
une J ame de cuivre, et d'y faire graver J 'ancienne i nscription funé
rai re .  On fit toutefois remarquer que s'il fal la i t  rétablir ce texte en  
lettres gothiques ,  J es frais seraient t rop  considérables , qu'i l  suffirait 
d'employerdes caractères romains ,  ce qui comporterait déjà une forte 
dépense , soit 600 francs.  U n  membre du conseil de l 'Académie se 
fit fort de retrouver J ' inscription ,  I l  fut prié de faire les recherches 
nécessaires. Celles-ei n 'abouti rent ,  sans doute, jamais, car non seu
lement J ' in scription ne  fut pas reconstituée, mais la lame de cuivre 
elk même ne fut jamais placée. 

En 1 860, Je pein tre Nicaise De .{(eyser, fut chargé d 'orner de 
peintures monumentales les murai l les de la sal i e  d 'escalier du  
musée de  peinturc, 'travai l  considérable qu'il entreprit deux années 
plus tard et qu'il termina  en 1 872.  A diverses reprises il s 'était 
plaint à la commission de l 'Académi e  et à l 'administration commu
nale de l a  présence dans ce local du  tombeau d ' lsabel l e  de Bour
bon et en récläma l ' enlèvemen t .  On cbercha vainement dans les bàti
ments de l '  Académie un local ot'.1 i l  put favorablement être transféré. 
C'est alors, que d'accord avec les autorités académiques, Je  conseil 
communal reprenant les idées qu'avait exposées en 1 8 4 1  l e  corp.te 
de Bail let ,  décida de faire don à l ' égl ise Notre-Dame de la statue 
en bronze de la comtesse de Charolais . Cette offre n'eut pas J 'heur 
d'cn thousiasmer dès J 'abord Ie conseil de fabrique, qui objectait  le 
manque de place et les dépenses qu'entraînerait J'érection du 
monument .  

I l  fallut en quelque sorte que l a  v i l !e fit violence à l 'église. E l le  
l ui fit don du monument en se mettant d'accord avec e l l e  sur 
l ' emplacement et en s'engagean t  à payer tous Jes frais de transport 
et d' installation. 

Le 20 J uillet 1 872 J e  collège échevinal  fai sait en effet officiel lement 
connaitre à la fabrique d 'église que J e  conseil communal avait  
décidé de faire don du monument à la cathédrale et  de prendre à sa 
charge les frais d'érection . Ce fut ] 'architecte communal , Mr Henri 
Dens qui fut officiellement chargé de ce travail par l a  v i l le . 
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A la même date Ie collège, qui était alors representé par l'échcvin 
J .  F. Van den Bergh-Elsen et par Ic secretaire communal J.  De 
Craen , faisait  part  de cette décision au conseil d'administration cie 
] ' a cadémie. 

' 

Ce fut derrière Ie maitre-autel , à l ' ombre de ! ' immense retable 
qui encadre d'une part l 'Assomption de Rubens et d 'autre part l a  
mort d e  l a  Vicrge d'Abraham M atthysens que I e  tombeau fut recon
stitué. I l  s ' y  trouve encore. 

Il est Yrai que la  majorité des amerrnis J ' ignore ,  et que pour 
l es v is iteurs étrangers il est bien diffici le de Je rctrouver. I l  faut ètre 
averti pour Je déi::ouvrir  dissimulé dans la pénombre qui règne dans 
cette partie du déambulatoire. D'autre part i l  faut pou r l 'examincr 
gravir les quelques degrés qui encerclent la  base du maitre-autel et 
enjamber l a  balustrade qui la contourne entièrement .  

O n  nous en  voudra peut être qu'après avoi r narré en  détai l  l es 
nombreuses périgrjnations de l a  statue d' I sabelle de Bourbon , nous 
pré�onisions pour ce monument un nouveau et dernier déplacernent .  
I l  est en effet i nadmissible que parei l chef-d'reuvre reste en quelque 
sorte celé à la vue des fidèles et à l 'adrni ration des fervents des 
choses de l 'art .  

N on pas que nous soyions d'avis qu' i l  fai l l e  p lacer la  statue bien 
en évidence, en c laire lumière et en un endroi t  bien apparent B ien 
au contraire, parei l le exposit ion ne lui  conviendrait en aucune ma
n i ère. I l  faut lui  créer une ambiance sympathique, un encadrement 
justement approprié. Il ne serai t  pas impossible de trouver dans les 
chapel les du déambulatoire, dans Ie foui l l i s  des nefs quel que empla
cement propice. Il faudrai t ,  d 'après les anciennes gravures , aussi 
fidèlement que possible reconsti tuer Ie monument et l 'ériger quel 
que peu à l 'écart, à ! 'abri des foules ; i l  se présentera i t  ainsi à J 'ad
m i ration des visiteurs, baigné dans une atmosphère de rel igieuse 
sentimental ité qui ne pourrai t  que contribuer à rehausser et à faire 
va lo i r  cette admirable ceuvre d 'art .  

Car en vérité la statue d ' l sabelle de Bourbon va ut  qu'on l 'étudie,  
qu'on l 'admire. N 'en déplaise aux juges académiques de 1 8 J � , c 'est 
m ieux qu'une simple impression d'art d'une certaine époque .  

En 1 903 fut organi sée à Dinant une exposition d'ceuvres d'art 
en cuivre, de dinanderies , produits d'une i ndustrie qui autrefois éta i t  
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si florissa n te dans ces pa rages.  l .c m oulaget habilement teinté, du 
monument d '  I sa belle de Bourbon y fut exposé. I l  figura à la  place 
d'honneur d a n s  la salie gothique. C e  f u t  une révèlation . Les visiteurs 
s 'extasièrent sur Je mér i te de l 'ceuvre ; les critiques d'art à l 'envi en 
célébrèrent la perfcction . N otre c o n frère, M r. J os .  Destrée dans 
une étude qu' i l  lui  consacra,  en résume ! 'origine et en déc rit  J a  
composition . ( l )

-

La face de l a  gisante ,  écrit- i l ,  se d i s t i ngue par un grand front,  des 
yeux petits t a i l l és en amande, Ic nez droit ,  la lèvre supérieure éle
véc, Ie menton pet i t  et ron d .  Cette physionom i e  cal me et screine 
s ' i nscrit  d a n s  u n  ovale assez grand qu'encad re une chevelure abon
dante qui s 'épand l i brement  sur les épaules ; elle est couronnée 
d'une sorte de torti l formé d'un bandeau rehaussé sur l es bords 
d ' une rangée de perles ,  et de  mot ifs de pie rreries cantonnés dans 
des compartiments de forme oblique.  I l  y a dans cctte effigie j e  ne 
sais  quoi de poétique et même d ' idéa l i sé qui ,  s i  j ' en excepte certai n s  
détai ls  du b a s  de l a  figu re . me ferai t  diftic i l lement adopter l 'hypo
thèsc d ' un portra i t  au sens. rigoureux du mot . » 

Notre. conci toyen , M .  J ea n  De B osschere, dans une intéressante 
publ i cation consacrée à l ' a n cienne sculpt urc an versoise, est quelque 
peu plus expl ici te .  (2) l l  parle en poète et en poète enthousiaste. I l  
célèbre tout Ie  charme q u i  s e  dégage d u  monument dans sa cachette 
derrière Je  maitre-autel , au sein d ' u n e  ambiance mystique, à pei n e.  
éclaircie p a r  u n e  lumière douce e t  d iscrète . Nous l u i  concédons vo
l ontiers la  vérité de ce tableau ; Ie rèveur ,  Je fervent des choses de 
] ' a rt ,  s'i l s  sont conduits par quelque guide avisé, et s ' i l s  sont assez 
i n gambes pour fra nchir les obstacles qui d issi mulent la statue, 
pourront  j ouir  du spectacle unique qu'i l  magn i fie .  M a i s  cette bel l e  
<l!uv re d ' a r t  rnérite rnieux . S a n s  d e v o i r  affronter l e s  foules e t  une 
lumière éclatante,  el l e  peut ètre  pla cée de manière à satisfaire l a  
curiosité e t  l a  piété des visiteurs e t  d e s  fidèles. 

Car nous Ie  repêtons, l ' ceuvre en va ut la  peine et sur ce poi nt nous 

ne pournns troU\·er de mei l leur j uge que M .  De Bosschere. 
On constate, d i t- i l ,  que J "reune fut imagi née d ressée, chapée en 

( 1 )  Jos.  DESTHÉ�:. l .e m o n u m e n t  d ' l sabdle de Bou r b o n .  
(2 )  JEA1\ DE BosscttERE. Seu lplures a uciennes à A n vers . p .  18 .  
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conséquence, entièrement conçue comme Jes vierges de pierre 
aplaties du dos . a fin  de permettre de les col l er aux murs des temples. 
Puis ,  avant Je moulage, Ie modèlc fut couché et retouché dans l a  
posit ion que l a  statue devait  occuper dans l 'aven ir ; quelques dra
peries notamment indiquent la nécessi té ou fut a lors Je maitre de 
fai re choi r des plis autour des pieds, pour donner l 'apparence d'une 
gi sante ü ! 'effigie. Les autres plis se mai ntiennent raides comme si 
Ja figure était encorc dressée. 

Ces constatations sont curieuses, mais n 'entachent en rien la 
valeur de l 'reuvre Celle-ci a trouvé en M .  De Bosschere un admi
rateur enthousiaste et convaincu. 

Quelques années avant Ja guerre une campagne fut entreprise 
dans certains organes de la presse locale afin d'amener Je transfert 
de la statue d' Isabel le de Bourbon au musée des Beaux�Arts .  Cette 
tentative étayée sur des renseignements en grande partie inexacts, 
n 'eût guère de succès. 

Le monument d ' I sabel le de Bourbon a subi assez d'avatars pour 
commander aujourd'hui J e  respect et J a  -stabi l i té .  Le musée jadis 
s'en est dessa isi ; l 'admin istration communale en a cédé la  propriété 
à l "égl ise N otre-Dame. C'est son ultime retraite ; ce serai t  presqu'un 
sacri lège que de l 'en arracher. 

Le comte de Bai l let Ie disait  déjà au conseil commuual en 1 8 J 1 ,  

c 'est u n  monument reJ igieux, conçu et  exécuté expressément en vue 
d'être placé dans une égJ ise et d'y rempl i r  un rolc  de piété et de 
souvenir. 

Rien n'est  plus funeste pour J es reuvres d'art que cette modifü:a
t ion d 'ambiance qui en fausse complètement J e  caractère et J e  but. 
Réccmment encore , M .  Champion,  dans une revue parisienne 
constatai t  cette conséquence fatale. ( 1 )  I l  déplorait Ja présence au 
musée de Colmar d'reuvres picturales de rnaitre.s médievaux . <t Les 
chefs d 'reuvre ne se transpJantent pas , écrit i l .  I J s  ne sont pas à leur 
place dans une salie cirée, froide et morne de rnusée ; destinés à 
un monastère , i J s  doivent réintégrer J e  cadre qui leur con vien t .  » Et 
décrivan·t p lus  lo in une figure de madone que représcnte une de ces 
reuvres : E l le  n 'est pas faite, ajoute- t- i l ,  l a  doucc figure, pour satis-

( l  J llcvue he iJdomadai rc 11° 30, Claude Champion . Gruuewald et Schaugauer. 
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fai re la veule curiosité de badauds ignorants, pour serv ir  de thème 
aux discussions pédantes de grimauds i ncompréhensifa, pour de
meurer exilée dans une galerie de m uséc dont l 'écla irage brutal 
l 'offusque ; elle est faite pour miroiter doucement dans la pénom
bre d'un vieux sanctuaire ,  pour dispenser ses gräces à ses vrais 
fidéles , les poëtes et les artistes, pour consoler ceux qui souffren t ,  
ceux qui croient, ceux qui prient 

On dirait ces l ignes écrites pour défendre notre - statue . Plus 
heureuse gue les reuyres du rnusée alsacien , elle a trouvé enfin une 
retraite appropriée dans notre antique égl i se N otre- l)ame. 11 ne peut 
plus ètre question de l 'en arracher. M ai s  qu'on lui donne une place 
plus digne de son mérite artistigue, de son r6le religieux . · 

Les artistes pourront admirer dans  so_n cadre judicieusement 
reconstitué l 'reuvre insigne du sculpteur inconnu du XV" siècle, 
auteur de la  figure dé bronze. Les fidèl�s pourront accorder un sou
venir  pieux, un memento fervent à la jeune princesse dont lïmage gî t 
sur la pierre de marbre. Ce sera une fai blc contribut ion consr-ntie au 
legs de piété fil iale que Marie de Bourgogne aYait crû assurer à 
perpétuité en faveur de sa douce mère, et que l ' truvre néfaste des 
révolutions et des i conoclastes devait  s i  brutalement interrompre. 

F E R N A N D  D O N N ET .  

S octobre IgI9 . 



A n n exe 1 .  

( U  n brief e t  uf  i le traitté clu conseil compilé au commandement cle mon 
très redoubté seigneur Charles,  le duc de Bourgogne, par l e  revd père en 
Dieu Guillaume. evesq ue de Tournay . 

J\lanuscrit du XV• siècle. British museum S. 43!Jî . ) (1 ) 

Cy aprez commence l a  complainte de très haulte et virtueuse dame 
madame Yzabel de Bourbon coutesse de Chariolois.  

'.\1aulditte mort mordan t l e  gendre humain 
patron dorreur, miroir dexploit vilain 
ennemie des euvres de nature 
comme esgare de mal angoisseux p lain 
fondant en pleurs de ta rigeur me plain 
prest de morir en g-rant mesaventure 
puis que ton ·dart a mis e n  pourriture 
pour nous mener de fertille pasture 
a u  parcq de dueil ou riens ne croist de bon 
!excellent corps dyzabel de bonrb9n 
Qny te mouvoit tel exces entreprendre 
dune dame tant assouvie prendre 
pour tourmenter la maison de Bourgoingnè 
ou l e s  longtains arrivent pour apprendre 
qu ierent secours se viennent amiz renclre 
car lealle est son renom le tesmoigne 
honneur y maint e t  chÜÏ1 l a  ressongne 
excepte toy qui las miz en besoingEe 
a l a menter e n  plours et  p laintes dures 
l e  corps perdn du chief des creatures 
M auvaise mort po' ton fait a riens mettre 
se Dieu voloit home humain te permettre 
ton despit court fineroit e n  tristresse 
car les vaillans on verroit entre mettre 
a toy grever et du monde desmettre 

ll) Copie d'après une reproduction photographique du document prise à notre demande au 

Britisch Museum. 
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pour tost vengier nostre bonne mai stresse 
qui j adiz fu de charrolois contes s e  
et lors quelle montoil e n  grant hnultesse 
pour nous �idier a meilleur deve n i r  
t u  l a s  clestruitte et  a riens fait  venir 
Sans te chaloir du grant dueil excessif 
ne des regres dont t u  es Ie  motif 
que Ie bon dnc de Bonrgoingne fera 
q uant beau corps don t il  fu n utritif 
par toy deffait mue et tran sitif 
en contre ceur linfection sera 
car il  congnoist que Dien sy fort lama 
et tant de biens et  de vntuz lui donna 
qua tousiours mais soit :-'ver on este 
on vauldra mieulx de ce C] Uelle a este 
I'as i l  nest nul qui ponrroit du tout croire 
q uant son trespas au vray sera notoire 
de charolois lc con te la clouleur 
q ui tost aprez triurnphant victoire 
de mont hery ou acquis i l  a gloire 
merite es cieulx et ce monde honneur 
luy est venu sy tresamer malheur 
davoir perdu du siècle la meilleur 
telle en affect cOine preuve sa fam e  
q ue iamais mieulx n e  trouvera e n  felne 
Qny oyr veult de pleurs et plains gnt noise 
aille veoir la maison Bonrbonnoise 
et  la ligne de son estoc partie 
et i l  verra que perte damiz poise 
et que la mort na pas este courtoise 
clainsy faire de son sancg departie , .  
car bien seoit en ce monde sa de 
et  elle la en son printemps ravie 
par ung grief mal qui  trois mois luy duira 
quen Dieu loant humblement lenduira 
Lors la dame de grant foiblesse p laine 
veans sa fin sans remede prochaine 
par la bonne dame de crieveceur 
reco1nanda J ehanne s a  sceur germaine 
qui  vault tresbien que pour elle on se pame 
a son espeux et tresleal seigneur 
et  puis ses gens qui pour elle ont douleur 
recomanda tres fort de tout son ceur 
er. luy chargant puis quelle va soubz lame 
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de lui <lire qu'il prie Dieu pour son ame 
Pareillement à la noble ducesse 
de Bourg"• qui plouroit de destresse 
pour le declin dun si virtueux corps 
récülnanda la parfaite princesse 
expressement toute sa grant noblesse 
comme dames et chevalliers alors 
et tous aultres disant que nulz remors 
a delaissier le monde navoit fors 
quelle navoit es grans et es moyens 
a son gré fait en son temps plus de biens 
Dieu scet quel paine fut son inspire trespas 
auquel raison ne labandonna pas 
aussi ne fist sa bonne intellective 
car en gre prinst de la mort le dur pas 
et si rechut en gre pour son final repas 
ses sac:ramens en congnoissance vive 
e t  a chascun dun amour perfective 
affin destre sans faillir possessive 
de parsdiz qui tant est desire 
en général requist miserere 
Puis lire fist ung livre qui contient 
la m:inière coment lennemy vient 
homme tempte!" a son heure mortelle 
et disoit lors des motz bien men·souvient 
telz pour lame que i e  croy quil con vient 
quen paradiz soit en j oye immortelle 
tousiours de Dien grant souvenance eut elle. 
Et requeroit pour le bien de son ame 
souventeffois layde Nostre Dame 
La sainte croix devotement baisoit 
et oroisons de cceur contrit disoit 
priant mercy a chascun et a chascune 
et lymaige nre Dame advisoit 
puis de sa mort a chascun devisoit 
sans regreter chose mondaine aucune 
ainsi la dame france lors de rancune 
ayant raison en tel cas non comune 
rendy iesperit par aspre mort despite 
es mains de Dieu pour reèevoir merite 
Ses serviteurs en la veant morir 
piteusement s e  prenoient a gemir 
et a faire lamentaclons maintes 
et les dames foibles a soustenir 
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Sy doloureulz et cruel desplaisir 
furent pour lors palies et destaintes 
car il nestoit nouvelles que de plaintes 
souspirs cuisans langoureuses complaintes 
criz angoisseux effusions de larmes 
venans du pays de leurs voulois enfermes 
Chá€cun avoit pour j oye desplaisance 
pour douly maintiens piteuse contenance 
pour p l aisans riz tristesse lacrimeuse 
en lieu desbatz de douleur maniance 
pour trouver mieulx bien petite espP.rance 
pour grant sante langueur maladieuse 
POl'1" sesiouyr perte maleureuse 
a supporter trop pesant et  peneuse 
et nestoit lors sy asseure voloir 
c1ui fort ne fust enclin a se douloir 
Et disoient ellas or est passe 
et par l a  mort malgré nous trespasse 
des loz de loz des chois le chois du monde 
ou Dien avoit tant dhonnenr entasse 
qui par son corps nagaires effacé 
on congnoissoit de leaulte la boude 
cc maintenant con vient quen cendre habonde 
dont il nest nul qui en !arme defonde 
car fortune na mye le povoir 
de nous faire telle maistresse a voir 
Fas a ses gens ell:e estoit amiable 
et amoit Dieu dardant ceur veritable 
et ung chascun de bonne vie et sainte 
aux indigens tousiours fut pourffitable 
et les chartriers d'un voloir charitable 
Secretement revy estoit sans fainte 
bien peu faisoit� en adversité plainte 
de pacience estoit paree et tainte 
de par toy mort le monde en est delivre 
car trop bonne se monstroit por y vivre, 
Ou prendrons nous·exemple desormais 
dhumilite ne des virticeulx fais 

· 

puis que cassee est du miroir la glace 
ou en mirant les nobles imparfais 
devenoient valereux et parfais 
pour seulement se sentir de sa grace 
et lors an point q uelle venoit en place 
pour hault monter en bas lenchace 
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et en terre la envoye descenclre 
pour devenir entre vermine cendre 
Ellas a L!Ui sera nostre recours 
qui nous fera contre noz maulx secours 
puis que mors est nt:e espoir m:e atente 
se nous avoas cle tout veul le rebours 
riens ne sera en vers les grans clolours • 
que soustenons pour sa perte presente 
car tant estoit valereuse et prudente 
qui! nest nulz biens qui jamais nos contente 
ne qui! face telle dame oublier 
tlont pour lame devons tousiours prier, 
S!"s gens doulans ainsi de dolousoient 
et de leurs yeuls larmoians sarousoient 
en faisan t <l4eil bi en piteable à veoir 
et de trier et de plot�rer ne ce5soient 
puis la rigeur de la mort nnudissoient 
qui prins avoit des bonnes le miroir 
faisans tousiours pour larne tö devoir 
car aprez pleurs on met en non chaloir 
combien quassez on sen 1::11nente et deult 
ung corps trans_1- que ravoir on ne peult 
0 male mort qui toutes gens devoure 
mort clespite nullui ne scet leure 
mort au riche holne cÖÏ11e au poure diverse 
t1: a� destruit ce que le monde pleure 
et dont chascun a lamenter labeure 
plaingnant le corps qui gist à la reversc 
mort oultrageuse à nature perverse 
ta cruaulte maintz corps a terre verse 
et est force que tous l es  corps humains 
pour une fois se passent par tes mains 
Mors se nature à mon cenr vouloit plaire 
elle feroit a ses reuvres dueil faire 
pour avec moy en larmes se plongier 
car la terre qui nous est debonnaire 
et a vivre mere bien necessaire 
ne nous donro it  fors qnamer a mengier 
et si feroit son vert en noir changier 
sans nulz arbres de odonras frnis chargier 
et dorties chardons et espinettes 
seroit vestue ou Iieu de ses fiourettes 
Les elemens par las de temps ioyeulz 
de son tres pas seroient socieulx 
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sans riens faire q ui a plaisir sortisse 
et des oiseaulz le chant meloclieux 
se changeroient en crys frenesieux 
11e desormais riens ne seroit propice 
tous instrumens par artifice 
pour so11 ame feroient le service 
ny est chose des ceuvres de nature 
qui ne fist dueil pour celle ueature 
Les humains corps languiroient en dneil 
aians tousiours larmes fresches a lucil  
pour la mort clelle incessaument plourer 
chascnn voulclroit pom son mienlx le sercueil 
les no bles gen s seroient sans recueil 
s;Ins faire fa.is dignes de ha uit louer 
j amais nullui 011 ue verroi t iouster 
lances nescuz µourles dames porter 
car nouvelles se seroit qne cle plains 
et souspirs par �11ontaig·nes et par p l a i n s  
Pardonnez moy se i a y  mauvais desir 
car ce me fait  angoisseulx clesplaisir 
yny me co11straint a dcsirer folye 
je suis dou lant et ne vueil n u l  plaisir 
pnis quainsi est que la mort dessaisir 
nous a vouln de la plus assouvye 
dont heureuse sera l a  bonne vie 
de ceulx qui lont loyaument servie 
car soit en terre on la hault e s  sains cieulx 
ung ternps viendra q ui leur en sera mieulx. 
Or est morte le plourer ny prouffitte 
la nature pour ma don leur 
nen i:;essen.t sa labeur ordonn e e  
aller nom fault celle voye d espite 
et estre brief de to• biens mondains quitte 
come la fleur q ui passe sans duree 
car me fait nest que tendre geslee 
q ui par challeur est a cop consommee 
et pen a peu diminue son ombre 
pour retonrner a riens ainsi qne lombre . 
Dont pour concluire aprez deuil je conseille 
quen priant Dieu chascun veille 
se lui sera large et misericors 
car pt>ur gemir j amais la non pareille 
ne re,·endra fol est qui sen traveille 
morir la vis ien suis a ssez recors 
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et aprez ce quon eut garde le corps 
en plains en pleurs et en grans desconsors 
fnt emporte par gens a ce propice 
a lesglise pour faire le service 
Trap long seroit Ron obseque descripre 
i l  ne se peut si parfait <]_ui fut <lire 
on en pourra par tout le vray scavoir 
car se du monde elle eust tenu letnpire 
se devoit bien Ie service souffire. 
combien que digne estoit de mieulx avoi r 
dun fin drap dor borde de v-elours noir 
estoit couvert son corps a dire voir 
le que! pour estre habandonne aux vers 
fu miz en terre a sainct michel dan�ers 
Sy prie a Dieu qui luy face pardon 
et de mercy si luy plaist habanclon 
se clesia nest des sains cieulx citoyenne 
et qui luy domst sa grant grace en pur don 
affin davoir le bien heureux guerredon 
y uelle a gaignie la bonne xrienne 
et que pour moy s i  bien elle moyenne 
que mon ame soit mise empres la sienne 
et a tousiours pour recouvrer m a  j oye 
se eest mon bi en arne de rnoult je soye . 

Cy fine la cornplainte de treshaul 
te et virtueuse dame Ma Dame 
Y zabel de Bourbon contesse de 
Charrolois .  



" __ "' T'J,.- � -

A n n exe l l .  

U N  JETON D'ISABELLE D E  B O U RBON . 

En 1905, des travaux cle restauration exécutés á Gand, dans une maison 
de la me de la Monnaie, non loin du chàteau des comtes de f.'landre, fit 
découvrir entre une poutre et un des corbeanx en pierre qui soutenaicnt 
le plafond d'unc chambre, une pièce d e  cuivre. ( 1 ) Cellé- ei évidemment 
avait  été intentionnellement deposée e n  eet endroit, car placée exacte
ment au milieu du corbeau elle  n'avait pu être introduite après la c0n
structio11, et encore rnoins y tomber accidentellement . Du reste d'in
nornbrables couches de couleur recouvraient tous les joints.  

Quoiqu'il en soit,  on se trou vait ici e n  présence d'im jeton remarquable,  
d\me conservation parfaite el  clont on n e  connait pas d'autre exemplaire. 

D ' u n  module de 28 millimètres, il porte au droit un écu en losange, 
parti de Bourgogne et  de Bourbon d ' A u vergn e .  Tout au tour une légende 
i nscrite entre des cercles composés de grenetis porte cette inscription 
e n  élégantes lettres ogivales : 1- Geltoirs : a : 1na : dame : d� : Charolois. 

Au "revers se voyent les deux lettres C et Y réunies par un lues d'amour, 
autour desquelles se déroule, dans les mèmes conditions qu'à !'avers, la 
légende suivante : + qui : bien : jetlera : le : compt.· : tro1wera. 

Ce j eton est d'un grand i n térèt ; il a sans conteste été frappé pour le 
service de la jeune femme du comte de Charolai s .  et i l  est mème proba
ble , comme le présume �l . Ge Roy , qu ïl a été émis à !'occasion de ses 
noces, ce qui expliquerait la présence des deux initiales jointes par un 
lacs cl' amour . 

Un numismate gantois. M .  G .  Brnnin, attaché au Cabinet des rnédail 
les d e  l' Université, possède une petite pièce e n  argent d ' tm module de 
22 mm. en très bon état de conservation Elle porte à ! 'avers un agneau 
pascal à ga uche . To nt auteur s'inscrit l a  légende : 

Ai;mis . Dei : qui to/is . pe 

Ati revers se voit la lettre Y surmontée d'une couronne flcnrdeli s ée ; 
puis en exergue, :;e continue l'inscription : 

'<§; ccata . 1mmd . miserere n . 

t1j l l .  Le Roy. Un jeton d'lsabelle de Bourbon comtcssc de Charolais. - Bulletin de la Soci�té 

d'histoire et d'archéologie dt: Gand 1906 (XIV) p. 303. 

.i 
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Or, chose curieuse, la lettre Y est entièrement conforme à celle qui 
figure sur Ie j eton q ue nous a\·on s décrit plus h aut. La forme en est iden
ticiue, e t  l e  j ambage inférieur se terminc également par la mème orne -
mentation en forme de trèfle. 

Nous nous demandons si encore une fois cette initiale ne rappelle pas 
le souvenir d'Isabelle de Bourbon. Cette supposition nous parnît d 'autant 

. Plu s plausible, que la let tre Y est surmontée cl 'une couronnc formée de 
fieurs d e  lys . Ce détai l  héraldic1ue s 'ap pliquerait parfaitement à nne 
princesse de l a  familie de Bourbon don t le blason est meublé de fleurs 
de cette espèce 

P e 1 1 t  être cette petite pièce a elle été frapt ée en souvenir du décès de 
l a  princesse . Décédée à la fl eur d e  l'à g e ,  dans de tristes conditions, 
i1 'a-t  elle pas pu paraitre à ses farniliers comme une tendre victimc enle
vée prèmaturèinent à leur affection ? Cette suppo�ition expliquernit 

r allusion que semble indiquer sur la pièce la présence de l'agneau pascal . 



A n n exe 1 1 1 .  

Rapport présenté en fénier 11'4::' au Conseil d'adrnin istration de l' ,.\ ca
démie xoyale cks Beanx·Arts d'A n\·ers,  par MM. Jules de Vinck cl  Ernest 
Buschmann . 

Ra pport de la Curnmi ssion chargée par le conscil d 'adminislration de 
l'Aèadi>mic royale cl ':\nvers, cl' examiner la ckmande de tra n slation à 
l'église de St-Anclré on à celle de Notrc-Dame, cln m :111 solée cl' I s abelle 
de Bourbon, actuellement placé dans le j a rclin du Mmée.  

Les membres cle l a  commis sion chargée cl ' exarniner l a  dernande 
transmise par le Cunseil communal d'An\·ers au Conseil d'aclrninistra
tion de l 'Aca clémie, relati \·ement il la " translalion d u  monument cl' Isa
belle  de Bourbon , »  après avoir rnitrement étll<lié la portée de cette 
clemanrle et  s ' ètre en tourés des documents qui pouvaien t les gnider, 
sonmettent au conseil d e  l ' A cadémie les con siclératiuns snivantes : 

La propositio�1 formulée par M. Ie comtc H .  de Baillet et appnyée par 
le  Conseil r.ç:immnnal .  dan s sa séance du � décembre dernier, renfenne 
clans ses développements.

' 
ces trois points principanx : 

l "  Le sentiment rel i gienx et les souvenirs hi storh1ues q u'éveille le  
monument funèbre d'Ysabelle de Bourbon , semblent reclamer pour ce 
monument une place plus convenab' e  q u e  I e  j anlin du Mnsée,  et exiger 
en conséquence sa translation it ·l 'une de nos églises . .  

2° Le monument ne parait pas offrir n n  assez grand mérite arlistiq ue ,  
pou r qut: s a  pré sence a u  l\'I n s é e  soit cl 'un bien haut in térét . 

3° Il ne faut p a s  craindre q u e  la réalisation de ce proj et  de t ran�la
tion ,  clcvicnne un a n técédent clangereux pour l'avenir. 

L a  commission a fait sur ces troi s  poi n t s  les observation s ei-après : 
1° Il ne subsiste du monument primitif d'Isabelle de Bourboll , qn' t111e 

statne en bronze ; l e s  restes mortels tie la princesse ont disparn sans 
qnïl < \ it  été possible de les retrouver.  Or,  ce sont surtout ces clépouilles 
qui pomra ient éveiller un sent iment de religieuse vénératiun et cxiger 
ponr le monument l'ombre pieuse d'une église En seconrl lien, non 
seulement, les restes ont disparn, mais l'église.  clle-méme, qui les pro 
tégeait,  n'existe plus . I l  semble clon e que l a  premièrte consiclération i n -
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voquée à l'appui de la translation du monument, r.onsiclération si puis · 
sante en cl'autres circon stances,  n e  saurait clans le cas présent présen · 
ter l ' importance qu'on lui clonne quant  à sou objet. 

Toutefois s'il était p_ermis á la commission cle sortir un instant d u  
cercle µrécis q u i  l u i  e s t  tracé,· elle émettrait Ie v ce u  q u e  l e  monument 
suit transporté ou clans le vestibule on clans l'une des salles du Musée, 
dès que l'état des constructions le permettrait. 

2•  Sur le cleuxième point,  la commission observe que bien que l a  
statue d ' l sabelle de Bourbon ne soit peut-être pas cl'une perfection 
remarquable de travail ,  elle présente néanmoins un grand intüèt pour 
Ie M usée, pour les élèves de l' Acaclémie et  les visiteurs ,  en ce sens 
q u'elle est l 'expression de l'art à une certaine époyue et qu'à cc titre, sa 
perte serait  infinirncnt regrettable.  

: i0  Enfin, la commi ssion ne peut partager l a  sécurité el(µrimce par M. de 
Baillet au sujet des conséquences lllle pomrait avoir l 'antécédent qu'éta·  
blirait un acquiessement �t l a  clemande faite au Conseil. Elle le peut 
c1·autaut moins qu'ellc a appris qu"une ou p!usicurs !·éclama1 ions plus 
ou moins sembl8 bles, ont surgi clepuis qu-'il a été question de la transla
tion du monument d'lsabelle de Bourbon , et qu'elle a tout lieu de 
prévoir que eet antécédent en ferai t  naître immédiatement de nouvelle s ,  
et pourrait de\·enir a u s s i  bien pour l'administrntion commun:.ile· elle 
mcme, que pi)ur l ' ,\cadémie, une source d'incessantes difficultés 

En conséquencP- de ce qui précède, la commission est d"avis que le 
conseil d'aclministration de l 'Académie doit se rcfuser autant qull est 
en  lui á la trar.slation dernandée . 

} ULES I JE VINCK. 
EHNEST BuscHMANN. 
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A nn exe I V .  

Lett"e <le l'a<lministration communale d'Anvers au Conseil d'admini
stratinn de l'  Académie royale des Beaux Arts. 

Gemeente bestuur 
van 

Antwerpen 

Voorwerp : · 
Graftombe van 

Isabelle de Bourbon 

Antwerpen, 20 Juli 1 872 . 

Het Ool/eg ie van B11rge111ecster en Schepmm aan het 
Bestuur der Academie . 

Mijnheercn, 

Het is U bekend dat, met betrek tot zijne muurs_childeringen der trap
zaal van 't Museum. de heer De Keyser verlangde dat de graftombe Yan 
Isabelle de Bourbon verplaatst wier<l. 

Wij hebben het genoegen · U te berichten dat het kerkmeesterslrnrecl 
van 0 .  L V. er eene plaats heeft voor ingeruimd achter het hoog altaar. 

Wij gelasten den Hr Den s ,  stadsbouwmeestér, die verplaatsing te 
doen op stadskosten· 

Gelieft de uitvoering te vergemakkelijken en aanvaardt intusschen, 
Mijnheeren, de verzekering onzer bijzondere hoogachting . 

De Secretaris, Het Schepen collegie, 

J .  De Crae n .  J .  F .  V�n den Bergh-Elsen 
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A n n exe V .  

Lettre de l "administration communale d'Anvers à l a  fabrique de 
l "église Notre Dame. 

Gemeente bestuur 
van 

Antwerpen 

Voorwerp : 
Graftombe van 

I s abelle de Bourbon. 

Antwerpen; 20 Juli 1 872 .  

Il e t  Collegie van Burgemeester e n  Schepenen aan het 
Kakmeesferbureel van 0 L V. Kerk 

M ij n heeren. 
Als gevolg op uwe brieven van 15 J uni en 7 <lezer, hebben wij het 

genoegen U te berichten dat cle gemeenteraad er heeft in toegestemd U 
de graftombe van Isabelle de Bourbon af te staan om. op onze kosten, in  
de  hoofdkerk geplaatst te  worden achter het hooge altaar . 

-W ij gelasten den heer Dens, stadsbouwmeester, zich met Ued . te ver
staan voor de uitvoering . 

Aan vaardt. Mijnheeren, de verzekering onzer bijzondere hoogachting. 
Ter ordonnancie, Het Schepen coller;ie. 

De Secretaris, (g. J J .  F. �an den Bergh- Elsen . 
J .  De Craen. 
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SÉA NCE DU 7 DÉCEMBRE 1 9 1 9. 

La séance s'ouvre a 2 1 /2 heures sous Ja présidence de M .  Paul 
Bcrgmans, président .  

Sont présents : M M .  Casier, \'ÎCe-président, Don net,  secrétai re,  
Di l is, trésorier ; 

M M .  Je chanoine M aere , Dr Van Doorslaer, Van Ht urck , Kints
schots, Geefs ,  Willemsen , Geudens ,  chanoine Laenen , membres 
titulaires ; 

M M .  ! 'abbé Ph i l ippen , Mgr .  Lamy, Hasse, Buschmann ,  membres 
correspondants regnicoles ; 

M .  Ie comte de Caix de St-Aymour, membre corréspondant 
étranger. 

S'excusent de ne pouvoi r  assister à la réunion : M M .  Blomme, 
Matthieu , Soi l de M oriamé, chanoine J ansen , Coninckx, chanoine  
van  den Gheyn , de  Behaul t  de  Dornon, Stroobant ,  Destréc, Com
ha i re, membres t itu la i rcs 

M M .  Bautier, De Bruyn , Bernard , rncmbres correspondants re
gnicoles. 

M .  Lagasse de Locht ,  membre honoraire regn icole. 
M. I e  président en ouvra n t  la séancc ad ressc au 110111 de l 'Acadé

mie ses fél i c i tations à tous l es mem bres qui dcpuis l a  dernière 
séance ont obtcnu une nominat ion honori tique dans l es ordres 
nationaux et spécia lement au secrétaire qui vient d 'ètre promu offi
cier de l 'ordrc de Léopold .  

M .  Donnct se déclare très touché d e  cette attent ion et remercie 
tous ses col lègucs de lcurs cordiales fél ic itations. 

1 1  est donné lecturc du procès- verbal de l a  séance ordinai re du  
3 aout 1 9 1 9 . Cclu i -c i  est adopté sans  obscrvations .  

Dcpuis l a  dernièrc séance J a  Compagnie a eu  Je regret de  perdre 
d ivers de scs membres ; ce sont : · 
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M k baron van der Bruggen ,  ancien min ist re, membre d'hon
neur, décédé à Gand le 3o septembre 1 9 '  9 ; 

M .  J e  comte Ch.  Lair, membre honoraire étranger , mort à Blou 
le  1 3  octobre 1 9 1 9 ; 

et parmi Jes membres corrcspondants étrangers : 
M .  Ie comte Charles de Beaumont,  tué accidentel lement à P iégut ,  

en octobre 1 9 1  8 ; . 

M .  Victor de Swarte, mort Ie 24 ju in 1 9 1 7 ; 
et M .  ! 'abbé Grob, curé de Bivingen- Berchem , ( Luxembourg) 

Ie 7 septem bre 1 9 1  5 .  
I l  est donné lecture d'une lettre de Son Eminence I e  cardinal 

M ercier qui remcrcie l 'Académie pour sa nomination de membre 
d 'honneur 

L 'Académie royale flamande fait parveni r  la J i ste de ses d ivers 
concours. 

M .  Don net dépose sur Ic  bureau la  l iste des ouvrages parvenus à 
J a  b ibl iothèque depuis la dernière séance ,  a ins i  que I e  compte-rendu 
anal ytiquc de quelques uns d'entre eux . Ces pièces seront imprimées 
dans Je Bulletin. 

M M .  Van Hcurck et Casier donnent respectirnment lecture des 
notices biographiques qu'i ls  ont consacrées à J a  mémoire de 
M .  Frans Van Kuyck et du vicomte de Ghell i nck d 'Elscghem . Ces 
t ravaux seront i nsérés dans Ic bul letin .  

M .  'vVil lemsen donne connaissance d'une notice très documentée 
qui const i tue Ie résumé d'un import(l n l  t ravail consacré à la 
technique et à J 'organisation de l a  draperie à Brugcs, à Gand et à 
M al ines au m ilieu du XV!•  siècle. Cette étude fort complète apporte 
une contribution de grande rnlcur a u .  point de vue économique 
à l ' h istoire d 'une industrie constituant autrefois pour toutes nos 
p ro ,· inces une source puissante de prospéri té et de richesse. 

M .  Hasse a sur,·eil lé soigneusement les foui lles qui ont été 
exécutées récemment à A nvcrs à Ja place de Me i r ,  pour la construc
tion d 'une banque anglaise , et un peu plus loin pour cell e  d'un 
second immeublc. Sans parler des constatations i ntéressan tes qu'i J  
a faites a u  poin t  d e  vue géologique, i l  a p u  relever les restes des 
fond�t io 1 1s  de J ' ancienne égl i se des grands Carmes, assister ü ! 'ouver
ture des caveaux et recueil l i r  un grand nombre d'objets appartenant 
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à toutes les époqu�s ,  telles que débris de bronze. monnaies, poteries . 
en grés . tuiles spéciales, fragments de sculptures, etc. 

M .  Hasse résumera le résultat des constatations qu'i l  a faites en 
une étude qui paraitra dans Ie Bulletin .  

La séance est levée à 5 heures . 
Le Secrétaire , 

FERNAND DON N ET. 

Le Président, 
PAUL BERGMANS. 

SÉANCE DES M EM BRES TITULA I RES DU 7 DÉCEMBRE 1 9 1 9 . 

La séance s'ouvre à 2 heures sous la présidence de M .  Paul Berg
mans ,  président .  

Sont présen ts : M M . Casier, vice-président, Don net, secrétaire,  
Di l i s ,  trésorier. 

M M .  Ie chanoinc Maerc. D' Van Doorslaer, Van Heurck, Kints
schots , Geefs Willemscn , Geudens, chanoine Laenen, membres. 

Lecture est fa ite par Ie  secrétai re du procès-Verbal de la séance du 
3 août r 9 1 9  ; il est adopté sans observations. 

I l  est procédé à l 'élection d 'un vice-présidcnt pour 1 920 ; onze 
membres prennent part au vote. 

M .  Soi l de M oriamé est élu à l 'unanimité. 
I l est donné connaissance de la démission de M. Ic chanoinc 

Warichez .  La présentation de candidats pour sa succession sera 
faite en la séance de février 1 9 2 0 .  

Sont ensuite nommés mcmbres corrcspondants étrangers : 
M M  . .J . G.  Prod'homme, musicologue 9 ,  ruc Lauriston, Paris ; 
Or .l ohanny Roosval professeur à l 'université d 'Upsala ,  24, Novi 

Melarstrad , Stockholm ; 
Aurelia de Llano Roza de Ampudia , délégué royal provincial 

pour l es Beaux-arts à Oviédo ; 
Fr. Deshoulièrcs , di recteur adjoint de l a  Société française d 'ar

cbéologic, Pa ri s ,  rue de l a  tour, 49 ; 

Noë! Thioll ier à St-Etienne ( Lyon) ; 
M .  F .  F.  U rquhart, professeur d 'h istoire, Bal l iol  col lège, St-Gil les ,  

Oxford ; 
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M M . Hobert B l a i r, secréta i re de la société_des Antiquaires à N ew-
castle,  (South shields) ; 

· 

M a u ri ce Bauchon avocat  à Valencien nes ; 
M a urice Prou, d i recteur de l 'écol e des C h a rtes, rue M adame, 7 5 ,  

à Paris ; 
R .  Cagnat ,  profosseur à la Sorhon n e ,  mem bre de l ' J nst i tut ,  96 , 

Boulevard M ontparn asse, Paris ; 
Salomon l\einach,  conserrnteur d u  M usée de St- Gerrnai n-en

Laye, mem b re de l ' I nst i tut , 1 6, ·  avenue Victor H ugo.  Boulogne 
s/ Sei ne (Paris) ; 

Robert Coltman Cleph a n ,  Tynemou\ 1 1  ( N orthumberl and) ; 
Baudi  di Vesme,  4, via  Academi a  del l e  sienze, Turin ; 
or Lorenzo Ro\·ere, 5 2 ,  Corso M on te\·ccch io ,  Turin ; 
J ules M arth a ,  professeur à la Faculté des lett res de l ' U n i versité 1 6 ,  

rue d e  Bagneux, Paris (v 1•) ; 

J ules Blan chereau.  trésoricr de l a  Société fra n ç a i se d ' a rchéol ogie, 
6, quai Barcnti n ,  Orléa ns;  

La séance est  levée à ? lf.! heures. 
/,e Secrétaire, 

FERN A N D  DüN NET .  
Le Président .  

PAUL BERG�!ANS. 

Liste des ouvrages parve11 us il J a  bil.lliothèquc 

pendant les rnois de décem bre 1 9 1  9 . et ja11vier 1 9  2 0 .  

1 °  HOM MAGES D'AUTEURS .  

A .  SLUYS. Geschiedenis Y a n  h e t  onderwij s i n  de d rie g raden in  België. 
A L F . DE GROOTE. Bel gische m i l i ta ire strafrechtspl eg i n g .  
K.  DE F L O U .  \Voordenbo·�k d e r  toponymie .  
COOPMAN 8.: B ROECKAERT. B i bliographie van dei1 V l aamsc ben 

taalstri j d .  
VERDEYEN & EN DE POLS . Tandalu's  visioen e n  St- Patri c ius' 

vagevuur.  
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PAU L HERGMA N S .  N otice sur Adolpbe Pau l i .  
I D . Notice sur F lori inond van Duyse . 

FER N A N D  DON N ET .  U n  médecin J i m bou rgeo i s ,  magistrat <l 'An vers 
I D .  Les origi nes d'unc cntreprisc commerci a le  an-

versoi se aux C a n a ries au X V I •  siècle . 

.l os . BERT H E LÉ .  Les v i l l es m i l i t a i res d u  Bas- Languedoc. 
Or J.  W .  M U Ll .ER . Van den vos Rein acrde.  
N. DE PAUW. M i ddelnederl a n dscbc ge,i i ch ten en.fragmen ten . 
A B B É  J .  P :\<2_UA Y .  Pro v i n cc de L i m bourg.  1 nventa i rc archéologique. 

1 D .  To ngres . Guidc i l l ustré . 
.l . G ESSLUZ .  Les privi l è;ges des m o n naycurs d i..: com té de Looz 

2" ÈCHANGES. 

A N VE R S .  A n twerpsch a rchieve n bl a d .  
X X X c  dee l . :.'. •  & :;e afl 

1 D.  Société roy a l e  de Géogra pbi e .  
B u l leti n .  Tome X X X I X .  :1• & cl0 fase . 

B RUXELLES Académ ie roya le  de m édec ine .  
B u l l et in I V' !'érie, lome X X I X ,  no  b .  

I D .  Académ ie roya l e des scicnces, des l dtres et des Beaux-
a rts de tlel gique. 

A n n ua i rc 1 9 1 5- 1 9 1 9 .  

I D  M issions belges de l a  Compagnie  de Jésus. 
B u l l et in  m ensuel l li20 11° 1 .  

GAN D Kon i n k l ij ke V l aamscbe Aca demie .  
Versl agen en mededee l ingen . Septem ber . O ctober, No"em

ber I U 1 9 .  

J aarboek 1 9 1 4 .  
U itgaven 6 rnl . 

l SEGHEM N eerlandia  franciscana 
I 1 I ,  11°s 1 -2.  

PAR I S .  Polybibl ion . 
Part ie  tec h n ique. Tome C X L V I  l ,  2 l ivr .  
Partie l i ttérai re .  Tome C X L V I ,  4c l i v r .  

I D .  M usée Guimet.  
Annales,  romes XXVI & X XV I I .  
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PA R IS .  M inistère de l 'instru..: t ion publ ique et des Beaux-arts. 
Comité des travaux h istoriques et scientifiques. 
l3ul letin a rchéologique HJ J :� ,  l ivr. 2 & 3 ;  1 9 1 4 ,  ] & 3 ;  

Hll ?"i, l & 2 ;  l !) l ti ,  1 & 2 ;  1 0 1 7 ,  1 & 2 ! 1 9 1 8, l i vr. l .  
Bullet in phi lologique et h istorique . Années IH l '.� . 1 91 4 , 

1 9 1 5, l!J 1 6 ,  H� l 7 .  

Section des s..:ienccs économiques e t  sociales. Années lUl 1 ,  
1 9 1 2 , r n rn; 1 0 1 5 .  
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Compte-rendu aualytique des pri11cipales publicatious 

parvenues à la bibliothèque pendant les mois 

de décem bre 1 9 1 9  et jan vier 1 9 2  0 .  

M ESSIEURS,  

Après une longue intcrruption , les services des échanges inter
nationaux ont repris l eur activité . Le premier envo i ,  une cai sse 
pesant cent kilos, m'est parvenu apportant à notre bibl iothèque 
! ' importante série des publications de nombreuses sociétés, surtout 
françaises , qui pendant la guerre n'ont pas suspendu Ie  cours de 
leurs t ravaux . C'est vous <l i re que je nc pourrais vous donner qu'un 
bien faible aperçu des richesses a rchéologiques et h istoriques que 
récèlenr ces mult iples recue i l s. Les l imites de ce modeste compte 
rendu ne me permettent pas d·analyser aussi complètement que je I e  
voudrais tant de travaux certai nement remarquables e t  qui, en 
d'autres circonstances , commanderaient au moins une mention . 

Dans les domaines de l a  musicologie ou de l 'hi stoire locale gan
toise, personne plus que notrc président, M .  Paul Bergmans .  n 'est  
qual ifié pour rappeler les travaux de ceux qui se sont adonnés à 
ces scienc.es . Aussi faut- i l  _signaler l a  notice biographique si com
p lète et si documentée qu' i l  consacre à Florimond 11an Duyse qui , 
comme écrivain et comme compositeur ,  rempl i t  pendant un quart 
de sièc le un róle <lont l ' importance s'affirme sans conteste, puis 
une seconde Notice sur A dolphe Pauli, architecte,  dont Ie talent 
fut m i s  à contribution -pour l 'érection dans sa vi l le natale de nombre 
de constructions i mportantes .  

M .  A .  Brédi us ne se 1 as se pas de foui l ler les sources d' a rchi ves 
pour y découvri r les documents rel at i fs aux anciens peintres hol lan
dais  ; i l  a réussi à recue i l l i r  dans cel les de Dordrecht d ' intéressants 
documents permettant de complèter quelque peu la biographie d'un 
certain nombre de peintres originaires de cette vi l le .  Dans son étude 
intitulée Een en ander over Dordtsche schilders , que publie Ie 
Koninklijke A kademie van Wetenschappen d'Amsterdam dans �s 
Verslagen en mededeelingen (Afdeel in .t,' letterkunJë, 4 •  Reeks, 
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1 ze deel , bl . 1 1 5) , i l  fait connaître Je résultat de ses recherches . 
Les indications relatives à Albert Cuyp, tout au moins au point de 
vue artistique, sont moins importantes qu'on aurait pu Ie dési rer. 
Par contre un peintre angl a is ,  Richard Farrington, établ i  à Dor
d recht, peut-être élève de Cuyp, semble avoir joui- d'un talent p lus 
marquant que celui  qu'on aurai t  pu attendre d 'un amateur. La date 
du décès de Paul Weyts peut être avec sûreté établie en 1 6 1 8 ; Jean 
Ol is ,  dont Je musée de Bruxell es possède une reuvrc, s'établ i t  à la 
fin  de sa vie à Heusden ou il décéda en l öî6 .  Rembrandt comptait  
à Dordrecht plusieurs élèves et non des moindres ; c'étaient N icolas 
M aes, au sujet des reuvres duquel, maints détai ls i nédits se retrouvent 
dans J es protocoles des notaires locaux, Samuel van Hoogstraten 
dont un i nventaire dressé après décès fai t  connaître d iverses reuvres 
aujourd'hui perdues , J acques Levecque qui à certains moments 
parvint à imiter étonnamment Ja manière de peindre de son maître, 
et Arent De Gelder, plus amateur que peintre de profession · 
D'autres mentions i ntéressantes fournissent encore une contribution 
précieuse à la biographie de nombre d 'artistes dordrechtois ,  parmi 
lesquels nous citerons encore I saac van Duynne, peintre de pois
sons ; celui-ci exécuta nombre d'reuvres qui plus d'une foi s  furent 
par erreur attribuées à Van Beyeren . 

Gràce à l 'évolution progressi ve de l 'a rch itecture, l a  sculpture obtint 
au X I I •  siècle, en Bourgogne,  un la rge accès dans ! 'art monumen
tal . U ne plastique nouvel le  trouva son emploi dans la décoration 
des égl i ses. Dans son travai l  qu'i l  consacre à Cluny centre et foyer 
artistique de la sculpture bourguignonne au XJie siècle. (Annales 
de I' Académie de M acon, 3° série, tome XV, 2• partie), M .  Victor 
Terret prouve que cc fut « l ' onlrc de Cluny qui inaugura ou du 
moin s  remit un honneur dans sa grande égl ise abbatiale , l 'ensei
gnement synthétique par J ' i mage 1 >  enseignement qui trouva son 
développement dans ces i nnombrables motifs scu lptés qui enrichis
sent les tympans des portes, les chapitaux des colonnes et t ant  
d'autres parties de la  bas i l ique de St . -Hugues. Beaucoup de ces 
reuvres opt disparu dans Ja tourmente révolutionnaire qui sévi t  en 
France à la fin du XV I I I• s iècle .  Les vestiges qui en subsisten t ,  com
plétés par quelques documents descri ptifs, permettent de se rendre 
compte de leur valeu r ;  i l s  établi ssent aussi l ' influence de la ten -
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dance artistique que l 'école de Clun:< i ntrodui s i t  dans la décoration 
de tant d'autres égl ises qui étaient sous la dépendance d i recte 
de la  grande abbayc ou qui fu ren t  construites dans son Yo is inage 
p lus  au moi ns i m méd iat .  

Parmi  ces édifi ces sacrés, s'éleva i t  au nni ns depuis J e  X I I0  sièc l e ,  
à Berzé-la-vi l l e ,  u n e  chapel le  qui  dépendait du chateau d e s  moin c s  
de C l uny ( Loc.  cit .  p .  24 X ) .  El le  existe cncore e t  s e  signale p a r  les  
peinturcs  murales du p lus  g rand i ntérGt qui l a  décorent entièreme n t .  
Comtemporai nes o u  peu post_érieures de l a  construction des bàtiments, 
ces ceuvres sont homogènes ; on y ret rouve une rema rquable i mage 
du C h ri st qui domine toute la décoration et qu·entourent de n o m 
b reuses figures d 'apotres, de saint s .  des scènes religieuses soul ignées 
par une décoration flora l e  très riche. La rareté de documents de cc 
gen re appartenant à ] 'époque romane augmente cn core l a  \'a l e u r  
de c e s  ceuvres dans lesquel les on retrouve tou tes · les qua l i tês et les 
défa uts de eet C 1  art byzantin aux types conventionnels et aux règles 
h iératiques qui depuis Ie I X·· siècle étai t  devenu en E u rope,  comme 
Je dit M .  Léonce Lex qui  l es décri t ,  à proprement parler ! "art 
ch rétien '' · 

N ot re confrère d' Amiens,  M"  Pierre Dubois,  fit au début de 
l 'a n née 19 l 2 une con férence à l 'hotel de v i l l e  du H a vre sur Les 
beffrois et les hótels de J1ille de la Belgique , du Nord de la France 
et de la Normandie. ( Receuil des publications de la société h a vraise 
d ' études d iverses 79° a n née, l "  tr im.  1 �1 1 2  p .  6 5 ) .  Les� provinccs 
actuel les  du Nord de la France p lacées au X V• siècle sous J "obéis 
sance d e s  mêmes souverains q u e  l e s  provinces bclges, unies à cel les 
ci par l es l iens économiques et artistiques l es plus étroi ts,  devaien t 
nécessai rement subir l 'i nftuence de cette v i e  commune. I l  n 'est clon e  
p a s  étonnant  que des mon umen ts,  tel s J e  beffroi d' Arras e t  ! ' hotel 
de Y i l le de St-Quentin aient été di rectement i n spi rés par des édifi ces 
exi stant à Gand ou à Bruxel les .  Afin de p rom·er cette _ thèse , 
M .  Dubois étudie successiYement les deux sáies de monuments qui  
forment  en quelque sorte l 'emblême des  groupes urbains et des  com 
munes.  Le beffroi constituait en effet u n e  démonstration de Ja 1 i berté 
conquise ; s i  les ressources manquent pour l 'édifier,  on fai t  servi r 
à eet usage une tour d'égl ise.  Sa v a leur est essentiel lement sym bo
l i que Les hotels de v i l le  sont de construction plus récen te ; l es p lus  
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anciens datci1t du X [ [ [ 0  siècl e ; i l s  servent essentiel lement de 1 ieu de 
réunio11  aux bourgeois ; i l s  const i tuent en quelque sorte Je  temple 
de Ja cité. De nombreuses pa rt icu Jar i tés , que détai l l e  ! 'auteur, con
t ri buent à mettre en rel ief Ie  role de ces monuments et les usages 

- qui  résul taient de leur emploi . 
Des l iens ·trop étroi ts existent entre l ' h i �toi re des i nvasions Nor

mandes dans nos provinces et dans Jes terri toi res Normands et 
Anglais pour que nous nc s ignal ions pas l 'étude crit iquc que 
M .  Henri P rin tout consacre dans J es mémoires de l 'Académie 
n at ionale des sien ces, a r t s  et bel les- let tres de Cae!� ( l 9 l rJ) i t  Dudon 
de Saint-Quentin et so11 histoire des princes ducs 11or111ands. 
Celu i-ci  fut Je premier des h istoriens N ormands ; c'est dans ses 
ceuvres que tous les àuteurs postérieurs ont  puisé leurs renseigne
ments. Le problème de sa véracité éta i t  donc d'unc importance 
capitale.  L'auteur étab l i t  d 'abord que D udon s'est servi de diversE's 
sources ; il tàche de les ident i tler ,  et conclut qu' i l  a constitué non 
une ceuvre d 'histoire, mais une ceuvre a pologétique. Pour Ie  prouver 
il analyse longuement son ouvra ge De mo1·ibus et actis primoi·um 
Normamziae ducum ; il étudie sous toutes leurs phases les biogra
phies d ' H asti ng .  de Rol Ion , deGui l l a

'
ume-longue-épée et de Richard I .  

Les chapi tres qu' i l  leur consacrc sont des plus in téressants .  L'ori
gine danoise ou norvégienne des chefs normands qui s 'étah l i rent en 
F rance y est disèutée a vec a utori té, l es p rincipaux exploits geurriers 
qui parsemèrent leur carrière y sont exposés aux certitude. Et de l a  
compara ison de ces faits hi storiquement prouvés avec Jes assertions 
de Dudon , on est forcé de· conc lur>e que la valeur de l 'a:uvre de 
celui-ci est bien fa ib le ;  i l  s'efforce d'exagérer l 'ancienneté de la  puis
sance normande, et lu i  prête des a ntecédents sans fondement .  Em
pruntant en un curieux arnalgame aux sources annal i t iques et aux 
t rad i t ions orales, i l a tenu avant tout à constituer une apologie 
des ducs de N ormandie ,  et pour atteindre ce but, s'est pl utot montré 
rbétoricien , hommes de l ettres et chanoine de cour qu'h istorien 
i mpartial et crit ique avisé .  

La v i l le  d 'Abbevi l l e a autrefoi s  donné Ie  jour à toute une pléiade 
de graveurs. Les princi paux d 'entre eux ont trouvé un h istorien 
averti en M .  Emile Delign ières . La mort Ie  surprit quand il trava i l 
l ai t  à l a  biographie de deux artistes qu i  s'adonnèrent égaJement 
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a u  travai l  de ta i l le douce , c'étaient !.es i\1acret. M .  M acqueron a 
complété l 'étude en trepri se p a r  M .  Del ign i ères et v ien t de publier 
son trav;i i ]  dans les mémoi res de l a  soc iété d 'émulat ion d 'A bbev i l k  
(torne V I J .  Charles Fra nçois M a c ret, né en 1 7G l , s'établ i t à Par i s oli 
i l  rnou rut en 1 7 �'.{, dél a i ssan t un  ccuvre im po rtant et rem a rq uable ; 
cc sont des por t ra its , des planches dest inées à l ' i l l ustration d 'ou v ra
ges l i t téra i res ,  des estam pes h istoriques . Son jeune frére .l ean- Césa r 
M acret ne fut pas doué de qual i tés aussi b1 · i l l a n t es que cel les de 
son ainé ; toutefo i s  i l  fut ! �a uteur de quelqucs t ra vaux dignes de 
ment ion .  M M acqueron fou rn i t  un  ample ca ta logue descr iptif et 
ra i sonné qui  complète fort heureusement la biographie des frères 
M acret. 

A d i vcrses reprises nous a vo n s  att iré l 'attè n t i on sur les monument s 
a nciens qui ex i stent encore si n om breux d a n s  ] ' I nde .  Les publ ica
t ions que nous recevons d i rectemen t ,  nous permet ta ien t  de nous 
i n itier q uelque peu aux parti c u l a rités les p l u s  sa i l l an tes d e  l 'u n ou 
l 'a utre d'cntrc cux. Toutefois il nous manqua i t ,  pour approfondir  
cette étude. un guide qui  put nous permettre d e  nous in i t ier quelque 
peu aux règles, et aux tradit ions art ist iques qui prés idèren t ;\ 
l 'érect ion de écs monumcnts an t iqucs ,  de spéc i fi er pi us a u  rnoi ns !'épo
que de leur construction.  Cettc l ac u n e  vient d 'êtrc en pa rti e  comhlée 
par les  deux volumes qui M .  J ouveau-Dubreuil à consacré dans les 
Annales du M usée Guimet ( Bibl iothèque d 'études. Tomes X X V I  
et  XXV I I )  à l 'A rchéologie du Sud de l'Inde. Dans son ouvrage 
! ' a u teur  étudic systérnati quemcnt l ' arch itectu re et  l ' i conographic d u  
pays D ra \· id ien,  occupé par les populat ions de  l anguc tamaulc et 
s'étendant Ie  l ong de la cote de Coromandel depuis ! ' embouchure 
de l a  Pennar jusqu'au cap Cornori n .  Dans  ces parages l es monu
ments religieux sont èxcessiYemcnt répandus ; on peut souvent en 
déterminer l 'àge par les inscri pt ions dont ils sont couverts .  A défa u t  
d ' in dicat ions d e  ce genre i l  faut recour i r  aux part icul ari tés architec
toniques et décorati ves .  Cell es-ei permettent  d'établ i r  une succes
s i on de sty l es bien déterminés,  chacun d 'cux corresponda n t à unc 
époque d i stincte.  D iverses infiuences i mportées ont contri bué à l a  
con sti tution d u  style D rav id ien , mais cel u i -ci n 'est pas resté im
muable ; i l  a évolué . Au moyen de nombreux exemples appuyés par 
u n e  i l lustration copieuse, M .  J ou veau- D ubreui l  détermine l es d i ver-
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ses évolutions qu'a éprouvées Ie style Dra
.
vidien,  étabJ i t  les carac

téristiques de chaque époque et détermine les modifications que 
l 'ornementation des monuments a éprouvées dans chacune d'el les .  

Le volume consacré a l'Jconographie du Sud de l'bzde n 'est pas 

d 'un in térèt moindre ; l ' i l lustration en est toute aussi abondante .  
Cette i conographie est  presqu'entièrement h indouiste.  

Les d ieux et les scènes rel igieuses ont toujours été représentés 
d'une manière i nvariable,  car sur ce point des canons excessivement 
sévères et préci s  ont regl é  cette représentation . L'àge de ces 
scul ptures ne peut en ·quelque sorte ètre étab l i  que par cel ui des 
monuments don t elles font part i e .  Quant a l eur i n terprétation , e l l e  
ne peut être déch iffréc qu'en ayant  recours aux productions l i tté
rai res locales.  Ces problèmes d ivers ] ' auteur les résoud heu reusement 
et su r  cc poi n t  son ouvrage const i tue un guide préoieux. 

Tous nous conn a issom au musée de pei n ture Li 'An vers, I e  
tableau, (n °  :!N1) fa isant part ic  de la  col lection van Ertborn e t  qui 
représente la V ierge portant  son divin Enfant ,  debout dans unë 

vaste égl ise ogi va le .  Ce pa nneau qui fa isait partie d'un triptyque, 
daté de 1 4 D : 1 ,  a été autrefois  a t tri bué à Memling.  I l  existe d 'autrcs 
repl iques de la  même ceuvre , nor amment dan s  la galerie Doria 
à Home, dans cel lc de Pozoni  à Crèmone, et au M usée de Berli n ,  
sans compter les trois dess i n s ,  copi t s  d u  X V I • s iécle. U ne autre 
repl iquc de l a  mème ceuvre était conservéc i l  y a quelques années 
à N antes dans la collection de ] ' a rchi tecte et archéologue Nau .  
P l usieurs cri t iques d 'art ont  prétendu que ce  tableau serait I e  même 
qui après avoir  fa i t  partie de la galerie Suermondt  à Aix-la-Chapel l e ,  
aurait été. acquis ra r  I e  M usée de Berl i n .  M .  Salomon Reinach dans 
une note sur U11 tableau du X Vc siècle à re1ro11ver. que publ ie Ie  
Bul let in archéologique du Cómité des t ra vaux h i storiques et scien
t ifiques du rnin i stère de l ' instruction publ ique et des beaux-arts de 
Pa ris (année 1 fl08 , p .  59) prou,·e qu'aucune idcntité ne peut cxister 
entre le  tableau de Berl i n  et cel  ui de N antes. b'une enquête fai tc 
pa r M .  H.cinach dans l a  fami l ie de M .  Nau ,  i l  résulte que Je pan
neau que cel ui-ei posscdai t  a été ,  après son décès . Ycndu à Paris de 
la main  à l a  main par son ti l s .  Depuis lors J e  chef-d 'ccuHe a dis
paru ; on en perd l a  \ race.  C'est da 11 s  I e  but de Ie retrom·cr que 
M .  Rcinach a redigé la note que nous s igna lons i c i .  
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D a n s  Ie même fascicule,  I e  ml:me auteur s'occupe d u  Maître de 
Flémalle. On conii a i t  l es diffèrentes tentatives d ' i.dentification qui  
ont été faitcs depui s  qu'en l �t< 7 ,  M .  Bode suivant une suggestion 
d ' H en ri Hymans proposa de grouper autour d " un tr iptyque de la 
col !ection de M érode une série d 'reuvres picturales du XVe sièc l e ,  
attribuées j usqu ' a l o rs à divers arti stes con nus et d e  l e u r  donner un 
a uteur comm un qui sera i t  à découvrir .  Depuis l ors au sujet de cette 
attri bution diverses ten tatives furent taites dans ce sen s .  Tour à tour 
les  historiens d ' a rt ont  cru recon naître dans Ie-- m aître de M érode ,  
de.ven u  p l us tar<l Je m aî t re de F l ém a l l e ,  Rogier Van d e r  Weyden , 
J acques Daret , Hobert Campi n ,  Rogie r  de B ruges , H ubert Van Eyck 
et d'autres encore . . \1 . Reinach d i scute ces m u l t i ples attributions et 
l es .con teste .  Procédant  ensuite  à ! 'analyse comparative des d i verses 
ceuvres groupées a utour du tri ptyque de M érode, étud i a n t  les docu
ments d ' a r c h i ves et grou pant quelques faits historiquement établ i s .  
i l  émet ! 'opin ion que c e s  peintures seraient  l es ceuvres de j eunesse 
de Rogier Van der \Veyden . E l l es a uraient été créées quand l 'a rtiste 
u j eune.  ardent, épris  d u  viole nt  et du colossal n 'avait  pas encore 
subi l ' i n A uence des Van Eyck et travai l l a i t  en èlève des sculpteurs 
goth ique� plut6t qu'en peintre ll .  Toutefois il ne veut rien affirmer 
défi n i t i vement et se borne à farmer I e  vceu q u ' un document d 'ar
chives ,  un extra i t  de compte, v ienue dévoiler d'une façon i n con tes
t a b l e  Ie véritable auteu r du triptyquc, d i t  de Flém a l l e, et  des autres 
ceuvres qui l ui sont apparentées.  

Du L i m bourg n ous sont parvenues deux contri butions.  Ce son t  
c e l l es d 'a bord d e  M .  I e  curé Paquay. I l  est ! 'auteur d 'un Guidc 
illustré de Tongres qui renferme Je n o mbreuses photographies et 
fou rnit  des rcnsei gnements concis et  précis  sur l 'h i stoi re et  les 
monuments de l 'antiq ue A tuatuc:a Tungrorum. 1 1  a également réd igé 
I c  premier fascicule de I '  !1iventaire archéologique de la provi n ce de 
L i m bourg . Cette publi cation qui  depuis  l ongtemps aurait  du voi r 
1 c: jour et qui,  sans  retard dcvrait êt re continuée ren ferme l a  descrip
t i on succinte des ceuvres d'art  i n téressan tes que ren ferment encore 
les édi fices publ iés des petites comm unes d u  canton de Tong res . 
C'est ensuite M .  Gessler qui  étudie d a n s  une récente broch ure Les 
pril'ilèges des monnayeurs du comté de Looz. . Ces privi lèges 
<l atent du X V" s iècle ; ils furent i m portants et  n o mbreux. Les mon-
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nayeurs jouissaient en effet du droit exclusif de fabriquer l a  mon
naie du. comté ; agréaient eux-mêmes les mem bres de leur  corpo
ration ; étaient affranchis de toute prestation mi l i ta ire ; ·iouissaient 
d ' immuni tés j udicaires étendues ; béneficaient d'un minimum de 
salaire et étaient d ispensés du pa yement des accises et ga bel les . 
Toutefois cette dernière faveur ne leur fut concédée qu'au début du 
XVI•  siècle. 

Il nous resterait à signa ler  dans d iverses publ ications,  d ' i n téres
santes contributions à l ' h i stoi re de la tapisserie, mais ce serait 
étendre outre mesure les l im ites de ce rapide compte-rendu. N ous 
réservons ces renseignemen ts pour une courte annexe que nous 
joignons à ce rapport. 

Vous serez d 'avis a vec rnoi ,  j 'en suis persuadé, Messieurs,  que s i  
l a  guerre a suspendu pendant trop longtemps Ie service d 'échanges 
de notre Compagnie ,  que les publ ica tions qui nous parviennent de  
nouveau en si grand nombre, ne Ie cèdent pas  en intérêt à cel les 
qui nous étaient antérieurement envoyées. Dès aujourd'hui les 
accroissements de notre bibliothèque ont repris leur cours normal . 
Plaise au Ciel qu'à l 'a ven i r ,  elle n 'a i t  plus à passer par parei l le 
épreuve. 

Anvers , l février l \ 1:'0 
... 

Le Secrétai1·e, 
F E R N A N D  DON N ET . 

. 1 
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N ote bibl iographiq ue 
sur les Tapisseries. 

De peur d 'a l longcr  out rc mesure l e  compte- rendu analyt i que 
habi tuel  des pr inci paux ouvrages parvcnus à la b i bl iot hèque de 
l 'A cadém ie au cours des mois de décembre 1 9 1 9  et janvier 1 920 , 

j 'a i  cru bien fa i re en condensant en une note addit ionnellc les ren
seignements rel a t i fs aux tapisseries que j ' arnis  rel e,·és dans ces 
ouv rages. 

L ' i m portance a rt i s t iquc qui s 'at tache aux tapisseries, à leur h is
toi re ,  à leur dcsc ri pt ion,  s 'accentue sans cesse. El les j ouissent d'une 
fa,·c,ur i n contesta ble Je n'en \ICUX pour preuve que l ' àpreté avec 
laqucl lc  l es tentures de· choix on t été d isputées l �rs des dernières 
cnchères publ iques . Les tapisseries fla mandes surt out bénéficen t  
d e  cette vogue. E t  c 'cst a i ns i ,  que pour ne c i ter  qu'un exem ple,  e t  
j e  c hois is  I e  plus récen t ,  lors d e  l a  vente publi que organisée à Paris,  
à la  galerie Petit , les 8 et  9 décem bre derniers, des col lections de 
M .  l e  pasteur Goulden , i l  fut offert  aux a m ateurs une série de ten
tures que les com ptes-rendus désignen t c o m me t a pi sseries flaman
des d u  temps de Louis  X I I .  C'éta i t  u n e  suite de pièces <lont les  
deux pr inc ipales représent a n t ,  l a  première,  u n  tournoi , et l a  seconde 
une présen tation à la Cou r ,  fu ren t  adj ugées respect ivement 
à frs . 2 1 3 . 000 et à frs 220 . 1 00. A u  dessus de la tête de deux des 
persoonages figurant sur l a  premi ère pièce,  se rema rquent brodés 
les norns de Leziaie et de Perseus, qui con st i tuen t sans doute une 
i n d i cat ion rel at ive aux personnages représen tés. Ces deux pièces 
pour autant que nous puissions en juger d ' apn:s une photog raphie ,  
sont d ' une grande r ichesse de composit ion . La scène du tournoi  
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surtout est débordante de v ie .  Deux cheval i ers r ichement armés, 
montés sur des coursi e rs revêtus d e  housses somptueuses. combattent 
aYec ardeur. tandis que l a groupe des spectateurs occupe une estrade 
d ressée à l 'une des extrémités d u  champ cl  os La secon de pièce qu'on 
i ntitule : présentation à la  cour,  est con çue dans un style plus ca lme.  
De n ombreux seigneurs et d a mes r ichement accoutrés . se promè
nent ,  se reposent ,  ceui l lent des fl.eurs dans  un j a rdin,  ou bien sem
blen t présenter l eu rs hommages à quel qucs ha uts pe rson n ages .  ( ' )  

Pour l es autres pièces d e  l a  col lection,  les indicat ions fou rn ies par 
les catalogues sont m a l h eu reusement fort rudimentaires.  Le pl us 
souvent on se borne à spécifier  qu'e l ies constituent une suite à l a  
précédente . Pour quelques unes cependant , certa ins  dét a i l s  com
plémentai res apportent une légère précision.  C'est ai nsi qu'une 
de ces pièces qui fut payée frs 1 40 .000 comportai t  de nom breux per
sonn ages et éta i t  encadré d ' une bordure i l l ustrée de fl.eurs et de 
fruits.  Les autres tentu res fu ren t  d i sputées à des pri x moi n d res , 
quoi qu'en core fort respectahles ,  tel s par  exemple sept petits p a n 
neaux ag rémentés de person n ages e t  ani maux q u i  fu rent  adj ugés 
à frs 2î . 200 . 

Dans l a  même vente figurent en core quelques pièces fl.amandes 
d ignes d ' attention . J e  me hornerai à citer cel le que Je  catalogue 
date de ! ' époque de la Régence et qui représente l ' adora tion du 
Veau d ' O r .  La hord u re est cornposée de feu i l lages pa rsemés de 
coqu i l les Cette ceune obti n t  frs 75 1 00 ;  e l l e  portait la rnarque de 
Bruxel les . .  .\u même atel ier  a ppa rten ait  une autrc pièce payée 
fr . G0.000 et signée Van d e r  Borgh t .  E l l e  représenta i t ,  d 'après 
un carton de Teniers. l ' été ou la  m o isson . 

Cette tenture fa isait  s a n s  doute partie d ' une suite représentant 
les mois de l 'année, ou bien les quatre saisons.  sujets que les haute
l i sseurs bruxel lo is  ;;e p l u re n t  à repro d u i re à mai ntes reprises.  Les 
Vai1 der Borgh t constituent une l i g née de tapissiers, qui depuis Je 
d�rnier quart d u  X V I [ • siècle se succédèrent à B ruxel les .  Faute de 
renseignements suffisa nts ,  on ne peut ic i  préciser n i  savoi r de quel  
membre de cette fam i lie i l  est question . Rem a rquon s qu'à une 

( 1 )  Photogravhie dans la  Chro1 1 i 1 1ue des  Arts ,  l i vraiso11  d 'octo.bre-decem lJre 
1 9HI. 
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expositition ouvcrte i l  y a quclques années à Orléans .  figurait une 
pièce de tapisserie, designée comme étant < 1  un Teniers » et  signée par  
J acques Van der  Borcht . E l le  app�rtenait  à M. Martcl l i er ( ' ) . 

Enfin t ro is  tapisseries et cinq fragments consacrés à l a  représenta
tion de scènes mythologiques cxtraitcs des métamorphoses d'Ovide, 
sujet qui du reste était très en vogue dans les atel iers ft amands ,  
trouvèrent achcteur par accumulation à fr. 1 1 6 . 1 00 .  

Dans une vente qui  fut organisée dans  Je même local quelques 
mois plus tot, j 'ai relevé la mention de ccrtains  lots i ntéressa nts. J e  
me  bornerai à citer cinq pióces ti ssées à B ru xel les a u  XV I •  siècle et 
représentant l 'h istoi re de Scipion . Dans les bordures se remarquaient 
des paysages agrémentés d'animaux parmi lesquel s on pouva i t  
retrouver Jupiter, entouré des oiseaux du ciel e t  Neptune accom
pagné des poissons de l a  mer.  Ces pièces obt inrent  n:specti vemen t  
1 2 . 200, 1 2. 300, 1 4 .000, 1 5 . 000 e t  1 9 .000 francs . 

U ne seconde tenture bruxel lo ise ,  datant du XVI [ • siècle,  signée 
et datée G i l l .  Van Leefdael In84 , fut adjugée à fr 2 1 .000. On 
y voyait J e  Temps enchaîné par ] 'amour, entouré de génies , de pet i ts  
amours et de blasons. 

Cette fois nous pourrons peut Gtre arr iver à une identification plus 
précise .  Dans son ouvrage sur les Tapisseries bruxel loises (p. ;rn 1 ) ,  
A lphonse Wauters en  parl ant de  Guil laume van  Leefdaele, rapporte 
que M .  M i chel Eufrussi possède de lui de charmantes pièces 
<lont  Je sujet principal consi ste en une armoirie t imbrée d'une cou
ronne ducale, au dessus de laquel le  on voi t Ie Temps enchainé pa r 
! 'amour ; Ie fond représente un tapis à fteurs et une guirlande que 
des amours soutiennent par les coins. Elle est doublement signée : 
d 'une part D.  Teniers i1111. fec . I684 et d'autre · part Guillelmus 
van Leef da el fecit. 

La s ignature, la date . et les détai l s  de la composition concordent 
parfa itement ici a vec les i ndications sommaires que fourni t  I e  cata
logue de la vente parisienne. 

Enfin une troisième pièce, adjugée àfr. 3 1 ,. 1 00, avait été fabriquée 
à B ruxel les au X V I I• siècle, d'aprés des cartons de Rubens, et étai t  
consacrée à l a  glorification de  la foi cathol ique t riomphant de l a  

( 1 )  A LPH, WAUTl.:HS . Les tapisscries bruxelloises, p .  344. 
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p h i losoph ie  et de l a  science. Cette pièce èta i t  complètéc par une 
seconde tenture, rcprésentant  Je  t riomphe d e  l ' Eg l i se s u r  l ' ignorance 
et l ' a veuglement,  qui obt int  k même p r i x .  

C e s  deux tapisseries a ppa rtien n e n t  m a n i festement à une  de ces 
suites de compos i t i on s  qu i sont con n ues sous Ie nom de Triomphes 
de la foi  ou de Triom phes de l ' Eg l i se et dont Rubens peign i t  les 
cartons Ces ceuv res jou·i rent en leur temps d'un grand succès et 
fu rent exécutécs en de m u l t i  pies exem p l a i res. P l usieurs séries p lus ou 
moins  complètes en exisknt encore, notamment au couvent des 
I'el igieuscs déchaussées à M adrid . à l 'ég l i se St P ierre à Gand et 
dans d i verscs col l ect ions français_es et  a n g l a i ses ( ' ) .  

D 'a utres Yentes d e  date récente provoquèrent des résu l tats iden
t iques. N ous c royons i n u t i l e  de les c i ter  a \·ec pl us de déta i l s ; ceux
ci ne p.)urra ient que confi rmer d a va n tage la \·ogue meri tée dont 
jouissen t les tapisserics et surtout ccl les qui  fu ren t  exéc utées dans 
les ate l iers l:ta b l i s  dans nos prov inces.  

O n  n ous excusera s i  n ous croyons devo i r  donner un peu plus 
de dével oppemen t aux rensei gnements puisés dans les  publ ications 
d i ve rses qui récem ment sont pa rven ues à n o t re b ib l iothèque. 

Dans une précéciente communicat ion , qu'antérieurement nous 
avons déjà analysl:e (::l aout 1 \;' l \-J )  M .  I e  commandant Lefcbvre des 
N oëttes étudiant  u n  certa i n  nombre d 'é lémen ts, rele\és sur Ja céiè
bre tapi sserie de Bayeu x ,  avait con c l u  que cette <l:! u v re d'art n 'ava i t  
proba b l ement pu ètre exécu1 ée  avant  Ie  début d u  X [ I e siècle. 
M .  Levé ne s'éta i t  pas ral l ié à cette so l ution ; i l  lui opposa i t  
diverses object ions  dont  l a  principa le  était  rel a t i ve à l 'es.cr ime des 
caval iers .  M .  Lefelw re des Noët tes ne se décl a ra pas con vaincu 
par l es documents p roduits par M .  Levi\ i l  les d iscuta dans de 
Nouvelles remarques sur la date probable de la tapisserie de 
Bayeux, que publ ic Ie Bul let in  m o n u me n ta l ,  organe de la société 
fra nçaise d 'a rchéologie ( Vol . L X XV I I I , N °  l -2 ,  p. 1 2\ l  ) . I l  fa i t  
rcmarquer que l es chevaux de tous l es cava l iers ont pou r frein Ie 
mors de brides à longues branches qui  n e  domine dans les mon u 
ments fi gu rés qu� dans  l a  seconde moit ié  du X l l 0 s iécle .  Autres 
caracteristiques du X l l " s i ècle : l es c hevaux sont fer rés, t o u s  l e s  

( ! )  J\!Ax Roosi,:s . L 'ceuvre de lü1be11s,  1 .  53. 
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cava l i ers son t coiffés du casque à nasa l ,  les boucl iers sont plus 
Jongs et plus effi lés vers l a  poi nte, les b roignes protègent la  gorge 
et la n uquc des cavaliers . U ne partie de ceux-ci est armée avec des 
lan ces généralement munies d ' u n  pcnnon ; i l s  les tiennent sous l e  
bras et p o ur  charger p rennent la posi tion d u  lancier moderne, c c  
q u i  J e� éloigne indubitablcment du X l •  siècle.  M ai s  à ces documents 
sant encore mêlés des éléments qni  tende n t  à rapprocher la  ta pis
serie de ce dernier siècl e .  C'est pourquoi M .  Lefebvre des N oëttes 
persiste à rattacher l 'ori g i n e  de la tapi sserie à une époque de t ra n si
tion . et à la  <later du commenrement du X I I • siècle. L'examen 
déta i l l é  des figures prouve qui !  n 'existé parfois pas de concordance 
entre cel l es-ci  et les textes qui l es accom pagnent et qu'en di verses 
scènes .Jes cavaliers en combattant portent la l a nce. en a rrêt sous l e  
bras comme cela s e  fit généralement au X I I I• siècle.  Cettc consta
tation ferai t  torn ber l es obiections soulevées par M .  l.evé. 

Parmi l es nombreuses et précieuses tapisseries qui sont exposées au 
musée d 'art rel i gieux i n stal lé  dans l es bàtiments de  !'an cien évêché 
d ' Angers et qui , en gra nde partie ,  appartienncnt à la cathédrale  de 
cett e  v i l lc, se remarque une suite de quatre pièces, reprèsentant la 
Passion de N ot re Seigneur. El les furcnt l éguées Je 1 6  mai 1 505 par 
le t résorier général des fi n a nces Pierre M orin à l 'égl i �e Saint 
Satu rn i n  de Tou rs .  Le chanoine Thiéry précédcm ment l es avait  
étudiées et avait  eu l a  perspicacité de découvr ir  i nscrites sur l a  bor
dure des vêtements de certains person nages deux sign atures : cellc 
de ] 'auteur des ca rtons et cel l e  du hautel i sseur qui l es exécut a .  Le 
prem ier n 'est autre que J ean van Roome ou J ean de B russel ,  peintre 
de l a  gouvernante M arguerite de Savoie, qui dessina les ca rtons de 
nombreuses tentures, telles celles du Cru ei fiement et de l ' h i stoi re de 
Davi d , apparten ant au M usée du Pare d u  c inquantenaire, et d 'autres 
que l 'on  retrouve à M adrid  dans les col lec.t ions de la couronne, à 
T rente, en ! tal ie ,  en Angleterre, à Saumur, a i l leurs encore . Quant 
à Pierre van Aelst , i l  d i rigeait  à Bruxelles u n  atel ier  qui  fut e;1 pleine 
vogue sous J e  règne de P h i l i ppe-Je-Beau et c 'est dans cette v i l le 
gu' i l  exécuta entre H95 et 1 505 la tenture d e  l a  cathédrale d ' Angers . 
M a i s  cel l e-ci est i n com plète, O n  ignorait  ce que les pièces disparues 
représen taient .  On avait  à cc suj et cm is d i verses hypothèses .  

I l  es t  possible aujourd'hui  de donner  à cc probl ème u n e  solution 
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défi n i t i 1·e. Dans son étudc consacrée à . La tapisserie de la passi01z 
d'A ngers et la tenture brodée de Saint Barnard de Romans , que 
nous t rouvons da n s  Je  Bul let in archéologique du  Comité des t ra
vaux h i storiques et

-sc ient ifiques du M i n is tère de l ' instruction publ i
que et  des 

.
Beau x  Arts à Paris ,  (Ann ée 1 \.1 1 7 , J e  J ivraison , p .  54) 

M .  J e  chanoine Cb . U rseau, nous apprend que l 'égl ise Sai n t  B a rn a rd 
de Romans ( D rên1e) possède une suite non de tapisseries , mais  de 
tentures brodées qu i  indubi tablement ont été exécutées en prenant 
pour modéle soi t Jes  tapisseries d'Angcrs, soit  l es cartons mêmes de 
de Roo m .  Cette sui te  comprend b u i t  panneaux ; i l s  furent brodés 
en 1 555, probablemen t dans une com m unauté de fem mes. Ce ·ne 
sont pas des tapisseries , mais des broderies , c'est à <l i re un travai J ·  
dans Jequel J e  dessi n ,  a u  J ieu de fai re partie i n tégrante du  t issu 
comme dans Jes tapi sseries, s 'appl ique sur Ie t i ssu déja existan t .  
Certa ines parties dél ica tes,  tel l es J es fi gures e t  J es m a i n s ,  o n t  é.té 
peintes sur toi le  et appl iquées sur Ie fond . Grace à ces broderies, i l  
est possible de  s e  rcndre compte de ] 'ensemble que · const i tuait  
autrefois la  tapisserie d 'Angers . O n  ne pourra que d ' a vantage 
regretter qu'une partie de cette remarquable ceuvre d ' a rt soit 
perdue ou égarée. 

N0us ne quitterons pas Ie musé.c d 'Angers sans d i re u n  mot d'une 
. 
a u t re tenture de ta pisserie qui  y est également conservée . I l  s'agit 
de trois pièces seules subs istantes d'une série plus nomb reuse qui 
fut consacrée à ret ra cer l ' h i stoire de Saint Saturnin,  archevêque de 
Toulouse. Leur valeur n'est  pas bien grande, car leur stylc semble 
médiocre et Ie coloris  a pris  par suite du temps des tein tes grises et  
terreuses . C'est du  moins ce que con state M .  Saché dans une Note 
sur Ie tapisserie de Saint Salurnin (1649) conservée au Musée de 
l'éJJJché d'A ngers , que nous t rouvons dans  les mémoi res de l a  
Socié.té Nat ionale  d'agricu l tu re, sciences e t  a rts  d '  Angers (Ge série. 
Tomc XV I .  p 4 G l ) .  M ais  ce qui coristitue l ' intérêt de cettc com · 
municat ion , c'est l a  reproduction de ! 'acte de commande de ces 
tapisseries qui a été retrou1·é dans Je  m i nut ier  d 'un notai re angevin .  
Cc document nous a pprend que Ie  2 2  m a rs I G · 1G ,  les délégués 
du chapi t re de la col l ég i a l e  de Sai nt  M ai n bcuf �1 A n gcrs concl urent 
un accord a vec René J ouanneau.\, marchand tapissier à A n gers et 
Fra nçois Celer icr .  exerçant  la mème profess ion à Busson ( H aute 
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M a rche) . Ceux- c i  s 'cngaga ient à fa i re H dix- sept aul nes de tour sur  
unc aulne  et demye de hault  de ta pisserye d'csta i n  en fil double 
rehaussée de layne de Pa ris n .  Les chanoines fo urn issaient a u x  
haute l i sseurs les c;;rton s  qu' i l s  devaient suivre e t  l eur donnaient  d e s  
i ndication s exactes au suj et d e s  d i \·crs blasons q u i  devaient figurer 
sur les tentures. 

Cette s u ite avait  déj à été décri te à diver ses reprises a u  m i l ieu du 
X ! Xc s iècle, dans une brochure qui se vendait au profit de la res
taura t i on des tapi sseries d ' Angers et dans laquel le M .  Barbier 
M ontault  (plus tard Mgr B arbier de M ontault)  fournit des dét a i l s  
au sujet de l a  com posit ion e t  d e  l 'ornemcntation des b u i t  tableaux 
qui com posent ces trois pièces . Lui aussi  j uge gue I e  style en est 
médiocre, Ie dess in  assez paune et les nuances  fades . ( ') 

M a l gré des destructions nombreuscs et dépl orables l 'Anjou a con
scrvé cncore u n  gra nd n om bre des tapi sseries rema rquables.  M .  de 
Farcy qui passe rapidement en revue les p rincipales de ces cruv res 
d'art ,  étudie spécialement une d'cl les qu' i l  a eu la bon ne fortune 
de pouvoir  identifier. D a n s  l es gren iers du chateau de Brezé, appar
ten ant à M .  Je m a rquis de D reux- B rezé a été découvcrt u n e  richc 
tenturc qui restaurée à fi guré à l a  dernière exposition de G a n d .  
C ' c s t  gràce à un document reposant dans les registres de comptes 
conservés aux a rchives de Li l le ,  que M .  de F a rcy a pu con naî t re 
! 'origine de cette tapisserie.  Ce document con state un payement de 
î 8 1  l i vres et Hi sols effectué par Ic trésorier de Phi l ippe-Je-Beau 
à J ch n n  Gren ier,  tapissier, demeurant à Tourn a i . Pour ce prix 
cel ui-ei  s 'engageait à exécuter c c  4:3 ! i  aulnes de riche tapisserie, bien 
r ichement fa_icte , à la m a n ière de Portugal et I ndie ll . Or, ce J ea n  
Grcn ier, fi l s  d e  Pasquier Grenier, tapissier ,  que notre confrère 
M .  Soil de M oriamé a ampl ement fai t  con n aî tre dans  son ouvrage su r 
c. les ta pissiers de Tourn ai n ,  trava i l la  maintes foi s  pour Phil i ppe- lc
Bon et a chèva notammcnt en 1 50 1  la tenture cc à la manièrc de 
Portuga l  et de I ndi c » .  Cette manièr-e de c c  Portugal et de I ndie '" 
dont i l  est i ci guestion,  i n dique I e  sujet de l a  tapisserie dans l aquel le  
on voit  figurer des Portuga is  et  des  I ndien s .  El le  représente en effet 

i l )  Les tap isscries du sacrc d ' A ngers, classees et dócr ites sclon l 'ordre c h ro

nologi'] U C .  
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. J ' a rrivage à Anvers en 150� lks Portugai s  qui y importèrent des 
bêtes rares capturées aux (( I ndes N o u vel les >! .  On trouvera de cctte 
richc tenture une dcscription plus détai l l ée dans Ie mème volume 
de mémoires de la société d'Angers (p.  007), sous I e  t i tre de Une 
tapisserie tournaisienne en A 11jou.  

Le bul let in de l a  société a rchéolog ique et h istorique du Limousin 
(tome LX [ [ [e ,  2• l i v ra i son,  p.  454) nous . apporte à son tour une 
communicat ion rela t ive à l ' h istoi rc d e  la  tapi sser ie ,  dans laque l l e  
M .  J .  Bouland reprociu i t  u n  contract notar ié passé I c  22 octobre 1 737 
à Limogcs , au pala is  épiscopa l ,  en vcrtu duquel dcmoisel l c  Cathc
rina-Anne de Lislc de Gnst place en  apprcntissage chez Paul 
Chastel ier ,  maitrc tapissier à Limogcs,  son fi l leul  Loui s  Bonnaud , 
origina i rc de l a  parois�c de Larry,  dans  ] ' a rchevêché de Sens .  Cettc 
période d' i nstruction durera trois  ans ,  pendant lesquel s ! 'apprent i  
promet d 'obéi r en tout  à son patron et de soigner ses i ntérêts .  Par 
contre celui -c i  cc s'engagc de nourrir  à son pot et feu Ie  d i t  apprent i f, 
de I e  b lanchir  et coucher dans sa m a i son et de luy montrer et cnseig
ncr bicn et fidèlemcnt son d i t  ar t  et rnétier dont i l  se mèl e » .  La mar
raine  compléta i t  sa l i béra l i té ,  en faisant  insércr dans cc Contract 
d'apprentissage du méfi!r de tapissier, ! 'engagement de payer à 

M e  C hastel ier l a  somme de deux cents l i vres pour Ie dédommager de 
ses soins et de ses peines . 

Dans I e  bul let in archéologique et h istorique de l 'Orl éana is  (tome 
X V I ,  n° "2ü5, p .  173) M .  Ie D' Garsonu i n ,  au sujet des Tapisseries 
de la pre.fecture du Loire!, fournit  des déta i l s  concernant 

_un 
curieux procès qui  se dérou la  en J G'; ü  à Orléans.  Pour i ndemniser 
les rel igieux augusti n s  dont Ie  COU \'ent ,  situé dans Ic faubourg 
du Portenea u ,  aura i t  à diverscs reprises été pi l l é  et  dém o l i  par les 
A ngla is  ou les H uguenots, les rois  d e  France leu r  avaient concédé 
la chapel le  de St-Louis a vcc unc pet i te ma ison et des dépendances 
s ituées dans ! 'enceinte du  Chàtelet . A près Ja reconstruction de leur 
monastère, i ls  cont inuèrent à j ou i r  de cette propriété. O r  a u  mois de 
ma i ·1 570, 1 1  M essicurs du Présidial d e  leur a utori té  privée et par la 
facture des portes du  j ardi n  de Saint- Louis n  a vaient i nst.a l lé dans 
Ie  pav i l lon du  port a i l ,  dans les galeries et J e  j a rd in  deux ouvriers 
tapissiers ven us d 'Anbusson et qui ava icnt nom Pierre Parade el 
P ierre du Moul in .  L'un d 'eux était p rotesta n t .  Les rel igcux outrés 
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de cette ,· iolation , pénét rèrent la nuit  dans le loca l ,  b risèrent 
les mét iers des tapissiers et j etèrent les débris à la rue. D 'oli 
p roCL'S q ue perdi ren t les Augustins ; i l s  furent condam nés à une 
amende et d u ra n t  la isser les  nou veaux venus joui r d u  local que 
l ' a u torité m u n i c i pa l e  a v a i t  m i s  à leur d i sposit ion.  Si celle ei a rn i t  
fa i t  vcn i r  ces tapi sseurs à O rléans c'éta i t  l'OUr leur confier, l a  tàche 
d ' exél'utcr  des tcntures desti nées à la  décorat ion des sal les d e  
l ' Auditoire. 

O n  a voulu recon naitre ces tapisseries dans l es t ro i s  pièces qui or
n e n t  aujourd'hui l es panneaux de l a  sa l le  ;\ manger de J a  préfecture 
d u  Loi ret . Cel l es- ei , qui représentent des scènes mythologiques se 
déro u l a n t  a u  mi l ieu de paysages a n t i ques , rn ppel l e n t  l a  facture des 
a te l iers de l a  M a rche et  ont une g rande valeur art istique. L ' u n e  
d'el l es porte l a  date  d e  1 680, Dès Jors i l  e s t  in admissible  d e  les  
iden t i fier avec cel les qui  fu rent corn mencées dans l 'enclos des  
A ugust i n s  d ' O rléans en 1 6 1 0 .  A Cl!t te.époque les t a pissiers t rd v a i l 
l aient  a vec u n e  remarquable  ra pidité et n ' <' u raient pas m i s  d ix a n s  
p o u r  exécuter pa rei l l e  tàche.  De pl us ricn n e  pro u ve q ue les 
tapisseries appa rtena ie n t  au pala is  de j ustice d ' O rléans ,  qui  Jes  
possècl a i t  avant  )eur passage a u  P résid ial . Du reste dans les 
m êmes locaux i l  exi ste encore n '  a u  t res tentures de la même époque 
et rien ne permet de p réciser que l l es éta ient parm i toutes ces oe u v res 
cel les qui furent exécutées en 1 07 0  par Parade et D u  Moul i n .  

M .  Garson n i n  suppose q ue l ' reune des deux hautel isseurs 
d '  Aubusson devait être des \·erdures ou dt:s m odèles courants 
s uscept i bles d êtres exécutés rapidement par les ouvriers h a  bi les 
sans  avoi r beso i n  de cartons.  

L ' i rn po rtance d<:s renseignements puisés dans Jes  publ icat ions 
d i ve rscs que je  viens de c i ter ,  j ust i fiera , j e  J 'espère, l 'adjonction de 
cette  notte  spéci a l ement _consac rée aux tapi sseries e t  à l e u r  hi stoire. 

Février Hl:.?O. F E R N A N D  DON N ET .  



M ESSI EU R S  ET CHERS CO L LÈGU ES, 

En p renant possession des fonctions p résidcn tiel les que je  dois 
à vos bienvei l lants  suffragcs, j 'ai Ie  dcvoi r de vous rcmercicr pou r 
ce témoignage de sym path i ·� ; il m 'honore trop pou r que j e  n 'app ré
hcndc pas la compa ra i son a vec mes d i sti ngués prédéccsseurs ; l e u r  
réputati o n ,  l e u r  science e t  leurs trava u x  o n t  procuré à l 'Académi·c 
royale d' A rchéologic u n  renom i n con testé .. 

Mon dist i ngué p rédécesseur n 'occupe pas une des moindre s  p la
ces dans ccttc pléiade de savants ; et  tous, nous rcndons un si nc0re 
h o m mage à l'autcirité comme à l a  courtoisie dont M .  Bcrgma n s  
a d o n n é  de mult i ples preuves a u  cours de s a  présidence ; j e  c rois 
répondre à vos scn t i ments de gratitudc en l u i  exprimant les remer
ciments de l ' Académie.  

Si cette succession. lourde et péri l l euse me cause des ap préhen

sions l égit i mes . j e  prc.:nds n éanmoi n s  conscience de l a  mission qui 
m ' i  ncombe et du dcvoi r à a ce om p l i r .  En acceptant cel le- là ,  j 'entends 
rempl i r  cel ui-ci dans la mcsurc de mes forces . 

« Fais ce que doi s ,  adviennc que pourra » ;  inspiréc pa r un des 
p rofesseurs de ma prime j e uncsse, cette devise devint l a  règh.: de tpa 
vie ; je ne songe pas à l 'écarter au décl i n  de mes j ours ; je veu x y 
être fidèle en cc momen t ,  e n  vous assurant de ma bonne volonté. 
Souffrez que j e  sol l ic i te votre concours pour mainteni r  L\ cadémie 
au ra ng qu'el le occupe depuis plus d e  î;J ans. Pa rrn i nous,  siège un 
homme qui  i ncarne depuis  longtemps notre compagn ie ; i l  unit  la 
loi  et  l es t raditions de l ' i nsti tution ; i l  sera mon mentor comme i l  
est depuis longternps un a m i  dévoué.  Les présidcnts passent ; n otre 
col lègue Donnet est Je  secrétaire perpétuel et dévoué sur  lequel 
s 'appuient tous ceux que vos suffrages appel lent à l ' honneur de 
d i riger tempora i rcment l es travaux de J "Académie. 
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Parmi mes prédécesscurs , i l  en est un dont  Ie souYen i r  est resté 
v ivan t  parmi nous ; Je Père Van den Gheyn a rendu à la science 
comme à notre compagnie  des services s ignalés .  Sa mémoire v i vra 
par ses ccuvres. En nou$ par lant  en 190G, de ] ' A rt e t  du L . i vre,  notrc 
regrctté col l ègue termina i t  son i n téressante com munication en d i sant  
que,  pour  Gtre menés d 'une façon cornplète et produire t ous  leurs 
résu l tats ,  l es études a rchéologiques requièren t  de ceux qui \'eulent 
s 'y l ivrcr avec fru i t ,  non seulemcnt des connaissanccs suffisantes de 
l a  techn ique des a rts dont i l s  cxam i n cnt  les monuments, mais  
cncore un  goût a fli né d 'csthètc, l 'cxpériencc du  crit iquc d 'art et  
surtout la  consciencc d 'un historien . 

Q_u i  ne souscr ira i t  à cc prograrnrne ? I l  précisc excel lcmcnt l es 
con d i t ions  requises pour fa i re ccuvrc scient i fique ; i l  faut a pport cr 
dans  cctte étude des d isposit ions dési ntéressécs, sans idées précon
cues, mais  aussi avec l a  prépa ration nécessa i rc .  

Pour  goûter p lci ncment J a  jo ie  qu i  na i t  d u  contact i n t imc a \'cc 
l ' ccuvre d 'art,  i l  fa ut posséder Jes élément s  d'appréc iat ion ; t n 1 p  
nombreux sont ceux qui  abordent l 'a rchéologic avec Ie  seul bagage 
du di/ettaizle ; i l nc  faut pas chcrchcr a i l l eurs la causc des crreurs 
dont  fourmi l lcnt tan t de publ icat ions qui se réclament de l ' archéolo
gic ; s i  I c  sent iment ar t i st iquc et Ie  �out de  l 'csthète comme Ie  fla i r  
du  cherchcur con t r i  bucnt i ncontcstablemcnt au  su ccès de c e s  études , 
i l s  soi1 t i n suffisants pour sol utionner notamment les nom breux pro
bl èmes de  symbol isme ou d ï conographie  que souléve l 'ét ude des 
monuments ,  Jes pei n turcs, des scul ptures ou des v i t raux du  
moyen-àge . 

Faute de prépara tion suffisante, il en est qui  accumulent les hypo
t hèses les p lus i n v ra isemblahles pour tenter de résoudre des pro
h l èmes é lémentai res ; que n ' a - t-on pas d i t  à pro pos d ' ico1 1ogra phie ? 
Tel voi t des rois de France là oü s 'a l ignent l es ancêtres du  Christ ,  
l e s  roi s  .Je J uda ; tel  autrc entrcvoi t des d iabl erics dans l a  représen
t a t i o11 des patria rches de l 'A nciennc Loi ; tel autre, ignora n t  l a  
B ib le ,  nc  reconna i t  pa s  Sa mson dans  l a  représentation de l ' J1ommc 
musclé et  chevel u qui porte les portcs de Gaza . 

Beaucoup ignorent I c  charme qui  se dégagc des études iconogra
ph iqucs ; l es approches de cc monde du sym bol isme sont semées 
d'écuei ls  ; l ongtemps on n'y v i t  que l'exprcssion de la piété 
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popul a i re abandonnée à tous les caprices comme au:\: élans de  
l a  fou l e  ; on connaissait  l a  Bible  et  parfois  l a  Légende d\lrée : 
on ignorait  d ' a utres sources, tel l es notamment I e  Speculum humance 
sa/Jlationis ou J e Miroir universel de  Vi ncent de Beauva is,  qui 
don nen t J a  c l ef de nombreux probll:mes.  

Les t ra vaux  de Didron , de Schreiber,  d e  Cahier et M arti n ,  
de Barbier de M ontault ,  J es monogra phies àes grandes cathédrales,  
les t ra i tés de Springer , de Rohault  de Fleury, les études de Lambi n 
sur la ftore méd iévale ,  de Dom Guéra n ger sur l a  l i turgie cathol ique 
ont ouvert la voie aux chercheurs ; d 'autres recuei ls  fourn issent des 
éléments pn'.:cieux, notamment les A 11nales arclzéologiques, peut 
êt re t rop imprégnées de roman 1 isme,  I e  Bulletin Monumental et J a  
He1111e d e  !'A rt Chrétien , q u i  sont des m i n es i n épuisables pour les 
études ic'onographigues. On doit  i1 Lutz et Perdrizet u n  t ravai l 
i mportant  sur Ie Speculum humana: salvationis, l ' une des mei l
l eurs sou rees pour la  typologie et  l "étude des concordances symbol i
ques e1 1tre l ' A n cien et J e  Nouveau Testament ; cctte étude étenduc 
dénote un pr ofond sarnir, nonobstant  les réserves très j usti fiées faites 
par notre

.
col lèg ue, M .  M aere, d�ns  u n e  not ice consacrée à ce savant 

ouvrage. 
Tous ces t ra vaux ont fai t  pénétrer l a  J u m ière dans les mystères 

du sym bol isme méd iéva l ; mais  à ces études épa rse5 , il rnanquait une 
coord ina tion que tenta Em i l e  M al e ; i l  \'Oul ut écrit- i l  dans l 'une de 
ses p ré faccs , donner une forme systémat iquc aux recherches de ses 
savants  p réd écesseu rs .  De cette pensée sont sortis les deux volumes 
estimés des iconogra phistes : L 'art religieux du X l Ife siècle en 
France et L 'art religieux de la fi.11 du Moyen-dge. 

Quelqucs'unes Jes théories de M .  M àle ont rcncontré des contra 
d i cteurs ; on n e  tente pas pa reil  t ra rn i l  sans susciter des d i scussions ; 
mais  la somme de trava i l  prociui te, les  découvertes in téressantes, les 
ra pprocl ernents ingén ieux,  souvent heureux, méritent J 'ad m i ra t i on 
de tous les i co nogra phis tes 

E t u J i e r  l 'a rt du moyen - age sans s ' a t tacher aux sujets, c 'est tenter 
de les j uger sans comprend re ce g u' i l s  ont voul u fa ire .  u Le moyen
n àge » , dit M ül e a vec raison , ua conçu l 'art comme u n  enseignement .  
n Tout  ce qu ' i l  é ta i t  uti l e  à J 'homme de connaitre,  l ' h istoi re du 
' '  monde depuis sa création, les  dogmes de l a  rel igion ,  les exemples 
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'' des sain ts , la h iérarchie des Yertus, la variété des sciences, des 
11 a rts et des métiers,  1 ui éta i t  ensei gné par les v i t 1�aux des églises 
1i ou les stat ues des porches . La cathédrale eut mérité d'ètre appelée 
11 de ce nom touchant qui fut donné par l es i m primeurs d u  
H XVc siècle à un de leurs p remiers l i v res : l a  B ib l e  des Pauvres ii . 

u L'h istoi re de l ' i conographie est cel le  des rapports de ! 'art  a vec 
1 1  la  pensée c hrétien ne 11 . - I l  est mervei l leux de constater a vec 
quel le fidél i té !'art méd.iéval rcftète les aspects successifs du Chris
t ia nisme ; sere i n  et dogmatique a vec les théologiens, i l  devient  
passionné, ému et  simple avec François d 'Assise et les ordres 
mendiants 

Dans son voyage en ! t a l i e .  Taine, mis  en présence des égl i ses 
romaines, songeai t  à la cathédrale de Strasbourg ; vous connai ssez 
ses pages émues dans lesquelles il exalte Ie sy m bol isme de l a  
cathéd rale goth ique ; i l  s ignale « toute l 'h istoi re sac rée sci n t i l l a n t  
11 e n  révélat ions appropriées à l a  pauvre nature h um a i ne. 11 Tel l e  est 
bien la caractéristique de l ' iconogra phie médiévale que j e  mus 
propose de considérer briè,•emen t dans ses aspects généraux.  

* 
* * 

L'i conograph ie est l a  science et l a  description des images ; son 
objet pri ncipa l ,  c'est l ' i nterprétation de leur language ; el l e  est l iée 
au symbolisme qui est l a  représentation d ' une idée au moyen 
d ' une image i nterposéc en tr'e l l e  et ! 'espri t .  C'est I e  si;,:11c matéricl 
d'une idée, ou , suiva n t  Carti er, c c  l 'expression Y is ib le  dl·S choses 
i n visi b les 1i . 

Au moyen-àge Ie symbol isme imprégnai t  toutc l ' i conog raphie. 
Celle-ci est une l a ngue q u ' i l  faut  apprend re ; doc t rine curieuse 
pour un chacu n ,  elle est une science néce�saire pou r l ' a rchéologue. 

L'iconographic c h rétienne prit  naissance aux prem iers si0cles d u  
Christ ianisme ; t i m ide au début e t  inftuencée p a r  I e  paganisme 
encore puissan t ,  é! l e  devint plus c la ire et plus vivante à la  sortie des 
Catacombes. 

Le choix du sujets comme l 'e�prit qui l es a n i me s' i nspire n t  
de l a  pensée chrétienne i n terprètée par les docteurs : u c'est à l a  èul
ture et à la  p h i l osoph ic du tcm p s ,  a-t-on d i t ,  qu'el le doit  sa sève 
v i v i fia nte . 11 
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Ce t ra va i l  Jent d'él abora t i o n  va· e n  se perfect ion nant ; i l  at tei n t  u n  
haut  degré à l a  période rom a n e ; m ai s  son expression complète e t  l a  
sple.ndeur d e  son apogée n e  son t attein tes que dans ] 'art du 
XI l I e  siècle ; à ..:e m oment ,  ! 'esprit scholastique de la  théologie et  l a  
l ittérature rel igieuse sont l a  règle d u  ! ' a rt . notamment d e  la  sculp 
t u re ; l e s  imagiers , maitres d 'une technique admirabl e, i n terprêtent  
ces  don nées et produisent des ceuvres d 'une suprême beauté. 

M a i s  pour les compren,i re ,  il faut  pa rfois 11 recourir à ces t raités 
. qui espriment  la  foi et la science du rnoyen àge n tel n otarnme n t  I e  

Speculuwn majus de Vincent  d e  Beauvais ,  d a n s  lequel ce contem
pora i n  de sai n t  Louis ex pose les c o n n a issances acquises de son 
tern ps sur l a  nature,  l a  science, l a  rnora l e  et l ' histoire. 

Le X l l l e siècle se distingue par son esprit en cyclopédique ; l a  
doctri ne  cathol ique est coordon n ée par s a i n t  Thomas d'Aquin d a n s  
sa s o m  me t héologique ; toute l a, 

l i t u rgie e s t  résu mée par G u i l l aume 
Durand ; et l a  légende d o rée du dom i n icain  J acques de Varn zze , 
a rchevêque de Gênes ( 1 2: 10 à 1 21:1:-l) réun i t ,  avec une nai veté char
mante, les récits vrais o u  faux à propos des fêtes catho l iques ou des 
vies des sain t s .  

C'est à ces sou rces pri n c i pales qu'i l  fa u t  recouvrir  pour élucider 
la plupart des problêrnes iconographiques . 

L 'esprit  du X I I  Ie sièc l e  est p lus  c l a i r ,  plus l ogi que, plus humain 
et  plus v ivant  que ce l  ui  de la  période a n térieure ; ce la  ressort à toute 
évidence des productions de ] 'art. 

· 

J e  n 'en  veux pour preuve que l a  représen tation du Christ ; e l le  
est i n con nue dans ! 'art des Catacornbes ,  bien que cette figure soit  
I e  cent re de l a  rel igion chrét ienne.  

Dans ] 'art  roman primit if, I e  C b rist est  p lacé sur une c roix faite 
d'or et  de gemmes : les yeux sont ouverts ; la tête haute porte l a  
couro n n e  roya le ; parfois I e  corps est revêt_u d e  l a  pourpre i m pé
riale ; c 'est Ie Sauveur tr iomphate u r  auquel s'applique l ' i n vocation 
l i turgique : Saive rex glorice Christe ! 

M oi n s  dogmatique et plus huma i n ,  l ' art  du X l l 1 ° siècle pend I e  
Christ au gibet d e  bois ; l a  tête i n c l i n ée portc J a  cou ro n n e  d'épines ; 
les yeux son t fel-més ; à part  Je perizon i urn ,  Je corps est n u ; on 
\'Oit  l es c lous aux m a i n s  et aux p ieds ; I e  cóté est percé .  Pas d'at t i -
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tude convulsée comme on en verra à J a  période suivante ; m ais un 
· sent iment accentué vers l 'at tendri ssement.  

* 
* * 

L' iconographic du  X I  l I 0  siècle semble d'une lecture d iffici le  au 
premier aspect ; pour l ' in it ié, el le est admirablement logique ; l e  
foui l l is de groupcs , de statues ou figures qui  s'étalent aux façades , 
aux ébrasements comme aux voussures et aux tympans des portai l s ,  
sur  les v itraux des  hautes e t  · basses nefs ,  ce foui l l i s  s'éc la i re et 
ray,onne à la lumière du programme tracé dans les traités .  

C'est tout d'abord I e  réc i t  de J a  création de l 'univers , d e  l a  chûte 
originel le et de ses conséquences , Ja mort et la loi du trava i l ,  rançon 
du péché ; trava i l  manue l  comme trava i l  de ! 'espri t ,  le premier 
rythmé, suivant la j ol ie  expression de Mm• Louise P i l l ion , par Ja 
succession des signes du Zodiaque ; Ie second figuré par Jes Arts 
l ibéraux aussi variés que nombreux.  

A l ' humanité tombée, un Rédempteur est promis ; les prophètes 
l ' annoncent ; il est préfiguré par les patriarches et par l es figu res et 
l es évènements de l ' h istoire du peuple hébreu ; ic i  se montre toute 
la typologie, élément imp,ortant de l ' iconographio chrétienne ; ce 
son t ,  pour n'en c i ter que quelqu'uns, la Reine de Saba et Salomon 
rapprochés de l ' Enfance de Jésus pour préfigurer l 'Adoration des 
màges ; I e  sacrifice d '  I saac, l 'histoi re de J oseph trah i  par ses frères et  
devenant leur Sauveu r, Ie serpent d 'ai ra in et tant d'autr<:s figures 
du Christ ; a i l leurs, c'est la toison de Gédéon, Je buisson a rdent , 
l 'a rche de ! 'al l iance qui symbol isent l a  v irgin ité de l a  Mère de Dieu. 

La vie du Christ occupe une place i mportante dans Je  programme 
iconographique ; mais remarquez toutefois qu'el le est l im i tée à 

quelques scènes principales, tel les que l 'Annonciation, l a  Nativ i té ,  
l'Adoration des Mages . J e  Bapt.ême, les Noces de Cana, Je  Calva ire ,  
l a  M ise au  tombeau ; i l  faudra attendre Je  X V c  s iècle pour i ntrodui re 
l a  l égende et l ' intérêt émotionnel dans Ie cycle de la vie du Christ .  

Ce program me se complète par le jugement dernier, aboutissement 
final  de }a vie chrétienne avec Jes conséquence heureuses ou mal
heureuses ; ce thêrne impressionnait v ivement les i magiers du X l l  I 0  
siècle ; on J e  retrouve au tympan de l 'un des porches de presque 
toutes les grandes cathédra les .  
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Mais aux yeux de l a  doctrine chrétienne, l a  vie est une J u tte con
stante en tre I e  vice et la vertu ; les saints ont connu ces épreuves et" 
en ont triomphé ; et voici que ces théories fournissent aux artistes les 
éléments de figuration des v ices et des vertus, avec leurs l uttes et 
leurs triomphes , des saints et saintes avec toute l a  naiveté et la 
variété de l eurs légendes . 

Tel est, esquissé à grands t raits généraux, I e  programmc dont 
s ' i nspiraient l es imagiers , sculpteurs. peintres ou verriers , dans la 
décoration du  temple cathol ique. Sa réal isation 'Ja plus complèt e  
se  voit à cette admirable cathédrale de  Chartres, I e  sanctuai re oü ,  
suivant u n  écrivain français ,  o n  sent l c  mieux pal piter l 'àme a rdente 
et tendre du plus beau moyen-üge et respirer l 'atmosphère que font 
à un monument des siècles de prière et de foi .  Et le  thême se 
retrouve, mains développé i l  est vrai ,  à Reims ,  à Laon , à Amiens, 
à Bourges, à Strasbourg, à Bamberg et ai l leurs. . 

A qui s'est assimi lé l e  thême de Chartres. la l ecture des sculptures 
des autres égli ses devient moins laborieuse 

Au surplus (et ceci est un second caractère que manifeste l ' art 
Ii1édihal) l ' i conographie obéit comme l 'arch i tecture à ce que Màle 
appel Ie  « l es  règles d 'une sorte de mathématique sacrée n .  I 1 y a 
symétrie, pondérat ion , hiérarchie, souci de l 'ordonnance, voire une 
croyance à l ' importance et au symbolisme des nombres . Aux douze 
apótres s'opposent autant de patriarches : l es quatre évangél i stes sont 
rapprochés des quatre grands prophètes, notamment au transept 
méridionnal de l 'église de Chartres dans le célèbre v itrarl , dénommé 
" la btl l e  verrière n ,  ou au portai l  latéra l de la  grandiose cathédra lede 
Bamberg, o ü  se retrouve manifeste

.
ment l ' influence d'un imagier 

champenois ou d'un sculpteur al lemand formé sur les chantiers de 
Reims 

L'ordonnance se manifeste encore par Je souci d'adapter l 'orne
mentation du cul de l ampe ou du socle à l a  statue qu'i l s  po1'tent :  
sous Abraham,  un bêl ier a les cornes prises dans les branches d'un 
arbuste ; sous Noé, on voit une arche voguant ou une colombe 
portant un rameau dans son bcc , sous saint P ierre, un coq chan
tant ; sous sa i nt Paul ,  un va se d'oü sorte'nt des flammes ; sous M oïse , 
I e  serpent d 'a irain .  

Faut- i l  enfin i nsister sur I e  symbol isme d u  nombre 3 ( la  Trinité, 
les t rois vertus théologales) ou 7 ,  Je chiffre mystique chez Ie  peuple 
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hébreu. en Grèce à Rome, comme au moyen-age ; rappelez-vous 
seulement les sept arts , les sept ord res de la h iérarchie, les  sept 
sac rements . les sept dons de St-Esprit ,  les sept pèchés capitaux, l es 
sept heurcs canoniques, les sept paroles du Christ mourant,  les 
sept o:uvres de miséricorde et d'autres 

* 
"' * 

Ces considérations m'amènent à i nsister sur l a  pr inc
.
ipale carac-

, térist ique de l 'art du moyen age au X I I  re siècle, j 'entends Je 
symbol i sme de son iconographie. I l  trouvai t  sa source dans Je cul te 
et ia l i turgie ; quiconque s'est fami l iarisé avec cel le-ci, a compris 
tout ce qu'el le renferme de pensées hautes et artist iqucs . On l 'a  
d i t  a vec raison : l a  l i turgie est une perpétuel le figure ; cc Je  symbo
ii l isme du culte fami l iai'.i sait J e  peuple avec Je symbolisme de ! 'art ii . 
I nut i l.e sans doute d ' ins ister sur les vêtements l i turgigues <lont l ' ico
nograph ie vous est fami l ière, sur Ie n imbe simple ou crucifère, sur 
les emblêmes des Evangél is tes, sur les pieds nus du Christ ,des anges 
et des apótres, sur Ie l ivre des docteurs, sur l 'agneau, J e  pél ican ou 
J e  l ion de J uda.  sur la manne, Je serpent d'aira in ,  l ' a rche d'a l l i ance, 
le  chandelier à sept branches ou la table portan t  les pains de pro
position . 

Vous conna issez l a  bel le et profonde pensée qui se dégage de l a  
représentation d e  D ieu assis sur l 'arc-en-ciel , l es pieds posés super 
asp idem et basiliscwn , suivant les termes du cantique de David 
( Ps .  00) ; les lettres a lpha et  omega indiquent qu' i l  est Ie principe et  
l a  fin de toutes choses ; de part  et  d'autres· de l a  bouche, sortent l 'épée 
de la j ustice et Ie rameau d'ol i v ier de la m iséricorde ; la nia in  
dro i te l evée fai t  J e  geste de bénédiction ; l a  gauche t ient  Ie l i v re de 
la sagesse. 

Et si je pouvais  vous décrire Ie symbolisme iconographique des 
vertus des v ices , des an imaux, des plantes, des éléments, des sai
sons ,  que! monde j e  décoµvrirais à vos yeux ; pour tracer ce tableau, 
il suffira i t  de l i re les pages de ce l ivre précieux,écri t p·ar les a rtistes 
sur l es murs et l es v i t raux des égl i ses·. 

Tout eet enseignement éta i t  p l utot de nature dogmatique, tout au 
moins dans la  première période de ] 'art  du X I I I • siècle ; c'est ainsi 
qu'au début les Apótres n 'avaient qu'un l i v re pour attribut , 

·
afin  
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d'attester avant toute autre, leu r  qualité de témoi ns de la doctrin e  
évangéli ?t ique ; ce n'est q u e  d a n s  l a  deuxième moitié du X I I  r e siècle 
que l a  préoccupation d ' individualiser les  Apàtres s'accentua par l 'ád
jonc t ion,  dans l eu rs mai ns,  d e  ] ' instrument de l curs stipplice ou d'un 
emblème plus spécial , comme les clefs pour saint P ierre , Je  bàton de 
pélerin pour saint J a cques, l ' équerre pour saint  Thomas . 

M a i s  vers l a  fi n  de cette période féconde pour l 'art ,  une tendance 
plus humaine se manife.sta ; moins  soucicux des idées supérieures 
de dogme, p l us encl in à trouver des p rotecteurs dans des êtres sortis 
de son sei n ,  Je  peuple s 'abandonna plus la rgement au culte

_ 
des 

saints ; leurs em blèmes se m u l ti pl i èrent ; chaque patron eut J e  sien ; 
corporations,  métiers, associations,  v i l les , bourgs, paroisses , 
di ocèses, tous .eurent l eu r  p rotecteur avec attribut spécial . Saint Eloi  
était J e  pat ron des orfèvres et des m a réchaux ; la  légende de sa int  
Ch ristophe,  s i  popula ire a u  moyen-àge, justifiait l e  choix des por
tefaix ; les médecins  i n voquaient les saints Cosme et Damien en 
souveni r  des soins chari tables que ceux e i  avaient donnés aux 
mal ades ; Je  martyre de saint Barthélemi apütre Je désign ait  à l a  
dévotion des tan neurs, parce que ses bourreaux lui  auraient arraché 
la peau ; les servantes ne pouvaient trouver un meill eu r  modèle que 
la s�u r  de L'azare , l 'humble  M a rthe, chargée du soin du ménage 
de l ' a m i  du C h rist ; l es m a rchands de parfums choi sirent pour 
patronne la  pécheresse repentante M a ri e-Madeleine, parce qu'el le 
oign i t  l es pieds du Sauveu r ; J e  choix n 'était  pas toujours basé sur 
des motifs aussi patents ; je n 'en veux pour témoin que J e  choix de 
sainte Anne par l es men u i siers , parce qu'el l e  aura i t  porté dans son 
sein l e  premier tabern acle dans lequel se cacha la divinité du Christ . 

J e  crois i n utile de mult ipl ier les exemples de l ' iconographie en 
cette fi n  de l 'art  du X I I I • siécl e ; i l  me parait  plus intére�sant 
d'esquisser en quelques t ra i ts l a  tra nsformätion du type marial depuis 
Je début de l 'ère ch rétien ne ; la con sidération de cette transformation 
m'amènera ensuite à vous i ndiquer les ca ractéristiques du symbo
li sme du XVc siècle.  

On tro u ve des figurations de l a  Vierge dans l 'art  primitif des 
catacombes ; Je type est cel ui · de l ' O rante ou Vierge médiatrice 
tenant l es bras levés dans ] 'atti tude de l ' i m ploration ; ce ges te est 
conservé l o rsquc plus tard r Enfant divin est représenté avec sa mère; 
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mais  i l  convient de noter que J ésus est placé dans l 'axe du giron 
ma terne! ; la Vierge _est généralement assise ; mais il est des cas ou 
] ' Enfant occupe cette p lace, notam men t dans  des  mosaïques, alor s 
que sa mére est debout .  

C e  type a perduré fongtemps dans ! 'art ; on I e  retrouve dans toute 
l a  période romane et jusqu'au X I I le siède dans les centres éloignés 
des foyers d 'art .  Cette figuration s ' i nspire d'une haute pensée dog
matique ; Dieu supérieur à la créature devait ,  dans la pensée de ces 
ternps de foi ,  occuper une place p rééminente à cel l e  de sa mère ; 
cel l e - ci sert de t rème à l a  sagesse éternel le,  sedes sapienliae ; l 'égl i se 

. 
de Tongres possède un  type t rès in téressant de cette concep tion 
iconographique. 

Au X I I I  e siècle ,  cette pensée dogmatique ne répondait plus aux 
élans de la piété popul a i re ; cel le-ci préférait s'attacher au caractère 
m aternerdu type ; l es a rtistes y firent droit_ en plaçant l ' Enfant
Dieu sur l 'un des bras de sa mère ; i l  suffi t de citer l a  N otre-Dame 
de la cathédrale de P,a ri s l 'admirable Vierge du porta i l  doré au 
transept méridionnal  de l'égl ise d '  Amiens, la Vierge du porche de 
la cathédralc de Tournai . 

Mais ce type se modifie sans cesse en s ' inspirant d'un sentiment 
réa l i ste ; au X I V< s iècle, ! 'enfant joue avec sa mère ; i� l a  cal ine ou 
la caresse ; i nsens ib lement ! 'attitude généra le se t ransforme ; e l l e  
perd en grandeur ou en majesté ce qu'el l e  gagne en gràce e t  en 
humanité,  

Le coté int ime et maternel de la  V ierge s ' impose de plus en plus 
aux artistes épris de réal isme ; rien n'a rrêtera plus eet élan qui ,  à 
travers des péripéties d i verses , aboutira un  jour à ravaler Ie type 
m ar ia l  à celui d 'une jo l ie paysanne a l l aitant ou emmail lotant son 
poupon. 

Je ne  veux. pas i ns ister 'plus longuement su r cette transformation 
et la suivre à travers les écoles de peinture et de s.:u lpture jusqu'à 
nos jours , j 'a i  p résenté ai l leurs cette étude. 

I l  m'a  suffi de vous amener à ce moment de profonde t ransfor
mation de l ' i conograph ie rel igieuse qui ca ractérise J e  XV0 siècle. 
L'évolution, pour lente et successive fût-elle, marque une trnp 
grande modification des tendances précédentes, pour qu'on ne soit 
pas tenté d '  én rechercher les causes. 
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A l a  fin du X C V• siècle,  sous Charl es V I ,  l a  t ran sformation se 
précipite : 11 un nouveau moyen-àge commen ce, a-t-on d it ,  moin s  
noble peut-être, m a i s  p l us passionné .  n La di sposition d e s  suj ets 
change ; on constate plus d ' human i té d a n s  les att i tudes , plus de 
sent iment  dans les  physionomies,  une recherche plus accentuée de 
réa l i sme et de pittoresque dans l 'ordon n a ncc.  I l  suffit de considérer 
la scène de la atiYité pour justitier ces con sidérations ; songez à son 
ordon n ance au tym pan des porchcs des grandes cathéd ra les françaises 
ou a l l em andes du X I  [ J e siècle et au t a b l ea u  célèbre de Van der 
Weyden ; l à, la V i ergc contemple son fi l s  couché sur une table en 
m a n ière d 'autel ; ic i ,  J e  jeune mère, age n ou i l lée dans l a  pauHe étable, 
considère et  adore son enfant  nu étend u  à terre ; là, c'est la préoccu
pation de la d iv in i té cachée dans ] ' E n fa n t  ; i c i ,  c'est u ne scène toute 
s irnple ,  toutc naturel l e  et  toute ern prei n te de charmante i n t i rn ité. 

Au XV0 sièc le ,  se répand I e  thème de f a  Sai n te fa m i l i e  cher 
aux pei n t res ; que de var iantes n 'ont· i l s  pas produites à propos de 
cette scène qui  met en rcl ief la gràce d e  ! 'e n fant  et  la tend resse de 
l a  mère . C'est en etfet ce sentiment profondémen t h u rnain  qui 
cara c térise ] 'art  de cette époq ue ; i l  l '.exalte en q uelque sorte dans  
ce type séduisant  de l a  Vierge dans tout ] 'éc lat  et l a  gràce de sa 
j eune matern ité .  

A ce c a ra c tère de tend resse, l 'art  d u  XV• s ièc l e  en jo int  un a utre 
plus poign a n t  et, peut être, plus s ignificat if. 

Le X I I I • sièc l e  ne déta i l l a i t  pas l a  Passion du Christ ; quatre ou 
c inq épisodes les plus m a rquants et peu d e  personn ages l u i  suHisaien t 
pour e nseigner au peuple J e  d ra me sacré.  A u  X Ve siècle J e  nom bre 
des scènes a ugmente a i nsi que la figuration ; on i n si ste sur les chutes 
de la voie doul oureuse, sur la ren con t re d e  Véron ique , sur les i nc i 
d e n t s  t ragiques du c rucifiement et d e  l a  mort  du Ch rist, s u r  l a  
déposit ion du c roix ; u n  cortège nom b reux accom pagne Je Sauveur 
jusqu'au Cal\' a i rc ; i l  n e  pend plus au gi bet entre l a  V i ergc, sai n t  
Jea n ,  l ' Egl ise et l a  Synagoguc; i l  est entouré d'une foule  qui l ' i n sulte 
ou Ie prend en pitié ; l es soldats j oucn t sa robe a ux dés ; la  Vierge 
se pàrne dans  les bras des saintcs femmes ; des anges recuei l lent Ie 
sang qui coule de ses p l aies ; l a  m ise en scène est ampl ifiée ; J e  senti
ment est surcxcité ; brcf un èlémcn t n o u veau , Je pathétique, s 'est 

i rnposé aux art istes. • 
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C'est lu i  qui popularisr, dans J ' iconographie, Jes Christ de pitié, 
les M esses de saint Grégoire, D ieu Je Père portant Je Christ meurtri 
et mort , Ja Vierge des sept douleurs ; songez aux Christ de pitié de 
Riemenschneider, à la M ère affiigée de Quinten Metsys dans la  
M ise en tombeau d 'Anvers, à J 'émotionnante Pietà passée de 
Vi l leneuve-lez-Avignon au musée du Louvre. 

Ah ! certes . vous trouverez des tyrpes plus nobles, plus sur
humains ou plus hiératiques dans !'art du X I I l e ou du X L V• siècle ; 
vous n'en trouverez pas d 'aussi empreints d'humanité, en un mot 
d 'aussi pathétiques . 

' 

C'est à cette inspiration sentimentale que l ' I conograpbie doit et 
la  Fontaine de vie, et Ie Pressoir mystique et tant d'autres figura
tions qui se pressent dans mon souvenir et sous ma plume. 

N 'est-ce pas ce sentiment pathétiqne qui caractérise les mises au 
tombeau et crée cette figuration du Christ pleuré ou ensevel i ,  si 
chère au peuple ; vous en connaissez d'admi rables et de médiocres ; 
partout el le émeut et atti re Jes àmes s imples ou meurtries ; Ja 
conception vulgarisée au XV0 siècle s 'est  répandue dans tous les 
pays et s'est maintenue aux siècles suivants ; qui ne connai t  Ie chef 
d 'ceuvre de l 'abbaye de Solesmes et ceLui de l ' hêipital de Tonnerre, 
sans parler de ceux d ' I tal ie, d 'Espagne, de Belg ique � 

M ais ce n 'est pas seulement dans les souffrances du Christ ou de sa 
M ère que se manifestent les nouveaux caractères de l ' i conographie 
au XV< sièc le .  De  cette période datent également les types de la 
Vierge protectrice, de la Vierge au rosa ire, de l ' Immaculée concep
tion entourée de ses emblêmes , de la Vierge au manteau ; la priorité 
de cette dernière figuration est réclamée par pl usieurs ordres 
rel igieux ; l ' intérêt t rop spécial de cette question d'iconographie 
m ' interdit de m'y arrèter en �e moment.  

Le Xl ! I • siècle avait  connu Jes ancètres de la Vierge et 
représenté les rois de J uJa à Ja façade des cathédra les ; si je ne 
m'abuse, ce n'est qu'à la fin du X L V• siècl e  et plus spécialcment au 
XV• que J es imagiers ont popularisé J 'Arbre de Jcssé avec ses rnul
t ipl es rameaux sortant de la .poitrine de l 'ancêtre de Marie et portant 

- les figures des aïeux de la Vierge, avec une f leur terminale d'oü 
émerge la j eune Mère d son cl i ,· i n  Enfa n t ;  n 'est - ce ]'élS la p i t t o ·  

• 
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resquc traduction graphique du texte sacré : Et egredietur JJirga de 
radice Jesse ? 

C'est l a  même pL:nsée qui met, dans les mains de sa inte Anne, 
une t ige fleuric qu'entoure u ne bandero l le  avec la même i nscription . 

Avec une modal ité ditférente, c'est encore cette préoccupat ion de 
l a  parenté, de l 'atfection fami l ia le  qui a donné naissance á c.:s pein
tures , retables et sculptures diverses ,  qui ont pour sujet la Fam i l le 
de sa inte Anne ; ce thème s'est longtemps rnaintenu ; vous con
na issez le jo l i  retable appartenant aux Musécs Royaux 

.
et qui '! 

figuré à ! 'Art Ancien de H I I :l ; plusieurs pei ntres se sont i nspi rés 
de cette même idéc au cours des X V  Ie et X V I I " siècles . 

Le culte des sa ints a pris dans l ï conographie du X Ve s iècle, des 
aspects nouveaux ; les patrons de confréries m i l i tai res ou pieuses, de 
métiers ou de gi l des se multipl ient ; à eet égarci , il y aura i t  un inté· 
rêt fol k lorique à préciser l es caractéristiques spécia les qu' i l s  revê- · 
tent dans les divers centres ou fleur i t  leur culte ; ma i s  ce sont ,  
a vant les autres l es patrons invoqués contre l a  peste, l e s  mal adies , 
l a  mort subite, que favorisa l a  piété popula i re et que répand i t  ! 'art du 
XVe sièc le ; sai nte Barbe,  saint Adr?en ,  saint Antoine, mint H.och ; 
Ie cu l te des quatre premiers remonte fort l oin  ; mais l eu r  privi lège 
de défondre contre l es malad ies contagieuses nc s'est "fixé que vers Ie 
XV• siècle . 

Aux flèches cr ib lant Ie corps du martyr par excel lence, Ie peuple 
reconnaissait  Ic patron des archers et Ie céleste médecin qui guérit 
de la peste. 

Le cheval ier sa int  Adrien s'appuie sur une cnclume et s 'accom
pagne d'un l im1 que Ie Père Cahier et d'autres considèrent ,  proba
blement à toi·t , comme une indication d'orig ine du sa int ,  l a  Flanclre. 
N 'est-ce pas plutot l 'emblême du courage manifesté héroiquement 
par ce martyr ? 

Le culte de sa in t  Roch et de sa i n t  Barbe se retrouve dans tout 
! 'occident, a vec une iconographic identique ; Ja cra in te de Ja  peste 
assura i t  la c l i entèle du premier comme Ie dési r d'une fél ic i té éter
nel lc  atti rait l es foules aux pieds de l a  patronne de l a  bonnè. mort. 
L'art du X V ·· sièc l e  a élarg i  ] 'ancien symbol i sme ; aux prophl:tes et 
aux apotres, il ajout� l es Syhil les ; en cela se man i feste l ' i n fluence 
i ta l i en11e qui sui vant le mot J'un écrivain,  " enrichit Je \'ieu.\: symbo� 
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« ! isme en a nnexan t  l 'antiquité au Christi anisme. " A eet égard , 
l 'étude de l ' iconograph i e  des vices et des vertus offre un v if  i ntérGt ; 
Ie mode de figuration s'écarte absol ument des don nées du haut moyen
àge ; des poussées se mani festent tantót du N ord ,  tantàt du Sud ; c'est 
du M idi  que vicndra la  conception qui prévaudra ; au début d u  
X V "  sil:clc ,  i l  est v r a i ,  Ie  symbol isme est presque n u l  d a n s  l a  repré
sentation des vices et des vertus ; mais dès Ie m i l i eu du siècl e ,  une 
poussée d'emblêmcs extra ·1agants se man i feste : bientót i n tervient 
une réaction qui raml:ne l ' i conogra phie dans des bornes m ieux 
raison nées . 

* 
* * 

M a i s  i l  ne tarde de signaler . dans ! 'art  du X V" .siècle une recherche 
très marquée de rapprochements figurat ifs entre ! 'An cien et Ie Nou
veau Test ament . 

L' influence du Speculum humance salJJationis 'sur ! 'art médiéval 
est manifoste p�ndant la périoJe antérieure a u  X V• siècle ; I e  rrin
cipe généra teur des gra ndes compositions iconogra phiques émanait  
d 'une pensée dogmatique. L'artiste, guidé par  Ie cl erc qui  traçait I e  
program me, cherchait a i nstruire, à manifester la doctrine. 

Aux X V0 s iècle et suivant,  on veut émouvo i r  ou fai re preuve de 
science ; del à ,  ces rapprochements d i ffici les à déch i ffrer, pa(fois  
rebel les a u x· plus pat ientes -recherches , entre ! ' A ncien et Ie  N ouveau 
Testament ; J es tapisseries comme Jes vitraux fourn issent à eet égard 
de nombreux sujets d ' étude ; pJusieurs problèmes scraient i nsolubles 
sans Ie  secours des sources, tel lcs  que J e  Speculum lzumanae salva
tio11is ou la Biblia pauperum, les rnystiques ou Jes hagiographes, 
parfois les serrnonaires. 

La conco.rdance fi gurative de ! 'Ancien Testament à l 'égard du 
N ouveau n e  se présente pas touj ours aYec toute la clarté de l 'évi
dence ; les types reçus et  connus de la période antérieure sont parfois 
détournés de leur signification tradi t ion nelle ; parfoi s  aussi la rela
tion n'existe que dans la pensée d'un auteur à ! ' esprit  subti l ; l 'artiste 
qui s'en i nspirc établit  a J ors un rapprochement i ndéchiffrable jus
qu'au jour ou un h eureux cherch eur découvrira, dans un l i vrc ou 
chronique i g norée, la page i nspiratri ce . 
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I l  sernhle établi que l a  Bib/ia pauperum daterait de l a  fi n du X I I• 
sil-cle, sinon du mil ieu du s ièc l e  suivant .  « L'auteur y raconte l a  
>> Y i e  d e  Jésus- Christ à la  maniére du X I I  Ie  siècle, c'est à d i re en  
n insistant de préférence su r  l 'Enfance e t  la Passion ; i l  n e  s 'occupe 
>>  guère de Ja vie publ ique ; l '�uvre se terrnine par Je second 
>> avènement du Christ ,  Ie .T ugemen t dernier. •· Chaque scène est 
mise en pa ra l lèle avec deux fai ts  de J 'ALJcien Testament considérés 
comme figures de la cornposi t ion princ ipale .  

L'act ion de la Bible des pauHes date surtout de sa d i lfusion par 
la xylograph ie  vers I e  mi l ieu du XVe sièc le .  D'après . /\1 M .  Lutz et 
Perdrizet. i 1 cxisterai t pi us de 220 man uscri ts du Speculum humanae 
rnlJJationis ; ! 'auteur y expose typologiquement, en · 1 2  chapitres, 
l ' h istoi re de la chute de l 'homme et de l a  Rédcrnption ; chaque 
chapitre tra i te d'un fa it évangélique auquel sont rattachées trois pré
figures . 1 .e texte y tient plus de place que dans la Bible  des pauvres ; 
chaque chapitre compte environ cent l igncs r imées ; dans les exem
plai res i l lustrés , un chapitre rempl i t  deux pages, à raison de deux 
colonnes de vingt - cinq  l ignes par page, avec une i l l ust ration en tête 
de chaquc colonne. 

Des d ivergences de figurat ion existent entre ces deux sources ; 
a in s i ,  Ie baptêm.e du Christ par J ean- Baptiste dans Ie Jourdain est 
fi .�uré , dans la Bible des pauJJres, par Je passage de la Mer rouge et 
par les envoyés de Moïse rapportant Jes raisins de l a · terre promise ; 
! 'auteur du Speculum ajoute au passage de la Mer  rouge, Ie mur 
d 'a irain près duquel l es I s raël ites se purifiaient pat· l 'eau arnnt 
d'entrer au temple de Jérusalem, a insi que les sept ablutions du 
lépreux Naaman dans  Ie J ourdain .  

L a  mort d u  Christ est rapprochée de l a  mort d 'Absalon et des 
imprécations de M ichol contre David dans Je Speczdum alors que  
l a  Bible des pauJJres, fidèle à l a  t radit ion, rappel l e  Ie sacrificc 
d ' I saac et Je  serpent d'aira in .  

M .  Perd rizet, qu i  a longuement étudié ces deux recuei ls ,  note 11 que 
n s'i ls sont des ouvrages congénères , i ls présentent également des 
> >  di fférences qu ' i l  faut relever. Dans J e  Speculum , les images 

· n ont moins d 'importance que ie tex te, tand is que l a  Bib/ia pauperunz 
n est avant tout, un recueil d ' images" . A plusieu1·s égards ,  l a  
1> Bib/ia parait supérieure. Toutes ses préfigures sont prises dans 
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n J a  Bihle ; Jes fa5!es rabbiniqucs et l ' h istoi re profane n'en ont  
> >  fourni aucu n e "  . .  L a  Bib/ia pauperum est, dans  s a  typologie, pi  us 
n t ra d i t ionncl le, plus conserrn t ricc . On est éton né . . . .  de ne pas 
n retrouvcr dans Ie  Speculum lzumana! salJ1ationis des préfigu res 
n qu'on t �'Clit a ppcler c lassiques . . .  pir exem ple Je Sacri fice d ' I saac ,  
>> l ' a scension d ' H énock , J es I sraéli tes ma rqués d u  tau,  eux et  leurs 
>1 m a isons,  l a  fem me de Sarcpta tenant deux bois c ro isés, I c  serpen t 
" d'a i ra i n  n .  

Si j e  ne craignais  d 'abuser de votre bien vei l l a nte attention , je  
pou rsu i v rais  ce para l lél isme plein de rensei gnemcnts in tércssant s ; 
mais je dois fo rcément l i miter ces considérations à un a perçu 
général d e  l ' iconographie médiéva le.  

Les a rt istcs puisa ient aux deux sources principales que j e  vicns 
de vous rappcler, comme à d'autres moins i m portantes.  l is  va riaient 
l curs insptrations en s'at tachant  tan tót à l 'un recuei l ,  tantót à l ' a utre. 
C'est la conclusion qui ressort notamment de l 'étude i conogra phique 
des célèbres tapi sseries de la  vie de la Vierge de la catbéd ra le de 
Reims ; e1 Jes  datent des premières an nées du X V I •  siècle et sont 
peut-être d'ori g i n e  tournaisienne.  

Dans l a  deuxième tapi sserie,  on voit,  en ordre pri n c i pa l ,  Anne et 
J oachim renvoyés du temple ; une p réfigure est puisée dans Ie Spe
c11l111n : Adam et Eve chassés du Paradis terrestre ; l 'autre ne se 
trouve ni dans Ie Speculum ni dans la Bib/ia : h.: grand prêt re E l i e  
chassant d u  tem ple l a  fut ure mère de Samuel ; d a n s  s o n  étude s u r  
l es ta pisseries de Rci ms.  M me Sartor c ro i t  trouvcr ! 'origine de cet tc 
préfigure dans un l i v re d' hcure remois vers 1 500 . _ 

Dans l'! huitième tapisserie, Je sujet princi pal , l e  M a riage de J a  
Vierge, est ra pprocbé des épousa i l les de Tobie et de Sara ai nsi que 
d ' l saac el de Rebccca,  d'a près la Biblia et Je Spewlum .  

Dans l a  1 0" tapi sserie, l a  naissance d e  J ésus Ch rist  est figuréc pa r -
J e  Buisson a rdent d'après la Bib/ia pauperum ains i  que par l a  vergc 
fteurie d ' Aa ron dont Ie  ra pprochement se t rom·e à la fois dans  J e  
Speculum e t  l a  Bib/ia. 

Dans la recherche de ! 'origine des inspi ra t ions préfi gurati ves, 
l ' i n térl:t n'est pas l im ité à l ' ident i fication des scènes représcn tées ou 
de l a  sou rce oü l ' i m agier a puisé ; mais i l  y a encore profit à recher
cher Je motif du rapprochement ; un prem ier examen ne relève sou-
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vent n i  ana logie, n i  concordance, voire aucun l ien entre l a  scène 
réel l e  et ses préfigurat ions .  

J e  n 'en veux pou r exernple que Je rapprochernent établ i  par I e  
Speculum huma11ae salvatio11is entre I e  Bu isson ardent e t  I '  Annon
ciation . Voulant  insister sur la conception sans soui l l ure du Christ 
dans Ie  sein vi rg ina l  de Marie, l 'auteur i n voque Ie texte de l 'Exode 
Dominus apparuit Moysi in flamma ignis de medio rub i ;  et videbat 
[Moyses] quod rubus arderet et non com bure1·etur. Le buisson reste 
vert bien qu'enflammé par la présence div ine ; de même, l a  virgi
n i té de Ma rie  reste i ntacte malgré sa rnaternité, à cause de l a  pré
sence div ine dans son sei n .  

* 
* * 

1 1  y aurait cncore maintes ohservat ions générales il fai re valo ir  
pour caractérl ser les  tendances qui ont  successivcment inspiré l ' ico
nographie méci iéva le ; l 'étendue du sujet m "obl ige à y renoncer J'OUr 
rechercher très brièvernent l es causes auxquelles on peut attribuer l a  
t ra nsformation qu i  s 'annonce dès l a  fi n  d u  X l V0 sièc le ,  celle qui ,  
d 'un art aux tendances doctrina les , a fait u n  art  empreint de senti
ment ,  de pathétique, de réa l isme, de tendrcsse , mains grave et mains 
rrofond sans doute, mais p lus popu la i re parce que plus humain .  

N égl igée pendant Jongtemps , solut ionnée ensuite superficiel lement, 
cette question est encore débattue ; les uns ,  à l a  suite de M .  Louis 
Ma l e ,  a ttribuent une part prépondérante au théàtre re1 igieux ; sans 
méconnaitre les sources écrites, ils voient,  dans l es mystères , !'agent 
principal  de la révolution que subit l ' i conographie rnédiévale .  A 
leurs yeux, les thêmes nouveaux apparaissent en même temps dans 
la peinture et au théàtre ; M .  Ma le a ffirme que la mégère forgeant les  
c lous dest inés à l a  crucifixion du  Chris t  para i t  dans un manuscrit au 
moment oü un mystère l a  mit  en scène ; on  a également signalé les 
relations en tredes sculptures de l a  cathédra le  Sai nt -Jean à Bois-le-duc 
e t  des  l i bretti de représentations scèni ques . 

D'aut rcs auteurs répudient cettc i nfluence et s'attachent exclusive
ment soit aux sourccs écrites, soit aux transforrnations de la  pensée 
artistique, soit enfi n  à la rnentali té popula ire i nfluencéc par les pré
dications et l a  vie des ordres mendiants de sa in t  François et de sa int  
Domin ique. 
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En ccttc  mat i 0 re comme en hien ,l 'autres,  i l  y a ,  sem ble-t- i l ,  u n  
part  de  vérité e t  d ' éxagéra t i on d a n s  ces d i verses t héories.  Suivant  
que lc urs auteurs o n t  é tudié  p l us s�'éc i a l ement soit  l e  théàtrc,  soit  
l ' h i stoire de ! 'art , soi t  l es sou rces écrites d e  l ' h agiogra ph ie ,  soit Ja  
l i t téra t urc ,  soit rnf!mc l ' h isto ire pol i t ique des peuples , i l s  sont ten tés 
d ' at t r i bue r à l 'objct  de kurs t rn n1ux préférés une part d ' i n Auence 
qu' i l s  cxagèren t i n volonta iremen t .  

L e  cadre de c c  d iscours n e  m e  pennet pas de remontrer les 
d i tféren tes théories dont  ! ' exposé comme l a  d i scussion ont fa i t  
l 'objct d ' l:tudes dével oppécs .  D ' u n  examen attcnt i  f de cel l es- c i ,  résulte  
à mes yc ux l a  convict ion que l es ca uses d e  l a  révol ution i cono
gra phique son t m u l t i p l es.  

Com mcn cée en ! t a l i e ,  l a  t ra n s formation se fi t ensuite aux Pays
Bas dans  l 'école  Aamande ; on mécon n a i t  l es faits en at tr ibuant I e  
cha n gemen t au t héàtrc seu l ement .  

C 'est m écon nai tre tout  d 'abord l a  t ransformation des idées qui 
progressent  sans cesse ; la vie soci a l e  n 'était  pas figl:e au X Ve sièc l e ,  
p a s  plu s qu'au X I  Vc et qu'el l e  n e  J e  fut d a n s  l a  suite ; l a  menta l i té 
généra l e  se fa isa i t  p l us pra t i que,  moi ns  spécul at i ve ; cette conception 
pén étra i t  les a rt s  comme J a  Yie ; e l l e  t ran sforrn a i t  les idées rel igieuscs ; 
J a  prospérité des a ffa i res en F l a n d re créai t u n e  v ie  plus l a rge et p lus  
l u x ueuse, au dét r i rnent  des  préoccupations d u  dogme ; or .  suivant  
J e  m o t  de Tai n e ,  J 'ceuvre d 'ar t  est  déterrni n ée pa r Uil ensemble qui 
est  l ' ét a t  génha l de ! 'espri t et des mceurs environna n tes ; J es clercs,  
dans i 'é laboration des progra mmes . com me les art istcs, dans leurs 
ceuvres, subissaient l ' i n A uence du m i l ieu soc ia l .  Les pei nt res et  
sculpteu rs s'effo1;caient  d e  mettre à l a  foi s  p l us de véri té et de vie 
dans leur vision des vérités éternel les l't des scènes évangél i st iques.  

Cette préoccupati oll , fru i t  du progrès généra l ,  deva i t  susciter de 
n ouveaux symbolcs et mct t re p l us de \·érité dans  J 'expression. de l a  
v ie ; à d e  n ouYel les \·ues devaient l ogiqueme n t  répond rc d e  nouYel les  
d i sposi t ion s .  

S i  je ne m 'a buse, J e  myst ic isme rem plaça l e  dogmatisme dans l a  
penséc popul a i re com m e  dans Jes ordres rel igieux ; o n  s'attacha plus 
au sen timent qu'au d ogmc ; ] 'esprit  franciscain t ro u va Uil champ 
p ropice pour ses préd i c a t i ons  dans  cette m en t a l i t é  généra ! e  trnns
formée insensiblement .  Cell e-ci se l a i ssa att irer par les prédlcations 
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et l es écrits des d i c i ples du poJ1ere/lo d 'Assi sc que cha rm a ient l a  
beauté d e  l a  natu re e t  les _sent iments pa thétiqucs . 

En se répa ndant avec r a pi d i té d a n s  route l ' Eu rope o c iden t a l e ,  
l 'ord re francisca i n  cxerça u n e  e n o r m e  in fluence s u r  l a  piété popu
l a i re ;  pa r l es Nleditationes l'ÎlCI:! Jesu Chrisli a tt ribuées erronément 

à sai n t  Bona \·en t ure , l ' i conogra ph i e  i ta l ienne s'en rich i t  considéra
hleme n t  de nom breuses scènes bien fa i tcs pou r  émou rni r les fou l es ; 
Ie théà t rc y t rouva sans doute m a t i ére à des thêrncs noul"t�au x .  

L a  poésie et  les l'réd icat ions fra nciscai nes ont-e l le6 créé k t héát re 
i ta l icn 'I Thode hésite à Ie c ro i re d ' a u t an t p lus q u' i l se déc la rc fa vo
rable à une o ri g i ne fra n ça ise des my�t ères . M a is eet auteur observe 
sagement.  sem b le-t- i l , que si les Meditationes n 'on t pas été la sou rce 
i n spiratrice i m méd iatc des n:unt's d 'a rt , les  a r t i stes ont subi l ' i n 
fl uence des conccpt ions  genera les répanè:iues a l ors dans  Ie  pcup le 
par  les  poésies et les  p réd i ·:at ions  d es ord res m end ia 1i t s . 

Les Meditationes sont c61èbrcs ; cc l i ne s'ad rcsse a v a n t  tout a u  
c n::ur ; i l  ajoutc u n e  foulc  d e  d<'.·t a i l s  i nconnus d a n s  l e s  Evang i les , 

scènes parfo i s  d rama t i ques sou \·cn t ern pre in tes d ' u n e  gràcc c h a r
rnante

.
ou d'une douce i n t i m i te ; l es formu les pitto resques y a bonden t .  

notamment à propos d e  l ' A n noncia t ion , • de l a  N a i ssance d u  Ch rist . 
de l 'Adoration des M a ges , de l a  P résentation au templ e .  de la Fuite  
en Egypte . des a d i eux de .l ésus et  d e  M a r i e  à Bét han i e ; l es p i" ri p · 
ties du d ramc de l a  Passi o n  son t  décrites a vec rna i nt s  déta i l s  et u n e  
é mot ion pénétra nte . 

En se répa nd an t hors d ' l ta l ie,  les franciscains  coopéré ren t à 

crrcr l 'a t m osphé re nouve l l e  cléjà s ignalée ; voul o ir  leur a t t ri bucr 
cx c l usi vement la causc de l a  t r a n s formation,  c'cst méco n n a i t re l e s  
fa its ; mais l e u r  part d ' i n fl ucncc s u r  ] ' a rt peut ê t re ,· rn l uéc à l a  
mcsure d e  cel l e  qu' i l s  exercércn t s u r  l a  menta l i té rél igieusc . 

Puisant  d a n s  les  A1editatiu11es l es th êmcs de leurs préd icat ion s , 

on se peut s'éton ncr de rctrouver,  dans l ' i conographie,  l ' i n A uen ce 

des franci sca i n s .  
C e s  noU \·eaux é l ém e n t s  pit toresques 1 rn  pouva ient  l a i sser i n sen

si blcs l es tem péra rnen ts  d ' a rt istcs , cl ercs auteurs de mystères ou d e  
tb èmes iconogra ph iqucs, a rt i st c s  sensi b les au pat hét ique comme à 
l 'origi n a l i tf> .  
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Et de l à  naquit sans doute unc i n ftuence réciproque que corro
borrent Jes fai t s .  

M a is u n e  rema rque s' impose ; l e s  a rts plastiques sont p l u s  lents 
à se t ransformer que l a  poésie ou Ie  drame. Cette constatation 
n 'explique-t -e l le  pas pourquoi les  mystères ont présenté plus tót que 
l es peintures ou les scul ptures, les éléments pittoresques ou pathé
t iques répandus par les M editationes et les prédications franciscai nes1 

Les partisans de l ' influence prépondérante du théàtre sur l ' i cono
graphie médiévale n 'apportent pas de preuves décisives en faveur de 
leur t hèse ; mais  si la pensée i n it ia le  est a i l leurs, on ne peut mécon
naitre que les M ystères furent des agents de vulgarisation ; a i nsi 
l i mité,  leur róle n'est pas dénué d ' i ntérêt ; ou leur doit mêrne des 
déta i l s  nouveaux,  notamrnent les costumes ; peut-être pourrait-on 
assigner cette origine au cost ume de D ieu le  Père vêtu de la chape 
et coi ffé de la li a re ,  sorte de Dieu pape et empereu r ,  tel qu'il  appa rait 
au registre supé rieur de l 'Agneau Mystique des Van Eyck . 

Les mystères, a-t-on d i t ,  ont poussé ] ' a rt à s' attacher à l a  réal ité 
plutot qu'au symbole ; i l  serai t  p l us exact de d ire qu'en cherchant 
plus de vérité i ls  s 'efforçaient de faire écho aux pensées des foulcs,  en 
un mot ·  à eet état d'esprit social que je signalais plus haut comme 
étant peut-êt re la  cause profonde de l a  révolution iconographi que 
du X V 0  siècle.  Avec les moyens dont on disposa it ,  les M ystères ne 
pouvaient offri r aux artistes la sensation de l a  réal ité ; leur i n fl uence 
semble devoir être l i mitée au choix de suj ets ou de costumes ; au 
demcurant ,  cette matière ne s'accommode pas  excl usivement de 
con sidérat ions généra les ; la  science réclarne des  faits préci s  ; chaque 
cas doit ètre examiné séparément et objectivement .  

S i  e n  dehors des motifs d 'ord re général que j ' a i  signalés, o n  veut 
s'attacher à une source plus précise, il semble qu'on doive <lonner 
l a  préférence à la  pensée écrite . 

ÜLI !'<lrt i ste puisa it- i l  Ie progra m me de son reuvre ? étai t- i l  l i v ré à 
sa scule inspirat ion ? Des exem ples nombi:eux démontrent que des 
clercs i n struits étaient chargés de dresser les thêmes im posés aux 
pei n t res ; il me suttit de citer Ie cas de Bouts auquel deux profes
seurs de l 'u n i versité de Louva i n  indiquèrent la di sposition de l a  
célèbre Cëne. 

A cette époque, les artistes t raduisaient par le pin ceau ou le 
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ciseau soit l a  pensée popula i re ,  soit I e  programme des clercs. Au sur
plus, leur pri ncipale préoccupat ion était d ' i nstruire et d 'éd i fier. 

Et lorsqu'une conception art istique nouvelle  tentait l eur  esprit ,  
c'est aux  l ivres,  aux  lumières des théologiens qu ' i l s  recoura ient .  
Ceux-ci devena ient a ins i  les i nspirateurs et des peintres et des écri
va ins ,  auteurs des mystères dont Jes clercs étaien t les régisseurs ; i l s  
puisaient leurs thèmes dans  Vincent de Beauvais ,  Comestor, Jacques 
de Voragine, H onorius d 'Autun et I e  pseudo-Bona,·enture. 

Cet te conclusion se rapproche de la pensée de notre savant et 
regretté col lègue, Ie Père Van den Gheyn qui est irnai t  que " presque 
/) toute l ' i conographie du xv• siècle s'explique par un l i v re .  ))  

Aussi bi en M .  Màle reconnait-i l que le théàtre n 'explique pas 
tout : u les artistes n ' in \'entent rien , ajoute- t-i l ; ils traduisent dans  
n l eur langue l e s  idées des  aut res .  Pour expl iquer une <:Euvre d 'art 
Il du x vc siècle. Jes fines remarques de ! ' amateur, ses vues Jes plus 
Il ingénieuses ne sont d 'aucune sccours . I l  tie sert à rien d'essa yer 
1 1  de deviner ; i l  faut savo ir  et trouver Je  l i vre que l ' a rt iste a eu sous 
I l  l es yeux ; ou, tout au moins ,  s i  ! 'on ne peut nomrner Je l ivre ,  i l  
Il faut comprendre de que] grand travai l  de l a  pensée rel ig ieuse son 
I l  tra va i l  est sorti Il . 

Ces queiqucs considérat ions sur les causes de la t ransformat ion 
de l ' i conographie médiévale n 'offrcn t  peut-être pas toute la préc ision 
que souhaitent Jes partisans d 'une solution forrn e l l e  et t ranc l iée .  

En cettc matil: re ,  j e  me méfie d 'une règlc trop absol ue : j ' a i  cru 
pouvoir signaler les éléments les plus marquants de la question ; 
mais on ne peut vouloir  adapter les faits à des règlcs générales et 
absol ues ; il convient d'examiner chaque cas douteux en lui-mème 
et sans parti pri s .  

Après avo ir  considéré les caractères de l ' i conographie méd iévale 
aux deux époques princi pales ,  i l  y aurait peut être quelque intérêt à 

envisager sa di spal'i t ion ; j 'y renonce pa rce qu' i l  faudra i t  considérer 
longucrncnt les conséquences des décrets du Conc i le de Trcn te et 
rcchercher dans quel le  mesure les reproches adressés i1 Molanus et 
à saint Cha rles Rorromée sont just i fiés . 

Ce sera i t  étendre outre mesurc cc discours et Jassc� \'Otre patience, 
dont j 'ai peut-être abusé . Mon exposé, bcaucoup trop court pour 
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l ' a m pleur  du suj e t ,  est déjà t rop long pour ce qu'il était  possi b le  de 
com p rendre sous u n e  forme aussi réd uite .  

E1 1  coordonn a n t  ces  considéra t i ons  généra les su r l ' icÓnogra ph ie 
m éd i évale,  je n'a i  pas eu l ' i l l usion de vo us présenter des découvertes ; 
ma seu l e  pensée a été de sign a lcr et l ' i m portance de cette guest ion 
d a n s  Ie domain de l ' a rchéo logie et l ' i n térèt q u 'el le offre a u  c hercheu r. 

En term i n a n t  son bea u l i v rc s u r  les Sculpteurs français du 
XI fle siècle. M 1"0 Louise P i l l ion l i vr e  à ses J ec teu rs u n e  pen sée que 
je m 'a pp l ique en man ière de con cl us ion : « J e sais que Ie  mei l leur  de 
" ce que j ' a ura is vou l u  d i re est resté i nexpr i m é  C 'est I e  pri v i l ège de 
n certai nes ccu v res d ' a rt d'attei n d re ,  c hez eux qui  les goûtent ,  guel -

11 que chose de p lus  person nel que l ' i n t e l l igen ce, de pl us secret q ue 
" Je sens de l a  bea uté 1; • • • • •  l ' iconog raph ie méd iévale 11 est de eet 
11 ord re ; on peu t la comprendre pa r ! 'esprit ; on peut l 'admirer par  
1 1  I c  j ugcment estéht ique ; on la sent  avec  J e  cceu r ; et  pour qui 
11 demeure attaché à l ' i d éal  qu'el le  sut revét i r  de  bea uté, u n e  nua nce 
" s péc ia le  de gra t i tude se mêle à J 'émot ion qu'el le i nspi rc.  n 



Le vicomte A ma u ry de G hell i n c k  

d' Elseghem Vaernewyck 

1 85 l c l 9 1 9  

L'Académie m'a fai t  l 'honneur de me demander une notice b io
graph ique de son ancien président ,  l e  v icomte Amaury de Ghel l inck 
d'E lseghem Vaernewyck .  

Cette mission répond aux sentiments d e  longue amit ié  qui me 
l ia i t  à ce col lègue éru di t .  

Condisci ples au Col lège Sainte- Barbe à Gand , nous nous som mes 
retrouvés à l ' Un iversité de Louvain ; j amais  une ombre n 'a  voilé, 
mêmc passagèrement ,  notre amit ié basée sur une communauté de 
goûts et de convictions ; elle s'est maintenue, à t ravers les vicissi
tudes de l a  vie, pendant  5G ans, magnum O?JIÎ spatium ! 

J 'éprouve unc v ive sat isfact ion en louant à l a  foi s  devan t  vous 
l 'ami d 'enfance,  Je condisciple de col l ège, Ie camarade d 'un ivcrsité, 
J e  col l ègue de nombreuses sociétés archéologiqucs ; sa haute s i tua
tion de nai ssance et de fortune aurait pu l 'éblouir et détou rner son 
esprit de l 'observation de la loi du t ra \·ai l ,  qui s ' impose à chaque 
hom me. 

Dès sa jeuqesse, Amaury de Ghel l inck  comprit J e  devoi r des 
classes favorisées par Je sort ; chacun . il est nai ,  peut suivre sa voie 
d'après ses goûts, ses apti tudes, sa situation et Je  mi l ieu qui l 'en
toure ; mais à tous s ' impose l 'obligat ion du labeur manuel ou intel
lectuel , si ] 'on vcut mériter de vivre ; dès Je Col lège, notre regretté 
col lègue fut fidèle à cettc lo i  ; Je tra va il fut la base de sa vie ; pour 
lu i ,  Ie màle d i cton : u Noblesse oblige ii ne fut pas lettre morte . 
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Amaury - Joseph - Charles - Marie - Colette - Ghis la in, vicomte de 

Ghel l inck  d 'Elseghem Vaerncw)'ck , n aqui t  à Gand, I e  3o J anvier 
1 8 5  1 ,  d '  Ernest -Auguste - M arie - Ghis la in ,  chevalier de Ghel l inck 
d 'Elseghem, comte du  Saint-Empi re rornai n ,  et de Prisca-Ernes
tin e-Joséph ine de Vaernewyck d 'Augest , dernière descendante de 
la branche ainée de cette fami l i e  intimement l iée à l 'h istoi re de 
Gand.  Elle comptait, parmi ses ancêtres, Je célèbre M arcus van 
Vaernewyck, l 'écrivain des Beroerlijcke tijden ; nombreux furent 
l es Vaernewyck qui, au cours des siècles ,  occupèrcnt l es fonctions 
scabi nales de la Keure ou des Parchons dans la c ité d 'Artevelde. 

Amaury de Ghel l inck recue i l l i t  de ses ancêtres un patrimoine 
d'honneur qui lui étai t  cher ; mais. m ieux qne d 'autres, i l  comprit 
que l ' hon neur d 'une race se mainticnt par I e  t ravai l  et  Ie dévoue
ment ; si Je souci du pa in quotidien est écarté de la préoccupation 
d'un homme, l ' honneur sainement compris lui impose des devoirs 
plus étendus et d 'un ordre plus élevé. Ces sent iments guidèrent not re 
regretté col lègue durant toute sa v ie .  

I l  fit ses  études d 'humanités au Col lège Sainte-Barbe à Gand ; i l  
y subit l ' in ft uence d u  Père J oseph D e  Backer, professeur éminen t ,  
plus tard col l aborateur des Bol landistes. Dès cette époque, Amaury 
de Ghel l i nck prit goût aux l ivres ; l a  bibl iothèque paternelle consa
crée à l ' histoire et à l ' héra ldique att irait l 'attention du j eune élève 
de cinquième lat ine .  Il voulut avoir ses l i vres ; à l eur achat, il con 
sacrait toutes les di sponi bi l ités de son budget de collégien ; i l  guet 
tait les occasions favorables et fit plus d 'une escapade pour satis
faire sa passion na i ssante ; les < 1  anci_ens o de Sainte-Barbe se sou
viennent de sa di sparit ion ,  inaperçue tout d 'abord , au cours d'une 
promenade col lective ; une heure plus tard , i l  rentrait au Col lège ; 
une mesure d i sc ip l ina ire lu i  fut appl iquée ; I e  bibl iophile néophyte 
est ima n'avoir pas payé t rop cher la satisfaction d 'avoi r acquis, a u  
cours de son équipée Ie volume qu'il convoita i t .  

A l a  sortie de rhétorique, i l  entra à l '  U n iversité de Lou va in pour 
y sui vre les cours de phi losophie et lettres ; i l  y consacra ses heures 
l ibres à sa passion des l ivres ; il suivait Jes ventes- et furetai t  sans 
cesse à la recherche d 'éd i tions rares ou de belles reli ures ; après 
deux ans de v ie  universita ire. il abandonna les études comrnencées. 

A sa passion des l ivres ,  il joignit bientót ce! Je des archi\·es ; i l  
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pouvait y donner l ibre cours dans Ja maison fraterncl le : Jes do 
cuments relat ifs à l a  fam i l ie de Ghel l inck ernbrassent une périodc 
s'étendant du V I I I • siècle jusqu'à nos jours ; Jes archiYes des 
Vaernewijck rernontent jusqu'au X• siècle .  

. 

Le classemen t et Je dépoui l lernent de ces nombreux documents 
absorba , pendant plusieurs années, l 'attention de notre regretté col
J ègue. Ses longues, patientes et fructueuses recherches lui fournirent 
les él érnents d 'une importan te publ ication sur Jes Vaernewijck . 

Amaury de Ghell inck se préoccupa sans sesse de compléter I e  
dépot famil ia l  et de dresser l ' i nventaire de ces préóeuses archives ; 
au fond héréditaire ,  s 'a joutèrent p<>u à peu de nouvelles acqui 
sitions,  notamment des séries importantes de matrices de sceaux 
depuis Ie  XI I I• j usqu'au XV I I I •  siècle. 

Ses recherches à l 'étranger et ses relations avec les J ibrai res 
importants de Belgique, de F rance et d 'a i l leurs furent fructueuscs 
et judicieuses. Aux grandes ventes . i l  di sputa souvent une édit ion 
rare ou une rel iure de choix aux amateurs attirés pa r l 'attrait de 
nun1éros sensationnel s .  C'est  a ins i  qu'au prix  d ' importants sacri
fices, i l s'assura une admi rable série de rel iures à la vente Bor
ghèse ; j e  garde Ie souven i r  de l 'arrivée 

·
des caisses au chàteau 

d 'Elseghem ; je fus témoin  de la joie du bibl ioph i le  au déballage 
des précieux l ivres ; i l  m 'en fit rnloir les qual i tés d 'art et de rareté ; 
i l  les contemplait con amore, en collectionneur convaincu. 

Mais les accroissements in interrompus réc lamèrent bicntót des 
locaux plus spacieux ; c 'est alors que Ie vi comte de Ghel l inck con
struis i t ,  au-dessus de l 'orangerie du chàteau d'Elseghem, cette belle 
et spac1euse bibl iothèque qu'admirèrent  tous ceux qui eurent la 
joie de la visiter. 

Au centre, des vitrines abritaient les manuscrits, matri ces de 
sceaux, volumes rares ; dans les rayons, s'a l ignaient les l i vres, les 
chartes et documents de tous genres .  

Beaucoup de précieuses rel iures éta ient rangées dans Ie cabinet 
de t rava i l ,  à l ' intérieur du  chàteau. 

Le vicomte de Ghellinck ne l imi ta pas son acti,· i té à la  formation 
de son importante bibliothèque ; il entreprit des recherches généalo
giqucs en vue de publications importantes, tel les que Ie Cartulaire 
de la famille de Diesbach paru en 1 889, ains i  que la Généalogie de 
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Sarrasyn d 'Artois et cel Ie des fami l ies de la Vacquerie et Tau vel , d ite 
de 1:i Vacquerie, parues en 180 l sous Ie  nom de vicomte d' Angest . 

En 1 89\.J, i l  publ ia Ic tome I du Cartulaire de la.familie de Vaer
new_J,..ck. suiYi quelques années plus tard du  tome I l .  U n tro i sième 
volume consacré à l a  généalogie de la fami l i e .  existe en manuscri t·. 

C'cst \·ers cette époque que notre col lègue jo ignit  les études 
a rc h éologi q ues à ses recherches généa logiques et héra ld iques ; i l  
s ' in tércssa spécialement aux  monuments e t  aux  anciennes inst i tu
t ions du pays d 'Audcnaerde ; i l  devint membre de la plu part des 
sociétés d 'H istoire et d ' Archéologie de Belgique. 

Nommé, en 1 89 1 , membre correspondant de notre compagnie, 
il en devint membre t itula ire en I H!l5 . Assidu aux séa n ces, travai l
leur constan.t, col lègue affable, tel  vous l ' avez toujours connu , pro
fondément dévoué à l ' Académie, il se préoccupa i t  sans cesse de l a  
fa i re apprécier e t  d 'rtt ndre sa  sphèrc d ' influencc ; i l  ambit ionnait ,  
pou r ses traYaux.  unc publ icité plus étenduc,  un théatrc plus vaste. 

Il occupa deux fois Ic fauteuil de la présidence. en 190 1 et en 
] ! ) j 4 ;  suspendues pa r l a  déclaration de guerre en aout 1 9 1 -1 ,  ses 
fonct ions présidentie l lcs ne pri rent fin qu'en l 0 1  !} ; il les rempl i t  
toujours a ,·ec une a imahle courtoisie et  une d ist inct ion parfaite .  

I l  rcprésenta l 'Académie et fut délégué du GoU\·ernement beige 
aux congrès de la Soc iété françaisc d ' A rchéologie, depuis J 808 
j usqu'cn l\) i ;i ; chacunc de ces réunions scie11 t ifiques fut de sa part 
l 'objet  d'un rapport détai l lé et documenté, <lont témoignent les 
Annales de l ' Académ ic. La societé françaisc d'Archéologie l 'avait 
i nscrit parmi ses mcmbres d 'honneur, en témoignage de haute 
estime et pour Ic rcmercicr de son ass iduité aux assises annuellcs 
de cctte florissante assoc i ation . 

Outre ces rapports, Am aury de Ghcl l i nck pub l i a ,  dans les Anna
Jes de l 'Académie .  plusieurs t ravaux sur des sujets di vers : une 
visite à Cluny, wz IÎJJre de raison anversois du X VJe siècle, 1111 
complot contre Ie duc d'A lbe Pil 1568, la Reliure flama11de au 
X VJe siècle, Ie liJJre de Raison de Jeanne de Busleyden, l'ordre 
de la Toiso11 d'or et l'Exposition de Bruges de 1908. 

Son activité ne fut pas l imi tée aux travaux de l 'Académie ; avec 
Paul Raepsaet , bou rgmestre et sénateur d '  Audenarde, i l  fonda, en 
1905 , Je Cercle Archéologique et Historique d 'Audenaerde dont i l  
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devint  i mméd i a tement et rest . 1  touj ours I e  présiclent zélé et haute
ment apprécié .  Les Annales du Cercle témoignent de son acti v i té 
et de son labeur ; il y publ ia  pl usieurs t ra vaux i m portants , notam 
ment sur les Epitaphes et pierres tombales d'A udenaerde, sur Ie 

Vieux rentier du co11J1e11t de Sion d a n s  l a  rnGme v i l le ,  sur les Ji'ouil
/es de Calmont ; sur  A111llem , son église et sa s:=igneurie ; i l  s ' i nté
ressa \' i Yement à l ' abbaye Sainte-C l a i re de  Beaul ieu à Peteghem ; 
i l  en publ i a  l 'obi t ua i re ,  l a  l i ste a lphabétique de ses rel igieuses , 
a i nsi  que des notes généalogiques au sujet de pl usieurs de ces rnoni
a l es. 

En 1 9 1 0 , A ma ury de G hel l i n c k  devint  mem brc effect i f  du Con seil  
héra ld ique ; sa h a ute s i tuat ion et sa  compétcnte reconnue en la 
mat iGre J e  désignaient pour rem pl i r  ces fonctions déli cates ; i l  
s iégea i t  éga lement, depui s  r no:::. , au comité pro,·i ncia l  d e  l a  Flan,ire 
O rienta le  en qual i té de membre correspondant  de la  Çommission 
rcoya le  des M on uments et des S i tes. 

Les sociétés d ' Emulation de Bruges , des Bib l iophi les Liègeois ,  
des  R ib l ioph i lcs montoi s , dcs Bih l ioph i lcs  A.amands, des B i b! iophi lcs 
et i conophi les de Belgique, a ins i  que la Société royale de N umis
matiquc comptaient éga lement not re d ist ingué col l ègue parmi leurs 
membres ; ..i l  éta i t  correspondant de  la Société des A ntiquaires de 
France 

B i bl i oph i l e ,  héra ld i ste ,  archéologue, J e  v icomte de Ghe! l i nck fut 
éga lement un patriote dévoué à la chose publ ique ; bou1:gmestre 
d 'Elseghem pendant  · 1 :1 a n s ,  il géra avec sol l ic i tude les in térGts de 
sa commune ; on l u i  doit  la restaurat ion du chceur de l 'ég l ise 
paroi ss ia le faite sous l a  d i rection de ! ' a rch i tecte V alent in Vaerwyck ; 
cc t rava i l  i m portant  fut achevé peu d e  temps avant la guerre ; hél a s  ! 
une part i e  a été gravement endommagée au cours de l 'offens ive 
fina le  des a l l iés victorieux. 

Pendant l a  majeure partie de l 'occupation al l emande Ie  Yico!nte 
de Ghcl l i n c k  resta à son poste de bourgmestre d ' Elseghe11 1 , Yei l l ant  
sans  cessc aux nombreux intérGts qui l u i  éta ient  confiés, luttant 
sans cesse j usqu'à épu i sement ; dés I e  début de l ' invasion a l lemande ,  
i l  accepta va i l lammen t  ! ' engagemen t de t ro i s de  ses fi l s  dans  les 
ra1 1gs de l 'a rmée�belge . 

1 . 'accompl i ssement de cc devo i r  patriot i que atteign i t  douloureu-
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sement son -.: reur paternel ; a insi qu' i l  me l 'écrivit  plusieu rs fois 
penda n t  l 'occ upation teutone, deux sentiments l u ttaien t dans son 
àme : la fierté patriotique néc de la conscience du devoir accompli 
et la c rai nte const ante pour la vie d'êtres airnés. Ces préoccu pations 
ébra n l êrent gravement sa san té .  non obsta n t  les soi n s  dévoués de 
M me l a vicomtesse de Ghel l i n c k .  

Pendant cette période t roublée, parfois angoissa nte,  notre col lègue 
term ina  l ' i 1wenta i re complet des a rchivcs du cl 1àtea u d 'Elseghem . 
U n  premier volume est t i ré à très pet i t  nom brc d 'exernpla ires 
resen·és à l a  farnil l e ; il sortit de presse pendant  la guerre et conccrne 
la fam i l ie  de Ghel l i nck depuis Ic  X I I I • siècle j usqu'au 1 î 57 ; Ie 
second vol u me, en épreuves corrigées , a pou r  t i tre I e  Chartier des 
Vaernewyck d11 Xe siècle.fusqu'en 1 870. 

Vers l a  fi n de l 'oc.:u pation a l lemande, Ie vicomte et la vicorntesse 
de Ghel l inck,  con trai nts  d 'abandonner Ie chateau, rent rèrent à 
Bruxel l es e n  songeant a Yec angoisse au sort de leurs c:euvres d 'art ,  
souven i rs d e  fam i l i e ,  d e  l 'adrn irable b ibl iothèque . 

Ces préoccupations brisèrent l 'énerg i e  du v icomte de Ghel l inck . 
En novembre 1 9 1 8 , i l  succéd a ,  en qual i té de sén ateur pour A udc

nae·  de, à Paul  Raepsaet, mort peu avant Ie bombardement de cet t e  
v i l l e, d o n t  i l  fut l ongtemps Je bourgmestre. M a i s  déjà notre col lègue 
ét a i t  gra vement atteint par l a  mal adie qui devai t  l 'en lever à sa fami ! I e  
e t  à ses nombreux amis ; c'est a vec pei ne et  n o n  s a n s  dangcr pour 
sa vic "qu' i l  se traina à quel ques u nes des séances de la hautc.assem
blée .  

Dés l 'a rmistice, i l  a pprit  successi vemen t l es dégats causés à 
l 'égl i se et a u  c hateau d ' Elseghem , les  vols d ' obj cts précieux, les 
déprédations dont sa bel l e  b ib l iothéque avait  été l 'objet : cai sses 
éventrées , l ivres l acérés , chartes et documents éparpi l lés, l a  presque 
total i té des m atri ces de sceaux di sparue. C ' étai t  l ' effondrement de 
toute une vic de l abeur scient i fique. Amau ry de Ghel l i n c k  en 
ressentit  vi vemcnt Je  cont re-coup ; retenu à B ruxel l es par  J e  soi n  
de sa a n t é ,  i l  n 'cut , i l  est vrai , pas l a  douleur de voi r l e s  effets de 
la Df11tsche Kult11r ; mais  il souffrait profondément de l ' i m mobi l i té 
que réc lamai t  impérieusement l 'ébranlement de sa snnté. 

Je ! ' a i  visité l'endant cette douloureuse périodc. et  recuei l l i  a Yec 
une amicale émotion les sent i ments int i  mes de ce cceur dévoué ; en 
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face de l a  mort qu' i l  voya i t  s 'a�1procher, i l  éta i t  c h rétiennernent 
résigné ; mais  il souffrait  de la  sépàration prochainc des siens et 
pensa it. à notre Compa gnie ,  à ses col l ègues. 

La mort Ie fra ppa presque inopinément Ie  28 j u i l l e� 1 9 1 9 .  A sa 
fa mil ie  comme à ses amis ,  Ie vicomte de Ghel l inck la isse Ie souveni r  
d 'uq h omme profondément attaché à ses convi ctions rcl i gi'euses e t  -
patriotiques, exem pla i re dans l a  prati q ue des vertus fa n 1 i l i a l es, et 
trava i l leur  persévérant ; l ' Académie royale d ' A rchéologie perd en 
l u i  un coll0g uc distingué et hautemcnt est imé.  

* 
* * 

Le vicomte de Ghel l in c k  d 'Elseghem Vaernewyck avait  ppousé à 
Bruxel les ,  Ic 1 5  m a i  1 879, la baronnc M aric - Sophie  - Charl otte
E l éonore de. t'Serclàcs,  née à Bruxell e s  Ie 27 j u i l l et l SC;ö.  L.: 1 5  
avri l l\lOO . I e  Roi l'autorisa à rel ever Je  t itre d e  vicomte e t  Ie  nom 
des  Vaernewyck dont sa mère étai t  la dernière descendarite ; i l  fut 
également autoriséà écarteler ses armes de Gh�l li n c k et de Vaern ewyck .  

l l  portait:  Ecarte lé  aux l et ,i , d'or à l a  fasce d'azur chargée de 3 besans 
surchargés chacun d'une croisette de gueulcs et accompagné en chef 
de 2 têtes de ] ion de sa bie arrachées, affrontées et lariipassées de gueules, 
et ,  en pointe, d 'une tête de léopard cje sable  arrachée, a tfrontée et 
l am passée de g u eu l es qui est Ghelli11ck : aux 2 et 1 d.e sable à trois 
l ions d'argent posés 2 et 1 qui est Vaernewyck. 

Supports : Deux l éopards l ionnés d'or. 
Devise : Laet vaerell n ijdt, Vaernewyck, 
1 J éta i t  : cheva l ier de l 'ordre de Léopold ( l ! '0'2) ; d écoré de l a  

Cro i x  ci vique d e  1 '0 c l asse, d e  l a  méd a i l l e  commémorat i ve du règne 
de Léopold I l  ( HI06) et de Ja médai l le  de m utual i té de 1° classe 
( 1 9 1 4 ) ; comma ndeur de l 'ordre de Saint  Grégoire Je Grand ( 1 902) ; 
officier d'Académ i e  de Fra n ce ( 1 902) ; niembre du Sénat de Bel
gique pour l es arrondi ssements d'Audc n àerde et Alost ;. bourgmestre 
d ' E l segbem ( 1 876) ; mem bre correspondant pour la F l andre orien
tale de la Com m i ssion Roya le des monuments et des s i tes ( 1 ()05) ; 
membrc du Consei l héraldique ( 1 9 10 ) ; membre de J a  Sï"nt M aurits
gi ldc d ' E lseghcm ( 1 886) ; .membre des comices agricoles de J 'arron
p issement d'  Audenaerde ( 1 887) ; fondateur et président de la Société . 
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h i stori que et archéologique d'A L: d enaerde ( IP.05) ; mem bre t i t u l a i re 
( 1 805) et a ncien président ( l üO l  et 1 9 1 4) de l ' A cadémie roya l e  d ' A r
chéo l ogie de Bclgiq ue ; présidcnt de l a  Cornmission des S ites et des 
Restaurations de la Vi l le  d ' A udenaerde ( i.flHl) ; membre de la Société 
d ' Em u l ation de B ruges ; mernbre de la Société des bibl iophi les 
Hamands ; membre de l a  Société roya l e  beige de numisrna t i q ue ; 
mern b re de l a  Société des b i b l ioph i les et i conoph i l es de Belgique ; 
mem bre de l a  Société des bibl iophi l es l iégeois ; mcrn bre de l a  Société 
des bi b l i oph i l è s  montoi s ; membre de la Société roy,. Je  d ' A rchéo 
l ogie de B ruxel les ; mem bre de l a  Société d ' h istoire et d'archéol ogie 
de Gand· ; m em bre des Sociétés ou Cercles Archéologiques de M on s ,  
M a l incs,  S a i n t  N icolas . Tourriai , etc . ; membre d ' hon neu r de l a  
Socièté fran yaise d ' A rchéolog i e ; membre correspondant étranger de 
l a  Société des Ant iquai res de France. 

J os .  CAS I E R .  
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N otice nécrologique 
su r M.  Frans Van Kuyck, 

m e m b re titulaire.  

M .  F rans Van K uyc k , art iste-pei n t re e t  échevin des Beaux-A rts 
de sa v i l l c  natale,  est mort à Anvers Ic 3 1  m a i  l fl l 5. dans sa soi xante
t roisi_èmc a n n ée,  à l a  suite d'une l ongue et c ruel le maladie .  1 1  man ia  
surtout J e  cra \·on avec une ra re habi leté et fut un c réateur fécond et 
i n co m parable d 'art appl iqué et publ i c .  

Fran çois- Pierre· Lou i s  V a n  Kuyck était  n.é à A n  vers l e g  j u i n  1 852 . 
Dés l 'àge Je plus ten d r'e, i l  montra de si bri l l antes d isposit ions pour 
Je dessin que son père, Lou i s  Van Kuyck, pei n tr e  a n i mal ier de 
méritc, lui  permi t ,  quand il cut quinze ans, de quitter l ' Athénéc 
royal pour suivrc les cours de l ' A cadémie royale des Bcaux A rts 
d ' A n vers , oü il  étud i a ,  notamment a vec J an Van Beers ,  sous la 
d i rect i o n  de Baufaux et de Van Lerius. Quatre an nées plus tard, i l  
entra dans ! 'atel ier  patcrnel . A l a  m ort de son père, en 1 87 J ,  Ie  
jeune pei n t re passa  d a n s  ! 'atelier de son oncle ,  Je grand paysagi ste 
Fra11çois Lamori n i t!re. A u  salon d ' A n vers , en l l'î:{ , il ex posa pou r 
la premi è re fois ; scs deu x tableaux, I c  Repos des Moissn1111eurs et 
U11 demi- rayon de Soleil . att i rèrent su r l ui l 'atten tion publ ique. 

Après avo · r épousé à An vers . Ic  1 1  n ovembrc 1 i-î i) ,  M ademoi sel l c  
M a rie Anne- M athi lde de H ert , n f o  d a n s  J a  même vi l le  I e  2 aout 1 852, 
i l  a l l a  se fi xer à Buggen hout,  sur I e  chemin de fer de M a l i n es à. 

· Termon-i c ,  \· i l lage renorn m é  pour ses bcaux boi s .  I l  y étud ia  sur Ie 
v i f, en compagnie de son ami I e  pei n tre I sidore M cyers dans des 
com posit ions sim pies et bicn ordon n ées ,  Ie poóme étcrnel et toujours 
att i ra n t de la vie rust ique. Quelques a n nées plus t a rd,  en 1 �7\l ,  aya nt  
été  nommé professeur à l 'école normale  de H oboken , i l  a l l a  s 'établi r  
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dans cette comilmne. En J 8q(I , il est à A1wers professcur à l 'éco le  
norma le  des garçons et à l 'écol e  professionnel le pour jeunes fi l les .  
De retour  J ans  sa vi l le  natale en J .'-;:->5, i l  y organ isc. chez lu i , un 
cours de dessin ,  de peinture et d 'art appliqué pour j eunes fi l l e s ,  qui  
donna de s i  heurcux résultats  que I c  goU1·ernemcnt décida de  cn�cr 
un cours semblable à l 'Académic des Bcaux-A rts 1. 1 88�1) .  Van Kuyck 
en fut Ic  premier t i tu l a i re. 

Comme paysagi ste et pein t re de figures , l ' a rt i ste choisit de prdl:.
rence ses sujets aux bords de l 'Escaut ,  au  dessus d 'Anvers . dans  les 
grasses et r iantes pra iries des Polders . ou dans l es s i tes désolés et 
ingrats de la Campine a nversoise. Parmi ses tableaux, on peut men
t i01mer la Fenaison ( 1 8i� !) ,  la J\1oisson ( 1 �80) , Familie de Bûche
rons en Campi11e ( J :-><18.) , cel u i -c i  appartena n t  au  M uséc d 'Anvcrs, 
Hallo en Campine, Ferme ca111pi11oise aJ1er: JJerger \ 1 :-:\�1:!) ,  les 
Rûcherons ( 1 !lO::i), Dunes à Calmpthout ( HJlO) .  

Son c:euvre de dess inateur, qui est  considérab le ,  témoigne de 
l ' incessante act iv i té et du grand ta lent  de l 'art is te .  Il i l l ustra , not am 
men t ,  ] ' Al bu m  de la  chambrc de rhétorique De Olijftak, un l ine 
de nouvel les , Bij de A i1011dlamp,  de Douwa, un autre des sc:eurs 
L .ove l ing ,  les Kermesses de Georges Eekhoud et la superbe publ i
cat ion , Le l 'ieil-A nvers. I l  dess ina des diplomes , des ad resses, ,Jes 
menus, des affiches ; il projeta des décorat ions de rues , :  des chars, 
des costumes ,  des bann ières , des objets d 'art ind ustrie! de tout gen re , 
d 'une exécution toujours origina le, bien souvent rema rquable. I l  
fut encore u n  aquafortiste di st ingué. 

M ais  i l  est bien probable qu' i l  ne sera i t  j amais entré dans les 
i n tent ions de notre Compagnie dl1onorer l 'ar t i s te en l 'appel an t  au  
nombre de ses mcmbres , s ' i l  n 'arni t  produit  que l e s  tableaux que 
nous venons de signaler p lus haut .  Le nom de Frans van Kuyck 
est i n t irnement l ié à toutes les grandes manifestat ions d'art ,  à toutes 
l es sol enn i tés publ iques <lont sa Y i l l e  natale a été Ie théà t re en ces 
tr�nte dernières an nées . Sa première mani festation d'art dans la vic 
publ ique fut l 'orga n isat ion,  en i 'Î•J ,  à l ' àge de :23 ans ,  du cortl:ge 
d.eîa chambre de rhétorique De Olijftak, OLl il tigura dans Ie groupe 
des a rtis tes avec ses amis  J an van Beers, Piet Verhaert, J oors et 
tant d 'autres . Peu après i l  dess ina les planch�s d "un grand a lbum 
consacré à ce beau cortège . 
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L'Académie royale d' Archéologie de Bel gigue, voulant remémorer 
en 1 802 Je c inquantena i re de sa fondation , déi:ida de célébrer eet 
é\'énement a vec splendeur. El le  fit reproduire ,  au mois d'aout de 
l 'année 1 8\J:.?, avec J e  concours de quinze sociétés et de- nombreux 
particul iers, Ie plus féerique cortège qui ,  dans les siècles passés, 
t raversa les rues de notre métropole commerciale ,  cel ui de l 'Entrée · 
à Anvers, en 1 56 1 ,  des charnbres de rhétorique se rendant au con
cours pÓét ique du Landjuweel , organisé par la chambre de l a  
Giroftée, De Violiere, fondée a u  sein d e  l a  g i lde d e  Sa in t- Luc. 
Frans Van K uyck fut un des .principaux organisateurs de cette in
oubliable ·manifestation d'art ,  qui fit affiuer à Anvers des centai nes 
de m i l l iers de curieux. 

M ais  ce fut la création , avec la col laboration de nos confr ères 
l ' a rchitecte Eugène Geefs et feu Max Rooses, du quarticr du Viei l  
Anvers, à l ' Exposition un iversel le  d 'Anvers, en 1 �94 , qui établ i t  
au loin la  réputation de notre a rti ste, En voyant  se dérouler à 
travers les rues de notre antique c i té la pompe prestigieuse du 
cortège du L andjuweel , un de  nos  concitoyens, M .  Jan Adriaensen , 
conçut Je pro jet de renou veler le �ortège à l 'occasion et dans l 'en
ceinte de l 'Exposition universel le de 18\14 . I l  s'en ouvrit à t rois des 
principaux organisateurs du Landj uweel , M . M . Van Kuyck ,  
Auguste Posserniers , secréta i re cornmunal et Max Rooses , qu i  
décidèrent de fai re revivre non  seulement Ie  Landjuweel , ma i s  
encore les Joyeuses Entrées de nos Princes, l es cortèges annuels de  
l 'ancienne v i l l e ,  de donner des représenrations de théàtre, d'orga
niser des dans es et des concerts, dans Ic  périrnètre de l 'Exposition , 
dans · un quartier rcconstruit du vic i l  An1·crs. !:..es bàtiments, l es 
meubles , les tnbles, ks bancs ,  les cha ises, les rnoindres ustensiles, 
tous l es costurnes , tant ceux des d i vers cortèges organ isés dans 
l 'enceintc du Vieil An vers que ccux du grand tournoi , une col lection 
i ncornpara ble  d'enseignes en fer forgé furent exécutés d'après les 
dess ins de notre rcgretté c;onfrère. Eugène Geefs assista cel ui-ei pour 
les dessins d'exécution de la partie architecturale .  Est-il bien néces
saire de rappeler Je succès éclatant qu'obtint cette pittoresque et 
mervei l leuse évocation du passé qu'on chercha souvent, dans l a  
suite, à im i ter, sous d'autres noms, dans d 'autres v i l les, mais qui 
ne fut jamais mGme égalée ? 
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Nous aîmons auss1 a consacrer quelques l ignes à une autre 
man ifestation plus int ime et plus touchante ,  l a  fête· des mères, dont 
Van Kuyck fut Je  promóteur. Cette idée de la créat ion d'une fête de 
fami l l e  nouvel le ,  la plus tendre qui soit ,  était venue, paraît-i l ,  
presque e n  rnême temps à notre écbevin e t  à u n  député américai n ,  
M .  Hefl in ,  qui tout de  suite ava i t  fai t  voter par l e  Congrès, en 
témoignage de son affect ion et de son respect pour la mère du 
Président ,  que tous les représentants offic ie ls  du Gouvernement ,  
porteraient un cei l let b lanc. ou quelque autre fleur Je  dimanche 1 1  
ma i ,  pour l a  célébrat ion du jour des"mères. 11 Si nous voulons con
solider l 'ordre soc ia l  t rop ébran lé  et restaurer pleinement la dign ité 
de la fami l ie, d isa i t  Van Kuyck, sou l ignons de tout notre pouvoir l a  
grandeurdu róle que l a  mère de  fami lie doit jouerdans notre société, 
quel l e  que soit d 'a i l leurs sa condition sociale ; faisons comprendre 
aux enfants quell e  dette de reconnaissance et d 'amour i l s  ont càn
tractée envers el l e ; glorifions la tàche qu'e l le rempl i t  envers l es 
siens et envers l a  patrie. La mère personn i fi e  l ' idéale bonté. C 'est 
pour l a  remercier de tant de soutfrances, de tant de pr ivations sup
portées pour nous sans murmures, de tant  d'abnégation et de dévoû
ment prodigué, que je voudrais lu i  voir consacre1· un jour de l 'année 
oü dans toutes les fam i l i es on fêtera i t  la M aman » .  Plus heureux 
dans son choix que Ie Congrès Américain, Frans  Van Kuyck ava i t  
adopté I e  jour  de Marie, Je 15  août, pour celu i  de l a  fête des  Mères. 
I l  désirait qu 'à cette occasion , dès J e  m a  t i n ,  au  sort ir  de sa chambre, 
l a  mère trouvàt sa porte enguir landée et ornée d 'un c�rtouche avec 
des vers d� c i rconstance, que dans la chambre oü ses enfants l 'a tten
draient pour déjeuner, sa chaise ou son fauteuil fût garni de fteurs 

. et  de rubans, que Ie pain de ce j our affectàt une forme spéciale, 
peut-ètre cel le d'un cceur. Le père offrirait  un bijou qui aurait l a  
forme d'un cceur rayonnant ,  symbole d e  ] 'amour maternel , o ü  ks 
norns des enfants se trouveraîent gravés et à chaque nouvel le nais
sance cel u i  du dernier venu viendrait s 'y ajouter. Enfin,  l es enfants 
devraient réciter des poèmes en l ' honneur de l eur  mère et Je gàteau 
de l a  mère figurera i t  au  diner. Cette fête charmante fut réa l i sée en 
1 9 1 3, puis en 1 9 1 4 ; mais  l es horreurs de l'occupation et l a  dispari
t ion de  son prornoteur l 'ont fai t  depuis tomber en désuétude. 

Toutes les farces v ives que la nature a m ises au cceur de l ' homme, 
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Van Kuyck l es dépensait au  profit de sa v i l le  natale et de l a  chose 
publique . Nous ne pouvons que rappeler brièvement les services 
éminents qu' i l  a rendus à la v i l le d 'Anvers. Ancien membre du 
Conseil provincia l  ( l 8H8- 1 89 l ) ,  i l  fut élu conseil l er communal Je 
31 décembre 1 1-\90 et appelé à remplir les fonctions d'échevin des 
Beaux-Arts Je  1 6  décembre 1895. I l  éta i t  président de la Commis
sion administrative des Musées du Steen et du Vleeschhuis  ( 1 9 10) , 
du Musée de Folklore flamand ( 1 90î) ,  du M usée Plantin-Moretus, 
du  Théàtre flamand et de l 'Opéra lyri que ; membre agrégé du Corps 
Académique d 'Anvers depuis Ie 1 3  août 1 894 et membre effecti t 
depuis Je 8 novembre 1 902. I l  fut nomm{memhre corresporidant de 
notre Compagn ie en 1891 , membre t i tulaire en 18ü6. 

Il étai t  officier de l 'ordre de Léopold . t i tula ire de la médai l le  com
mémorative du règne de Léopold I I ,  officier du Mérite c iv i l  de 
B ulgarie, cheval ier de l 'ordre d'Orange-N assau et de J 'ordre de l a  
Couronne d e  Roumanie .  

Sur I e  terrain édi l i ta ire ,  i l  semblait  s'être prescrit un double de
voir : embel l i r  sa v i l l e  n atale et rendre plus imposantes les cérémo
n ies c iv i les. Parm i  les projets conçus et exécutés , et les travaux 
réa l isés à son i ni t ia ti \'e, nous énumérons les suivants : Opéra flamand, 
Fêtes Van Dyck (Cortège et Exposition), Exposition Jordaens ,  Fêtes 
Henr i  Conscience, J oyeuse Entrée de la Fami l ie  royale, Acquisi

.
t ion 

du Pare des Rossignols ,  Cortèges aux l umières ,  L'Art dans  la Vie 
publ ique, Fondation des M usées de Folk lore flamand et Vleesch
huis , Nouveau c imetière du Schoonselhof ,  I nstitution d 'un Livre 
d 'Or communal , Nouvel le  école industriel l e ,  Rue Leys, Restaura
tion des façades de la Grand'pface , Décoration florale de la v i l le ,  
Plantations communales, Décorations murales dans les écoles ,  Pei n
tures du vestibule de l ' H otel de v i l le ,  Concours de chansons popu· 
l a i res, Cérémonia l  du mariage, Sal ie des fètes, place de Meir, • 
M onument Peter Beno i t ,  Fête patriotique du 2 1  j ui l l et ,  Fl:te des 
ar  bres. 

Le lcndemai'n du centena\re de Conscience, les amis et les admi
rateurs de Van Kuyck pr irent la décision de fêter bril lamment Ie 
magistrat et l ' a rt iste. Le 20 octobre 1 9 1 2, cel ui- c i  fut reçu solcnnel
lement à ! ' H otel de v i l l e  et dans la grande sal i e  du Cercle royal 
artistique. M ax Rooses, ce magicien dl:l verbe, célébra en termes 
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enthousiastes et v ib rants les services rendus par J e  héros de l a  fête à 
l a  chose publiquç et d i t  l a  gratitude de l a  population anversoise 
pour cl:!u i  qui ava i t  consacré Je mei l l cur de sa vie à J 'embel l i ssement 
de la  c i té .  A cette occasion , on lui offrit son portra i t ,  ccuvre remar
quable du  pcintre H .  Luyten . 

On peut compter F rans Van Kuyck i1armi les v ictimes de l a  
grande guerre . A J 'annonce de  l .' i 1wasion a l lemande qu i  a l la i t  semer 
dans notre mal heureux pays tant de dcui l s  et détru i re tant de monu- -
ments h i storiques, cette àme d'art iste, ce créateur fécond, eet ardent 
patriote, ressentit p lus v i \·ement que beaucoup d'autres l 'immensité 
de la catast rophe et cra ignit  ranéantissement de l ' c�uvre de beauté à 
l aquel lc i l  avait  donné les mei l leurcs années de sa v i c .  Le siège et l a  
redd i t ion d'Anvers ébranlèrent profondérncnt s a  santé et furent Je  
début d 'unc longue agonie mora Ie et physique. I l  s 'éteignit  quelques 
niois plus ta l'd, Je ;j ]  mai  H i l ;) ,  et son enterrement cut l ieu dans 
l ' int i mi té ,  J e  3 ju in suivant, au nouveau cimetière communal du 
Schoonsclhof, · dont l ' a rt iste avait étudié l 'aménagemcnt. Par  un 
crue]  caprice du desti n ,  i l  fut Ie  premier à y être i nhumé. Sa dépou i l l e  
mortel l c  y fut conduite dans  Ie  corbi l l ard dont i l  ava i t  lu i  même fa i t  
I e  dessi n t rente-cinq  an s  auparavant .  

Notre confrère l a isse deux enfants .  Son fi l s  Wal ter ,  ingénieur
architecte d i st ingué, né à An vers Ie 30 j ui l lct 1 876,  a fai t  ses études 
à l 'Ecole S f1écia le du Génie c iv i l  annexéc à l ' Un i \·ers i té de Gand.  Sa 
fil le M arthe, art i stc peintre, a fa i t  scs études a rt istiq)les sous l a  
d i rection de  son père et a épousé M .  \Valter Van der Ven , I e  photo

-gra\·eur am·ersoi s  bien connu .  
Les regret s  causés dans la  population anversoisc par l a  d ispari t ion 

de Frans  Van Kuyck furent unanimes. L'érud ition du détunt éta i t  
étendue e t  variéc, scs relations des plus agréablcs, s a  b ienvei l l ance 
en vers tous proverbia le ,  son dévoûmcn t à ses amis sans borne .  I l  se 
plaisaÎl avec Je peuple ; il éta i t  compris et apprécié de lu i .  I J  a con nu 
l es jo ies les plus 1]2Utes auxquel les l ' a rt iste puisse prétendre car i l  
lu i  a été donné de ré�l iser l es conceptions puissantes' d e  ses rêves, 
de l ' idéal de beauté qui rempl issai t son ärne. I l  fut ,  au figuré comme 
au physiquc, uo  représentant de ces grandes et fortes natures de l 'àge 
héroïq ue de.notre race, et son nom rcstera attaché à l 'histoi re de s·a v i l l e  
natale quïl a ima d 'un fi l ia l  amour. EMILE H .  V A N  H EU RCK. 



Le s nécropoles à 
de  Casterlé 

i ncinérat ion 
( A nver.s) 

Historique des découvertes . 1 830. En défrichant la Rulheide on 
mit à jour les  ossements d 'un partisan qui s'éta i t  suicidé vers V i OO 

et qui fut suspendu dans une  fourche pat ibula i re (mike) et  ensuite 
enterré dans un mont icule  appelé depuis ,  Partisaenenberg. 

Ce monticule serva i t  donc au début du  XV I I Je siècle, de gibet. 
Le bourgmestre V issers ( ' ) ,  réso lut  dB donner une sépul ture plus 

convenable aux restes du malheureux partisan et au  cours des 
t ra�aux qui furent exécuté.s il cette occasion on découvrit dans Ic 
même Parlisae11enbe1g une urne c inéraire .  Elle fut conservée 
pendant longtemps ·à la ma ison communale  de Casterlé et a été 
déposée récemment ,  à l ' i n ten·ention du Bourgmestre et de son 
beau-fils M .  De Ceuster, au musée de Ja Société Taxa11dria . 

Disons à ce propos qu'i l n 'est pas rare de  rencontrer en Campine 
des urnes c inéra i res dans les col l i nes du gibet ou galgenbergen. 
C'est notamment Ie cas pour Racvels, Macseyck" Oostmal le, M eer
hout et Bladel . 

Ce fait provient de cc qu'anciennement les v ict imes sacrifica
toi res éta icnt suspendues à l ' arbre sacré ,  Ie frène Ygdrags i l l ,  planté 
dans I e  lucus ou bois sacré. Après l ' in troduction du ch ristian isme 
on cont inua par t radit ion , à si tucr au  même endroit, la potence qui 
rem place sous une forme méprisable_, l ' arbre sacré du paganism·� . 

. 1 844 - En août 1 8'1 4 ,  Prosper Cuypers, de Bréda ,  se rendit à 
Casterlé à l a  recherche de  la fameuse idole apocryphe .dont i l  a été 
plusieurs fois quest ion dans  les bul l et ins de (( Taxandria )) n .  I l  y v i t  
l 'urné trouvée a u  Rulheide ou i l  explora trois tombel les . L a  l'remièrc 

( 1 )  Voir la  relation i 1 1é<lite de  eet te découverte aux a11 11exe$. 
(2) F. ÜOl\l\ET, La statuette de Casterlé. 
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contena i t  une petite urne de ro c .  m .  de diamètre, accompagnée 
d 'ossements et de charbons de bois .  La seconde ne contena i t  que 
des ossements. La troisième contenait  un objet en bronze ayant  servi 
comme ornement de tète (?). Ces objets furen t  offerts par Cuypers à 
l 'Académie d'A rchéologie de Belgique. N ous ignorons ou i l s  se 
t rouvent actuel lernent (') 

1 86 3 .  - En 1 863, Frans Gijs trouva près de la Rulheide au l ieu 
d i t  Koningshove11, ferme ou Cour du roi ,  une urne peut-êt re ciné
rai re, qui est perdue. 

1 864. - Vers cette année ,  en établ issant la chaussée de Casterlé 
à Lichtaert, on exhurna a envi ron dix rnioutes de marche de Casterlé, 
c inq u rnes qui furent détruites. 

1 902. - En 1902, accompagné de quelques rnembres de la So
. c iété Taxandria ,  dont notre ami E. Surincx, d i recteur de l 'école de 

dessin de Turnhout et ayant pour guide l a  notice de Cuypers, nsms 
fimes quelques fouil les au Rul/zeide. 

M .  De Ceuster, instituteur à Casterlé, voulut bien s ' interesser à nos 
recherches et nous donna de précieuses i ndications toponymiques. 

Au J>artisaenenberg nous découvrirnes quelques tessons d 'urnes 
mal cuites en terre et sans ornementation , de couleur rouge-jaune. 

La mêrne espècc de tessons fut rencontrée en grande quantité à 
cóté du Duivelskuil, t rou du diable. 

1 9 i:J .  - Au Venusberg découverte d 'unc urne cinéra i re à. col 
d roi t  (cassée). Nous y récoltons une bel le  lame en s i l ex gri s tai l lé" 

Depuis 1 902 nous ayons fa i t  de fréquentes excursions archéolo
giques à Casterlé, <lont les sites pittoresquement accidentés peuvent 
compter parrni Jes plus beaux de la Carnpine. 

I l  y existe notamment une chaine de dunes élevées aux cotcs 28 
à 32, excellents postes d 'observat ion , d 'oü ) 'on embrasse toute l a  
val lée de la peti tc  Nèthe qui se t rouve à l a  cote 1 8  e t  1 5. Le grooten 
mauw est une col l ine plus élevée que les dunes avoisinantes , d'oü 
ron jouit d 'une vue admi rable et qui , pour cette raison même peut 
avoir servi d'babitat áux populations dont on a retrouvé les sépu l 
tures . 

( l )  P1wSPER CuY PEHS. �ote sur une fou i l l e  faite duràn t Ie mois  d'aout 18H,  
à Casterlé, province d' A n  vers , (:wee carte) i n  Bulletin e t  Annales de l'.-!cadé· 
mie t)'A»chéologie de Belgique, année 1 845, p. 1 60. 
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L E  CASTRU M 

Casterle sembl e  s ign i fier  Le, passage, près du Castrum . Cepen
dant  les graph ies ancienn es comme Kaslerlo , en l 1 8G ,  et Casterla, 
en 1 180, révèlcnt unc dés in ence /o qui  est lucus, bois sacré, en flamand 
looi .  Casterlé sign i ficrai t clon e I c  castrum ou Ie chateau du l ucus, 
du bois sacre. 

Nous a von s  recherché sur Je terra i n  oü aura i t  pu exister ce Castrum 
et n ous supposons qu' i l  s 'agit  du moul in  à eau sur la N èthe appelé 
het fort, I e  Castrum ou Ic gué 'I (de 11oorde) .  C 'cst unc prcsqu' i le  
s i tuée dans une boude p rcsque fermée de la  N èthc ( N° 3 sur I e  plan)  
et s i tuéc immédiatcment à l 'end roit o li I e  diverticu lum Tu rnhout 
Ghce l  traverse Ie gué I l  peut y avoi r existé un poste de péage . Le 
choix topographique et stra tégique de cc poste, probab lement ro

main .  semblc donc des p lus  j udicieu x .  ll correspond ét ra ngement 
à la situation du Cast rum de Grobben doock , qui est placé dans des 
cond it ions identi ques , c'est à <l i re dans  une presquï le formée par Je 
confluent de l'Aa et de la Nèthe à l 'cndroit oü un ,d i vert icul um 
traverse ce  cours d'cau (1) .  

L a  tradition veut qu'a u fort, i l  se t rouva i t  jadis u n  couven t, 
klooster, de tcmpliers.  l i s  ont disparu mystér ieuscment tous en
sem ble, ccrta ine n u i t ,  après avoi r ferré leurs chevaux à l 'envcrs pour 
dépister leurs poursuivants. 

P rès du/ort, mais dans l a  direct ion de Ghee l , nous tro u \·ons un 
Frankenbosch , boi s des F ra n k s .  

Ce qui semble conf ümer l 'cüstcnce du Castrnm (2) au fort, est 

( l  l Louis STIWOBANT. Decouve"te d'une i;illa i·omaz'iie à G i·obbewlonck, dans 
Ic Bulletin de l'A.cademie Royale d'a"chéologie de Belgique, 1909 (avcc p lan) .  

(2) Voici quelques au tres Cas tra  s i tues en Braban t :  
Cast1·e lez Hal ( Brabant Beige) oii on il trou � é  de nomlire 1 1x  objets rom:i ins  

et  01'1 Baert si tue lc  camp de Q. C i córon.  Casti·'is , i lc  en l'<lce de i\laestricht oi1 
se serait t rouvó un camp rom a i n .  Kessel (L i mbourg 1-lo! l a n dais)  qu i est I e  
Castellum 1lfenapion11n ; Casteli 'é, b a m c a u  de Haarlc-:'\assau, près <1 1 1  chàteau 
de Hoogslraete n ,  q u i  est proba hlement  l e  C;istrnm v iBé ; Castenrnay p l'ès d e  
Oir lo  o ü  on a trouvé d e s  u r n  es ; Caster ( L i m uo u rg Hol landais)  oü so f rouve un 
Castrum antique. Caste?'en (Brabant Hol l a n dais) appelè  [{yrcasterte en 1 173, 
uü o n  a trouvé des monnaies  romaines. 
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l 'ant ique rela is  que nous rencontrons à 200 m .  a u  Nord du fort .  
C'est u n e  très ancienne a uberge appelée den Kleinen Doorenboom , 
la petitc aubépine, (?) ou mieux Ie peti t  arbre de Thor. Le 1 =

.
ijstal 

encore existant peut abriter un régiment de cavalerie et Ja chambre 
réservée aux officiers s 'appel le encore de Hussardskam

.
er. 

Le Castrum (?) de Casterlé se présente de nos jours sous ! 'aspect 
d 'un moul in à eau très Yétuste et pittoresque. On n'y a j amais  fa i t  
de foui l l es . 

L' identification reste ccpendant  douteuse : het fort, fort ou 
Castrum, peut aussi sign i fier de 11001·de, I e  gué (sur la  N�t he) .  

L E  D IVERT I C U L U M 

C'esr très vraisemblablement un  di11erticulwn cette oude baán , 
oude heirbaan, van Parijs naar A msterdam, ou !'on prétend que 
passaient les cha rroi s venant  de Paris et  se rendant à Amsterdam .  
Nous  l ' indiquons au point i l lé  pa r  l a  l et tre C, rnr J a  carte a u  
40.000e. El le  est presque pa ral lè le à l a  route pavée de Gheel à Turn
hout et passe du S. a u  N .  sur Ie  territoire de Casterlé par Je  gué sur 
la  Nèthe, Ie  Castrum (?)  Je rela is  den Kleinen Doore11boom, I e  
hameau Hautum , qui  semble avo ir  été habité t rès anciennement et 
que nous traduisons par heim dans Je bois (?). A l a  chapel lc de 
St .  Roch un chemin se  di rigeant vers J e  /oo,  J ucus,  p lus  tard, 
chateau du Baron van der Gracht de Rommerswael , se détache d u  

· d iverticulum. Celui-ci s e  poursuit vers I e  nord ,  passe à coté du  
heinenberg, coll ine  du  d iable (?) , à l 'O .  d'Jsschot et la  Groote Cluys. 

LA TOPO N Y M I E  

L a  toponymie de Casterlé est des plus ·i n téressantes pour J e  
protoh istorien . A Ja  nécropole à incinération nous t rouvons d'abord 
groupée�, sur l a  l imite de Lichtaert , J e  galgenberg, potence, J e  
Katten berg, coll i ne des chats (voués à Hel l ia)  Ie Venusberg, coll ine  
de Venus, dans  Ie  Koningsbosch , bois du roi , I e  Dui11elslwil t rou 
du d iabl e  à légendes relatées plus loi n ,  Ie tout s i tué dans Ie  Bosch 
hoeve, probablement pour Boschhove, cour au  bois, voisin du  Looi . 
lucus, bois sacré. 



,.---.:-- -" -. --,-----

- 73 -

Ce groupement toponymique s i  ca ractéristique confirme ma thèse 
exposée à plusieurs reprises (1), dans  laquel le j e  prétends que la  topo
nymie, l es légendes et Ja topographie  des nécropoles à inc inération 
sont non seulèment contempora incs ,  mais qu'el les sont la  résultan te 
d 'un système voulu qui se répète aux d i verses nécropoles .  

A Casterlé. cncore une foi s ,  nous t rouvons la nécropole près d'un 
cours d'.eau. sur la limite de deux communes ; l a  potence, Ie mal
lum, la  nécropole, se· t rouvent  près d 'une voie antique et dans Ie 
voisinage nous t rou,·ons une ma re légendaire à cloche ayant servi à 
un  usage rituel (duivelskuil) près de la col l ine de Venus (Freya ?) 
Le tout s'appel le de Boschhoeve ou  Boschlzof, cour au bois, dans I e  
loo, lucus. 

C'est presque unc redite de rappele r  qu'à Grobbendonck la nécro
pole à i ncinérat ion se trouve  au hameau Boscli lzoven, qu'à Baarle
Nasseau, l a  nécropole à i n c inérat ion se t rouve à Bosclz lwven , qu'à 
Luiks-Gestel, e l lc  se trouve au Bosclzeind,  qu'à Alphen nous J a  
t rouv.ons à Boschhoven , à Weert au  hameau Boschhoven , à Riet
hoven au hameau Bosch11m,e11 , à Turnhout au Ho/einde, etc . 

Toutes ces nécropoles l i vrent  des urnes cinéra i res presque iden
t iqu.es, à col d roit ; l es grqupements toponymiqucs qu'on y rencont re 
rappel lent l 'existence anciennc dans  I e  loo, lucus bois sacré ou dans 
l a  cour au bois , bosch hof, d'un l ieu 0L1 J 'on renda i t  justice, mál,  
près duquel nous trouvons un arbre l égenda i re, souvent remplacé 
par une chapel le ,  une mare légenda i re dans laquelle on entend 
sonner une c loche à minu i t ,  au solstice d 'h iver .  un champ de mars 
ou champ de ma i  ou se tenai�n t des réunions popula i res. Les 
légendes que nous y notons sont identiques aux d ivcrses nécropoles 
et trouvent leur origine dans l a  mythologie scandinave. 

A Casterlé d'autres Î i eux-di t s  méritent d'être commentés. Nous 
y trouvons de tempels l es templcs (?) - de delle11 , de beckebergen, 
Eersels . Vorselsche akkers, champs de ! 'an t e  cel l a  (?) Hinnekens
berg, de putten, schransbemden , het schrans qui se trouve a u  
ooste11e_ynd e n  face d e  la  Kattestraatje, ruelle des chats (synonyme 
de sorcière) C'est un ret ranchement  entouré de  fossés ou  les habi-

( 1 )  Louis S·rnooBA!'iT .  Qitel est l '  áge des tombellr.s de la Campine, in Cong"ès 
ai·chéologique de Gand, 1910. · 
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tants du  hameau Houtum 
·
cacha ient leur bèta il en temps de guerre. 

De Heesvelden , champs de H ees, Roodeakker, champ rouge, 
Kauwelsberg, col l ine boisée appartenant à M .  Je Baron vander 
Gracht de Rommerswael , d 'oü ] ' on  domine la vallée de la Nèthe et 
ou nous récol tons des si lex tai l lés . De Holeberge11, col l ines creuses('?) 
Den Hallenberg ,  colline de H a l  ou de Hellia  ('?) De11 HukkP/berg, 
col l ine de formation volcanique (?) ou ! 'on t rouve des fossi les en 
abondance dans du minerai de fer .  

Den Heinenberg, peut être de lieidensberg, col l ine des païens, 
mais  peut être aussi col l ine de Hein , qui est un surnom donné au 
d iable.  De Boschdellen, Pluymsberg, Cluysberg, col l ine de ! 'her
m itage, Heesberg, Jsschot, Theela11d,  Koni11gsbosclz , Konings
hoven, curtis du roi, au hameau Goor, Kwaedevelden, Witgoor, · 

Kleynhagen, près du Haenenberg, col l ine du coq, peut-être du 
sol6i l ,  De Stockheirie, bruyère de l 'ustri1i 11m (1) Heeregoor, Wael
heide, bruyère des wallons ou des romains (1J de lijkweg, Ie chemin 
des cadavres qui  se trouve à cûté Yiu duivelskuil. trou du dia bie. 

Terloo .  - Le chàteau de Terloo, au Zoo , lucus, bois sacré, ap

.partenant  au Baron F. van der Graecht de Rommerswael ,  a été 
démoli à l a  fin du xvm• siècle .  On en voit encore l es fossés et les 
enceintes au  sud du chàteau moderne de M .  van der Graecht. 

Les l ieux-dits Opper en Neerhof! van Terlo 1 ,  que nous rencon
trnns dans les a ctes de vente de ce bicn seigneurial permettent de 
supposer que c'est une ancienne ce l la  de chef Frank qui se trouvait 
dans Ie lucus à cóté du diverticu lum de Turnhout à Gheel . 

Le chàteau de Terloo est peut être l 'an t ique Castr111n visé dans 
Ie mot Casterlo . Terloo est possédé au X l Y• siècle par les de Beer 
et l es van Lier qui furent écoutètes de Turnhout . J ean  van L ier, 
seigneur de Terloo à Casterlé, de Berchem et de N oorderwyk était 
fils de Wautier (décédé en 1 4 1 1 ) et d 'El i sabeth de Renesse ( ' ) .  

I l  est curieux de constater l 'ex istence très ancienne, d 'habitations 
entourées de fossés au mil ieu des Zoo ,  lucus campinois C'est Ie  
cas  notamment pour Alphen ,  Turnhout , B aerle et Merx]Jlas ou 
nous trouvons l 'ancienne cure au  centre de l a  nécropole à inc iné-

(l )  L .  STROOBAi\"T, Les Sii·es d'Oostmael, (A nvers), in Taxandria, Turnhout, 
SlJl ichal ,  1920. 
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ration ce qui peut faire conjecturer que l es premiers prètres chrétiens 
auraient occupé les habitats des prêtres païens au milieu du bois 
sacré. 

LE L I T  DE L A  N ÈT H E  

A Casterlé, pour expliguer les méandres multi pies dessinés par l a  
N èthe, Jes bonnes gens disent que l.e bon üieu lorsqu'i l  a t racé à l a  
charrue J e  l i t  d e  la  N èthe, y a attelé deux breufs e t  deux chevaux 
aveugles. Aux endroits OLt ils sont tombés se voyent des gouffres : 

God heeft de Neeth geploegd 
met twee blinde ossen en 
twee blinde peerde, 
OJ1eral waar ;e J1ielen 
Daar waren het wielen . 

I l  existe un cours d'eau, Nèthe en Saxe. 
U ne légende presque identique se raconte aux bords de Ja Dend re 

qui t rès anciennement sépara it  Ie Comté  d 'Alost de celui de Bru
xel les , comme l a  Nèthe séparait l a  Taxandrie de  la  Mensuarie. 

A Bruys,_tel au con�uent de Ja pctite Nèthe et du ruisseau de 
Wampe exista i t  l 'ant ique moul in  dépendant de Ter-Loo à �asterie. 

Entre Ie Goor et het Vaerenbroek, ou aura i t  existé un passage 
d'eau , se trouvent I e  Koningsho11en , Ie Hanenbe1g et Klein/zagen. 
Au Sud du Goor dans une anc ienne boucle de la Nèthe encore exis
tante ,  se t rouve Ie Schans, retranchement caché ou les habitants du 
Goor réfugiaient leur bétai l  en temps de guerre. 

Les Schansen de la  Campine r(!ndirent de grands servi ces au  
cours des guerres du XVI 0  siècle. M ais  l eur  ex istence est bien plus 
ancienne. Ce sont les ancil'ns oppida cités par  Tacite et i ls devraient 
fai re l 'objet d'une étude specia le .  P rcsque chaque commune possé
dait son Schans ayant des n:glements sévères édi crant de fortes 
peines contre ceux qui i ndiquaient leur existence à l 'ennemi . 

CASTERLÉ . - L'ASCH BERG ou KABAUTERBERG 

A gauche de l a  route de Turnhout à Gheel , avant  d'arriver à 
Casterlé, à hauteur du Zwarten Molen, moul in noir, se remarquent 

. ' 
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une serie de dunes très i rrégul ières , couverte de bruyère et en 
part ie de sapins .  L a  plus élevée de ces col l ines s'appel le  l'aschberg, 
col l ine des cendres, ou Kabauterberg, col l ine des cobolts ou nutons .  

Aucune foui l le  méthodique n 'y a 'été fa ite j usqu'à ce jour .  Des 
habitants des environs y ont bien fa i t  quelques sondages à la re
cherc_he de la ca isse de guerre, Krijgskist des Kabauters, qu'i l s  
croient fermement y être cad1ée, mais l a  col l ine a conservé son 
secret. Ce qui est certa in  disent-ils, c'est que l'aschberg contient 
des souterra ins  compliqués dans lesquels plus d 'un ouvrier a fai l l i  
trouver l a  mort à l a  suite d 'éboulements qui s e  produisaient sans 

· cause apparente. On l 'appelle de Kabauterberg, col l i ne  des nutons ,  
parcequ'anciennement ceux-ci en habitaient l ' in térieur. l is avaient 
une vache qu' i l s  avaient confiée à la  garde d'un pet i t  vacher de 
Casterlé qui se trouvai t  aux environs .  Le soi r ,  lorsqu ' i l ramena l a  
vache, les Kabauters étaient occupés à faire des c rèpes, Koekkebak
ken ; il en reçut une peur sa peine et s 'en a l l a  tout j oyeux. M ai s  
à peine sorti du Kabauterberg i l  v i t  l a  crêpe s e  changer en bouse de  
vache. 

Déjà en 1 8 4 4 ,  Ie poëte Eugène S t roobant .  a mis en vers une autre 
légende popula i re rela tive au Kabauterberg.: 

Niet ver van Turnhout waer de weg 
Naar Castei·le geleidt, 
Ter p.laetse waer de grauwe hei, . 
Onmeetbare schrale woeste1'!)/, 
Jleur droeve naektheid spreid, ( ' )  

I l  y est question d'un jeune .h.omme qui habita i t  dans I e  vois inage
, 

du Kabaute1·berg et qui 
door het schaedlijk dwergenras · 

Het hemd JJan 't lijf geplonderd was " .  
S a  situation misérable est cause qu'un riche paysan l u i  refuse sa 

fi l l e .  Dése�péré i l  projette d'al ler se noyer dans la Nèthe lorsqu'i l  se 
décide à a l ler implorer les Kabauters. Ceux-ci touchés par sa peine, 
décident de constituer une dot au jeune homme qui épouse la fi l le  
du r iche paysan .  

( 1 )  E .  STHOOBANT. E-.n winteravond in d e  Kempen . D1·ie benjmde volks
tegeriden, Antwerpen , K. Oberts, 18-U.  b l .  J;:, .  
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CAST E R Ü:. - L ÉG E N D E  D E  H KA BA U TERS 11 

I J  y a longtemps, l orsque l cs Kabauters h a b itaien.t encore Casterlé, 
_Jes paysans n'arnient presqur. rien à fai re .  Tous l es gros ouvrages 

étaient  exécutés Ja nuit par des légions de Kabauters. Il s1.;1ffi sait de 
leur com ma nder I c  soir ,  à h aute voix,  la tàche à accom p l i r  pour 
t rouvcr Je  mat in  les ordres exécutés . L a  rétr i bution étai t  une pièce 
de monnaie en rapport arn..: l ' i m_portance du trava i l ,  que l 'on 
déposai t  bien e n  éviden ce.  Lorsqu'on plaçait  l a  mon naie  sur la  
barette, les  Kabauters com p rcna ient  qu'i l  sagi ssa i t  de b a ratter. 
Toutes ces besognes s'accompl issaient  mystérie4._sement car r erson n e  
n e  s u t  s e  vanter d 'avoir  v u  l e s  Ka/Jautei·s à l ' ceuvre.  

Un j our ,  un paysan s 'ayisa de forer un t rou dans J e  plan cher de 
l 'étage d'o.U il  espionna les trava i l l eurs nocturnes. L e  l endenra i n  i l  
était borgne.  

CAST E R L É - L A  St M A RT I N .  

L e  soir qui précédait  l a  St- M a rt i n  l �s jeunes gcns_ de Casterlé a l lu
rnaient autrefois un gran d  feu sur la col l i n e  den Hoogen mauw : . 
J eunes fi l l es et ga rçons se réun issaient  au hameau du Looy, l u cus, 
d'ou ils partaient précéciés d 'un ménétrier pour Ie Hoogen mauw. 
Cette coutume s'appe l a i t  Str Merten Stoken . On s'en a l la i t  de 
caba ret en ca baret en dansant et en chantant .  

Le scandale causé par  ces  promen ades l i cencicuses fut te l  qu'à 
pl usieurs reprises les autorités duren t i n terven i r. Ce ne fut  qu'à l a  
suite de défenses réi térées q u e  cette couturne prit fin i l  y a u n e  e i  n 
quantaine d 'années . 

O n  i n voque à Casrerlé I e  :!G aout St. Bern a rd ,  abbé, pour les m a ] a7 
d ies du béta i l .  

O n  d i t : 

A l s  het K a ste! Kermis i s  
Eeten de boeren l i j k  beesten 
Veel beenen en weinig v ] eesch 
Pompoenepap 't a l lermcesten. 



LICHTAERT - LA St MART I N .  

A Lichtaert Ie fe u  d e  S1-Mart in s 'a l lumait la vei l le  à d i x  heures du 
soir. Fi l les et garçons apportaient chacun une bras�ée de bois au 
Stompenberg dans l a  Steene straat. De cette él6vation on pouvai t  
voir dans l a  nui t  les feux a l lumés dans les v i l lages environnants .  
Ces réunions étaient très courues car on s'y amusait ferme. U n soir 
au m i l ieu des chants et des dans es {lpparut un chien noi r - que ! 'on 
dit  avoir été un loup garou ( Weenvolf) - ; i l  se précipita dans Ie 
brasier qu'i l  di �persa . On  v i t  rouler J e  chien comme une boule 
enAammée jusqu'au �as de la col l ine ou il disparu t .  ( ' )  

CAST E H LÉ. 

THO U VA I L LE D'U R N ES A U  cc D U I VELSK U I L  >> 

Le cc Duivelskuil n ,  trou du diable, se trouve au S .  0 .  du  v i l l dge de 
Casterlé dans Je massif de bois indiqué sur Je  carte ' au  .io�oo sous Je  
nom de Bosch Hoeven, dans l ' angle formé par l es chemins  de terre 
de Casterlé à Goor et de Lichtaert à Rethy. A proximité se trouve 
une chaine de col l i nes élevées donr Je Hooge Mauw, d'oü l 'on  
domine tout Ie pays environnant et particul iè 1 ement l a  val lée de la 
Nèthe. La mare du diable avait anciennement un diamètre d'envi
ron 40 mbtres ; el le a été comblée en partie et ne forme plus actuel
lement qu'un rectangle d'environ lü mètres de cöté . Autour de l a  
mare sont plantés quelques chênes. Loin de toute habitat ion, ce 
coin de la Campine a conservé un aspect sauvage et Jes habitants de 
la contrée évitent de passer par Je Duivelskuil, au sujet duquel on 
raconte des hi stoi res peu rassurantes. O n  y a accès par Ie liJkweg, 
chemi n  des cadavres, qui rappel le peut-être l a  nécropoJe <lont nous 
a vons rel evé des t races. En foui l lant ,  en mars 1 90 1 ,  en société de 
lïntel l igent. inst ituteur de Casterl é ,  M .  De Ceuster, nous exhumons 
i mmédiatement à cóté de Ja  mare , quantité de tessons très épais en 
terre cui te bleus et rouges et entremêlés de petits cail l oux roulés et 
provena9t sans aucun doute d'urnes funéra ires, sembla bles à cel les 

(1)  Ceci rappelle la roue entiammee ( jUe  ! 'on fait rouler <l " une montagne, la  
u u i t  du solstice rfaus certaines contrée�. 
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que nous avons trouvées à Ryckevorsel , à Weelde, à 13aerle ,  à 
Raevels, à Luiksgestel , à Bergeik et a i l l eurs en Campine. M ai s  
aucune urne  ne  se retrouve en  place . Ce ne  sont que des tessons dis
per.sés lors des plantations de sapin s, fai tes à deux reprises à eet 
endroi t .  

CASTERLÉ . 
T R O U VA I L LE D' U N E  U RN E  P RÈS D U  VEN U SBERG. 

A 3 à 400 mètres du duiJJe!skuil se t rouve une col l ine portant Ie 
nom caractéristique de Venusberg qui  anciennement fa isa i t  partie 
du  Koningsbosch , bois du  roi . A proximité du Venusberg, dans une 
parcel l e  récemment défrichée et appartenant  à la ve De Ceuster, 
mère de M .  l ' instituteur de Casterlé, on a t rouvé en février 1904 une 
urne contenant des cendres et des ossements ca lc inés. cCette urne, 
malheureusement brisée se trouve chez M .  De Ceuster. El le est à 
col d roit  et semblable à toutes eel les de ! 'époque d' H al l stadt décou
vertes en campine. Aucune ornementat ion ne s'y remarque. En  
parcourant Ja pa reel Ie en  question nous recuei l lons encore quelques 
tessons d'urnes - rares cependant - qui  nous font croi re à l 'existence 
anc ienne de plusieurs tombel les à eet endroit .  Actuel lement tout Ie 
terrain est n i velé et transformé en champ de pommes de terre. Le 
Venusberg et Ie duivelskuil . se t rouvent aux end roits renseignés 

· sous les N°8 1 l ûA et l 1 8A scction E. du hameau de Goor du plan 
cadastra l  de Casterlé. 

C A STERÜ� - LA M A ISO N  D E S  TEM P LI ERS. 

Au hameau de Hautem ( ' ) à proximité de l a  t rès ancienne voie 
de Gheel à Turnhout par Casterlé, se t ro u

.
ve un antique moulin à 

eau ayant appartenu à l ' abbaye de Tonger loo .  La trad i tion place à 
eet endroit une commanderie  de Ternpl iers qui étaient « rel igieux 
Je ma tin et laïcs Ie soi r i i  suivant unc défi n it ion recuei l l ie à Casterlé 

( l )  Bautem = Hout-hem ou heim (habitatiou) s i t uêe dans Ie hout •(bois) 
Cf. Hou them lez Yprcs, Houthem Ie�. Furues, Deuderhautem, Letterhou tem , 
Houtem lez Vilvorde, Houlaiu Ie Val,  Houthem lez Beersel ,  ere. 



même .  l l s  ferraient leurs chevaux en a rgent. l i s  sont partis tous 
ensemble en une nuit et on n'a jamais  su de que] coté i l s  s'étaient 
d i rigés parcequ' i l s  avaient pris la précaution de ferrer Jeurs chevaux 
à l 'envers. La t radit ion confotic1 souYent les Kabauters avec les 
Templ iers . Les Tcmpl iers de Casterlé auraicnt possédé un temple 
à H autem dont on montre les substructions chez Je meun ier Bier
mans .  La  tradition d i t  qu'au Nutsenberg à Haute�-Oostei n<l lez 
Casterlé auraient habit;i Jes Kabauters . On y a peur <les revenants .  

CASTER Ü: - D ÉC O U VERTE DE FOYERS 

DANS LA R U L H EI DE.  

La « rul/zeide » s'étend au S .  0 du v i l  l age Voir Carte I I , n° 1 0) .  
U ne  a ncienne route - d e  heirbaan - aujourd hu i  abandonnée, 

mais dont OR nous montre des \'estiges, t ra versait j adis la rulhèide. 
I l  s 'y sera i t  l ivré il y a trés longtemps une grande bata i l le  . . . .  

D e  tous cotés se remarquent des tertres parfa i tement c i rcula i res, 
hauts de un  à deux mètre� ayant toute l ' apparence de tombelles. 
C 'est en vain que nous en fou i l lons pl usieurs j usqu'au sol primiti f : 
nous n 'y  rencontrons que du sable non remanié, preuve évidente 
qu ' i l  sagit d 'accidents de terra in  de formation éol ienne .  M .  Van 
Bal laer fi l s ,  de Casterlé nous ayant affi rmé a voir  rencontré á 
plusieurs reprises au cours de t ra rn u x  de défri .::hement au rulheidc, 
des t r�ces de foyer d'oü on rct i ra i t  des morceaux de fer, nous explo
rons a ttent ivement Jes parties non cn.::ore défrichées, ou de légers 
ren foncements d'e1l \' i ro 11 soixante centimètres de diamètrc att ircnt  
not re  a ttent ion . 

Dans plusieurs d 'entre eux nous t rouvons à environ t ren te centi
mètres de profondeur une couche de charbon de bois ainsi que de 
nombreux clous forgés ayant subi l ' a.::t ion du feu et adhérant à 

d'autres concrétions ferrugineuses. Dans l 'un  de ces foyers nous 
découvrons un fragment de grès orné du  xv1c  ou dµ xvue siède. 
Cet i n d i ce permet - i l  de voir dans c::es foyers - encore fort nom
breux - les vestiges d'un camp de t roupes Espagnoles ? Le voisi
n age de l a  bruyère de Thielen, dans laqucl le la cavalerie de M aurice 
de Nassau défit les Espagnols commandés par Varax en 15ü7 , rend 
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Cette hypothèse possible. La présence de tant  de clous et d'autres 
morceaux de for dans ces foyers n'en reste pas moins énigmatique. 

L I C H TA E H.T .  - U N  R E PAS D I A BO LI QU E .  

U n soi r  de kermesse, vers 1 805 , Raemaekers , bourgmestre de 
L ichtaert, se rendit seul au hameau Goor pour s'assurer de la  fer
meture des cabarets . Arr ivé près d 'un bois de sapins .  i l  aperçut 
quatre individus en train de festoyer. I Js rótissaient des poulets et de� 
l apins et débouchaient des boutei l l es de v in .  Le bourgmestre qui 
éta i t  t rès brave, s 'approcha et les i n terpeJ l a ,  leur demandant l a  
raison du choix i nsol i te du l ieu de leur fest i n .  Les convives incon
n us l ' i n v itèrent à prend re un verre de v i n ,  mais Ie bourgrnestre mis 
en  défiance s 'y refusa. - A la fin,  ne pouvant s'y soustra i re ,  i l  se 
décida à boire en disant « Om Gods naam » Aussitot tout disparut . 

L I CHTAERT. - H ISTO I RE D E  " KA BA UTERS".  

I l  y a b ien des  années l es  Kabauters ont habité Ie Sto111pe11be1g 
in de Steene straat à Lichtaert. l i s  y pénetra i en t par des trous à 
l apins et n'en sorta ient que l à nuit pour trava i l ler. Lt:s cult irnteurs 
des environs se-bornaient à pl acer leur fumier en tas et y déposa ient 
dix cent imes.  Le lendemain tout Ie furn ier était épa rpi lé ,  was het 
mest gebroken. Les Kabauters a l la icnt volcr des pommes de terre 
mais  ne prenaient que Je str ict néccssaire à leurs besoins .  On n ' a  
jamais  pu en  voir un  seu l .  

CASTERÜ: - l > E WA L L E N .  

A Casterlé les grosses levées d e  terre, wallen, (de Valium) qui 
nous ont déjà préoccupé a i l l eurs parce q u'el Jes enclosent des nécro 
poles préhistoriques , délimitent les bruyèn::s franchès,  111 ijheden . On 
appel l e  vrijheden des bruyères appa rtenant à des particul iers et  qui 
sont s i tuées au mi l ieu des vaincs patures. (Communaux . )  C'est 
probablement l 'orig·i ne du Schot, (Bloemensèhot , K insschot, Beer
schot, etc . )  qui s ignifie enclo's , franc a l leu ne re levant  que Je Dieu 
et du solei l .  
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CASTE R LÉ - LE TU M U LU S  " D U  P A RT I SAANE N B E RG" 

Aprl:s quelques recherches nous ret rouvons dans l a  rul/zeide I e  
tumulus foui l lé  e n  1 1"29 par M .  De Visser et o u  aura i t  été découverte 
! 'urne funéra i re conservée à l a  ma ison communale .  C'est une éléva 
t ion c i rcula ire, p lan tée de sapin s ,  d'env i ron vi ngt pas de d iamèt re 
sur une hauteur de deux mètres au cent re. Tout autour se remarque 
encore une rigole caractéri st ique pre,que n i l'elée, qui révl:le une 
tombel le .  

Les foui l les auxquel les nous procédons l i v rent des débr is  de  
charbon de bois e t  quelques ossements ca lc inés. L'urne provenan t  
de c e  tumulus e t  qui nous a été montrée à l a  maison communale a 
envi ron 3U c .  m .  de haut .  E l l e  est en terre fine moulue et recou
verte d 'une espèce d'engobe ] ustré qui  rhèle la  connaissance des 
techn iques employées par l es potiers indigènes imitant les vases 
samiens. Elle n 'est ni néoli thique, ni romaine, n i  Saxonne . n i  méro
vingienne.  Elle appa rtient à l a  fami l i e  des v ases Hal lstattiens par 
son profil  et son col droi t .  M a is pour les mot i fs exposés a i l leurs 
nous ne pouvons la da ter comme les vases H a l lstattiens de 8 à 1 0  
siècle� avant J e  Christ .  Nous som mes persuadés qu'elle appart ient à 
une des peuplades barbares qui v iennent s'agglornérer en Campine 
pendant l 'occupation romaine et notamment à une t ribu Sal ienne 
antérieure à l ' introduction du  Christ ianisme . La tradition d i t  que 

· Je  Partisaenenberg est l a  sépul ture d·un prl'.tre, suivant d 'autr c s ,  
d ·un chef. Autrefois, me d i t  Ie  vieux paysan que je questionne,  tous 
l es soldats devaient apporter une pelletée de terre aux nombreux 
tertres qui se trouvent dans la rulheide. Plus Ie  chef éta i t  élevé en 
grade et plus Ie tertre était élevé. C'est par tradi t ion que Ie  paysan 
déclare connaître ce fai t  et non pas a la suite de lectures . 

L E  C H ARRET I E R  ET LA SO RCI ÈRE 

M on a rrière grand père, me conta Je  v ie i l lard ,  étai t  charretier e t  
se rendait chaque sema ine à Turnhout. I l  avai t  un bon ch ien de 
garde qu' i l  attacha i t  sous sa charreue et qui lu i  a va i t  déjà rendu 
bien des services dans  de facheuses rencontres. Un  jour, qu ' i l  fa i 
sait son voyage hcbdomadai re i l  v i t  a u  l oi n  un feu t rès v i f  e t  s ' ima-
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gina qu'une ferme éta i t  en feu. C'étai t  bien autre chose. U ne forte 
odeur de souffre se répand i t  bientöt sur Ie chemin  et son ch ien 
tomba mort . Le chcval s 'éta i t  arrêté en soufflant  a vec force lors 
qu'une sorcière flottant au dcssus du  sol les dépassa . Reconnais
sant une habitante de son v i l l age i l  l ui demanda ou el le a l la i t. -
« C'est encore t rop tot pour rentrer » répondi t-el l e  et ei le  d isparut .  
C'éta i t  une heks qui revena i t  du  Sabbat car el le avait son bonnet 
à l 'envers. 

LE C H R I ST ET LE VI E U X  M EN D I ANT. 

P rès de Louva in  i l  y ava i t  un jour un vieux mendiant qui se 
rendai t en pélérinage à M on ta igu. I l  se trouvai t  ass is  au bord de I a  
route t rès découragé car i l  ava i t  fai m  et soi f. Surv in t  u n  étranger 
qui  lu i  demanda : Wie zal u lael'en ? qui vous donnera à boi re 1 
Qui êtes vous demanda Ic mendiant ? Alors l 'étranger mi t  I e  doigt 
en terre- d 'ou j a i l l i t aussitöt une fontaine : « Je suis I e  maî tre des 
maîtres ; Vous me voyez ma i s  vous n e me reverrez que lorsque j e  
v iendra i  vous prendre .  " C'éta i t  Jésus e n  personne que I e  mend iant  
a va i t  rencontrê. 

POEDER LÉ. 
LA SORCI È RE DE LA K ! K ESTRAAT. 

La Kikestraat de Poederlé doit  son nom à une s ingulière aren
ture. Un habitant de ce vi l l age se rcndait  à pied à Bruxel les pour y 
prendre service. En chem in  i l  fit la rencontre d'un chat noir qui se 
m i t  à Je sui \Te en miaulant .  Bientöt Je chat se rapprocha du voyageur 
et lui sauta sur les épau les. Ayant cherché en va in  de s'en débar
rasser i l  lu i  porta finalement un  coup de canne qui lui crèva un rei l .  
Arr i vé dans son a u  berge à Bruxel les i l  n e  songeai t  plus à eet te ren
.contre lorsqu'une femme entra ayant un rei l ensanglanté. D'ou 
venez \'Ous la  mère ? lu i  demanda-t- i l ? De Poederlé, répondi t  l a  
femme o u  j 'a i  perdu u n  re i l  « m ijnen eenen kik ». Cette femme était 
une sorcière eene hekx qui sava i t  se changer en chat. 
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CAST E R LÉ . 
LE  COUTEA U  P LA N T É DANS LA TABLE . 

U n trait de mceurs , assurément fort ancien , persiste chez ccrt a i n s  
ba ta i l leurs des env i rons  de Castcrlé. Aux kerrncsscs i l s  s e  rendent 
d an s  l es cabarets Jes plus courus et s'écrient d'un a ir  de défi « Wie 
durft er » qui ose ? en plantant leur coutelas dans Ja table. Cel u i  
qui  touche au coutelas es t  censé relcver Ie d é fi  et  accepte I e  duel  -

sou vent tragiq ue. 
U n usage analogue subsistait chez les paysans des el1\• i rons de 

N inove q�i ; tout en jouant aux cartes, tenaient à portée de la main 
leur  couteau ouvcrt ,  piqué sous la  tablette en bois  de l a  table. 

T H I E LEN . - LE T R}�SOR D E  MAZ E L  

A u  l ieu d i t  Rithaag, à Ma-rel- lez Thielen (An vcrs) on· a troU\·é 
un trésor renfermé dans des pots .  A eet endroit se rnontrent des 
apparitions terri bles . On y a vu des festins d iabol iqucs nocturnes . 

Au Sud de Ma1el se troU\-e l 'antique Thielen-Kapel. A l ' Est de 
cel le -c i  nous trou vons -entre Ja Molenberg col l i n e  du moul i n  et J e  
v i l l age d e  Thielen , les p

·
rai ries d e  Balde1 -y balderijbeemden 

peut - être de Balder heide, bruyére de Balder ou du Solei l .  
A u  hameau P1ysstraat existc u n  ancien pélérinage à 0 .  L .  1 ·  

11a11 bijstand. N .  D .  de bon secours. L a  statuette jad i s  attachée à un 

piquct fut volée par des hab : tants de L i l le . Elle fut retrouvée dans 
un  tai l l i s  de chênes, les voleurs frappés de cécité n 'ayant pu la 
t r ansporter plus l oin .  (Cf. Ons Volksleven , 1 8�4 , p .  1 5 1 ) .  

T H I E LEN.  
D ÉCO U V E RTE D ' U N E  U RN E  F U N ÉR A I R E  

I l  existe a u  rnusée d u  Steen à Anve rs (!1° 14 1 d u  catalogue) une 
urne à anse , en terre noire,  trouvée en l 8 1G dans l a  bruyère de 
Thielen. 

A l ' Ouest d u  v i l lage,  près du moulin et sur l a  l i rnite vers Gierle 
nous trouvons Ie lieu dit  Loo)_ijde, qui signifie cóté du lucus. La 
nécropole à incinération duit a voir  existé pi us au N ord , au Rit/zaag, 
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au h arneau Mazel .  C 'est u n  end ro i t  t rès suspect à cause des reve
na nts et  des fantàmes que l 'on y a v u .  On raconte que deux passants 
attardés y vi rent une table som ptueu sement servie entourée de con
v i ves qui les i nv i tèrent à prend re place.  Ayant accepté cette a imable 
i n vite l ' u n  des deux passa nts  d i t  « D ieu soit J oué » et à ] ' i n stant 
tout d ispa rut .  D'aut res y ont  vu un carosse di abolique ( Je char de 
H el l ia ! )  I l  y a existé une v i l l e .  On y a découvert des trésors, etc" 
etc " ( Cf. FRANS ZAND in 011s Volksleven ; 1 893 , p .  1 1 7 ) .  

D 'autre.s l ieux - <l its de Tbielen i ntéressent l a  protohi stoire. C e  
sont J e  Hensberg peut être de Heidensberg o u  colline des païen s .  
L a  Balderij citée p l us haut.  Le Molenber{? à cóté du ruisseau -
l i rn i te de Klein Ccde, J a' peti te Cale ; les Callen sont des nympbes 
aquatiques. A Thielen il y a des vestiges d'un t rès ancien chàteau 
dont l ' h istoi re est i n connue.  De vValraeJ1ens, de wael, wallons pour 
romains  (?) et  raJlen , morts (?) rnl'entuin signifie doodentuin au 
j a rd i n  des  morts . 

V LI M M EREN - L E  T E RT R E  " H ET KASTEE LTJ E " .  

L e  tertre, d i t  " fl et Kasteeltje" ,  est u n e  élévatiLm com plêtement 
entoureé d'eau . La tradit ion y place un an cien castel <lont i l  ne 
reste pl us aucun vestige. A peu de d i stance de ce tertre se trouve Ie 
l i eu-d i t  "Het wetschot" qui a donné son nom à une ferme voisine. 
Dans Je bloc d u  Wetschot se trouve un l ieu dit Het fort (1) . 

Un coi n  réprouvé de l a  commune de V l i m m eren est Je Paards
kerkhoj �ci metière des chevaux) qui se trouve in den A erd près de 
la l im i te de la commune de Beersse à prox i mité du l ie u  d i t  Hoi1ds-
111ortel. 

On raconte qu'ancien nemen t J e  brandende herder ( l e  berger 
i n candescentJ ven a i t  s 'accoUcler sur Ja demi-porte de la fèrme de Wet
schot à V l i mmeren . Il ne causa i t  aucun préj udice, mais à chacune 
de ses vis i tes les c hevaux transpira i e n t  et tremblaien t .  

( 1 )  V l im meren pera n t iquus e s t  pag·us, si sana est i n lcrpretatio Godefride 
\Vt•nde l ini . qu i  i l l u n1 o l i m FL1!me1·e 1 1u 1 1cupatum autu mat, i nque es Francurum 
Sal iorum tem pcstatc, Malberg i u m  habi tu m  Le Roy, Notitia il1a1'chienatus 
S. B. 1. Li b .  V I I I  ca p .  :\ l i l  

Wetschot signifie enctos d e  l a  loi. 
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POEDERLÉ - H I STOI RES D E  SO RCIÈRES 

U n vie i l lard de Vl immeren nous raconte qu'un de ses ascendants 
passan t  à minui t  près du l ieu-d i t  den eik (Je chêne) ,  y vi t  un chat 
noir se chauffant à un feu de bois. 

I l  fit à haute voix Ja réflexion : 

A rm Katje 
Wannd u gatje. 

A peine eut i l  prononcé ces mots qu'une mult itude de chats sor
t i rent du fourré et se mi rent à danser autour du feu <c Poot aan poot 11 
en chantant : 

Pierke Pemen 
A rm Katje 
Warmd u gatje. 

Cc Pemen était nat if de Turnhout .  
Ce eik de  Poederlé a d 'a i l leurs été hanté de tout temps.  C'est !à  

qu'une paysanne des environs se rendant au Sabbat, sous la formc 
d 'un chat , eut un ceil crèvé par un passant qu'el l e  voula i t  entrainer. J?epuis cette a venture on l ui app l iqua ce dicton 

Te Poederle aan den eik 
Heb ik verloren een Kijk. ( ') 

C'éta i t  d 'a i l leurs chose commune à cette époque de voir des sor
c ières se traosformer en chat 

C 'es t  a ins i  qu'un charretier de  Turnhout, arrivant un  jour à 
V l immeren, s'entend i t interpel ler par une commère qui lui demanda 
des nouvel les de son fils, ajoutant qu'e l le  avait plus d'une fois 
m angé de l a  suipepap (Soupe à la b ière) avec sa femme. 

Cette demande in trigua d ' autant plus Je charretier qu'à sa rentrée 
au  logis, i l  apprit que sa femme vena i t  d 'accoucher d 'un f i l s .  I l  
quest ionna  tout Ie  monde afin de savoi r s i  une personne étrangère 
était venue chez lu i  ce jour ou si quelqu'un a va i t  pu col porter l a  
n ouvel le  à Vl immeren .  On ne put J e  renseigner. Seul un petit garçon 
se rappe la a voir vu un chat noir qui a rnit  ret iré un t ison de J 'àtre et 

( l )  Nous avons eutendu uue variante de ce con te à Lichtaert.  
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s'était enfui . C'étai t  c la ir : l a  femme de Vl immeren était une sorcière 
qui s 'était rendue au sabbat a \·ec sa femme. 

L I LLE LEZ POEDERLÉ - LE GALGEN B E RG.  

I l  s e  trom·e au S .  du  v i l la.se de  L i l l e  un groupement toponymique 
in téressan t  qui nous fai t  supposer l 'existence d'une nécropole à 
incinération . Le galgenberg, C•)] ] ine de la potence. Moleneynde, 
extrêmité du moul in ,  Ie Schrans , refuge hexenstraatje, ruel le de J a  
sorcière, y sont groupés su r les l imîtes o u  les t rois territoi res de Li l le ,  
de Poederlé et de Vorsselaer se réun issent .  C'est  ce coin campinois 
que nous avons été reconnaltre en M ai 1 908 a ccompagnés de M .  Ch . 
F lameng et M .  De Doncker instituteur principal à Li l le .  

De Schrans appelé aussi cháteau Schrans est un  batiment carré 
élevé , à toiture pointue à double versant .  U n  des murs l atéraux 
porte la date de 1 035, mais ! 'ensemble entouré d 'tau de toutes 
parts est évidemment beaucoup plus ancien . La t radit ion dit que 
c'est un ancien couvent . On raconte de singulières choses sur les 
caves, très vastes, du schrans ou il se passerait des événements dia
boliques. 

Près de là, ou se t rouve la  hexenstraatje, au M_oleneynde se 
remarquent des dunes d 'aspect très sauvage partiel l ement plantées 
de sapins .  

A càté de grosses l evées de terre ,  évidemment de formation artifi
ciel le, nous ramassons des tessons d'une poterie grise assez mince 
dont un bord de profil saxen . 

Nous avons appris par M .  Goetscha lckx ,  bourgmestre de Li l le 
que dans ces environs  on aurait découvert i l  y a une v ingtaine 
d 'années ( n:rs 1 8�8 ( () des poteries et des monnaies romaines .  A 
proxirnité de J 'endroit ou nous découvrons ces tessons de poteries, 
existe la chapel le  de 0. L .  V. l'an Bijstand. Derrière la chapelle se 
t rou vent sept stations de sept joies et sept douleurs de St J osepb, 
dans un j a rdinet d'aspect assez sauvage. P lusieurs cierges brulent 
<levant la  petite chapelle ou personne n 'est ,· isible Ce l ieu de prière 
dans un endroit aussi isolé oü !'on n 'ap�rçoit à perte de vue que 
des dunes, des sapins  et des bruyères a un aspect plein de grandeur 
et de mystère. La procession du St Sacrement s'y rend annuel !ement 
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de Li l le .  Les péler ins y sont nombreux en h iver ,  surtout Je soir. 
Non loi n de là ,  dominant toute la contrée , s 'élève J e  galgen berg. 
C'est une grande col l i ne  de 25 à 30 m. de haut d'ou on aperçoit 
tous les c lochers des environs.  

A la molenheyde, n ul le trace de moul i n ,  mais on nous montre 
une élévation OLI se sera i t  élevé jadis I e  plus ancien moulin à vent en 
bois de l a  contrée. A proxim ité, au centre d 'une c la i rière de bois de 
sapins,  s'élèvent les pcrches des deux très anciennes sociétés de tir à 
] 'are de L i l l e. 

Dans  l 'ensemble Je groupement toponymique de Lil le nous a mi s  
sur la  t race d 'une néc ropole protoh istorique que nous nous propo
sons d ' explorer à nouveau .  Ceci confi rme nos théories relat ives à l a  
corrélat ion qui exi ste entre la  toponymie, l es l égendes e t  les anciens 
l ucus . A Lil le la parcel le  OLt nous trouvons des tesson s à profil saxon 
se trouve dans Je vois inage imméd i at de la chapel le de 0. L. V. van 
Bi j stand .  Cel l e-c i  nous appa raît comme une surY i vance du bois 
1>acré voisin de la nécropole , et i l s 'y sera probablement, comme en 
beaucoup d'autres endroits, élevé jadis un a rbre à vertus curat i ves , 
christ ian i sé par J a  suite. On expliquera i t d 'a i l leurs d ifficilement d'une 
autre manière J 'existen ce d'une cbapel le dans un endroit aussi désert. 
Le galgen berg à proximité de la nécropole est une constante en 
Campine.  Quïl nous suffise de citer Ryckevorsel oli la nécropole à 
inci nération est près de l a  potence de Galgel'oort; B roeck hem ( Lim
bourg Hol landais) dont Je c imetière ou galgendries sert comme l ieu 
de suppl i ce à ] 'époque féodale ; Cuyck ou la  col l ine de l a  potence 
recela i t  une nécropole antique ; M aeseyck ou !'on t rouve des urnes 
cinérai res au Symke11sheuJ1el qui est ! ' ancien gibet ; Heerlen ou ! 'on 
a découvert des urnes romaines au Heeserberg, ci -devan t  l ieu de 
suppl ices ; à M ontgautier ( Namur) ou ] 'on découvre en 1 �5t3 une 
nécropole à inc i nération près du  l ieu-d i t  à la  justice ; à Montenaeken 
oli l es juges s iégeaient aux trois tombes, sur la tombe du mi l ieu ; à 
Curange (L imbourg) ou Je Meelberg (col l i ne  du mal lum) se trouve 
s i tué au l ieu-di t  TombJJeld (champ des tombes) ; à V l ij t ingen près de 
la potence exista i t  une nécropole romaine (?) ; etc . ,  etc. 

Dans tous ces endroits nous t rouvons la  potence sur les l iri1i tes 
des territoi res des communes. Nous pouvons donc avancer que l a  
potence const i tuait  une dépendance d u  lucus près duquel s e  tenaient 
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les réunions j udiciaires .  I l  est d'ai l leurs cu rieux de con stater que 
c'est encore à eet endroit  que se réu nissent l es t rès ant iques ghi l des 
des arc hers. I l  y a l a  u n e  tradit ion qui s'est perpétuée à t ra\•ers l es 
siècles . M ais  i l  est u n e  autre consta tation à fa i re que nous expl ique
rons plus d i ftl ci l emen t .  C'est la présence d ' u n  moul i n  à vent à l a  
p i  upart cle nos nécropoles,  Citons Sant h oven (A1wers) ou ! 'on trouve 
des urnes à col d ro i t  a u  Molmeind. GrobbenJonck (An vers) ou ! 'o n  
décou vre d e s  u rnes à col d roit  au Moleneynde. Casterlé (An vers),  
u rnes  au Molenstraat. S i  ! 'on t ient com pte que l es premiers mou
l i n s  à vent ne furent  i ntroduits dans nos cont rées que vers 1 080, i l  
faut bien supposer qt.:e ! 'on à choisi d e  préférence d'anciennes nécro
poles pa rceque cel les-ci  se t rouvaient généralement sur des champs 
élevés. 

· 

L I L L E  SO U S  P O E D E RLÉ - L E  DU ! VE LS H O E K  

Le duiJ,elslwek. coin d u  diable,  était  a nciennement ha nté. Au 
drij schrans. i l  y avait  une mare ga rdée l a  n u i t  par des chiens noirs.  
A pJ usieurs reprises o n  y a t rouvé des n oyés que J es chiens y avaient 
entra i nés .  Depuis qu'un moine de Tongerloo a cxorcisé J e  Schrans 
i l  n 'y v ient  plus de chiens .  Au trulleken entre Bcersse et Li l le  on a 
n oyé un princc  en temps de guerre. Le surnom de l(rawaten ou 
Kralen van Lille p ro,· iendrait  de eet éYénunent (?) .  

L I C H TA ERT - D E  SA BBAT. 

Le Sabbat se ten a i t  jadis  entre Ie v i l la ge et  la N èthe dans la 
steenstraat. Il s 'y  t rouve actucllement une cha pel l e  et  un gra n d  
t i l  lcul . 

H E RENTH A LS - H EXSCH E N  T H O R E N .  

A H erenthals  se t rouvait  autrefois p rès de l 'hàtel de v i l le une tour 
appelée den hexschen Toren . Cette tour a été démo l i e  au XVI I I • 
siècle.  I l  s'y t rouvait  une potence en fer avec un cabesta n  pa r lequel 
on l a i ssait  descen d re dans u n  puits qui se trouvait  en dessous l es 
femmes soumises à l 'épreuve de l 'ea u .  Cel l es qui surnagaient éta ient 
réputées i n nocentes , cel l es qui a l laient  a u  fond étaient coupables ( 1) .  

( l )  Cf. Van Go"kom ,  Beknopt Denkbeetd, Brussel. 1 7,-.<J p.  24-1 en no te . 

" .  
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Cette curieuse mention des ordalies en Campine nous remet en 
mémoire un  article de M .  R .  Ciri l l i  -- publ ié dans I e  no du 7 mars 
1 9 1 2  de l a  Société d'anthropologie de Paris - relatif au "Jugement 
du Rhin et la légitimation des enfants par ordalie" .  

I l  y cite I e  46" chant des Dionysiaques, dans lequel Nonnus 
raconte l 'épisode de Penthée qui ne veut pas croi re que Bacchus. est 
fils de J upiter . . .  Bacchus s' indigne et répond ainsi - "J 'envie les 
lois qui régissent les Etats barbares des Celtes" .  Là. pour témoigner 
! 'origine de ! 'enfant qui vient de naitre. I e  Rhin .  arbit re d'une 
paternité que rien ne manifeste, proclame l' i l l égi t imité d'un sang 
incon nu . . .  mais i l  ne condamne (Ie Rhin) que I e  fruit des couches 
mystérieuses . Il ne perd que des générations i l légit imes . 

A ri stote (Politica V I I I .  1 5  ( 1 71 , 2) avait déjà  écri t que les Celtes 
plongaient les enfants à leur naissance dans les eaux d 'un fleuve. 
Julien (Orat iones I I . Epist . XV I ,  383) confi rme N onnus "on d i t  
que les Cel tes posst:dent un  fleuve arbitre en dern ier ressort de l a  
l égitimité de leur descendance. 

Ces textes et d'autres que cite également M .  C i ri l l i ,  doivent faire 
admettre l 'existence ancienne de cctte coutume barbare qui dut se 
pratiquer chez les Galates d '  Asie comme chez les Celtes de Gaule et 
de Germa�i e  et les Celtibères d'Espagne. 

Cette espèce d'ordalie consistai t  donc à confier au fleuve le�nou
veau né placé sur un bouclier. Le bouclier portant un enfant légi

- t ime surnageait. 
M. P i rel l i  rapproche cette coutume de celles des semites. Le roi 

Sargon !'Ancien n 'aurait pas connu son pt:re et aurait été déposé 
dans une corbeil le goudronnée et jeté dans l 'Euphrate. Le roi est 
sauvé par Ie Dieu du fleuve et s'en fai t  g loire .  De même Moïse 
(sauvé de ! 'eau) aurait subi une épreuve analogue. 

L'antiquité grecque aurait également connu la pratique de l 'or
dalie par eau puur assurer  la légitimation des enfants de na i ssance 
problématique. Le mythe de Persée, née des amours de Dame et de 
J upiter, semble Ie  prouver. La fable d ' lon raconté par Euripide, d i t  
qüe Créuse accoucha d'un fils qu'elle déposa comme s'il était voué 
à la mort dans les -flancs a rrondis d'une corbei l le d'osier. 

Enfin  Ie  conte de Syl via ,  prétresse de Vesta et violentée par M a rs, 
no s apprend que Ie roi Amalius ordonna de noyer les deux enfants 
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(Remus et Romulus). M ai s  on se borna à déposer Ie berceau dans 
l 'eau, que I e  courant charria j usqu'à l 'antre de Lupercus . M. Ciri l l i  
nous rappel I e  e n  passant que d'après M ommsen (Die Rernus legende, 
H ermes X V I  p. l )  la légende dans s a  forme primitive, ne connait 
qu'un seul fondateur de Rome.  

Romulus aurait  été sauvé par orda l ie, Ie d ieu reconnaissant a ins i  
sa  descendance. Cette légit imation décou lerait de la  croyance ital iote · 

qui t ient ses oracl_es des fieu ves et des sources . 
Valère Maxime (VI I I , l ,  5) raconte que l a  Vestale Tuccia ayan t  

été accusée d 'avoi r manqué à son \'reu de chastcté transporta dans 
un  crible ! 'eau du  Tibre j usqu'à la  maison de Vesta , au Forum. 

La Vesta le C laudia après avoir puisé ! 'eau du Tibre e t  avoir pris 
Ie ciel à témoi n ,  fait  franchir .  à ! 'a ide de sa seu le ceinture (emblème 
de sa chasteté) la barre du Tibre au n avire qui transportait Ie simu
l acre de Cybèle .  

Enfin dans J a  fable d ' Eumathios " De Hysmines e t  Hisminiae 
A moribus " ( Liv re  V I I I ,  7) les protagonistes du réci t  arrivent à une 
î le ,  oli i l s  t rouvent une fontaine � Quem A rtijcomis jactat sibi esse 
quod Celtis flumen Hhenus " · Si des doutes naissent sur la chasteté 
d'une femme, on la fai t  plonger dans  cette fontaine, la tête couron
née de l aurier. U ne statue de Diane  chasseresse vei l l e  sur ces eaux. 
S i  la jeune fi l le est réel lement chaste, Diane ne bande pas son are, 
) 'eau reste tranqu i l l e  et la vierge sort de la fontaine a vec la couronne. 
M ais si e l le  a menti ; si sa v irg in i té n 'est plus qu'un souvenir ,  Diane 
bande son are et l a  nee une flèche contre l a  femme qui se baigne. 
Terrorisée, cel le-ci p l ie  la tête, a lors les eaux de la fontaine

·
, tour

bi l lonnant lu i  enlèvent la couronne  et la dénoncent a insi comme 
impudique. 

Cette dern ière fable serai t  l a  survivance (en plein X I I  Ie  siécle) 
d 'une coutume préh istorique. 

D i sons cependant que déjà M ichel et ( Origi11es du droit Français, 
chap.  I L'enjant. - Exposition.  - A doption . )  avait  établ i les 
rapprochements développés par M .  \iri l l i .  « . " . i l  était rare, d i t  
M ichelet ,  qu'ils s e  décidassent à tuer l eur  enfant eux-mêmes. - l i s  
l 'exposaient pl uto t ,  dans  l a  pensée que  l e s  d ieux voudraient qu'i l  
vécut et saura ient  bien I e  sauver. C'était con1me un jugement de 
Dieu sur l a  destinée de l ' i nnoçente c réature . On peut croire que Ie 
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cceur des mères trouvait  bien des moyens d' influer sur ce j ugement .  
M ais l a  mère eut -e l le manqué. la  nature s'émouvait et prenait  des 
sentiments m aternels .  L'eau re.fusait d'engloutir !'enfant ; les bêtes 
farouches l ' a l l a itaient . Voyez, les hi sto ires de Cyrus et d ' CEdipe, 
exposés dans une forêt ; cel les de Persée, de Moïse et de Romulus ,  
abandonnés sur l a  mer ou sur un fleuve . L a  pit ié ,  d i t  Shakespeare, 
sous figure d'en fant nouveau né . . . . •> 

G I E R LE - LE GALGEN B E RG.  

La col l ine de l a  potence est une dune peu élevée, p lantée de sapin s  
e n  191 1 ,  qui se trouve à l 'extrémité S .  d u  territoire d e  Gierle .  Immé
d ia tement à coté se trouvent les galgeven1Zen, mares de la potence 
et de galgeakkers , cl t amps de Ja potence. A quelques mètres au S. 
du  galgen berg. au mi l ieu de l 'ant ique chemi n  du hameau Beek sous 
Li l le ,  à Thielen , nous retrouvons un gros ca i l lou en quartzite 
b lanc qui marque les l imites des terri toires de Gierle ,  de Thielen e t  
de L i l l e .  A l 'E .  du galgen berg passe une  oude baen . a ncienne route 
que H uybrights renseigne comme un t ronçon du d ii1erticulum de 
Ooien , Herenthals , .zieleslraat sous Poederlé ,  galge11be1g, Veen zijde 
et Je vi l lage de Gierle ,  puis entre Emeldonck  et Loozi jde sur Beersse, 
par  les Wo?fsputten par Ie v i l  l age de Merxpl as ,  derrière Je Hofeinde 
par Je Drijhoek sur Zondereygen et Baarle-Duc, vers Ie N ord . 

Les environs du  galgenberg sont sauvages et déserts. La  seule 
habitation que ] 'on y rencontre est une masure · misérable habitée 
par Wils d i t  Remel Sus. Ce fruste habitant de la b ruyère ne sait rien 
au  sujet du galgenberg. On n 'y a j amais rien découvert et aucune 
l égende ne se raconte à son sujet . Les champs avoisinants s'appel lent 
de  Fransche akke1·s, l es champs des Franks (?) mais  ce nom pro
vient,  d i t-i l ,  d 'une fami l ie  Fransen . 

I l  nous raconte qu'à Ma.zei près de l a  Thielen Kapel se trouve l a  
Riethaag, Fiois des joncs (?) qui est reputé pour ses apparitions 
d iaboliques La nuit des passants ont été forcés à participer à u n  
banquet a u  mi l ieu des bois .  M a i s  Ie tout s'est évanoui en i nvoquant 
J e  Seigneur. A l a  Thielen Kapel on se rend en pélérinage I e  8 Sep
tembre à l a  Kapellekes kermis, pour les maux de tête .  

D'après M .  van Roey , curé de Gierle, i l  aura i t  existé à proxi mité 



du galgenberg une ma/heide, bruyl:re du  mal lum, un dingberg 
col l ine du tribunal , U!� alvenberg, col l i ne  des alJJen ou nuton s .  
M ais ces  J i eux-dits notés da ns les a rch i ves locales sont difficiles à 
retrouver dans ces irnmenses biens communaux et ne sont pas ren
seignés sur les plans cadast raux. Au S. du BroektiJde et de la 
chaussée dè L i l l e  à Gierle se trouve Je l i eu-dit de MÓrtels ou Mort
zele que nous retrouvons toujours dans J e  voisinage çles nécropoles 
à i nc inérat ion .  

N otre conclusion est que des  défrichements ul térieurs feront très 
probablernent découvri r une nécropole avec urnes à col droit ,  entre 
les Mortels et Je Galge,11berg. 

Voici quelq11es autrcs l i eux - dits de Gierle : Emeldonck, peut
être tertre ou élévation du ciel (?) LooriJde coté du lucus, du bois 
sacré. Rondtuyn, j ardin circula ire .  Royen , Ie défrichement. VentiJde, 
Je cóté de Ja mare. Putakker, charnp du puits. Dindongen , peut-être 
pour Dingdongen, de Thing, Mallum .  L ilsenpael, Ja borne de Li l le .  
Rechtenboom , arbre droit ou arbre du dro it ,  du  jugement De Borght, 
J e  chateau,  ou ancienne curc près de l a  chapel le de Royen . DriJ
houters, Zeeschot, ii1 de Haag. Heieerselbosch, Uilebergen , Ra.ffe
dongen . Goor/zeide, Grooten doorsteek, Vond('rbeemd, Nachtraven , 
in de Dort (Thor ? J ,  Aerk1!11elden , flemeldonckbrug, Schaven
beemd,  op de griel�11s . De {Cl'C/I 11e/de11 , in Zweepen, in JJe!lekens . 
Osseneersels, I\Jvaadveld, de Hàag, de L eend, etc. Notons que 
près de la Oude heirbaan sont groupl:s Jes di11gdo11gen (mal) Jes 
mortels peut-être Ie mortarium et Ie Heksenberg ou A lfsberg, col
l i ne des sorcières ou des nutons ,  près du loozeide, ( lucus) . 

Gierle est connu par son antique forêt , d i te hel groote hout, qui 
s'l:tend vers Vosselaer. C'es

_
t probablement une partie du bois de ·· 

Thor qui donne son nom à Turnhout et OLt les ducs de Brabant 
viennent chasser dès Ie X [e s iècle. 

. 

A Gierle on sonne chaque soi r l a  c loche à ü heures . On dit qu"un 
marchand perdu dans Je  Groote hout entencl i t  sonner J 'hcure à l a  
tour de  Gierle e t  hcureux d'avo i r  a ins i  pu  s'or ienter, i l  fi t unc fon 
dation ob l igeant Ic sonneur de sonncr clrnque soir à 9 heures . 
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LÉGEN D ES ENTEN D U ES A BAA RLE NASSA U .  
(BRA BANT H O LLAN DAIS·) 

Le langewapper est un  géant que l 'on a rencon t ré in de huis -
11e111zen sur la route de Baarle à Chaa m .  Dans cette di rect ion , vers 
Ulecoten entre la Schoo1·scheheide et Strumpt est un lieu d i t  de Hel 
qui semble être une nécropo le . A eet end ro it se ra conte la légende 
bien connue de l 'homme qui ava it déplacé la borne et que ! 'on ren
contre la nuit  portan t  l a  pierre en d isant d ' une Yoix lamentable : 

Waar moet i k  hem leggen 
Waar zal  ik hem l aeten 

« Reportes- le là oü tu l 'as pris » lui riposte un soi r un passant 
éméché. C'étai t  la  réponse que l 'ombre attendait pour être délivrée. 
Depuis on ne l'a plus revu. 

Au hameau de Loveren, sous Baarle se t rotive het Kasteeltje. 
C'est une ancienne ruine contenant des ca ves spac ieuses ou ! 'on 
prétend que Jes Kabauters ont habité. 

WORTEL-MERX P LAS LA BO RNE 
Il D E  WITTE KEY )) . 

Les ca rtes du départcment de l a  guerre renseignent au  N ord du 
hameau de Stad.heuvel sous vVortel dans Je  voisinage d u pont  de 

Baerle ( Baerlesche B rug) à l 'extrème l im ite N .  de l a  frontière 
Beige un l ieu-dit  de Witte key. Soupçonnant l 'existence de quelque 
mégal ithe nous avons recherché dans ! ' immense bruyère qui sépare 
les hameaux de Castelré et de Ginhoven,  Ie cail lou blanc quasi 
inconnu dans la  contrée . 

A l'extrémité d'un chemin de terre parta n t  du heykant sous 
M erxplas , sur une petite élévat ion appel ée de Kiewitsbe1 g da!1s l e  
voisinage des prai ries de l a  M ark supérieure . lo in de toute habita
tion , se remarque un bloc en grès blanc planté verticalernent dans 
le so l .  I l  semble avoir été brisé à une époque déjà ancienne et  ne 
dépasse la  terre que d'env i ron t rente centimètres. Ses autres dimen
sions sont d'en v iron 15 X 1 2 cent im.  Quel que chasseur y a gravé ses 
i n i t iales sans autre trace d 'ornementation . C'est unc antique borne 
qui ma rque le point  d' i ntersection des frontières de Baerie Nassau, 
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\\rortel e t  Merxplas, Entre l a  borne, que ! 'on dit exister depuis des 
s iècles et Ie textre du Vosenberg sous Ginhoven - textre que nous, 
consiJérons comme une ancienne motre féodale, se frouve de toer
straat qui rappellc Ie circumducere, pe1·agrare, cavallicare, chevau
chée des vie i l lards pour la visite et Je renouvel lement des borncs. 
Ces ci rconstances spéciales ainsi que le voisi nage du rivelet Ja Marck 
(limes) et du vi l lagc de M erxplas source de Ja Marca, nous font 
acccpter la t radition qui attribua une très haute antiquité à cc petit 
monument. 



Copie d 'un rnanuscrit du  Notaire F. Vissers 

Conservé à l a  maison Communale de Caster lé .  

O ver de Urnen of lykpotten te Alphen 

en elders ontdekt. 

(Ziet H eylen 1 703, te M astricht gedrukt.) 

1 °  n aar g-evoelen van Wen<lelinus bestond Alphen reeds ten j are 4 Z2. 
echter i s  het bewezen dat dit dorp ten jar 7 1 1 aen den H .  'vVil librordus, 
door Engelbertus \\'ird geschonken : het Christen geloot was daar reeds 
in voegen. 

2° annis 1 7 70 en l � �J2 zyn er te A l phen, tusschen de Pastory e n  wind
molen negen urnen ontdekt ; cle groot,te 1 112 voet hoog en omtrent 1 voet 
breed was begra ven in eenen berg û a 7 voeten hoog en 200 voeten in den 
omtrek : het zy n aardepotten van geel kleur, slegt gebakken. te Alphen 
vind men nog overblyfsels van een Romynsche Steen baan komende van 
Bavay, gaande ter regter zyLle nevens Bergen ( :  Mons : door Belian,  
St Denis Cauche notre Dame, latende Enghien ling's door Asch, Ruis
broek, over de Rupel, Antwerpen Hoogstraten etc. n a  welk in twee 
armen de eene lydende naar Utrecht de andere naar Dordrecht. 

3° cle heer Heylen verneemt dat de ontdekte potten niet van de Romy· 
nen maar wel van onze oude hydensche voorvaderen zij n ,  j a  dat deze 
ouder zyn dan de inrnkking der Romynen en dus zoude deze van voor 
àe geboorte Christi bestaan : hy geeft voor reden , onder andere, - dat 
de lykpotten der Romynen by dewelke de konsten bloeiden, van net fat· 
soen, boven enger als in het midden, van goede aarde of kly, wel bewerkt 
e n  gebakken en met hun open naar den Hemel geplaatst, i n  regelmatige 
opgeworpene tomben of hoogtens zich bevinden, terwyl onze voor
vaderen tot aan de vierde eeuw : (later by de salische en andere wetteu 
verboden), hunne clooclen ook verbranden, en de àsch en beenrleren in 
slegt bewerkte, oneffe n ,  gehult en gebulte potten, van boven breeder 
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als van onder en met het open naar beneden geplaatst , begraafden, i n  
kleine tomben onregelmatig m e t  aarde o f  russen opgeworpen : alzoo 
waeren de ontdekte potten te Alphen die enkel met asch en verbrande 
beenderen gevuld waeren, daar men by de Romynsche veelmalen \·ind 
een steene lamptie,  een traanflesje, eene waterkan voor het lichaam te 
lijken gediend hebbende, eene Ciborie of s t eene schoteltj e, een kleine 
degen of lance, een en penning en eenige perels of ander lyf ciraet. 

4° Voor en omtrent 1 790 zyn er ook lykpotten ontdekt te Rethy; 
Desschel, Mol!, Baelen, Meerhout, Gheel, Ooien en Grobbendonck : 
in ::Vl eerhout zyn Romijnsche Urnen herkend onder de ontdekte, te Meer
hout in  zekeren zandberg. den A lvm bert[ genaamd : Alven waren de zoo 
gezegde Klab.iutermannetjes : zouden men m eer als vyftig Urnen gevonden 
hebben, meest alle ongt:ngt, in stukken geslagen. Soortelijke bergen 
genaamd Alven, A lf, A lster, en A lsberg, bevinden zich te Rethy,Molt, Baelen, 
Casterlé en Westerlo bij den windmolen . 

vVoensdag 2 J  Juni 1 830 is er te Casterlé westwaerts de Rulle 8 ellen 
van de scheilinie met Lichtaert, circa ! Or) ellen noordwaarts het rnllegat, 
22 ellen westwaarts den Rulloop , van het punt daar thielenvoetweg over 
den loop kruist en '.22 ellen van het einde der midde dreef op een hoogte 
bygenaamd Partizaans berg, \'an circa 1 l /2 El boven grond. houdende 
in middelyn omtrent 17 Ellen of ë>O Ellen in  omkring, Eene Urne, lykbus 
of pot g·evonden, gevuld m et asch en verbrande Beenderen : eenige hout 
kolen bevonden zich in  de nabeiheid van den pot beide circa 5 palmen 
onder aarde : de pot is  van zwart of hoogdonker kleur, breed in ronde 
aan den voet 300 strepen , aan den middebuik 1 000 strepen of een Elle, 
hoog van den voet tot op den midde buik 200 strepen, boven de midde 
buik 50 strepen ; - ronde, boven den midde buik tot aan den tweedenlyst 
780 strepen -- Op het breedste van den middenbuik, daar de verminde
ring begint, vertoont zich als een uitspringende kant, van welken de ronde, 
op eene hoogte van 5 duimen of 50 srrepen zich vermindert van 100 rot 

78 - ,  dan vertoont zich wederom een uitspringende kant, naar welken 
de pot by vorm van vaas schynt op te gaan, maar dit boven deel was ver
duurt en i s  in  stof vervallen, de  pot schynt van goede kly gemaakt, is 
effen, wel gebakken, en als met een donker vernis Of verlootzel bekleed : 
de stof onder het vernis, is wit ; de plaatzing was,  in het middepunt van 
den Berg, met het open naar den hemel.  

VERHAAL der wijze op dewelke boven aangeduide Urne ontdekt i s  
geworden. 

- Naar de overlevering van hunne voorzaten verhalen onze ouderlin· 
gen dat zekeren persoon, bijgenaamd Partizaan, van Lier geboortig, ter 
oorzake van zijn ongepast huwelij k ,  in  wanhoop vervallen, omtrent het 
j aar 1 700 à 17 10 zich krankzinnig door den strop smoorde, in het huis 
thans behoorende aan Cornelis Van Ballaer, staande schuins over de 
nieuwe school in  de Zuid lyn der straat : een kruis in den Gevel, op 
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den zolder van gemeld huis, tot ged a gtenis van het geval geplaatst, 
b estaat heden nog . 

naar het gebruik /: hatelijker memorie :i der Eeuw, weigerde men als
dan de begraafplaats aan de Ei1; e11111oord,w.> ; cleeze werden tot afkeer, op 
een sleclde geleyd en langs alle de be woonde cleelen van het dorp rond 
geslepen, clan in een mik gehang en en tot aas der Roofvogels en andere 
vleeszugtige diere n verlaten. 

Op dezelfde wijs wird onzen treurlottigen partizaan behandeld, men· 
heeft het dood Lichaam op het beroepen bergj e omtrent het rullegat, 
nabij de scheid lyn met Lichtaert, in  een mik gehangen ( l  ) , edoch , by 
bezondere gunste, door geld gekogt, i s  het dood Lichaam, korts er n a ,  
by d e  mik mogen begraven worden, maar d e  mik is ter p l aatz moeten 
blijven staan. Men heeft de grafstede later genaamd Parlizaans Berg. 

-. Als men in J uny 1 810, het westcleel der Rulheide, langsheen de 
scheidlyn met Lichtaert, voor rekening der gemeente Casterle bewerkte , 
om in mast te bezaden , ontdekte men op bovengenaam<le grafplaatze, 
met de overgeblevene beenderen, het onder Eind / : een dik stuk Eiken
h ou<l : / van de vlekkige mik. 

Om aan de grafstede van den ongelukkigen Partizaan een meer bewy
zencle geheugen te laten, clecle ik de overblyfsels verzamelen om in het 
middenpunt \'an den Berg begraven te worden, ik gaf bevel van den 
berg, met een gragt in cirkel te omgraven, i k  bezaayde denzelven met 
eene vremde soort mastzaad, in het midden punt, \·oor de begraafplaats 
der Beenderen afgeteekent, ontdekte men in het uitgraven den bewusten 
lykpot of Urne die men zoo ten aanzien van het maaksel  als door de 
wyze der plaatzing. oordeelt eene Romein sche lykbus te zijn . 

daar het eene oudheid aanduid en dat de traditie nog het menschen 
geheugen ons geene ontdekking van Urnen in Casterle , Lichtaert, 
Thielen, Lille, Gierle &a doen geheugen, heb ik den pot bestemd om ter 
Secretarye van Castc:rle bewaard te worden. Gaarne zoude ik, tot dub
bele geheugenis ,  eenen treurwillig, ter plaatze planten, maar den slegten 
grond doet ver<lagten dat hy er niet zal groeien ; dus ben ik voornemens 
in het aanstaande vroeg jaar den treurwillig te doen vervangen door 
Een Accazia of door een Asdo01·11, beide hier weinig bekend, 

de ontgraving der Unie is  in myn tegenwoordighei<l, ten bywezen van 
Francis Agemans, Secretaris der gemeente, door Jan B' Stappaerts, 
winkelier , opziener van het werb·olk, Henrik Melis en Frans Smeyers, 
daglooners, geschied . 

(I ) Ce naïf récit qui date <le vers 1 8201 nous démontte une fois de plus que Ie gi bet s'élevait sur un 

tumulus à proximité de la limite du territoire. 
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PA RTI ZANEN 

:\1en noemde Partiza nen, de gelukzoekers of  waaghalsen, die genen, 
w elke de fransche , Pruissische of andere krygbendens, omtrent 1 îOO h ier 
heerschende , vrnvillig, ten einde van eenige stoute daden, in dienst 
volgden. 

den 8• J u l v  1 830 <Je circulaire gragt romdom den bewusten partizaans
be;·g gra vende, heeft men nog in dezeh·c ontdekt eenige stukken van 
eene gebroke U rn e ; de stoffe en de vorme schynende dezelve als die 
der urne, edoch slegter uitgewerkt : m e n  heeft gee n e  Beenderen by 
de stukken ontdekt, P.n deeze zn1 verzameld en by de · urne geplaatst. 

Een ander Bergje circa �O Ellen \\'est noordwaarts van het voorgaende 
by de scheily1 1 ,  op den grond ,·an Lichtaert gelegen dede ik doorgraven;  
men ontdekte in hetzelve eene partye boskolen maar niets anders : dit 
laatste Berg j e  ook in ronde opgeworpen is kleiner als den -bewusten 
Partizaansberg. l 1) 

VAN rmNEN TWEEDEN OPSTEL L E R  (ander geschrift 1 :  

ten Jaere l �n den 5 A ugusti wird de volgende ontgraeving gedaan ter 
streke in de tegenwoordigheid van B .  Meses, schepenen , van Frans 
l 'ullemas, veldwagter, door den heer Prosper Cuypers, correspon
derend lid van de Accademie van oudheidkunde van België, van de 
Koninglyke societyd van Oudheidkunde van het NoorLie, van Koppen
hagen , van Bonne, etc. etc . 

No 1 .  - Rulheide wyk F N" �80, :14 meters oostwestwaerts den Rullen
loop op den voetpad naer Thilen een klyne van aerde gebakke Ur'llo naer 
forma van een groot zoutvat met de opening naer het zuidwesten vO cen
timeters onder den grond, veelc boskolen veele beenderen, tumulus 
)10og 50 centimeters op eenen afstand van 73 meters van de in 1 830 

bevonden Urne. 
N° 2. - Tumulus hoog 50 centimeters l:2 meters afstand in de noord

westelijke rigting van N° 1 ,  veele beenderen en boskolen zonder Urne. _ 
N° 3. - in de noordwestelyke rigting van N° 1 ,  8 meters afstand van 

r 1,  Opgesteld door Martin�François Vissers, geboren te \.Vacheldtrzanden den r5 Maart 1773 
overleden te Casterlé den 27 July 1834, notaris te Turnhout en Burgemeester van Casterlé. 
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N° 2, tumulus hoog- 2:'i centimeters op eene diepte van 50 centimeters, 
veele asch boskolen en beenderen zonder Urne, waer tusschen eene 
gebrol_<:e kruiswegs over elkander gelegen kopere hoofdciraed gevonden 
i s .  (get. Vissers . 

Louis STROOIJANT. 
Merxplas, Déce111bre 19 /;ï . 



Balthasar Mathysens 

peintre a nversois d u  XVI Ie siècle .  

En  1 91 3  j e  publia i  dans les A rts anciens d e  Flandre une étude 
sur la Dernière Cène de Balthasar M athysens, conservée dans  l a  
B ibl iothèque d e  la  Soperga .  C'est u n e  grande toi le  de 5 m .  d e  lar
geur sur � m . de hauteur ,  peinte en 1 6G7 pour ! 'Ermitage de Turi n ,  
d i t  a lors d i  Pecetto (Eremo di Camaldolesi) l aquelle  fut payée à l 'ar
tiste 545 l i re et 1 0  sold i . L'artiste s'est inspiré de l a  Dernière 
Cène pein te  par Rubens en 1 632 pour l 'autel de la Confrérie du 
Saint Sacrement de l 'Egl i se St .  Rombaut de Mal incs ,  conservée 
actuel lement au M usée Brera de M i l an .  

A ] 'occasion de rnon étude, M .  J e  Comte Baud i d i  Vcsme, d i rec
teur de la P inacothèque de Turi n ,  me fit l 'honneur de compléter 
mon trava i l  en faisant conna i t re d ivers docu�ents inédits relat ifs 
à Mathysens et en attribuant au peintre anversois deux tableaux .  
I l  publ ia  sa noticc dans les At t i  de l la  R .  Accadem ia del le  Scienze 

1di Torino . ( ' )  Les Atti ne se t rouvant pas dans toutes les mains : j ' a i  
c ru  uti le de  résumer en peu de mots  l e s  résultats obtcnus p_a r  les 
savantes recherches de  M .  Baudi di Vesme 

M athysens appartient à ce groupe assez nombreux de peintres 
flamands du 1 1:>° au 1 8° s. qui séjournèr�nt  et trava i l lèrent en I ta l ie  
et dont Je premier fut J uste de Gand (Joos Van _w'assenhove) 
lequel vécut à U rbino et y peigni t ,  entre autres, de 1 472 à 1'174 
l a  célèbre Dernière Cène, conservée au M usée du pal  a is  ducal  
d ' U rbino ( ') .  Souvent leur nom seul nous a été conservé dans les 

( 1 )  Baldassarf Mat h ieu. pittol'e di Anversa . A'rTI, vol . 49. 1 9 1 L 
(2) Cf. m on étude J usTU!:i VAN G 1·:1'T, publïée <'n U-1 10 dans Verslagen en 

Mededee lingen der Koninkl ij ke V laamsche Academie, p. 503-578 . .  8°. Je 
!'ai traduite en fran çais et publiée dans  les Arts anciens de Flandre en  19 1 1 
avec un appendice par Mo rton H. Berna t h ,  fol .  de 60 p. 5 p hot. dans lo textc 
et 9 p l .  Je compte pub lier sous peu un  supplément à cette étude. 
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Liggeren sans qu'aucune de. leurs ceuvres ne nous soit connue, 
d 'autrefois leur nom même ne nous est pas parvenu et leurs tableaux 
restent c l assés dans les catalogues des rnusées de l ' Ital ie sous l ' indi
cation de scuola .fiamminga. Aussi  suis- je con vaincu que des 

, recherches faites dans les arch ives de la Péninsule nous feraient con
na itre pi usieurs artistes flamands i nconnus j usqu'à ce jour et per
mettraient d 'identifier un certai n  nombre de leurs ceuvres. J e  ne 
sa uräis assez Ie <lire : .c'est en ! talie et en Espagne que se  trom·ent 
les éléments pour compléter l ' histoire de notre a rt nat ional . 

Balthasar M ath ysens, connu à Turin sous Je nom de M athieu -
plusicurs de nos peintres en effet tran sformèrent leur nom fl amand 
pour Ie rendre pl us faci le  à prononcer par l es l tal iens, - fut reçu 
maitre de la Gi lde de St Luc d' Anvcrs en 1 647 et fut wymneester, 
c·est à dire fi l s  de maitre, et s 'établ it  à Turin vers l 'année iö50 ot1 
il fut nomrné le ao janvier 1 65 1 peintre de J a  cour du duc Charles 
Emmanuel , fonction qui lui vala i t  un traitement annuel de 2000 

l ivres d'argent .  A sa mort arrivée en 1 658 i l  fut remplacé comme 
peintre de la cour par J ean M iel , originaire des environs d' Anvers , 
lequel mourut en l 1j()4 à Turi n .  Balthasar dût bientot être consi
déré comme un peintre émi nent car l 'A 1•clzivio della Compagnia di 
$an Luca in Torino nous apprend que en l ü58 il était priore de l a  
èonzpagnia e t  qu' i l  mourut J 'an née d e  sa prés idence. 

I l  ne travai l la  clone que pendant huit ans à Turin et mourut 
à un äge peu avancé.  Supposons qu' i l  ait eu 30 ans lorsqu'en 1 647 
i l  fut reçu maitre de la Gilde de St-Luc à Anvers, on peut pl acer la 
date de sa naissance vers les années 1 6 1 7  et il sera mort à peine ägé 
de 4 1-ans .  

E n  dehors de l a  Cena peinte pour l ' Ermitáge de Turi n ,  des 
documents reproduits par M .  Baudi di  Vesme n ous renseignent 
sur d'autres ceuvres de notrè m aître. C'est ainsi qu'i l peignit en 
l ü55 pour Je  duc deux grands tableaux pour lesqueJs il obtint 
Ja somme de t>75 l ivres ; seulement Ie document de l 'Archivio 
Canzerale ne nous apprend ne pas ce qu'i l s  représentaien t .  

Pour ! ' Ermitage i l  peignit en 1 657 deux tableaux représentant 
Saint- Benoit "et Saint- Rombaut pom lesquels on l ui paya Ie 1 9  sep
tembre l ll57 la somme de 97 l i res 1 5  sous .  l i s  furent probablement 
m i s  aux enchères lors de l a  vente du mobilier du couvent en 1 809. 
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La même année H357 Ie prince Emmanuel Fi l i bert de Carignano 
lui paya 25 doublons pour un portra i t  équestre du duc Charles 
Emmanuel f l . Seulement ! 'on ignore ce que ces ceuvres sont 
dcvenues. 

On peut l ui a ttribuer auss i ,  comme Ic propose M .  Baudi di Vesme, 
deux grands tableaux placés aux cêités d�· chceur de ! 'Ermitage de 
Chcrasco. Ayant trarn i l l é  pour les Frèrcs crmit es de Turin i l  étai t  
tout naturel que d 'autres ermitages , et notamment celui à Cherasco, 
a ien Lfoit des commandes à Mathysens .  

I l  y a encorc heureusernent d'autres ceuvres existantes que  l a  
Cena de  l a  Soperga, qu'avec grande probabi l i té on  est en  d roit  d 'at
tri buer à notre maître anversois. 

Dans Ic pa lais de chassc du duc Charles Emmanuel I I  (Venaria 
reale) i l  y avai t  un salon d i t  Reggia di Diana dans lequel étaient  
appendus aux murs  d ix grands tabieàux représent

'
ant des  cavaliers 

et des amazones en costume de chasse. l is ont été gravés sur cuivre 
par Giorgio Tasnière et ces gravures sont reproduites dans un 
l i vr e  sur l a  Veneria reale de l ti72 que c i te M .  Baudi d i  Vesme. 

Sous chaque gravure se l isent I e  nom du personnage . représenté 
et , en abrégé, cel ui du pein t re qui a exécuté Ie portrait . D 'après ces 
indications un des dix tableaux fut l 'ceuvre de J ean M ie! , ce peintre 
des env irons  d 'Anvers qui remplaça Balthasar comme peintre à l a  
cour e t  deux furent exécutés par Mathysens. 

Le chateau ayant été saccagé et en partie i ncendié par les troupes 
de Catinat ,  comme nous l 'apprend une l ettr� du 2 octobre l ti()3 , 
tout ce qu'on put sauver fut ernporté à l a  bate à Turi n .  Après l a  
guerre l es d ix  tableaus fin i rent par être déposés au chateau de 
M oncal icr i ,  oli ,  par suite de certaines ci rconstances, relatées par 
M .  Baudi di Vesme dans sa notice, i l  n'en reste a ctuel lemen t plus 
que six .  De ces six un  est un  trnvai l  de Mathysens, s i  ! 'on s 'en 
réfère aux ind i cations fournies par les gravures de Tasnière. I l  
représente les marquises d i  Caluso e t  d i  Rodi .  Cette identification 
est corroborée par une comparaison avec l a  Cena de l a  S9perga .  
O n  y reconnait a i sement I e  faire d 'un mêrne artiste. Les ressem
blances sont nombreuses et ! 'on constate que Je peintre réussit 
rn ieux à draper les personnages qu'à exécuter l eurs portraits. Le 
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portra it sernble  arnir  été Ie cót.'.: foi ble  de notre artiste alors qu'i l  
réussit fon bien à peindre les ch iens q u i  sont d e s  plus v ivants et 
ad. m i rablernent bien rendus. 

L' autre tableau de M athysens, reproduit par Je  graveur Tasniè re , 
représentant Je duc Charles Emmanuel l I et sa mère Christine de 
Fra n ce,  ne se trouve plus à M on cal ieri et l 'on lgnore ce  quïl  est 
deven u.  Il se fa it donc que de M athysens nous possédons deux 
ta bleaux, la Cena de la Soperga et les portraits des deux marquises 
de M oncalieri . Un troisièrne tableau ne nous est plus connu que 
par la gravure de Tasnière. L'examen de ces reuvres prouve que 
M athysens éta i t  un a rtiste de mérite dont les reuvres furent fort 
est imées à Turi n .  Quoique mort bien jeune, il donna des preuves 
nombreuses de son talent artistique et de sa grande et conscien
cieuse activité.  

A DOLF D �: CEULENEER. 
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SÉANCE DES MEMBRES TITULAI RES DU 1 FÉVRIER 1 920. 

La séance s' ou vre à 2 heures sous la présidence de M .  Paul 
Bergmans ,  président .  

Sont présents : MM. Casier, vice-présiden t ;  Donnet ; secré
taire t Dilis ,  trésorier .  

M M .  Fris ,  Soil de 
Coninckx, Stroobant, 
Saintenoy, Willemsen , 

Le procès-verbal de 
lu  et approuvé. 

Moriamé,  Kintsschots, Van Heurck, 
Destrée, H ul in de Loo , Blomme, 
De Ceuleneer, membres. 
la séance du 7 Décembre r g r g  est 

Pour rem placer M. Cloquet, membre titulaire décédé, sont 
présentés les candidatures de trois m embres correspondants 
regnicoles . 

Pour les trois places de membre correspondant regnicole 
vacantes pour suite du décès de M .  Combaz, de la dé
m ission de M .  !'abbé Warichez et de l 'élection qui aura l ieu 
pour pourvoir au siège de M .  Cloquet, neuf candidatures 
sont présentées. 

M .  Soil de Moriamé fait remarquer que Ie prix excessif 
des moyens de transport .et de la vie d'hotel justifierait 
en vertu d'un article du réglement , i 'octroi aux membres d'un 
jeton de présence . Cette proposition soulevant des obj ections ,  
i l  est décidé que Je  bureau examinera l a  question e t  fera 
connaître son opinion dans la prochaine  réunion . 

La séance est levée à 2 r /2 heures. 

Le Secrétaire, 

FERNAND DONN ET . 
Le Président, 

PAUL BERGMANS. 

-
.... 
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SÉANCE DU FÉVRIER 1 920. 

La séance s 'ouvre à 2 r /2 heures sous la prési dence de 
M. Paul  Bergmans, président .  

Sont présents : l\l M .  Casier, vice-président ; Donnet,  secré
taire ; Di l is ,  trésorier . 

M M .  Fris, Soil de M oriamé, Kintsschots. Van H eurck, 
Coninckx , Strooban t ,  Destrée, H ul in  de Loo , Blomme, Sain
tenoy, \,Yillemsen,  De Ceuleneer, membres titulaires . 

l'vL\J. abbé Phil ippen,  Visart de Bocarmé,  Bautier, Busch
mann , Bernard , De Bruyn , membres correspondants regm
coles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à l a  réunion M M .  
Co mhaire . '.Vfatthieu , de Uehault d e  Dornon , d e  Pauw, 
Geudens ,  membies t i tulai res ; 

M M .  Tahon , comte d'A erschot , membres correspondants 
regnicoles ; 

M .  Lagasse de Locht, membre honorairè regni cole . 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de l_a séance 

du 7 Décembi;e r 9 r 9  ; i l  est approuvé sans observations .  
I l  est donné connaissance de lettres de M M .  Prou, Thiollier, 

Clephan , Banchereau , Prod'homme, Reinach, Deshoulières, 
Blair, Rovere, Martha, Cagnat, Lalance, Urquhart, de Llano, 
Welter, Baudi di Vesme, Roosval,  Bauchoud, qui remer
c ien t  : '  Académie pour leur nom ination de membre corres
pondant étranger . 

The Society of antiq uaries of Newcaste upon Tyne envoie 
'u n  extrai t  i mpr imé du rapport de son bureau pour 1 9 1 9 .  

M .  de Behault de Dornon fai t  connaître qu'en dressant 
la bibli ographie jo inte à la biographie du baron de Borchgrave,  
i l  avait  omis une communication faite e n  r g r 5 à l 'Académie 
royale et portant pour t i tre : Les origines de l 'état indépendant . 
du Congo . Pris pour notific1tion . 

L' Académie Ara be à Damas demande l' échange de ses 
publications contre celles de notre Compagnie .  Cette propo
sition est acceptée. 

Le président fait connaître que 'f;l.epuis la dernière séance 
l'  Académie a eu Ie regret de perdre deux de ses mem bres : 
M .  L.  Cloquet, membre t itulaire , décédé à Gand Ie l l J an
v ier r g : w  et M. P. Combaz, membre correspondant regnicole, 
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mort à Bruxelles Ie 9 Jan vier 1 9 2 0 .  I l  fai t  en term es émus 
l 'éloge des défunts et exprime les  regrets unanimes que cause 
leur mort . 

' 

M .  Bergmans prend ens
,
Ü.i te  la parole pour remercier tou:> 

ceux qui pendant son année ue présidence l 'ç.mt aidé dans 
sa tàche . Il se félicite d'avoir pour successeur 31 . Joseph 
Casier qui par son caractère et son érudition étai t en tout 
point digne de diriger en 1 9 2 0  les travaux de l 'Académie .  

;\1 . Joseph Casier prend place au fauteuil prési dentiel . I l  
remercie M. Bergmans des paroles qu ' i l  vient de  lu i  adresser. 
A son tour i l  se fai t  l 'écho de tous ses confrères pour exprimer 
la reconnai ssance qu'unanimement tous ressentent pour la  
courtoisie e t  l 'érudition dont  M .  Bergmans a fait  preuve dans 
l 'exercice de ses fonctions .  

M .  Casier donne ensuite lecture du tra va il qu' i l  a consacré 
à l 'Jconographie médiévale . Il pose pour principe que dans 
les questions d'art les cohnaissances techn iques seules sont 
insuffisantes , qu'il faut ètre pónétré de conscience historique, 
que Ie diletantisme doit être absolun'lent négligé pour faire 
place à des éléments d'appréciation solides et justifiés . :'vlême 
dans les questions en apparence les plus faciles, le

.
s hypo

thèses ne peuvent  ètre admises , i l  faut chercher la  solution 
en utilisant des guides sürs et fidèles.  Dans eet ordre 
d ' idées les ouvrages que '.\f . :\l ale a consacrés �t l 'art 
religi eux en Francé au .X l  I I • siècle et à la fin du moyen
age sont précieux . On peut y étudier ! 'art médiéval repro
duisant les aspects successifs du christianisme, s ' in itier au 
symbolisme de l ' i c'Jnographi e ,  suivre les transformations di
verses du culte . .i\I .  Casi er énumère quelques·unes de ces 
évolutions les plus typiques , telles la représentél,,tion d e  l a  
figure di1 Christ , l e  culte marial , les attributs des sa ints ,  
d'autres encore . I l  développe les causes de ces transformations 
et remonte à leurs sources . La mentalité populaire , l ' inftuen ce 
du théàtre religieux, en collaborati o n  avec certaines sources 
manuscrites et avec l 'action sent imentale provoquée par l 'ordre 
franciscain ,  les éclai re et les expl ique.  L ' i conographie rnédiévale  
b ien cornprise provoque indubitablement l 'émotion idéale ,  e t  
une admiration profonde. Le discours du président sera publié 
dans Ie bulletin . 

M .  Casier donne ensuite lecture de l 'ordre du jour voté 
par la Société d'histoire et d 'archéologie de Gand préconisant 
la reconstruction à leur ancien emplacement des halles et  
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de l 'église de St M artin d ' Ypres détruites par les allemands . 
. Il demande à l 'Académie de s 'associer à ce vceu . 

Cette proposit ion soulève une discussion à laquelle prennent 
part en sens divers i\1 M .  Saintenoy , H ulin de Loo, Fris,  

I
l B ergmans , St;roobant ,  De Bruyn , Bernard , Buschm an n .  L'as

semblée décide finalement à une forte m aj or i té d ' adresser 
une lettre à M .  le M i nistre de l ' I ntérieur pour appuyer la 
proposition de la société de Gand . 

M .  De Ceuleneer fait connaître quelques tableaux qui 
existent encore en ! tal ie  et qui sont attribués à un artiste 
flamand appelé M athieu et qui n 'est autre que l 'anversois 
Abraham Matthyssen qui s'établit à Turin vers 1 6 5 0 .  Quoi
qu'il  mourût j eune, son ceuvre est cependant considérable ; 
m alheureusement bon nombre de toiles <lues à son pinceau ne 
sont plus connues que par des documents d'archives et de
vraient encore être recherchées et identifiées . Cette commu
nica tion sera imprimée dans Ie  bulletin .  

M .  Destrée sou met une série d e  reproductions photographi
q ues des pages principales d'un vi eux manuscri t  conservé à 
B a rcelone. Son origine flamande est indubitable. Il s'apparente 
p ar son i i lustration à ces ceuvres qui furent exécutées à 
B ruges oü à Gan d ,  tels le bréviaire Grimani, les m i n i atures 
des Horrebouts. Certaines pages semblent mêrne trahir une 
main fé minine et feraient songer à l ' intervention de Suzanne 
H orrebauts . Le l i vre d'heures de Barcelone a été exécuté 
pour Henri V I I I  <lont le  monogramme et Ie blason figurent 
sur certaines pages . Il serait à souhaiter que ce précieux 
m anuscrit puisse entrer dans une collection officielle beige. 

M .  Bautier présente la biographie d ' u n  des quatre pei ntres 
H oremans, de J ean-Jacques Horemans I I ,  né en 1 7 1 4  et m ort 
en 1 7 90.  Nombreuses sont les toiles qu ' i l  exécuta ; elles 
sont consacrées à h représen tation d'anecdotes bourgeoises, 
d e  scènes de galantes com pagnies dans le genre de Palamedes , 
de portraits et de groupes de familie.  Son talent , sans être 
transcend'l.nt,  est agréable et dénote une certain e  facilité, 
comme Ie prouvent les nombreuses photographies que M .  Bautier 
fait c irculer et qui représentent des toiles conservées dans 
certains musées et dans des collections particulières d u  pays 
et de l 'étranger. 

La séance est levée à 5 r / 4 heures . 
Le Secrétaire, 

FERNAND D O N N ET.  
L e  Président ,  

JOSEPH CAS I E R .  



Le Carillon d' Eename 

En l 9 l 4 ,  nous a vons publié dans les  Annales du Cercle 
_archéologique et historique d' Audenarde une notice sur Les 

. 
. anciennes cloches d'Eename. On croyait généralement que Ie  
carillon de l 'abbaye d'Eename près d'Audenarde avait été 
détruit à la fin du _XVI I Ie siècle, et  l es écrivains qui relataient 
sa  disparition la déploraient , car les n ombreuses cloches qui 

--en faisa ient partie constituaient une des �uvres les plus 
parfaites de. l ' a

.
telier des frères Hemony, les célèbres saintiers 

lorrains qui s 'établirent au XV I I "  siècle dan s les Pays-Bas. 
La perte n 'est toutefois pas aussi complète qu'on Ie pré

sumait. Déj à  en 1 8 98 , M .  Jos .  Berthelé,  dan s une brochure 
consacrée à La cloche italienne de Charly et les cloches 
hollandaises de Saulchery, signalait la présence dans cette 
dernière localité de trois cloches qm avaient appartenu au 
ca,rillon d 'Eename et qui portaient  la signature de P. H e
mony, accompagnée de  la date de 1 660 . L'une de celles-ci , 
la pJ US grosse, avai t été refondue en  I 8 8 6 .  

Gràce à des renseignements qu i  nous furent fournis par 
M .  Tartière, auteur d'un travail sur Un joli coin de la 
Champagne viticole - Saulchery, Le Pont, Monthoisel, nous 
pûmes consigner dans notre n otice imprimée à Audenarde, 
des renseignements précis au sujet de ces trois cloches . 

Elles avaient été achetées en l 'an X l l  à Paris, chez un 
marchand de vieux métaux, par la m unicipalité de Saulchery. 
La plus grosse, dédiée à la V ierge, portait ,  outre quelques 
i mages pieuses , les blasons de l 'abbaye d 'Eename et de l 'abbè 
Antoine De Loose. La seconde, appelée St Jean- Baptiste, 
était ornée des mêmes blasons accompagnés de devises et 
du nom de Ferdinand Sersanders . U n e  décoration identique, 
suivie cette fois des norns de Louis Sersanders et du percep
teur De Greert., était inscrite encore une  fois sur la plus 
petite cloche .  - ,  

Dans son ouvrage : Cloches et fondeurs de cloches, M. Louis 
Regnier signalait également deux cloches portant le nom d� 
P. Hen-iony et la date de 1 677 , qui appartiennent à l'église 



- 1 0 -

de Toutainvil le ( Eure )  et qui provien nen t  évidem ment d u  rnême 
carillon . 

-

Voici  maintenant que le rn ê m e  auteur, dan s un recent 
o uvrage : L'église de Marais- Vernier, son vitrail dH X VJe 
siècle, sa cloche épa-c,·e du carillon d'Eename, n ous apporte 
l ' i n téressante descri pt ion d'une cl oche qui encore une foi s  a 
appartenu à Een a m e .  

Cette cloch e ,  q u i  a u n  diam ètre d e  8 8  cen timètres , est 
ornée autour du cervea u ,  d ' u n e  d ouble fri se : l ' une cornposée 
d ' élégants rinceau K au milieu desquels s ' aperçoi vent de gra
cie•1x angelots , qui j o uent de d ivers instrumen t s ,  rautre fo1 m ée 
de pal mettes j uxtaposées .  Sur les ft ancs o n t  été coulés les. 
deux blasons que n ous avo n s  déj �t rencontrés sur les autres. 
cloches ; i l s  son t en cerclés dans une couron n e  de feui llage 
coupée de quatre roses . Le prem ier est celui de l 'abbaye , 
porta n t  le pél ican dans son aire,  n o urrissa n t  se'S j e unes d e  
sa chai r ; i l  e s t  s o m m é  d ' u n e  m itre et d ' u n e  cross e ,  et accom
pagné de la devise : Diligite alterutrum .  Ee11am e .  

Le seçond blason , également s o rn rn é  d'une mitre et d ' u n e  
cross e ,  est celui de ] 'abbé De Loose . Cette fois l e s  bi llettes 
qui J e  meublent sont  disposées, 5 . 4  . 5 . 4 .  ::ur u n  listrel se 
l isent ces m ots : Caute nee dolose . 

A u - dessus du c i rn 1 e r ,  à l ' i n térieur de • la couro n n e ,  se 
retrouvent les lettres A . E .  M. - S. S .  E:  que nous n 'avons 
p u  déchiffrer et que très j udicieusement :Vl . Louis Regn ier 
a pu l i re co m m e  suit  : A bbas exemp ti 111onasterii Sancti 
Salva toris Eenamensis . 

La cloche porte une longue i nscription q u i  se d é roule 
autour du cerveau ; en voici le texte : 

t A ve et vive Joseph fili David juste vir Maria; Virginis 
de q ua natus est J esus .  Sancte Josep h  Pater J esu 

Ch risti ora pro A ntnnio De Loose peccatore nunc et in 
hora mortis sua; . P. Hemony jee : A0 1 6 7 7 .  

Cette cloche n ' appartienf-
-
à l ' église du M arais- Vern ier que 

depuis 1 8 04 ; elle lui avait été offerte par les h abitants qui 
l ' avaient acquise . Il fut san s doute procédé à cette occasion 
à u n  n ouveau baptê m e ,  car i l  lui  fut don n é  u n  n o uveau n o m ,  
c o m m e  l ' atteste l ' i n scription suivante q u i  fut gravée au pom
tillé sur les flancs : 

t 1 e été donnée à leglise par les habitans de la paroisse- _ 
du Marais en 1 804 
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ie Porte le nom d'A de/a ïde nom inée par Mr Victu rnien 
Bonna'C!anture V ictor 

de Rochec/i(>uart de Mortema.rt et par M" Adelaide Marie 
Cel ste de Nagu de 

Mortemart . Mr Le11ormant desser'C!atis actuelle . Gla t igny 
Maire Pi'C!a in " " .  (reste i l l isible . )  

Cette cloche n ' est pas la seule dans ces parages, qui pro
vienn e  d e  l ' ahbaye d' Eename .  Dans son travai l ,  M .  Louis 
Regnier en cite encore c i n q  autres.  Elles se trouvent : deux 
à Touta i n v il le ,  une à Saint - ·ymphori e n .  une à N otre Dame 
de P ontoise et une à M assy près de P alaiseau (Seine et Oise) . 

>: ous crayons i ntéressan t  d 'em prunter à .;\J . Regn i er ,  l e  
texte d e s  i n scri ptions qui  furent coulées s u r  ces deux cloches.  

La cloche de l\fassy , que :'II . de Guilhermy avait déj à  
fai t  con n a!tre ( r ) ,  porte l ' inscr ipt ion suivante : 

t A 'C!e et 'C!it>e Jesu safoator 1 1 1undi m iserere et sal'C!a A n to
nium De Loose abbatem lz uj1tS 111011astérii sancti Sal'C!atoris 
Be1ia111 ensis. 

P. He11tolly fecit A 111steloda111 i .  
A 0  1 6 7 7 .  

La cloche d e  Touta inv i l le ,  qui en diamètre rn es ure o m 7 9 ,  
est . pourvue d ' u n e  i n scription conçue c o m m e  suit : 

t Inter 1tatos mulierum non surrexit major castissimo 
Joamze Bap t ista . Ora pro nobis . P. Hermony fee : 

A0 1 6 7 7  
A Sai nt -Sym phorien , l a  cloche n e  m esure que 0111 7 3  ; sur 

sa robe peuvent se l ire  ces m o t� : 
t Gloria filio q u i  reditnit A u t .  Deloose. A bb .  39 h u is exemp . 

111onriis . Salvato.  Benamen 1 66 0 .  
Toutainvi l le  possède e n core u n e  c loche de mème prove-

nance , co m m e  l e  prouve l ' i nscriptio n : 
t S .  S .  Maria Magdalena, Barbara, Apollonia, Ccecilia et 

Babiana . Orate pro nobis . P. Hemony f. 
A0 1 6 7 7 .  

Diamètre om7 0 .  
Enfin , s u r  l a  cloche de · �otre- D a m e  de Pontoise, qui  

rn esure 0111 6 2 , se déroule une l égende concue com m e sui t : 
i" S .  Trinitas unus Deus nz iserere anima auto : De Loose a b b .  

S .  Salvato.  Benamen, 1 660 . 

( 1 )  Inscri ptions de !'ancien diocèse de Paris ( I I I  5 3 2 . )  
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Existe-t-il encore d'autres cloches de même provenance en 
France ? C'est possible . Quoiqu'il  en soit, nous nous trou
vons ici en présence d 'un fait presque unique, au moins dans 
.son i mportance, c'est celui d 'un carillon tout entier enlevé 
à ses légitimes propriétaires , échappant à la destruction gé
nérale des cloches à la  fin du X VI I  Ic  siècle, racheté par 
un marchand de vieux métaux et revendu en détail après u n  
certai n  nombre d'années à diverses églises étrangères . 

Auj ourd'hui disseminées, ces cloches rappellent encore par 
leur stextes métall iques le souvenir de la vénérable abbaye 
d 'Eename et témoignent du talent des frères H emony à qui 
elles doive!1t l 'existence . 

FERNAND DONNET.  
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SÉANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 1 1  AVRIL 1920. 

L3. séance s'ou vre à 2 heures sous la présidence de M .  Joseph 
Casier, président .  

Sont présents : M M .  Donnet ,  secrétaire ; Di l is ,  trésorier ; 
Van Heurck, Dr Van Doorslaer, Fris, Kintsschots , chanoine 
Vand.-ln Gheyn , Coninckx . 

Le procès'-verbal de la séance du 1 Février i 9 2 0  est lu 
et approuvé . 

I l  ést procédé à la discussion des candidatures présentées. 
a)  pour remplacer Mrs Cloquet et Vtc de Ghellinck, décédés . 
b) pour occuper les six s ièges de mem bres correspondants 

regnicoles vacants par suite du décès de M M .  Combaz , Fre
dericq, Naveau , de la démission de M .  l 'abbé Warichez , et 
de l 'élection de deux membres titulai res en remplacement 
de M .  Cloquet et yte de Gellinck. 

Sont définitl vement ad mises deux candidatures pour les 
sièges de membres tifulaires et dix pour celles de membres 
correspondan ts regnicoles . 

La proposit ion de M .  Soil de  Moriamé d'attribuer aux \ 1 
mem bres étrangers un jeton de présence payable soit en espèces, \ 
soit en volumes disponibles des publications de l' Académie ,  
n 'est pas admise.  Par contre i l  sera loisible aux membres 
qui désirent compléter leur collection des Annales ou Bul
letins,  de les obtenir,  en cas de disponibilité , à prix réduiL 

La séance est levée à 2 1 / 2 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONN E T .  

Le Président, 
JosEPH CASI ER. 
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SÉANCE ORDINA IRE  DU 1 1  AVR IL  1 920. 

La séance s 'ouvre à 2 rj2  heures sous la présidence de 
M .  Joseph Casier, présiden t .  

Sont présents M M .  Donnet , secrétaire ; Di l is ,  trésorier ; 
Van Heurck, Dr Van Doorslaer, Fris,  Kintsschots, chanoine 
\Tanden Gheyn,  Coninckx, membres titulaires . 

:VI M .  ! ' abbé Philippen et Visart de Bocarmé, men:. bres 
, correspondants regnicoles . • 

S'excusent de ne pouvoir assister à l a  réunion M M .  Berg
m ans ,  Destrée, de Behault de Dornon , Rasse, De Ceuleneer , 
Soil de Moriamé, Comhaire, Geudens,  membres titulaires ; 

Mgr.  Lamy, M M .  Bautier, Buschmann , membres corres
pondants regnicoles ; 

M .  La,gasse de Locht. mem bre honoraire regnicole. 
Le procès-verbal de la séance du r Février 1 920 est lu 

et approuvé . 
Le président annonce Ie décès de deux membres corres

pondants regnicoles : M .  Léon N aveau, décédé le 7 Mars r 920  
et  M.  Paul Fredericq, Ie 3 o  M ars 1 9 20 .  Il  paye un juste 
tribut d'éloges à leur mémoire et s'associè aux regrets que 
leur mort a unanimement causés. 

Le Nederlandsche Oudheidkundige Bond de La Haye i n
·siste pour que l 'Académie réponde au questionnaire qu'i l  
lui a envoyé et qui vise à fai re des propositions afm de 
compléter l a  Conventicm de La H aye, de manière à ce qu'une 
protection efficace soit accordée en cas de guerre aux monuments 
et ceuvres d'art. I l  sera répondu que l 'Académie j uge in
ut i le  de faire des propositions dans ce sens ,  attendu que 
les prescr ipt ions de ce genre n 'auraient aucune chance d'être 
respectées par un ennemi i mpregné d'une mentalité semblable 
à celle <lont les Allemands ont fait preuve ; ceux-c i  ne t ien
draient aucun compte de la parole donnée ou des engagements 
les plus sacrés. 

M .  Ie Min istre de l ' Intérieur accuse réception de la lettre 
de l '  Académie lui transmettant Ie vceu relatif à la recon
struction des balies et de l 'église d'Ypres . A ce sujet iVI. Ie 
chanoine \Tanden Gheyn rend compte de l 'aud i ence qu'il a 
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eue c hez l e  M i n istre e n  m ê m e  temps que les délégués d "aut r es 
institut ions scientifiques . Le bourgmestre d ' l' pres a affirmé 
la volo_n té de ses admin i strés de reconsti t u e r  leurs foyers et 
a · i ns isté sur l a  p oss i.b i ll té de restaurer les m o n u m en ts ruinés,  
vu que ! 'on possède tous les éléments n écessa i res , et que 
l 'ceuvre de reconstructio1t étant purement arc h i tecton i q u e ,  serai t  
d o n c  a i sée . L a  d i scussi ci n  engagée à c e  suj e t  n ' a  provoq ué 
aucune décis i o n ,  et  la q ues t i o n  reste o u vert e .  _ 

Sur la p roposition du prési d e n t ,  il est  déci d é  de tenir la 
prochaine séance à B ruxelles , Ie r 3  J u in , dans les locaux de 
l 'Académ i e  royale m i s  a i rnablement à notre d i sposi t ion . 

Au mois  d ' Octobre , dans Ie but d e  ra ppele r  Ie 7 5° ann i 
versaire d e  la fon d a t i o n  d e  l 'Acad é m i e  q u e  les circonstances 
n ' o n t  pas permis de commémorer e n  1 9 1 7 ,  e t  de profiter de 
la coïncidence des fètes de ! ' O l y m p i a d e ,  on orga111sera une 
séance p ubl ique e t  solennell e .  

L e  progra m m e  d e  ces deux r é u n i u n 5  sera arrê t é  par I e  
burea u .  

L e  secr étaire dépose sur I e  b u r eau l a  l i ste des l i v res par
ven us à la bibl i othèque et d o n n e  l ecture du compte-rendu 
analytiq ue des principaux d 'entre eux . Ces pièces seron t  
i nsérées a u  bullet i n . 

1\tf . D i l  i s  décrit un m é reau gra·.ié à An vers pour la con
frérie de N otre- Dame-du- bon -$uccès q u i  avait  son siège à 
l 'église Ste Walburg e .  I l  exp l i que la présen c e  sur cette pièce 
d ' u n e  V i erge des Sept Douleurs en rappelant q u' elle fut frappée 
pour l ' usage de l a  fon dat ion que fit Corneille Vander Gheest 

'\ e n  1 6 3 8  et qui  devai t être exonérée e n  p a r t i e  dans la chapel l e  
� dédiée s o u s  ce vocable d;r n s  l 'égl ise du B o u r g .  

Cette c o m  mun ication sera i n serée a u  bulletin . 
M .  Ie Dr Raymaekers décrit  un ex-l ibr i s  de Domini que 

de Gen t i s .  évèque d'An vers et un fer de reliure employé 
par Pi erre Scribs , abbé de V l eerbeek. I l  fo u r n i t  des reil 
seignernents sur ces deux prélats  e t  complète son étude par 
des n otes b iographi ques relati ves a u  g raveur I'ruyti ers e t  des 
détails concernant la bibl i othèque m onasti q u e  de V l eerbeek. 

Cette n o t i ce paraîtra égalernent dans I e  bullet i n .  
E n  u n  travai l sé vèrement docurnenté,  M .  Fris remontant 

a ux source s ,  fai t  Ie p rocès de la légende d e . J 'origine d'Anver s .  
En analysa n t  les docum ents anciens,  i l  étab l i t  q u e  l ' i ncen d i e  � 
du castru m d' An vers et l ' existence d ' u n  mor{astère bénédict in 
à D eurne,  s o n t  des fables et q u e  I e  testam e n t  de Hohingus 

l 1 1 
j 
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est apocryphe.  On ne  sait rien de certain au sujet de  
l 'histoire d '  An vers antérieument à l 'année r r 0 8 .  

L'impression de c e  travail aux Annales est voté . 
La séance est levée à 5 heures . 

Le_ Secrétaire, 
FERNAND DONNET. 

Le Président, 
JOSEPH CAS IER.  
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i!isfe aes publicafions part?enues à la bibliofltèque 

ae l ' Gtcaaémie 

penaanf les mois ae q:;ét?rier et lb)ars 1920. 

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS.  
Fii_JCIEN LEUR IDA:-I T .  Le prince de  Ligne , Madame de Staël 

et Caroline Murray . 
ABBÉ J .  CoE:-IE'.'1 . Le tympan historié de Gand et la cha

- pelle funéraire de sain t  Trudon . 
FER'\A:-ID Do'.'l'.'IET . Compte-rendu analytique des publications 

parvenues à la B ibliothèque de l 'Académie 
1 9 1 4- 1 9 1 9 .  

i d .  U n e  ceuvre artistique d u  chanoine Comperis .  
Jos .  BERTHELÉ. Anciens textes campanaires d e  l 'Herault I .  
V .  R..\NGACHARYA . A topographical l ist o f  the inscriptions of 

the :\1adras presidency .  3 vol . 
ERNEST MATT l l I EU .  Nos. libertés communaies. Les ongrnes 

de la commune de Mons. 
L01.:1s REG'.'IIER. L'église de M arais-Vernier . 
H .  LAMY. L'abbaye de Tongerloo depuis sa fondation jus

qu'en 1 263 . 
I n .  Une alerte noctunie à l 'abbaye de Tongerloo. 

Emr . GEüDENs. La mi-carême aux u enfants 1.rouvés )) à 
A nvers en l 8 r 3 .  

2° ÉCHANGES. 
BRUXELLES. M issions belges de la Compagnie de Jésus. 

Bull€;tin mensuel . 22• Année, n°5 2 - 3-4 . 
ID .  Académie royale de médecine de Belgique. 

Bulletin r yc série ,  tome X X I X ,  n°5 7 -8-9- 1 0 .  
In .  Académie royale des sciences; des lettrns et des 

Beaux-Arts de Belgi4 ue. 
A nnüaire 1 9 20 .  

i d .  Classe des  lettres et des sciences mo-
rales et politiques . 

Bulletins 1 9 1 9 ,  n°5 7-8 . 
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PARIS.  Polybib! ion . 
P<lrtie l ittéra i re .  2 "  série ,  tome L:\.XX I X ,  .'>0 et 6e 

l ivr .  et tome :\. C ,  l "  l ivr. 
Partie technique.  2 "  série ,  tome X L \' ,  1 1 •- r 2 e l ivr .  et 

tome :\.LV I ,  r '· l i vr .  
EvR E U� .  j:)oc 1été l ibre d 'agricul ture , sciences , arts et belles 

lettres de l ' Eure . 
Recueil des travaux , V I I0 série ,  tome \i l .  

PÉRIG C E C X .  Société hi storique e t  archéologique d u  Périgord . 
· Bulletin tome X LV I ,  6° l ivr.  

Lo:-;DRES. Royal h istorica! Society . 
4th series, vol . I l . 

MADRI D .  Revista de archivos , bibl iofecas y m useos. Anno 
XXI I I .  Octubre a Deciembre de 1 9 1 9 .  

BARCELO:\E .  B ibliografia .  
An6 1 ,  num . 5 .  

PAD!A . Societat arqueologica Luliana . 
Bolleti . N overn Lre-Desem bre de r 9 r 9 .  

Mt r.A:-i . Nuova ri vista storica . 
Anno I I I ,  fase. 2 .  

TuR1 :-1 .  Societa piémontese d i  archeologica e belli arti . 
Atti . Vol . I X .  fase.  2 . •  

1\!Iu . .  -1.:-; . N uova ri vi sta storica . 
Anno I V ,  fase . r .  

LrsBONNE.  Academia das sciencias. 
Sessao publica em 2de j unho de 1 9 1 8 .  
lfoletin i  da segun� classe . Vol . IX-X . 
Boleti n i  bibliografico r a serie ,  Yol . l I ,  fasc . 1 -2"  serie, 

vol . I I ,  fase . r .  
· 

Jornal de .-;ciencias matematicas , fisicas e naturais 
3a_ seri e ,  tomo I ,  n" 3 -4- S .  

!\1 AEST R I C H T .  Société histnrique et archéologique , dans Ie 
Limbourg . 

Publications .  Tome LV. 
LA HAYE . Genealogisch heraldisch Genootschap  « De N eder

landsche leeuw )) . 
Maandblad XXXV l ll0  j aargang ,  n° 1 - 2 - 3 .  

LuxE�!BOURG . Institut grand-ducal d u  Luxembourg .  
Section h istorique . Publications.  Vol .  L I X .  

UPSALA. Kungl . humenastika vetenskap samfundet skrifter. 
Band 2 0 .  
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R.>.NGOON . Archeological survey of Burma. 
Epigraphia Birmanica .  Vol . J,  part . I .  

ALl.AHABAD. Arch;eological survey o f  I r:dia .  Northern circle, 
M uham madan and B ri tisch monuments. 

Annual progres report ,  till 3 1  i\[arch 1 9 1 9 . 
NEW- H AVE:-< . The Connecticut  Academy of arts and sciences . 

Transactions ,  vol . 2 3 ,  p .  1 09- 1 5 8 .  
BATAVIA . I3ataviaansch Genootschap van kunsten en weten-

schappen . 
Oudheidkundige dienst i n  N ederlandsch Indië . 
Oudheidkundig verslag 1 9 1 9 . 
Notulen van de algemeene en directie vergaderingen . 

Deel LV I I ,  afl . 2 - 3 .  
BoNN . Altertumsvereine der Rheinprovinz. 

Berichte der prov inzialmuseum zu Bonn und Trier . 
1 9 1 6- 1 9 1 8 .  

Tahrbücher der vereins von a ltertumsfreunden im Rhein
lan d .  H eft 1 2 5 .  

TRÊVES . Gesellschaft für n ützliche Forschungen. 
Trierer j ahresberichte , IX, 1 9 1 6 . 

BoNN .  Rheinische provinzialmuseum zu Bonn und Trier. 
Jahresberichte 1 9 1 6- 1 9 1 7 .  

3" CATALOGUfi.S & JOURNAUX. 
BRUXE LLES . Le pays Beige.  

2e Année" n° J .  

LErPZIG.  Karl . W .  Hierseman n .  Kata log 47 6 .  Géographie 
und volkerkunde. 

HALLE.  Max Niemeyer.  Etruskische Malere i .  

· �-; 
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(!ompte=renau anal'(Uque ae quelques publications 
paruenues à la biblioflt èque ae 1' Gcaaémie 

penaanl les mois ae �éurier et lblars 1()20. 

:vr ESSI E t;  R S ,  

La sene si importante déjà des publications que .YI . Jos .  
Berthelé a consacrées à l ' histo ire des cloches , vient de s'en
richir d'un ouvq:i.ge nouveau , d'un in térêt non moindre. Il 
nous a e·n effet fait  parven i r  le premier volume des A nciens 
textes campana ires de l 'Héra ult.  Comme ! 'auteur le dit lui
mème en débutant,  < 1  les anciens textes campana ires que nous 
avons recueillis depuis vingt ans et  plus dans  Je département 
de l ' Hérault ,  apporten t à l 'histoire du Bas- Languedoc et à 
la campanographie une contribution née du hasard heureux _ 
de recherches , brèves pour certaines Jocalités , étend ues pour 
d'autres, plutót que l a  publ ication méthodique, canton pa r  
canton ,  c0mmune par commune, 1 °  des inscriptions d e  toutes 
Jes anciennes cloches encore exista ntes ; 2° des docurn ents 
se rapportant à ces cloches et à celles qui les ont précédées 
ou accompagnées .' n  Et en fa it ,  ce que :\1 .  Berthelé qualifie 
modestement de simple contribution , constitue en réal ité une 
mine inépuisable de renseignements .de tous  genres : contrats 
d 'achats de cloches, déli bérat ions d'autorités civi les et reli 
gieuses , cornptes-rendus d e  différends j udiciaires , biographies 
de saintiers, notes épigraphiques , etc . ,  etc . Les chercheurs, 
les curieux, pourront récolter dans cette remarquable publ i 
cation un aliment pour leur curiosité,  des documents précieux 
pour _leurs travaux et leurs études . 

Nous ne quitterons pas la campanologie sans s ignaler 
l 'ouvrage que nous envoie M .  Louis Regnier ef qui porte 
pour ti tre : L 'église de Marnis- Vernier, son vitrail du X VI• 
siècle, sa cloche, épave du carillon d'Eenam e .  

L'église Sain t  Laurent de :vfarais-Vernier forme un assem
blage de constructions ,  datant de diverses époques . Le chreur 
avec son chevet plat appartient encore au temple primitif 
qui fut dédié en r r 29 ; par contre la construction de la nef 
fut entreprise vers la fin  du xve siècle et se poursuivit  
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j usqu'en r 5 3o ou 1 5 40,  tandisque la tour et la chapelle du 
rosaire <latent sans coriteste aus�i du X V I 0  siècle.  L'ensemble 
des bàti ments , dominés par Ja  tour  disproportionnée, recouverte 
d'une flèche lourde et quelque peu barbare , complétés par 
Ie chreur archaïque et modeste , quoique assez héteroclyte, 
ne  manque cependant pas d ' intérêt .  Toutefo i s ,  c 'est parmi 
les vestiges conservés de ! 'ancien mobilier religieux qu'il faut 
chercher Ie principal mérite de l ' église . Nous citerons surtout 
une gn:.nde verrière polychrom e ,  <lont il ne subsiste malr,eu
reusement plus qu'une moit ié ; elle date du xvre siède et 
représente, en  ses divers comparti ments, les principaux évé
nements de la Y ie  de Sain t  J ean- Baptiste . Enfin , dans Ie 
clocher a trouvé asi le depuis r 804 une  i ntéressante cloche, 
qui j adis appa:-tint  au cari l lon de l 'abbaye d 'Eename près 
d'Audenarde,  et qui fut fondue en  r 67 7  par Pierre H emony. 

M .  Ernest ?vl atthieu,  dans une récente brochure, a étudié 
les origines de la comm une de Mons . On ne poss.ède, i l  est 
vrai , aucune charte de franchise ou de l iberté concédée à 
la population de Mons ; toutefois d ivers ..documents permetten t 
de con stater très anciennement déjà l ' existence in contestable 
dans cette Yille de la commune .  C'est a insi  qu'une charte 
de r 1 64 dénotè la présence à Mons d'un m aire qui possédait  
des pouvoirs déjà étendus à la tête d 'un domaine qui ne  
relevait non pas du c0mte de H ainaut, comme beaucoup 
d 'écrivains J 'ont cru erronémen t ,  mais bien du monastère de 
Sainte \'v'audru <lont il forrnait  un alleu , et si au X I I I0 siècle 
le comte de Hainaut nommait un m ayeur et des échevins 
à Mons, ce ne  fut pas comme souverain mais bien comme 
abbé du monastère . Ce fut clone à l ' abbaye de 5te \Vaudru 
que Mons fut rede\'able de !'origine de sa com m une.  Ce fut 
au monastère aussi que doit être attribuée l ' institution du  
marché du Vendredi e t  de la fuire de la Toussaint qu i  
obtint une fran chise dès la fin  du X I I I0 siècle .  Du reste 
à cette époque déjà la commune de Mons possédait deux 
cloches dans Ie beffroi de St Germain , témoignage certa in 
de son existence et de son autorité . Autre preuve non moins 
péremptoire , c 'est la possession d'un sceau communal <lont 
on a retrouvé un exemplaire appendu à un acte de 1 2 1 8 . 
De ces derniers témoignages ef d 'autres encore que l'espace 
ne nous perm et pas d'énumérer, il résulte que si déjà dès 
le début du xre siècle on peut apercevoir un germe d'or
ganisation locale, qu'avant Ie m il ieu du X l l e  siècle, on peut 
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affirmer à l 'évidence l 'existence de la com mune d e  :\l ons.  
Le droit de procurat ion o u  de gite e�t la transformation en 

coutume d'un acte libre de charité ou de courtoisie à l'égard 
de personnes constitUl�es en  d igni té ,  à ! 'occas ion de visites 
qu'elles faisaient dans l 'exercice de lcurs fonètions,  ou bien 
à l 'égard de bienfaiteurs en reconnaissance de leurs donation s .  
C'est e n  ces tennes q ue dom Ursmar Berlière 0 .  S .  B .  
définit une ancienne coutum e  quïl  étud ie dans une comm u
nicat;on insérée dans les Bulletins de la Classe des lettres de 
l 'Académie Royale de Helgique ( 1 9 1 9 ,  n°' 7- 8 ,  p.  509 ) .  Les 
bénéficiai rns de ce droit  étaient nombreux . C'éta ient  d'une part , 
daus les l i mites de leur j uridiction � le pape,  ses lég�ts et leurs 
mandatai res , les archevêques et  évèques , l es doyens ; d 'autre 
part, les rois et les princes ou leurs officiers, les seigneurs , 
les avoués et même les bienfaiteurs d'égl ise. l is  éta ient en 
droit de réclamer l ' hospital i té et  un entret icn convenable.  
D'aucuns en  abusèrent .  La plupart en usèrent dans des 
condit ions telles que les établissemen ts religieux qui dt:>vaient 
subi r cette obligation étaient maintes fois rédui ts à la gêne ,  
voire mème à u n e  si tuation des plus obérées.  Ces abus 
provoquèrent Ja réglemen tation de eet usage , et  des modé
rations y furent apportées . De nombreuses in dications puisées 
daris les documents du x r nc siècle permettent de se rendre 
compte de l 'application en divers pays de ce droi t ,  et des 
difficultés que bien souvenl il suscita . 

Par une étrange coïncidence, nous trouvons d ' intéressants  
détails sur  une appl icat ion  précise du dro i t  de procuration 
en Angleterre, au début du X I Vc siècle.  Nous les puisons 
dans une étude de miss Rose Graham dans les 1 1  Trans
actions de la royal historica! Soci ety de Londres 1 1  ( Fourth 
series , volume I I ,  p. 59) sous Ie t itre de The m etropolitical 
visitation of the diocese of Worcester by archb ishop Win
chelsey in 1 30 1 . L'archevêque Boniface de Savoy avait visité 
les d ivers diocèses de sa province, exigeant partout Ie paye
ment des procurations .  Des protestations avaient été élevées 
par les évèques d iocésains .  Le d ifférend fut porté en Cour 
de Rom e ,  et I e  pape I nnocent I V ,  en 1 25 t ,  précisa sur ce 
point Ie droit de  l 'archevêque,  mais en mème temps établ i t  
une l imite maximum aux procuration s exigibles des· églises et 
monastères . Au concile de Lyon en 1 2 7 4 ,  Grégoire X pro
testa contre Ie payement de procurations en espèces et 
défendit qu'el l es fussent réclamées quand la visite n 'avait pas 
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eu l ieu . Ce fut peu après . en 1 30 1 ,  que l 'archevêque d e  
Canterbu ry , Robert \Vi n chelsey , e n treprit  une visite d e  plusieurs 
m o i s  dans la parti e  centrale d u  d iocèse de 'vVorcester . Le 
résultat de l 'enquète qu' i l  fi t  a été consen·é ; on y trouve 
trace des réformes à -opére r ,  de:; abus à redresser ,  des  con
s e i ls q u ' i l  don n a ,  <les m esures q u ' i l  conseill a ,  et  e n  m è m e  
temps d e s  plain tes q u i  partout s ·éleva i e n t  contre les procura
t i o n s  exagérées . 

D a n s  la mème publ i cati0n angla :se ,  ( p .  1 5 0) :' d . O m o n d  
étudie the  q uestion of t h e  Netherla11ds in 1 829- 1 830.  L'au
teur p:i.sse en revue la s ituation politique de l ' Europe pendan t 
Ie prem ier <1uart d u  XL'�e siècle.  La Ï' rance,  gràce aux al l iés,  
ava i t  vu la recon s t i tution du régime m onarchique,  mais i l  
falla i t  lu i  rallier l e s  faveurs populai res.  L e s  m i n i st res d e  

. Louis X V I I I  e t  de Charles X crurent que Ie meilleur m oyen 
à employer pour obten i r  ce résultat sera i t  d ' adopter u n e  
pol i t i que de reve n d i catiom exteri eures . D a n s  c e  but i l  fut déc i d é  
d e  p récon iser u n e  marche sur  J e  Rh i n . Ce projet fut d i scuté 
e n  1 8 2 8  et 1 8 2 9  entre la Fra n c e ,  la Gran de- B retagnt>: et 
la Russie .  Le général Sebasti a n i  affirm a i t  que la franchise 
du Rh i n  éta i t  i n d i spensable à l a  sécurité de l a  France et 
que celle-ci devait aussi s ' i n staller à Landau et Sarre - Lou i s .  
Aussi longtemps q u e  l ' Anglete r re s 'opposera i t  à l a  réal isat i o n  
d e  ce b u t ,  une all i ance effecti v e  sera i t  i mpossible entre l e s  
d e u x  pays . L e  m i n istre Pol ignac éte n d i t  encore davantage 
ses prétentions et réclama b i entüt la possession de l a  Belgique,  
qui  devait ,  d 'après ses plan s ,  serv i r  de garan t i e  et protéger 
l a  France contre toute i n va s i o n  ultéri eure . En compensation 
d e  l a  perte de nos prov i n ces, l a  H ollande aurai t reçu u n e  
part i e  du Hanovre.  Poli gnac affirmait  : n o u s  devons avoir 
Anvers ; n otre séc urité J ' exige et ,  a i dés par la Russie , la 
Prusse et la Ravière , nous sauron s  forcer l ' A n gleterre à se 
soumettre à ces condi t i o n s .  Pour a madouer c�tte dernière 
puissance,  on fi.nit  par lui  p roposer d'annexer les colon i es 
hollandaise s .  U n e  propagande ,  organisée par Je m i n istère 
frança i s, fut insta u rée en Belgique pour préparer ! 'opi n i o n  
publique à l ' état de choses dés i r é ,  m a i s  n ' eut guère grand 
s uccès . Q uand soudairn;ment u n  coup de théàtre se produ i s i t .  
P e n d a n t  l e s  j ournées d e  J u illet 1 8 3 0  Ie trênÏe des Bourbons 
fut ren versé et Louis-Phi lippe p roclamé roi  des França i s .  C e  
fut l a  ruine d u  m i n istère Polignac e t  d e  s a  poli ti que a n 
n exion iste . Toutefois  Ie nouveau rég i m e  n 'ava i t  p a s  abando n n é  
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l ' espoir de r éunir la Belgique à la France . ün grand nombre 
d'agents venus de Paris intriguaient dans nos provinces pour 
tacher de provoquer un soulèvement ré\•olutionnaire .  Celui-ci 
fmit par aboutir, et éclata à Bruxelles à la fin du mois 
d 'aoüt r 830. Toutefois les événements ne devaient pas prendre 
la tournure qu'espérait la dynastie de J uillet ; les patriotes 
belges prirent rapidem ent la  place des agitateurs d 'outre 
Quiévra in  et la révolution devint franchement et entièrement 
nationale . Les évènements qui sui v irent sont trop connus pour 
que nous les rappelions plus en détail .  Bornons-nous à 
signaler que M .  Omond in siste sur l '.opposition désespérée 
que Ie Luxembourg et Ie Limbourg firent à leur s áparation 
de la patrie beige. Ces question s ,  malgré la marche du temps, 
n'ont guère perdu de leur i mportance. La France regrette 
toujours pour sa sécurité de ne pouvoir se couvrir de la . 
barrière du Rhin ; la Belgique déplore non moins amèrement 
la violence faite à des populati ons qui vainement souhaite
raient de reprenàre leur place séculaire dans la familie beige. 

Filiale de l 'abbaye de S1 M ichel à Anvers , l 'abbaye de 
Tongerloo fut fondée à une date qu'on ne saurait exacte
ment préciser, mais· qui probablement est antérieure à r r 3o .  
Un habitant de  Tongerloo,  nommé Gislebert , offrit une  partie 
de son domaine pour l 'établissement d 'un monastère . Son 
offre fut agréée ; lui-même entra dans la nouvelle fondation 
en q uali té de frère convers Le premier abbé de Tongerloo 
s'appelait Henri ; on sait fort peu de choses au sujet de 
son existence ; tous les détails qui constituent sa biographie 
actuel le furent forgés au XVI Ie siècle. Sur les débuts et les 
premières années d 'existence de l 'abbaye on n'est guère beau
coup m ieux documenté . I l  est probable que  Ie travail rl e 
constitution du dornaine forma l 'objet principal de l ' activité 
des religieux. Ce n 'est guère qu'à partir du X IVe siècle q ue 
l 'existence et l 'action de Tongerloo se précisent . Dès lors 
des docum·ents nombreux et véridiques jettent une lumière 
certaine sur son h istoire. C 'est pour parer à la lacune q 1 ;e 
l 'on constate dans l 'hi�toire des premiers temps du monastère, 
que l\1gr. Lamy, prélat de l 'abbaye , lorsqu'il. n 'en était encore 
que ! 'archiviste , en 1 9 1 4 ,  a publié son important travail 
consacré à E 'abbaye de Tongerloo depuis sa fondation jusqu'en 
1 263 . Puisé::: à des sources sûres, les renseignements que 
fourn it ! ' auteur permettent de se fa i re une idée exacte des 
difficultés que l 'abbaye rencontra dans la premibre période 
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·de son exis tence , difficultés de d ivers genres, qui furent heureu
sement surmontées gráce au zèle des supérieurs qui se con
sacrèrent  surtout au maintien de la d iscipline intérieure et  
à la  gestion fin::rncière de la fondation norbertine. 

Puis sont examinées les questions relatives aux pouvo i rs 
de d irection que conserva pendant longtemps sur la n ou
velle fondation J 'abbé de Saint-Michel , Ie paür-abbas, et  à 
l ' immunité dont elle j ouissait v is  à vis des évêques . La 
question . si importante de ! ' immense domaine <lont  l'abbaye 
de 1· int propriétai re est étudié en détai l  ; on constate sa for
mation lente, son augmentation par suite de donations de 
d iverses naturés et de certaines acquisitions, les. contestations 
nombreuses qui· surgirent au suj et de l 'exercice des droits 
qui y étaient afférents, les relations avec �es protecteurs 
religieux et civils,  et enfin sa mise en valeur qui fut la 
source de la grande prospérité matérielle dont j ouit  si lon g
temps l 'abbaye. Quan t au régime religi eux du monastère, i l  
est étudié dans l 'ouvrage de Mgr. Lamy avec non moms 
de soin . On  peut a ins i  s ' in i t ier  à la v ie  canoniale qu 'au 
début menaient les  religieux en observance des prescripti •-;ns 
de St  Norbert , leur  fondateur .  O n  y trulive retracé Ie  déta i l  
des  exercices religieux , des  man ifestations èultuelles auquels 
les religieux étaient astreints ; on apprend à connaître les 
austérités de la règle Norbertin e  qui comportai t  deux 61é

m ents pri mordiaux : l 'étude et Ie  travail manuel . Plus tard , 
ce fut sur Ie terrain paro iss ial que s'accomplit  surtou t  Ie 
m inistère des Prémon trés . Tongerloo admini $ tra un grand 
nom bre de paroisses dans les a rchidiaconés d' An vers, du 
Brabant et  de Campine, e t  aujourd'hui encore dans nombre 

·de  vil lages de la Campine  et du Brabant Septentrional on 
remarque les cures si pittoresques, entourées de fossés plei ns  
·d'eau, que l 'abbaye édifiai t avec un réel goût artistique 
pour y loyer ses rel igieux. 

J acques Vanden Broucke fut en r 7 7 0  nommé intendant général 
du prince Charles-Joseph de Ligne .  Il s'agissait pour lui 

· d'apporter quelqu'ordre dans une situation passablement obérée.  
L'opération n 'était guère aisée avec un rnaitre qui ne  con
naissait pas la valeur de l 'argent et qui dépensai t sans 
compter. I l  en résulta entre Ie prince et son i ntendant une 

·longue série de négoci ations, des rapports discontinus pen
dant de nombreuses :r nnées, <lont la trace se retrouve dan s 
qu3ntité de letfres et b il/ets inédits du Princ(! de L igne et 



de ses fa111iliers, auj ourd' h u i  conservés à la b i bli othèque d e  
l '  l ;  n i versité d e  G a n d .  M .  Leu ridant J e5 a consul tés e t  e n  a 
ex t rait  nombre de renseig n e m ents curi eux et i n téressants 
qu'il  publie dans les A n nales d u  cercle Archéologi q ue d ' A th 
et d e  la région (tome I V 1 .  On pénètre a i n s i  dans l ï n t i m i té 
d u  prince et de son entourage ; m i l le  pet i ts fa i t s ,  d es t ra i ts 
de tous gen res et m a i n ts menus déta i l s  permet tent de se 
r � n <l re un com pte plus exact de leLTt m entali té,  de leur 
m a n i è r

'
e d e  v i vre , d ' i ntéressan tes part i c u lari tés i n éd i tes d e  

leur existenc e .  E n  certai n s  p o i nts ces documen ts èpi stol a i res 
p rovoquent des constations inatten d ues , et, comme I e  d i t  
?II . H u\lert , o n  peut y p u iser quantité d e  déta i ls excessi 
vement suggestifs ,  d e  véritables révélation s a u  point d e  vue 
des m ceurs et des habi tudes des temps et mainte i1 ;d ication 
pn'.·ci euse pour l ' hi stoire écon om ique et poli t i que des Pays
Bas et d e  la F:-an c e . 

Quoique la période de pé n i tence q uadragésimale v1en nc 
d e  se cloturer,  on n e  nous e n  voudra pas s i  n oUs a tt irons un 
i ns ta n t  encore l 'attentiw1 sur une plaquette que n o t re con
frère M .  Geudens a con sacrée à La 1Vf. i-Careme a ux enfants 
trouvés à A nvers en 1 8 1 3 .  A p ropos d ' un m anuscrit que récem
n-le n t  ! '  Admin istration des Hospices a acquis et dans lequel sont ? 
reproduites des pièces de circonstance et des chansons q u i  furent 
com posées en 1 8 + 3  pour fêter l a  l\I i - Carème, M .  G eudens 
étudie ! 'origine d e  eet usage séculaire et son etym ologie . 
D ' aucun3 ont voulu voi r  dans Ie Greef, appell ation sous l a
q u elle au pays fla m a n d  cette fète étai t d ésignée , u n e  cor
ruption du m o t  Greep qu 'aurait rappelé Ie geste des en
fan t s  tàchant d e  saisi r ,  grijpe11 , a u  vol les friand ises q u i  
leur éta i e n t  la ncées e n  ce j ou r  d e  l i esse . M .  Geudens 
est d 'avis que greef est si mplement l 'équivalent d e  graaf 
et rappelle Ie souven i r  d u  personnage folklorique qui  jouait  
J e  principal  ràle en cette j ournée légendaire.  Quoiqu' il  e n  soit ,  
cette coutume sécul a i re est  encore fètée régul ière m e n t  à 
A nvers oü on a eu ! 'excellente i cl ée <l'en faire bén ificier 
les orphelins,  pensionnaires des hospices civils.  P u i ssent
i ls  longtemps encore à l a  veille d e  cette festivité j oye u s e  
p o u v o i r  e n ta m er Ie refrain j oyeux d e  la curi euse chanso n  
locale que M. Geudens rappelle en term inant : 

Ja de greef 
uwe neef 

die zal morgen komen . 
A nvers , 1 1  Avril  1 9 2 0 .  FER!'IA'.'ID DONNET.  



Les pensionnats de jeunes filles 
en Hainaut 

AU X V I I I 0 S I È C L E  

Plusi eurs corn m unautés rel ig i euses du 1-J ai naut , spécial e 
m e n t  les congrégations fra nci sca i n es d i tes d u  Tiers- Ordre e t  
connues sous J e  t i tre de S :::eurs- Gr ises o u  d e  Sceurs-Noires,  
organisèrent  des pensionnats  pour les  j eunes filles, a u  rn o i n s  
d è s  Ie  X V' I I I0 siècl e .  

L e  g'Juvernement gén éral d es Pays 13<J s  s ' i n téressa , en 1 7 8 4 ,  
à ces i nsti tu t ions  e t ,  p a r  dépè...:he d u  r 8 Aoüt, demanda à 
Papi n ,  avocat fiscal du Hainaut ,  des p roposit ions en vue 
d'y insti tuer une in specti o:1 gratui te .  Le rapport qu' i l  adressa ( r )  
fournit  les n•nscignem e1� ts sui vants sur Jes maison s d 'éduca
tion de filles é ta b l i es dans v ingt  loca l i tés .  

Les élèves étai e n t  réparties e n  pension n aires,  d e m i - pen
sionnai res et externes . La demi pens ion n e  comportait que 
I e  logem ent et la  boisso n ,  les parents apportaient les pro
v isions pour la n ourri ture . 

A �Ion s ,  c inq -com m u nautés rel igieuses possédèrent ,  aux 
XV I Ie et X V I I I0 s iècles, des écoles avec pensionnats  pour 
j eunes filles . L'enq uête fai te par  l 'avocat Papin n ous ren
sei gne à ce suj e t  : 

1 .  Les U rsulines << ont  un pensi onna,t fort renommé oü 
elles ont  régulièrement 3 6  à +o p

-
en sion nai res d e  différens 

païs , quelques flamandes , h ollandaises et rnê rn e  des fran çoises ; 
elles y enseignent  tout ce qui  convient à des j eunes demoi
selles bien élevées . Les pensionna i res y sont très bien nourries 
et très proprem ent entretenues ; on y prat ique tous l es 
exercices de p iété conven ables . _ 

>> Outre ce,  elles ont c i n q  classes pour les filles de différen s  
ages qui  y s o n t  au nomhre d e  400 environ , à qui e1les 
enseignent Ie  catéchi srne,  �t l i re ,  écrire,  l'ortographe , l 'adth-

( r )  Archives généralcs du Royaume,  à Bruxelles, sccréta ir ie  d'Etat et  
de guerre, n° i 99 7 .  
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rnétique, un peu d'histoire et de géographie .  Treize religieuses 
sont occupées pour ·ie pensionnat et pour les classes d'externes , 
les unes à enseig1rnr , d'autres à surveiller. n 

Les rel igieuses U rsnlines, venues à M ons dès 1 63 3 ,  n e  
furent autorisées par l e  gouvernement à s'y fixer définitive
ment qu'en 1 64 8 . Elles se consacrèrent Jès lors à l 'enseigne

. ment et organisèrent un pensionnat ( 1 ) .  
2 .  Les l3énédictines 11 ont un pensionnat très-considérable, 

o utre des àemoiselles d'un certa in àge qui ne sont plus dans 
Je cas de fréquenter les classes , des demoiselles et des veuves 
en chambre. 

n On y enseigne Ie catéchisme, on y apprend à l i re et 
écrire, l 'ortographe, l 'arithmétique , à coudre, broder , tr icoter, 
etc . Il y a So pensionnaires régnicoles et une parisienne, 
elles y sont bien nourries et entretenues proprement . Six 
religieuses sont destinées à l'enseignement et à la  surveillance. n 

Les Bénédictines , venues de Liège, en l 6 3 8 ,  érigèrent un 
monastère sous Ie nom d'abbaye àe la Paix Notre-Dame, 
dans le quartier du Béguinage de Cantimpré, à Mons .  Elles 
se consacrèrent à l ' instruction des j eunes filles . Le prix de 
la pension était de 300 l ivres ; en 1 7 0 7 ,  on  n 'accusait plus 
que 28  pensionnaires . En 1 7 8 1 ,  les religieuses furent priées 
d'ouvrir une école jburnalière pour les enfants du voisinage. ( 2 )  

3 .  Les Sceurs r\ oires 11 tiennent un pensionnat pour les 
filles moïennées et surtout cel les de la campagne, à qui elles 
.apprennent Ie catéchisme, à l ire,  écrire, l 'ortographe,  à coudre, 
broder, rassarcir ,  tricoter, à faire des dentelles, ek . Les 
religieuses ne sont que 1 9 ,  <lont plusieurs très-agées et 
infirmes ; quatre pour le _pensionnat, et d 'autres von t aux 
malades en ville, quand . on les demande ; il y en a touj ours 
-qu i  sont auprès des malades . 

11 Les pensionnaires y sont à 
nourr ies à proportion du prix 
-entretenues proprement. I l  y 
chambre. E lles enseignent auss1 
de la ville. n 

5 2 ,  toutes ré.gnicoles , bi en 
qu'elles donnent et y sont 
a quelques demoiselles en 
par charité plusieurs e_nfans 

( 1 )  Voir C. RousSELLE, Notice historique sur Ie monastire dJs Ursuli11es de 
Mons, Mons , 1 876 .  m-8°, de 66 p .  - A 11 11ales du cercle arch. de Mons, 
t. XII I .  

(2) Voir C .  RoussELLE, L 'abbaye de la Paix Notre-D�me 014 des Rénidictines 
-àe Mons. Mons, 1 878 ,  de 20 p .  - A nnales d11 cercle arch . de Mons, t. X V .  
- Dom BERLIÈRE, Monasticon beige . t .  I ,  p .  325-327 .  
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La com munauté des Sceurs-Noires , i nstallée en 1 498 ,  dans 
un couvent ,  rue des J uifs ,  fut la prem ière  à donner l ' in 
struction aux filles . En ! 59 3 ,  :\Iarguerite M asselot ,  agée de 
lO ans ,  fréquentait leur école . Le prix de Ja pensi•m n 'excé
da i t  pas six liards par j our ( 1 }. 

4 .  Les religieuses de  la Visitation de sainte :\1arie « depuis 
un an enseignent les filles de la v\lle gra tuitement, elles ont 
en v i ron So écolières , quatre à cinq reli gieuses sont occupéeS
à eet enseignement qui procure l 'éducation à J a  classe Ja  
moins moïennée et  dans un emplacement éloigné des  autres 
écoles. Elles se proposent aussi de tenir  un pensionnat. n 

Les V isitandines possédèr'3nt un établissement à Mons dès 
1 65 0  oli elles ouvrirent des classes et un pensionnat ; en 
1 689 . elles comptèrent 26 pensionnaires , et l'année suivante, .  
elles admirent comnie élève la  fille de Ja p rincesse de Ligne .  
Le m anque de ressources ne leur  permettant d'agrandir leurs 
locaux, ces religieuses se désistèrent quelque temps d'en
seigner ( 2 ) .  D'après Ie  rapport transcrit c i-dessus, c 'est en 
l 7 1i 3  qu'el les reprirent l 'enseignement,  mais spécialement pour 
les enfants pauvres . 

5 .  Les filles d e  l a  Congrégation de Notre-Dame « ont 
ur. pensionnat et régulièrement 40 pensionnaires enviro n ,  
don t actuellement u n e  hollan<l.aise,  3 l iégeoises ; elles ont 
souvent des hollandaises et des flamandes . Elles tiennent six 
classes pour Jes filles non pensionna ires , dans chaque classe 
desquelles i l  y a ordina irement plus de 60 écolières ; ces de
moiselles quasi-religieuses sont au n ornbre de 3 2 ,  <lont 1 7  

sant occupées au pensionnat et aux classes .  Elles enseignent 
Je catéchisme,  à l ire , écrire , J 'ortographe et l 'ari thrnétique, 
et les pensionnaires à coudre , broder , faire des dentelles et 
autres petits ouvrages des mains ; elles s 'acquittent parfaite
ment de tous leurs devoirs et enseignent à. la satisfaction 
génerale du publ i c .  n 

Cctte i nstitution , créée en 1 6 1 3 ,  avait  pour but de donner 
l ' i nstruction aux filles ; elle ne cessa de prospérer jusqu'à 
. sa suppression en c 7 96 ( 3 ) .  

( 1 ) L .  DEVILLERS, Notice sur le cottvent des : Scrurs-Noires de Mons. -
A nnales du Cerle A rch. de 1l!ons, t. XII .  ( 2 )  E .  MATTHIEU, HistDire d e  l'ensei151wnmt primaire w Hainaut, p .  1 95- 1 96 . 

(3) Voir C .  RousSELLE, La Con1<rlgatio11 des Filles de Notre-Dame à Mons. 
Bruxelles, 1 880, in-8° de 40 p. - Précis !tistoriques. 1 880 . - G. DECAMPS, 

Cahier d'une pmsionnaire des jilles de Notre-Dame à Jlfons au XVIII• siècle, dans 
A nnales du Cercle arclr . de .Vans, t. XXIV,  p. 200 . 
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A tlz .  Les filles de la Congrégation de Sai nt-J oseph , dites 
Sionnes , cc sont sept toutes occupées à enseigner à lire et à 
écrire,  l 'ortographe, l 'arithmétique,  à coudre , broder, faire des 
dentelles,  des blondes, etc . ; elles ont j usqu'à 80 et quelques 
fois r oo écolières externes ; elles enseignent grat uitement huit 
enfans de soldats et ont des pensionnaires , surtout des camé
ristes ,  c 'est-à-dire des filles à qui les parents envoien t Ie 
principal de la nourriture, j usqu'au nombre de 3o et quelques 
fois de 3 6 .  I l n'y a pas de réforn�e à faire dans cette maison , 
mais t:!le est fort petite , malsaine , sans j ardi n ,  avec une 
petite cour i rrégulière, Ie quart ier mal bati et très incommode ; 
les demoiselles qui y demeurent et se chargent de eet en
seignement n 'ont que Ie simple nécessaire, la maison n 'étant 
pas fondéè et n 'aiant pour tout revenu que r 20 florins de 
rente .  11 

L '  organisation de cette institution scolaire datait de 1 6 7 8 .  
L'école ne cessa d'être bien fréquentée . 

u 11 autre établissement d 'enseignement pour les filles fut 
ouvert en 1 7  r 3 ,  par les sreurs de la congrégation de Saint 
François de Sales dites Maroles.  H Elles sont au nombre de 
quatre et enseignent les mêmes choses que les précédentes ; 
ellt:s ont un petit pensionnat oü elles ont sou vent 8 jeu n es 
filles et 40 écolières externes, elles n '0nt  pas plus q ue les autres , 
aucun revenu et dépendent des evenemens et d'un petit 
secours qu'elles t irent de leurs consreurs de Leuze qui est 
pour ainsi dire la chef-maison de eet institut , avec laquelle 
elles sont en cong régation et dont elles sont en quelque 
façon dépendantes ; el les sati sfont et édifient les habitans 
qui désireroient qu'on leur procureroit un emplacement plus 
com mode et quelq ue secours pour y attirer des sujets propres 
à l 'éducation du sexe . 11 ( 1 ) . 

Beau.mant. Des religieu,ses Récollectines , dites Sreurs Grises, 
avaient été admises à fonder un couveut en cette ville en 
14.5 3 .  Le Besoigné de 1 608 rappelle que ces religieuses in
struisaient les j eunes filles antérieurement à cette date, dans 
une place de leur maison spécialement affectée à une classe.  
Elles avaient au moins au X V I I Ie siècle un pensionnat. 

Le rapport de 1 7 8 +  constate qu'elles c c  tiennent des pen· 
sionnaires et en ont régulièrement dans certaines saisons 3o 

( r )  Vair E. MATTHil!U,  Histvire de l'enseign emenl primaire "' Hai11att l ,  

p .  3 57-359 . 
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à 40,  tant à pleine table qu'à demi-pension ; elles 01 . t  deux 
écoles , l ' un e  pour les pensionna i res , l 'autre pour les exterr.es ; 
à chaque de ces classes,  il y a deux religieuses préposées à 
l 'enseignement,  elles leur apprennent Ie catéchisme ,  à l ire, 
écr ire ,  i t  coudre, broder,  faire des den tel les, etc . Elles sant 
très pauvres , sans quoi elles tiendroient d 'avantage de pen
s10nnaires. n 

En 1 7 8 7 ,  Ie produi t  moyen du pensionnat était évalué à 
392  florins par an ( r ) .  

B inche.  Les Sccurs N oires u t ien nent des pensionnaires , 
elles en ont six et quelq uefois plus , elles sant régn icoles . 
Ces religieuses ont  deux écoles et y enseignent à la jeunesse 
du sexe Ie catéchisme ,  à lire ,  0cri re , l 'ortographe, à coudr.e 
et  tricoter ; elles ont  b 4  écolières ; i l  y a une maîtresse et 
quelquefois deux dans chaque c lasse ou école .  

n Elles ne  tiennent  pas d'hóp i tal et n 'on t  aucun bien des
t iné à cette fin . 1> • 

Ce couvent de Sccurs Noires devait sa fondation à l\lar
guerite d' York , duchesse douairière de Bourgogne, en 1 498 . • 
Les religieuses se consacrèrent au soin des malades et à 
l ' instruction de la jeunesse. Leur école est mentionnée dès 
I 697 ; mais son organisation paraît devoir être reportée à 
!'origine de eet établissement religieux ( 2 ) .  

Blicq uy.  Les Sccurs Grises u tien nent école e t  des pension
naires, i l  y a deux maîtresses destinées à l 'enseignement,  
elles instruisent leurs écoli ères des pr incipes de religion,  
leur apprennent �t Ere et écri re, à coudre, broder, etc .  "'Elles 
vont aux malades quand on les de:nande, elles ne t ien nent 
point · d'lrópital chez elles. 

u On désireroi t dans ces religieuses , qui sant très pauvres, 
plus de talens pour enseigner à écrire et l'ortographe ,  tout 
Ie reste est sur un bon pied . n 

La communauté des sccurs de Saint- François avait  été 
fondée en 1 5 2 7 ,  les religieuses avaient ouvert une école pour 
les jeunes filles <lont on évaluai t leo produit ,  en 1 78 7 ,  à 3 2 0  
l ivres annuellement ; deux enfants pauvres y étaient admis 
gratuitement ( 3 ) .  

( 1 )  E .  MATTHIEU, L e  besoig11é de B;aumont, p . 1 2 3 .  Mons, 1 8 8 0 .  - Histoire 
d1 l'enseig11ement primaire en Hainant. p. 249. 

(2) Hisloir1 de l 'enseign;mmt primaire en Hainaut, p.  258-259 . 
(3) Voir E. MATTHIEU, Histoire de l 'enseignement p rimaire m Hainattl, p .  1 1 8 .  - C .  D r.:  BRt'YCKER, His!Oire de Blicquy. p . 1 69- 1 78 ,  Leuze ,  1 9 1 1 .  
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Braine-le - Co111te.  Les Récollectines 11 t i ennent  des pension
n a i res q u i  pendant J 'h i ver sont q uelques foi s  a u  nom bre d e  
4 0  ; el.Jes p a i e n t  de pension r r 2 fl o r  i ns ; elles sont servies 
et logées propremen t ,  o n t  feu et lum ières ; celles q u i  sont 
i t  d e m i  pension n e  payent que 2 8  florins l 'an , on leur four
n i t  outre I e  logemen t ,  l a  soupe, la pet i te b i ère et les bra i se s  
pour leurs chauffrettes . C e s  rel i g i e uses enseignent l e  catéchisme ,  
à l i re e t  écrire , l 'a r i thmétique, l ' o rtographe, à coudre, broder 
e t  a u tres o u v rages ; deux rel igieuses sont occupées �L l 'en
sei gne ment et quelques fois tro i s .  Ces écoles n e  sont visitées 
que par Ie Père V i s i tteur des Récoll e t s ,  je crois q u ' i l  con
v iendrait  que Ie curé en R i t  de tems e n  tems l ' inspection . 
Elles tiennen t a ussi un hópi tal .  n 

Les filles de Sa int- François de Sales . d i tes \I aroles « sont 
a u  n o m bre de sept, t i ennent des p ,;n s i o n n a i res et trois écoles 
d i ffére n tes,  y enseignent t outes sans relàche à la j e unesse 
du sexe , Ie catéch i s m e ,  à lire, écrire,  J ' o rtographe, l 'arith
métique,  à coudre , brode r ,  filer et  à faire des dentelles ; 

· elles o n t  quelq ues foi s  pendant l ' h i ver j usqu'à 40 et m ê m e  
So  pensionn a i res y compri s celles à dem i -pension , c e s  pen
s i o n n a i res y sont proprement,  paient,  tant pour l ' enseignem e n t  
q ue pour la p l e i n e  tabl e ,  1 06 fl o r i n s  par a n  et,  pour l a  
d e m i  table seulement,  2 4  florins par année . Les écolières 
tant i n ternes qu'externes penda nt l 'été sont ordinairement à 
90 et p endant J ' h i ve r  à 1 7 0 .  Ces filles ou quasi  re! igieuses 
ne sont pas fondées et ont assez d e  peine pour vivre, elles 
ne j ou i ssent que d ' u n  revenu de S o  l i vres par an que la 
vil le d e  B ra i ne-le - C o mte leur fa i t  païer tous les ans pour 
enseigner gratu i tenlent l es pauvres filles q u i  sont quelques 
foi s  e n  grand nombre. La fondatoin de Leuze d ' oü eet 
éta b l i ssement est t i ré leur i' rocure annuellement un soulage
ment de 300 l i v res en v i r on , sans lequel el l es ne scauroient 
subsi ster ; i l  seroit  à dési rer qu'un établissemen t si uti le et 
oü o n  assure q ue les maîtresses donnen t des soins continuels 
seroi t  u n  peu favorisé .  >l 

La c o m m una uté des Sceurs Grises ou Récollectines s'éfait 
i n stallée dès r 5 2 8  et peu après leur arrivée elles o uvra i e n t  
une école p o u r  u fillettes » .  L a  congrégation d e  Saint - Fran
çois  de Sales s'ét;:i b l i t  e n  1 7 3 4  ( r ) .  

( 1 )  E .  M.UTHIEU, L 'Enseignemmt à Braine-le-Comte, 1 890, in-8°. - C .  Du
JARD I N ,  La paroisse de Braine-le-Cvmte, p. 202-223 .  - A nna/es du ccrcle _arch. 
d"Enghien. t. I I ,  p .  276- 2 7 8 .  

· 
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Brngelette . Les Sceurs G r i s�s u ont  une éc0le et un pen
sionnat ,  ce pens ionnat est formè pour S2 fil les et ,  régulière
ment en hiver ,  i l  est rempl i ,  et, en été, il y en a 20 à 2 4 .  
1 1  y a deux rel ig ieuses , cxemptes des offices, . préposées à 
l 'école et l 'enseignement q u i  consiste dans les devoirs de  
rel igion ,  dans  la lecture, l 'écritur e ,  J 'ortographe, l 'ari thmé
tique, à coudre·, rassarc i r ,  b roder,  tr icoter, filer ; ces pen
sionnaires y sont bien , tant pour la propreté que les besoins 
de la v ie et  J 'entretient .  H 

La fo ndation de ce couvent datait  de 1 406 et étai t due 
à Quen t ine de Jauche de Mastaing.  On compta i t  en r 7 8 7 
29 élèves externes ; le pr ix de l a  pension était de 260 l i vres . 

Ces rel igieuses possèdent dans leur couvent un quartier 
affecté aux fem mes ägées , infirmes ou folies ; en 1 7 8 4 ,  i l  
y avait 5 fol les ,  2 en état d ' imbéci l i té ,  2 dames e n  chambre . 
u Ces religieuses en ont  un soin p 1 rticul ier, les entret iennent 
t rès proprement .  les nourri ssent b ien ,  les consolen t  et  em
ploient toutes sortcs de moïens pour  leur  rendre Ie calme et 
d issiper leur e 1 1nui  ou leur fureur, et  q uelquefois ,  avec une 
patience i ncroïable,  elles réussissent n ( 1 ) .  

Ch ièvres . Les Sceurs Grise>' cc t iennent u n  pensionnat et 
des écoles ,  en hi".�r elles ont 2 5  à 3o pensionnaires et 
So à 60 écoli è res,  y compris  des petits garçons de 5 ,  6 à 
7 ans qu'el les i nstniisent  en même tems. Elles enseignent 
à l i re ,  écrire,  l 'ort1 1graphe et  Ie ca téchisme. 

H Elles ne  t i ennent pas d' hopital , mais elles vont aux m a
lades, q uand on les en requiert,  elles sont exactes et assidues 
il leurs devoi rs . n 

Ce couvent de religieuses du  T iers-Ordre de Saint- François 
avait été fondé en 1 4 3 5 ,  par Quen t ine de Jauche. En 1 7 4 0 ,  
la com munauté composée d'ord ina ire de 3o  rel ig ieuses s e  
consacra i t  à J ' éducation de l a  j eunesse et  aux soms des 
malades ( 2 ) .  

Ellignies-Sa i11te-A nne .  C' est en cette local i té que Jean
François Baudescot, p résident du sémina i re de Tournai à 
l 'université de Douai , j eta en 1 700 les bases d 'une commu- · 
nauté sécul ière de maltresses d 'école qu i  devint la congrégation 
des sceurs de Sain t- Franço is  de Sales et  fixa son centrn à Leuze . 

( r )  E. MATTHIEU , Hisloire de l 'rnseig11e 111eul prilllll :re w Hai111111:. p. 1 26 .  ( 1 )  Archi ,·es générales d u  Royaume il Bruxel les,  chambre des comptes 
n° R _1 ) .  f0 1 ()2 .  
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La s i tuation de cette école en r 7 8 -t  est ainsi  exposée 
« Il n 'y a que des filles de Sa i nt- François de Salles dites 
Maroles , au nombre de noi s ,  qui t ien nent des pen sio .1naires 
au n o m bre de 1 0  i1 I 2 en h i ver et de -fO i1 So écolières ; 
elles enseign ent  Ie catéchisme, i1 l i re ,  écri re,  l ' ortographe et 
l ' arithmétique . Elles vi ven t du produ i L  d e  l 'enseign emen t 
et ce qu' elles tirent de la maison de Leuze avec laquelle 
elles sunt  en congrégation ; encor enseignent- elles les füles 
du v i lla ge et d' A ubechies gratis ; elles sont très pauvres, 
très assidues et  très exemplai res et très ut i les dans ce 
q uartier.  n ( I )  

Enghien . A <later d u  XVII0  siècle, les religieuses Concep
tionistes dites de Nazareth possédèrent une école pour j eunes 
ftlles et y annexèrent mème un pensionnat .  Le baill i  et l es 
échev i n s  se plurent à attester, le 8 j u i n  1 7 8 2 ,  l es servi ces rendus 
à la  population par cette com munauté, en tenan t depuis un temps 
i m m é morial une école et un pensionnat qui sont fréquentés 
par la  j eun esse de la vil le et des environs tant dti la Flandre 
que d u  Brabant. 

Les rapport d e  1 7 8 -t consta.te que ces religieuses avaient  
dû susprendre la  tenue d 'nne classe d ' externes fau t e  de sujets 
instruits . Les Lonception istes <<  tiennent un pensionnat et ont 
régulière ment 2 0  pensionnai res et plus , à qui elles apprennent 
I e  catéchisrne,  à l ire , écrire , l 'ortugraphe, l 'arith m étique, 
la lan gue françoise et différens ouvrages des mains  ; i l  y a 
deux ou trois maîtresses pour les ensei gner, selon Ie nombre 
des pension n a i res . Elles n e  tiennent pas d 'école pour les 
externes ,  mais elles se proposent <l 'en ouvrir une d 'abord 
qu 'elles · auront un nornbre suffisant de relig i euses en état 
d 'enseigu er, ce qu'elles ne sçauroi en t  faire pour Ie présent,  
à cause qu'elles ont  six j ubi laires, beaucoup d ' infirmes et  
pas beaucoup d e  sujets assez i nstruits pour enseigner les  
autres. n ( 2 )  

Fontaine-l'Evêq ue.  Les Récollectines « ont u n  pensionnat 
et en h i ver environ 40 pensionnaires tant en plei n e  table 
qu 'en demi pension ; celles en pleine pension paient par 
ans 34 couronnes 

-
et les autres 3 6  pattars par mois .  Les 

rel igieuses sont occuppées à quatre pour les surveiller et 

( 1 )  
Leuze, 

(2) 
E . '  MATTHIEU. La Congrégalion des sanrs d e  Sainl-Fra1tçois d e  Sales de 
p. 8 ,  1 7 .  Bruxelles, 1 8 8 7 .  
E .  lVIATTH!El' . Histoire de l 'enseignemenl primaire e n  Hainaut, p .  1 4 2 .  
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les enseigner ; elles y donnent beaucoup d e  soin e t  les 
habitans en sont fort ·contens ; on leur, apprend la - doctrine 
chrétienne ,  à l ire,  écrire, l 'ortographe, l 'arithmétique, à 
coudre et broder . 

-

<< Ces religieuses n'ont que 300 fiorins environ de rentes, 
leur maison est fort petite, ce qui est cause que les pen
sionnaires couchent quelques fois à deux ou trois dans Ie 
mème lit, et qu ' i l  y a sept ou  huit l its dans la même 
chambre, ce qu' i \  convi endroit de réformer, s i  ces religieuses 
avoient des ressources pour fai re u n e  augmentation de bati
mens ; elles peuvent à peine entretenir leur petite maison . n 

Ces rel igieuses pénitentes étaient  venues, en 1 62 9 ,  de Philip
peville, pour se vouer à l ' instruction  ; elles ouvrirent un pen
sionn.at qui fut bien suivi . Elles enseignaient les j eunes filles 
« de la noblesse et principaux du pays » ,  lorsqu'en 1 63 5  
les approches des armées de France e t  d e  Hollande lès 
obligèrent à se réfugier au couvent des sreurs grises de 
Thui n .  Elles ne · rentrèrent défi n itivement à FontainP--l'Evêque 
que vers la fin de 1 6$ 5  ( 1 ) .  

Frasnes-lez-Buissenal. Les Sreurs Grises « ont u n  pension
nat oü i l  y a 16 pensionnaircs et quelques fois plus ; elles 
tiennent école pour les externes et ont régulièrement en 
h iver  3o à 40 écolières et presque pas en été . Il y a deux 
maitresses préposées à l ' école et aux enseignemens qui con
sistent à apprendre Ie catéchisme,  · à lire et · écrire, l 'orto
graphe,  l'arithmétique , it coudre , broder, tricotter, etc . 

» Elles n'ont pas d'hàpital , mais  elles vont soigner et 
ve i l ler  les malades , quand on les demande, et vont d'elles
mèmes les visitter et les consoler q-uand ils sont à portée 
de leur couvent .  . . .  

n I l  conviendro i t  dans cette maison d 'avoir des bonnes 
maîtresses, mais il se présente s i  peu de sujets, qu'on a du 
mal de servir le  public .  11 

Ce couvent de sreurs grises du  Tiers-Ordre fut fondé, en 
r 5 2 2 ,  sur un terrain attenant à l 'hàpital de Notre-Dame, à 
proximité de l 'église . La maison conventuel le ,  construite sur 
trois journels et  cinquante verges , comprenai t  une école pour 

( r )  A. G. DE�IANET, Recherches historiq11es rnr la ville et 111 seigneurie de 
Fo11taill;-l 'Evêq11e (Jlfé111oircs de la société des sciences , des arts et des lettres d11 
Hainaut, 5 série, t .  V I ,  p. 3 1 2 ) .  - E .  !VIATTHIEU, Histoire de l 'cnseii;ncment 
primaire en Hainaut, p. 298·. 
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les j eunes filles . Les sceurs, venues de la maison de Flobecq, 
se consacraient au .soin des mala<les et à .  l 'enseignement . 
Suivant une déclaration de la supérieure du 2 8  j ui llet 1 786 ,  
chaque pensionnaire ne payait que  cinq patards chaque jour 
y compris l 'instruction , la demi-pensionnaire 32 patards 
chaque mois et ! 'externe 5 patards si elle apprenait à écrire 
et 4 dans la négati ve ( l ) .  

Ghislenghien . L'abbaye bénédictine du  Val-des-Vierges, 
fondée dans Ie prelJlier tiers du X I Ic s i ècle , posséda dans 
son enclos un local spécial pour la tenue d'une école. Les 
comptes du monastère renseignent des travaux effectués à ce 
local en 1 594 ,  I 595  et en 1 63 4 .  Marie de Lalaing, élue 
abbesse · en 1 64 8 ,  a.vait été · maî tresse d'école auparavant .  
Le  rapport de 1 7 84 relate l a  reprise de l 'enseignement par 
les rel igieuses : 

u Les dames de cette. maison tiennent école depuis Ie 
commence me11t de 1 7 8 2 ,  elles s 'étaient encor occuppées autre
fois de cette besogne, mais depuis cinquante ans et plus 
elles l'avoient abbandonnée et désisté de tenir des pension
naires ; actuellement elles ont repris cette occupation et on 
m 'assure qu'elles ont 3o  à 40 écolières des env1rons de 
chez elles > >  ( 2 ) .  

Hal. Les religieuses Sreurs Grises , de l 'ordre d e  Saint
François,  au nombre de l 2 ,  u ont un pensionnat et tiennent 
écoles p ubliques, il y a quelquefois j usqu'à 5o pension
naires , <lont Ie nombre est à présent fort dim inué, envi ron 
3o écol ières . Il y a trois maîtresses pour Ie pensionnat et 
l 'enseignement qui consiste à instru ire la j eunesse du sexe 
dans les principes de re1igion, à l ire, écrire, coudre , broder, 
faire des dentelles, etc . Il seroit bon de veiller qu'elles 
ne reçoivent au moins pour la pluspart que des filles instruites 
et en état d 'enseignement, Ie défaut de bons sujets cause 
la décadence du pensionnat . 

<c Elles remplissent exactement leurs devoirs ,  ne tiennent 
pas d 'höpital et n 'ont aucun revenu qui y seroit destiné, mais 
elles vont aux malades,  quand on les demande, à la rétribution 
de six pattars par jour >> . 

Cette cummunauté était venue de Grammont, en 1 5 .56 ,  
s ' instaHer à la demande du magistrat communal.  

( r )  E. MATTHIEU. Histoire d e  l 'enS1ignemmt primaire en Hainaut, p.  376.  
(2)  E. MATTHIEU. Histoire d e  l 'enseign1ment primaire en Hainaut, p.  377 .  
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Hau trage . Les Sceurs Grises 11 tiennent des pensionnaires 

j usqu'au nombre de 5o et quelquefois plus, toutes régnicoles . 
Elles se chargent en outre des vi eil les personnes , des in
firmes et des imbécilles et en ont en certains tems sept ou 
hui t ,  et actuellement elles ont encor trois d emoiselles qui 

· sont dans eet état fàcheux et qui occupent différens quar tiers 
dans la maison destinés à donner des secours à celles ainsi 
affligées. 

» Au surplus, elles ont une école externe ou elles ont 
40 à 5o écolières ; trois ou quatre maîtresses sont occupées 
au pensionnat ,  trois ou gua.tre autres à l 'école et trois ou 
quatre autres à rendre services , j our  et nui t ,  aux vieilles 
demoiselles i nfirmes ,  imbéciles ou folies et  m aniaques. Elles 
enseignent Je catéchisme, à l ire,  écri re, l 'ortographe , l'arith-
métique, à coudre, broder, tricotter, etc . 

· 

" Ces religieuses ne tiennent pas d 'hopital et n 'ont aucun 
bien ni revenu destiné à cette fin , mais ,  selon Ie rapport 
des maire et échevins,  elles visitent assiduement les malades 
dudit vi llage d ' Hautrage et de Sirault , v illage contigu , et don
nent aux pauvres malades Ie bouillon et autres choses né
ce·-;saires pour les soulager dans leurs maladies, Ie curé leur 
rend Ie même témoignage pour les pauvres dudit Hautrage » ,  

Ce couvent de Sceurs Grises devai t  sa fondation à Jean 
H anot,  en 1 509 ; les re)igieuses s'adonnaient aux ceuvras de 
charité et donnaien t l ' inst ruction aux jeunes filles ( 1 ) . 

Lessines . Les Sceurs .N oires 11 t iennent écoles et pension nat .  
Elles ont 40 à 60 pensionna i res et 40 à 5o externes envi.ron 
qui fréquentent les écoles. Trois maltresses les d i r igent ,  leur 
appren nent les principes de religion , à lire, écri re,  l 'orto
graphe, la langue françoise, l 'arithmétique et tout ce qui cq_n
courre à former une bonne mère de famil ie ,  comme Ie travail 
des mains,  à coudre, broder , etc . Elles n 'ont point  d'hopital , 
elles vont aux malades , quand on les demande ,  à la rétribution 
de  c inq pattars par jour » .  

Cette communauté de religieuses Augustines était  venue 
de la maison de Mons en r 5 2 7  ou 1 5 30 ; par un accord 
intervenu avec le magistrat, elle fut établie dans les anciens 
bati ments du béguinage, à charge d'aller soigner les malades 
et d ' instuire la jeunesse . 

( r )  Abbé PETIT . Le wuvent d'Haitlra15es. A 1111alts du cercle arc11 .  de Mons, 
t .  I V ,  p .  87 et s s .  
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C a m bra i ,  François Van der B utch , rev1sa 
en 1 6 2 8 ,  et y m entionna l ' obl igati on 

Le prod uit  de leur pensionnat éta i t  est i m <\ en 1 7 8 7 ,  à 
900 florins annuellement ( r ) .  

Leuze. Le siège de la Congrégation des sceurs de Saint- · 
Fra n çois de Sales fut transféré,  en 1 7 3 3 ,  d ' Ell ign ies-Sainte
A n ne à Leuze . Le rapport de r 78+ signale q u e  ces sceurs 
u ont l 2 p@nsionnaires toutes régn icoles ; elles ont r 40 éco
l i ères 1 à -q u i  elles enseignent l es principes de religion , à l i re ,  
ü écrire , l ' ortographe,  l ' arithmetique, à coudre , à füer,  à 
broder, etc . Elles t iennent trois écoles différen tes , selon les 
àges et les i n struction s .  Elles sont à Leuze au nombre de 
7 ou 8, s'appli q uant avec Ie  plus grand zèle et la p lus 
constante activité à l 'éducation de la jeun esse elles n e  
perdent j am a i s  d e  v u e  leurs pensionnai res e t  se comportent 
avec toute l a  décence et l ' honnêteté possibles.  ( z )  n 

Mesvin . L'abbaye de Bélian u est scituée à une dem i l ieu e  
de l\lons,  on y t i e n t  quelques demoiselles àgées o u  veuves
en cham bre sous une pension fort raisonnable, o n y enseigne 
la j eunesse , depui �; quelque tems, à l i re ,  écri re , l ' ortographe 
et les petits ouvrages des m ains ; cette école sera bien 
avantageuse aux l ieux c i rconvoisins de cette abbaïe , q u i  en 
manquoient pour les j eunes personnes du sexe q u ' i l  paroissoi t  
q u '0n avait perdu de vue e n  tournant tous les soins vers 
la capitale ; el les ont environ So écolières depuis à peu près 
buit rn o is qu'elles ont donné un enseignement public öt <lont 
profitent six à sept paroisses du voisinage. n 

Des documents c i t e n t  l ' école des pauv res de Bél ian en 
l 5 2 r  et 1 5 4 6 .  Les l i gnes q u e  nous venons de t ransc rire 
ind iquent que l 'abbaye de Bélian avait dési sté un m o ment 
de m a inten i r  u n e  école <lont l 'util ité était cependant bien 
reconnue ( 3 ) .  

L e  Rceulx . U n e  c o m m unauté d e  Sceurs Noi res d e  - l 'ordre 
de Sai nt-August in  fut acceptée , en 1 6 2 5 ,  par C la ud e ,  comte 
du Rceulx, ! ' abbé de Saint- Feuill ien et lès échevins ,  pour 

( 1 )  E. MATTHIEl l ,  Hisloire d e  l 'wsei51iei11e11/ pri111,1ire en JI,1i11<111/. p.  388-
3�9 .  - V. GL•JG N I ES,  Histoire d e  L essines, p. 243 .  Mons,  1 8li 1 .  

(2)  E .  MATTHIEU,  La Co11grigalio11 des Slflll'S d• Sain l-Frn11çois de Sales 
de Lwze. Bruxelles, 1 88 7 .  - Précis !tisloriq111•s, 1 8 8 7 .  ( 3 )  G. DECAM PS, J, 'abbaye d e  Betlz/éem o zt  de flélian ei Mest·i11 - lez-Mons. 
p. 1 26- 1 2 8 .  A nnales du Cercle A rc11 .  de Mons, t .  XXX I I .  
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desservi r  l 'höpital de Sai nt-Jacques et ense1gner cc Je cathé
chisme aux j eunes petites fil!es pauvrcs de la ville, pour 
! 'amour de D ieu et gratuitement ,  et à celles qui ont des 
commodités m oyennant  quelque salaire modique, leur mon
trant aussi toute autre chose

" 
convenable à leur qualité ,  nécessité 

et capacité » .  Cette mesure étai t m otivée sur ce · que 11 ladite 
j eunesse va touj ours croissant en sa très grande et déplorable 
ignorance et demeure mal instruite, par faute d'ètre bien 
catéchisée et conduite » .  Un quartier spécial pour l 'école 
fut construit en 1 68 1 .  

Dans une attestat ion du 2 2  août 1 68 6 ,  Barthélemy Mahelart,  
c.uré , constate que cette communauté compta i t  :.l 2  relig ieuses ; 
1c comme elles sont aussy adm ises pour enseigner les fillettes 
pauvres à l i re ,  escrire ,  coudre et autres, ce qui est un bien 
inestimable , n 'ayant d'autre escole . dans la ville ; elles s'en 
acquittent avec tant de Jouange q ue Jeurs escoles regorgent ,  
estant i mportunée de tout I e  vois inage pour y mettre leurs 
enfants,  qu' i l  est nécessaire d 'y mettre quatre rel ig ieuses pour 
enseigner » .  Cette affiuence d 'élèves nécessita des adj onctions 
au couvent pr im it if. 

En 1 7 8 4 ,  selon notre rapport , les Sceurs No i res 11 enseignent  
et tiennent pension-nat ; elles ont  2 0  à 3o pensionna ires toutes 
régnicoles et, outre ce, 3o à 40 écolières externes ; elles ont 
deux écoles et deux maîtresses qui enseign en t Ie catéchisme, 
à l i re ,  écrire, l 'or tographe ,  l 'arithmétique, et aussi à tricotter,  
coudre et autres ouvrages à l ' égui l le ; les pauvres y sont 
enseignées gratuitement et les autres pa ient une mod ique 
rétribution .  Ces religieuses t iennent aussi un hópital » .  

Saint-Ghisla i n .  Les Sceurs Grises u t iennent une école pu
bl ique pour la première j eunesse du sexe, à qui elles enseignent 
Ie catéchisme,  à l i re ,  écrire,  coudre et tricotter, elles s'acquit
tent de  ce devoir et autres avec zèle et assiduité .  Ces rel igieuses 
n 'ont  pas de pensionnat ;\ cause du peu d'étendue de leur· 
ma i son , mais  el les ti ennent un pet i t  höpitah . 

Cette comm unauté ava i t  été formée , en 1 59 5 ,  en vue de 
soigner les maLades. ü l ' hüpital de la vi l le .  Dès 1 60 1 ,  ces 
rel ig ieuses tenaient une école et mè P1P- y recevaient des 
enfants en pension .  Elles cont inuèrent ;\ enseigner, ainsi 

(r )  E .  MATTHTEU,  Histoire de / 'mseig11e111 m/ primaire e n  Haiuaul, p .  2 2 2 .  
- LE.JEUNE.  Rec!tcrc!tes h istoriques rnr I e  R1t11/x, p .  7 7 - ï 8 .  - A miales d u  cercle 
Mc!t . de .1fons. t. X X I I ,  p. I ï 3- I ï 4 ·  

' 
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que les statuts arrêtés par l 'archevêque de Cambrai ,  Ie 1 0  
j u illet 1696,  leur en fa isaient un devoir j usqu'er. 1 7 9 6 .  A la 
fin du XVI I Ie s iècle, elles ne recevaient plus de pension
naires ( 1 ) . 

Soignies . Les sceurs grises « tiennent un pensionnat ou 
elles ont e nviron 65 pensionnaires, les unes à pleine table ,  
d'autres à petits dépens, c 'est-à-dire à q u i  on fournit I e  
logement, feu ,  lumières, l a  souppe, l a  petite bière et l 'en
seignement pour cinq l iards environ par jour. Outre cela , 
elles ti1mnent plusieurs demoiselles· et veuves en chambre . 
Elles ont une école publique oü i l  y a plus de 7 5  écolières 
en hiver, dix religieuses sant occupées au pensionnat et aux 
écoles ; elles y enseignent à lire, écrire , l'ortographe, à coudre 
et tricotter .  

(( Elles ont  u n  hl)pital à soigner oü deux religieuses sont 
toujours occupées et quelquefois quatre et même six >>  ( 2 ) .  

Ces religieuses d u  Tiers -Ordre d e  Saint-François s 'étaient 
établies à Soignies à la fin du xve s iècle et se vouèrent, 
dès Ie siècle suivant, à l 'enseignement des jeunes filles . 

Solre-sur-Sambre . L'abbaye de La Thure , de l 'ordre de 
Saint-Victor,  avait été fondée en 1 2 4 4 .  Les !"eligieuses se 
consacrèrent à l ' i nstruction de la jeunesse ; leur école et Ie 
pensionnat y annexé recrutèrent un bon nombre d'élèves ; 
en l 7 5o,  o n  comptait 26  pensionnaires . Le rapport de l 7 8 4  
fourn i t  des renseignements plus détaillés : l 'abbaye tient depuis 
de très- longues années un pensionnat fort reputé et t r ès utilè 
pour les gens qui ne sont pas doués de fortune, et qui 
doivent trouver des couvens à bon marché . Elles ont 3o à 40 
pensionnair.es, tant de Bruxelles , d 'Anvers , que du comté 
de Namur, de Mons et des envi rons de cette abbaïe, tant 
du pais de la domination de S. M . ,  que de .;elle du roi de 
France. 

( C  Elles enseignent à leurs pensjonnaires les principes de 
notre religion , à l ire ,  à écrire, l 'arithmétique, la rhétorique 
des Dames, un peu de géographie et enfin ce qu'une jeune 
personne doit sçavoir proportionement à son age et co;-.di tion 
pour se produire dans Je monde , elles leur apprennent aussi 
les ouvrages des mains.  Troi s ou quatre m aîtresses et quel
quefois plus sont préposées à l 'éducation et à l 'enseignement 
de ces pensionnaires n ( 3 ) .  

( r )  E. MATTHIEU, Histoire de l 'enseigneinmt primaire m Hainaut, p .  228 .  
(2)  E .  MATTHIEU, Histoire d e  l 'cnseignement p1 imaire m Hainaut,  p .  235 .  
(3)  E .  MATTHIEU, Hisloire d e  l'mseignement p1·f111aire m Hainaut, p .  338 .  
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Le rapport de l 'avocat fiscal du Hainaut que nous venons de 
faire connaître, accuse, comme on Ie voit ,  Ie développement 
pris -au XVI 1 1° siècle par un système d'éducation,  soustrayant 
les j eunes filles à la direction famil iale, pour les placer sous 
l 'autorité de maitresses chargées det leur formation . A cette 
époque, les écoles de filles étaient  organisées d'une manière 
très-rudi mentaire, surtout dans les communes rurales ; malgré 
les efforts du clergé, l'école m ixte prédominait ; la séparation 
des sexes n 'était guère observée, Jes m aîtresses d'école restaient 
peu nombreuses . On conçoit dès lors l 'util ité et Ie succès 
de ces peosionnats, tenus par des communautés religieuses , 
pour les jeu nes filles ( r )  ; i ls recrutaient leurs élèves surtout 
dans la bourgeo isie et ils contribuèrent pour une large part 
à la formation de Ja jeunesse fém i n ine .  Les services qu'ils 
rendirent à la société , à raison du développement que ces 
institutrices donnèrent à l 'enseignement,  furent appréciés et 
Ie fai t  du gouvernement de voulo i r  organiser l ' inspection de 
ces établissements atteste leur i mportance et leur utilité. 

ERNEST MATTH I E U .  

( r )  C e  n'était pas seulement en Hainaut que s' introduisirent de sem
blables inslitutions scolaires. Un renseignement inédit  nous fait connaitrc 
qu'en q 8 3 ,  à !'époque oü Joseph I I  voulait supprimer un certain nombre 
de couvents de religieuses, l 'abbayc de Roosendael demanda de pouvoir 
tenir un pensionnat d'une douzaine de demoiselles pauvres qu'elle en 
chargerait d'l\lever ; Ic chiffre proposé fut réduit ensuite à 7. A l'occasios 
de l 'élection d'une nouvelle abbesse, en 1 789,  ce monastère s'offrit à 
convertir Ie pensionnat en une école publique pour tous les enfants des 
vi l lages voisins. Un décret du 22 jui llet de cette année, nomma abbesse 
Thérèse de Coninck, sous l'obligation de rétablir Ie pensionnat gratuit 
pour 1 2 . jeuncs füles pauvres et d'ouvrir une école publique pour les 
enfants du vois inage. - Chancellcrie autrichiennc des Pays-Bas, n° 766. 
Archives générales du royaume, à Bruxelles. 

,.. ... ... 'A 
... ·."r._" ·.....-·j., 









Supplément au Bulletin Il 1920 de l'Académie Royale d'Archéologie de Belgique 

Carte : iu 40.000", pla nchette de Lierre, v i l lage de CastPrle. l chàteau de  
Ter-Loo. 2.  ke1-lui1hm·_q, col l ine  d e  J "égl ise, (a.u mouli 1 1 J .  Dolheibei·g ou 
heide11be1·g, (co l i  ine  des  p:1ïe 1 1s) ,  s i lex tai l les. X X X  X X X  dive"ticulum d i t  
rou t e  d e  J->aris à A msterdam et p:issant p a r  Turnhout et  G h e e l .  4. schi·ans, 
retmncheme1 1t  près de la Neth e .  5. ltouthem. 6. het foi·t ou nooi·de (castru m 
ou gué) défendan1. Ie d iverticu lum au passage de la Nethe . 7. Hel. 8. d,; 1 1  
helvtturl11md, la ch ienne  du  feu d "enfcr .  \1 ancien t ir à ! ' a re .  arbre lége11-
da i re l?J Hl. - - - - - hàrbaan,  a n tique chemin  du chàtea11  de Ter-Loo vers 
Corscndonck.  l l .  dr. m1tsenbe1·g. col l i n c  à nut.ons  et  à reYcnan 1s .  12. r1w·ti
s1.w11en h""q, a nc ien g i lielio et tumulus sur  la l im i te (urnes).  13. dolheibei·g, 
col l ines  ,", lé ,C!·cndes près de la chape l le  de ltielen. 14 tiuivelshuil, gonffr·e 
du d iab l e. 1 ;, Ve11usbe1·g, col l i n e  de Venus (urnes). 1 6 .  te�su11s d"t11·ncs :i 
col  droi t 1 7 .  lijhweg, chern i n  des cadavres. 1 8  koningsbosch., bois du roi . 
l\J. boschhov.,11, cour :l l i  boi,:. 20. honge mauw. jadis  pot.enc:e !? 1 2 1 .  1·1.1thàde, 

nécropole il i 1 1c i 1 1ér:i t io 1 1  fo u i l l ec c11 1 84 7  pa r Cuypers. "!2. yP-meel ltr-br->".'J,  

23.  qrontp, du.ivelsA uil,  grand gouffrc d u  d iable ( mare lég«>1 1d: 1 i rc i l  c l od1e , 
urnes). 24 Très nomhrel lX t t;s�ons t! " u rnes. 
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Séance publique d u  3 octqbre 1 920 

PRO CES-VE RBA L .  

L a  séance s 'ouvre à 1 0  heures dans  l a  Sal ie des mariages à l ' Hà· 
tel de vi l le d 'Anvers ,  en présence d'un publ ic nombreux qui a ré· 
pondu avec-empressernent à l ' im i tat ion de ! ' Académie. 

Au bureau siègent : M M . J os. Casier, président ;  Soi l de Moriamé, 
vice président ; Fernand Don net , secréta ire ; D i l  is, t résorier ; comte 
Paul  Durrieu , F. de Mély et s i r  Fordham,  membres correspondants 
étrangers . 

Aux premiers rangs prennent p lace : 
M M . Ie chanoine Vanden Gheyn, major de Witte, K intsscbots, 

Van H eurck, Geefs, chanoine M a ere, Fris, Visart de Bocarmé, 
Destrée , Coninckx , Paris, Strooban t ,  Geudens, Comhai rc ,  Dr  Van 
Doorslaer, membres titula i res .  

· 

M M .  Sibenaler, abbé Ph i l ippen ,  " Bautier, Brassine, baron Ver
haegen,  Rrunin ,  Fierens-Gevaert, Van  Bastelaer, Vander Essen,  
Buschmann ,  Hasse , Vander Borren ,  comte Le Grel le ,  membres 
correspondants regnicoles. 

Les membres suivants se sont excusés de nc pouvoir assister à l a  
réunion : 

M M .  Wil lemsen , M atthieu, de Behault de Dornon , de Pauw, 
Bergmans. Van Overloop, Errera , membres t i tulaires. 

M M .  l 'abbé Crooy , Hol voet, M gr .  Lamy. M aeter l inck, Capart, 
membres correspondants regnicoles.  

M M . Je  ba ron G .  vande Werve et de Schi lde, comte de Renesse , 
Lagasse de Locht ,  mem bres honora i res regnicoles. 
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M M .  le  cornte de Geloes d 'Eysdcn, Vi t ry, comte de Caix de 
St-A yrnour, mem bres correspondants étrangers. 

En ouvrant la séance. le président souhaite la  bienvenue à tous 
ceux qui ont 1·éponàu à J ' appel de l 'Académie et prononce l 'a l \o
cution suivante : 

M esdames, 
M essieurs, 

Fondée le  4 octobre 1 842 et définit ivement constituée Ie 1 0  j an 
vier suivant ,  l 'Académie royale d 'Archéologie de Belgique aurait pu 
fêter, en 1 9 1 7 , l es soixante-guinze années d'unc exi stence féconde : 
magum aevi spatiu m ! 

M ai s  à ce moment ,  nos pensées étaient concent rées sur l a  patrie 
en deui l ; au mépris des engagements les plus sacrés , l 'ennemi fou · 

l ai t  son sol et s'y instal la i t  en maitre ; nos soldats, un i s  à ceux de 
n os al l iés ,  défendaient à l 'Yser Ie  dernier l ambeau l ibre d u  sol  pa
tr ia! ; i l s  étonnaient le monde par l eur  vai l lance et leur endurance ; 
l a  mort fauchait sans cesse leurs rangs ; les ambulances se remplis
saien t de blessés. 

Les réquisitions d'hommes endeu i l laient nos vil les et nos cam
pagnes ; nos populations souffraient de la  fai m  et du  froi à ; aux pri
vations physiques s 'ajoutaient l es tortures mora les à la vue de eette 
poignée �e traitres, J udas vendus à J 'Al lemagne, plus soucieux de 
leurs in tér�ts  personnel s que de l ' honneur, de l ' in  'épendance et de 
l 'un ion de la patrie martyri sée·. 

Le pi l lage et l ' i n cend ie  systémat iquernent organisés a vaient ra i 
son àu courage et de l a  résistance de nos  v i l l es et vi l l ages ; Visé, 
Andenne, Dinant ,  Louva in ,  Aerscliot , Termonde, Dixmude, N ieu
port , Ypres marquaicnt quelques- unes des étapes du douloureux 
chemin de la croix parcouru par  notre patrie pendant la guerre 
mondiale, 

Des trésors d 'art disparaissaient dans la tourmente ; des m01m
ments et des sites, parure et ji-0 gloire de la  terre patri a le,  étaient 
anéantis pour j amais .  

Au mi l ieu des rui nes morales et matérielles , i l  n 'y avai t  p lace en 
i 9 1 7 , année aux chiffres rouges, écrite avec du  sang dans les fastes 
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du monde, i l  n'y avait place ni pour une fète, n i  pour un  regard sur 
Je passé ; Je présent et J 'aveuir  absorbaient les préoccupations, les 
énergies. 

I l  fallait  vaincre ; et, pour l ibérer la  patrie belge, i l  fal l ai t  aller 
jusqu'au bout . Ainsi que l 'écrivait , en 1 9 1 7 ,  un poète-moine, al ler 
jusqu'au bout ,  c'étai t  

l 'espoir des soldats 
Que tien t dans Ie  sang la J utte des mondes, 
Qui ,  dcpuis trois ans, vont, la mort au bras, 
Et penscnt aux leurs dans les nuits profondes . 

M ai s ,  ó jour mille fois béni,  cel ui de la dél i v rance fut cel ui de l a  
victoire. 

La  pa ix ,  i l  est vra i ,  n'a pas pansé toutes les blessures ; Je monde 
souffre - et pour combien de temps ? - de la secousse effroyable, 
déclan..:hée par un impérial isme en déli re. Et s i  l 'on se reprend au 
trava i l ,  on songe aux ruïnes accumulées e t  aux moyens de guérir Ja  
société ébranlée. 

Dans cette période de trava i l  et de restauration moraJe ou maté
rielle, les sociétés d 'art et d'archéoJogie ont une mission à rempli r ,  
m ission parfois dél icate, mais  fructueuse. 

Dès l 'armistice, l 'Académie, s ' inspirant de ces motifs, a repris ses 
travaux ; elle a également estimé devoir à son passé de commémorer 
Je souvenir des vingt-cinq dern ières années de son existence, en lui  
consacrant l 'assemblée solennelle de ce jour .  

MaJgré les deuiJs de la patrie, maJgré les incerti tudes de l 'avenir ,  
notre compagnie ressent une jo ie  très v ive à la pensée de l 'reuvre 
réal isée depuis sa fondation . u U n  grand bonheur ,  a écrit Guizot, 
11 est une l umière dont Ie reAct se prolonge sur Jes espaees mêmes 
" qu'eJle n'é:laire plus ; quand Dieu et Je temps ont apaisé les vio
n l ents soulèvements de l'àme contre J e  malheur, elle s'a:-rête et se 
" complait  encore à contempler, dans Ie passé, les biens charmants 
" qu'elle a perdus . " 

J e  ne songe pas à me fai re en ce moment Ie laudator tenzporis acti ; 
je l ai sse au temps la mission d'apprécier J e  travail ac..:ompli et de 
distribuer les louanges. 

Les souvenirs que commémore l 'Académie et Je sentiment qu'é 
prouvent ses membres ne sont pas l a  satisfaction égoïste de ceJu i  
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qui ,  dans un regard en arrière, con state que son a!uvre a Yécu . Mais  
ce  qu'el le ambit ionne e t  ce  que vous d i ra  Ie rapport de notre secré
taire, c'est que notre institution ne s'est pas contenté de v ivre ,  mais 
qu'el le a joué un  röl e  et exercé unc inAuence, qu'el l e  a travai l lé et 
l utté, et que ces l abeurs comme ces luttes ont produit des résultats 
utiles á la  Sciencc et à la Patrie. 

L' Académie fut une des premières institutions qui , en Belgique, 
attira l 'attention de ] ;opinion publique sur Ie passé art istique du 
pays , sur ses monurnents ,  ses ceuvres d 'art ; elle coopéra à cc mou
vement sans cesse croissant de recherches scienti fiques et d 'études 
archéologiques ; el Ie fut secondée par les sociétés d 'h i stoi re et d 'ar
chéologie fondées dans pl usieurs v i l les bel ges .  

Quoique pénible, l 'effort fut ten ace et persévérant ; sarcastique au  
début, ] 'opinion publ ique dev int  pcu à peu attentive ; les découvertes 
et la m ise en valeur des monuments fin irent par

· 
s ' imposer à l 'atten

tion des plus sceptiques. 
Au début du  XfXc siècle, la di sparition d'édifices importants, leur 

démol ition ou leur transformation la issaient ! 'opi nion publ ique in ·  
différentc, si e l l e  n 'applaud i ssait pas à ces opérat ions .  On ne  se 
préoccupa it  pas de l 'état d 'abandon des souvenirs du passé ; d'au
cuns les méprisaient. Et ce fut a lors, dans Ie domaine du mobi l ier, 
un exode d'ceuvres d'art qui a moindrit considérablement Je  patr i 
moine artistique beige . 

Et voici que, duran t  Ie cours de l a  guerre, l a  destruction de nos 
monuments érnotionna  douloureusement non-seulernent une él i te ,  
mais  ] 'opinion publique. 

Qu�nd on apprit la destruction des bal ies et de la bibl iothèque de 
l ' U niversité de Louva in ,  Ja stupéfaction et ! ' horreur pour ce cnme 
furent générales. 

Quand les ba l ies et Ja col légia le Sa int -Martin d 'Ypres succom
bèrent sous les obus a l  Iemands, chacun s'émut et pleura la ruine de 
ces éléments de beauté à l 'égale d 'une catastrophe monci ia le .  

Quand l a  France apprit l ' i ncendie de la  cathédra l e  de Rcims, 
tous les cccurs se serrèrent ; I e  monde en t ier ,  écriv i t  M. M àle,  s 'émut 
de ce crime �  on sentit qu'une étoi le avai t  pül i ,  que l a  beauté avait 
diminué sur la terre. 

Songez d'une part à l ' indifférence qui accompagna la vente des 
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Yolets de l 'Agneau mystique des Van Eyck à l 'aurore du X I X• siècle ,  
et d e  l 'autre, à ! 'éc la t  qui entou re Ie  retour de ces chefs-d'ceuvre à l a  
suite d u  t raité de paix e t  à l a  joie d 'avo i r  soustrai t  I e  célèbre pol yp
tique aux co1woi t ises al lemandes ; l a  fêt e  que la Société d'histoire et 
d ' a rchéologie de Gand prépa rc pour demai n ,  sera une a pothéose que 
rat i fiera la foule.  

Ces sent i 111ei1 ts  n e  sont pas ceux d'une él ite i n te l lectuel le ,  d ' un 
cénacle de fervents adm i rateurs ; i l s  t roU\·ent un écho dans l a  masse ; 
c 'est cette t ransformat ion de l 'op i n ion publi que qui a favorisé I e  
sa uYetage de tant  de m on u ments et  leur resta u ration . 

Songez à ce qu'éta ient  nos v i l l e s ,  grandes et petites, il y So ans  et 

voyez les progrès accompl is ; el les n 'o n t  cessé , et c'est j ustice , de se 
développer, de s'ern bel l i r , d 'augmente r  l eurs moyens d e  communi
cat ion , de  se b i sser au n i 1·eau d e s  n écess i tés modernes ; je  n e  puis  
mécon naitre que parfoi s  ces  t ravaux furent menés sans  souci suffi
sant  de conservat ion des ves t iges du passé. M a i s  com bi en d 'autres 
ont eu pou r résultat  de rest i tuer au t résor n at ional  des éléments de 
beauté . 

Faut - i l  vous c i ter  ] ' hotel de Y i l k  et l es maisons de corporat ion 
d 'Anvers ,  l a  G rand 'p l ace de Bruxel les ,  Ie  Quai  aux herbes, I e  chà
teau des comtes et  la  cuve de Gand , les quais de Bruges, l es égl i ses 
de Tou rn a i ,  de Li ège , de Soi gnies ,  de  Saint - H ubert et d'autres ; l es  
hotels de Y i l l e  d 'A uden aerde, de B ruxel l es,  de M o n s ,  de Bruges, 
etc .  Que de musées fondés ou réorganisés ! Que de maisons sauvées 
de la démol i t ion et restau rées sous la pression des soci étés a rchéo
l ogiques, a vec l ' assen ti m e n t  de ] 'o pi n i o n  publ ique ! 

Aura i t-on,  i l  y t io  a n s ,  m i s  à l 'o rd re d u  j our d 'une assemblée dél i
béra n te l a  conserYation d'un . paysage ? I l  a fal l u  bata i l ler  l ongtem ps 
pour fai re t ri ompher la cause de l a  bea uté et de l ' i n tégrité d'un s i te  
natîona l ,  zone sacrée i n terd i te a u  mercant i l isme. 

Cette question d u  d roit  des paysages au respect et à l a  vénération 
est tout à fa i t  nouvel le ; pour décider I e  l égisl ateur,  au début du 
XX• sil:c le ,  à l ég i férer contre I e  v a n d a l i sme et en faveur des sc•ciétés 
protectrices des s i tes ,  il a fa l l u  l es persistants efforts des amis de l 'a rt 
et de l ' archéologi c ; mais ,  reco n n a issons - le  avec Geo rges de Monte
nach, l 'é loquent défenseur du Visage aimé de la Patrie, ] 'affichage 
i nsolen t  et sca ndaleux de réc lames éhontées, apposées dans l es sites 



- 1 0  -

enchanteurs, a provoqué une réac t ion saluta i re .  11 I l  y a longternps ,  
•> ajoute e e t  écriva in ,  que l ' on aurait du reconnaitre que certains 
n l ieux produisent ,  sur l 'homme, l a  mème · impression , Ie même 
» plaisi r que l 'ccuvre d'art la  p lus  parfaite e t  méri tent en consé
» quence des égards identiques >• Que ce morceau de nature soit 
l 'ceuvre du Créateur ou qu'il soit du à une fusion de l 'élément natu
rel et de la main de l 'homme, on ne peut y toucher qu'a,·ec tact et 
prudence ; ces situations priv i légiées sont t rès sen si bles ; si fragi le est 
parfois Ie charme qui les enveloppe qu'à l a  moindre étreinte un  peu 
brutale, il se brise à jamais ; un arbrc coupé, une maison malencon
t reusement placée ou modifiée ,  une démolition intempestive suf
fisent pour  détruirë les l ignes et l ' harmonie d'un paysage rural ou 
urba in .  

L'intérèt que prend parfois l a  foulc à ces déba t s  prouve qu' i l  y a 
quelque chose de changé et que nous sommes entrés dans une ère 
nouvelle ; on sent croitre ,  de ei  de l à .  un sent iment esthétique ignoré 
naguère . . .  Sans doute, i l  ne  faut pas se la isser a l ler à crier victoire . 
Le rnndal isme, a dit un propagandiste d'esthétique socia le ,  a pour 
lu i  parfois des intérêts puissants ,  voire légitimes . Pour I e  ten i r  à 
distance ou modérer ses appétits, l ' union des associations a rtist iques 
ou a rchéologiques a été nécessa i re ; l eur propagande ne combat ni 
la  science ni I e  progrès ; e l lc  s'efforce de conc i l ier les i ntérêts en ap
parence divergents ; heureuscment ! 'opinion publ ique se montre de 
plus en plus sympathique aux efforts qui ont pour but de sauver les 
vestiges du patrimoine esthétique du p<1ys. E l l e  a appris à " ouvri r 
les yeux n ,  a -t-on d i t .  

Les vötres, mes chers collègucs, sont  ouverts depuis longtemps ; 
p lusieurs parmi vous ont mené I e  bon combat et remporté des vic
toires importantes. Votre présence à cette assemblée, Mesdames et 
Messieurs ,  a insi que I 'acti vité de pi usieurs des sociétés d ' a rchéologie 
de Belgique, attestent I 'ïmportance qui s 'attache aux études i nscrites 
à notre programme. 

Les progrès réal isés ne sont pou rtant pas défin i t i fs ;  chaque jour 
se pose11t de nournaux problèmes dans Ie  domaine de l 'arcbéologie ; 
ft voic i  que l a  guerre et ses bouleversements en ont fai t  surgir de 
nouveaux <lont l ' importance n 'a  pu vous écbapper ; i l  me suffira 
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d'évoquer notamment les noms de Dinant, Louva in ,  Ypres, N ieu
port, Dixmude. 

La mitra i l l e  y a fai t  son IBUvre dévastatrice ; des monuments sont 
gravemcnt compromis ;  faut i l  ma inten i r  les rui nes comme un témoin 
de la barbarie teutone ? faut - i l  les consolidcr ? faut- i l  restaurer ? et 
dans quel le mesure ? Questions ardues et compliquées dont la  solu
t ion peut assurer I e  salut ou consommer la  ruïne d'une v i l l e ,  de son 
charme, de sa beauté, de sa prospérité. 

Vous n ' ignorez pas les d ivergences de vues au sujet de ces pro
blèmes ; arti stes , i ngénieurs , architectes, esthètes .  urban istes les en
v isagent d itfércmment ; i l  en est qui feraient a i sément table rase du 
passé, oubl iant cette pensèe de Joh n  R uskin que Ie respect des pierres 
de la terre natale doit être la grande préoccupation du patriote ; c'est 
avec Je passé qu'on fonde l 'aven i r ; comme la plante ou l 'arbre 
puisent dans Ie sol la sève qui fera éc lore la fleur et murir Ie fruit , 
a insi nos sociétés doi vent s ' inspi rer des leçons du  passé, des anna ]es 
de leur h istoire, pour fonder l 'aven i r  et assurer l es progrès néces
sa ires. 

Je vous convic tous ,  M esdames et Messieurs, vous surtout, mes 
chers col lègues, à vous inspirer toujours des leçons de notre histoi re 
et à garder j alousement les t raditions qui sont notre honneur et notre 
gloire. Ne la i ssons jamais entamer notre patrimoine artist ique ; mais 
contribuons tous, chacun dans sa sphère et suivant son tempéra
ment, à l 'agrandir et à Je fa i re connaitre. 

C'est la résolution que je propose à cette assemblée à ! 'occasion 
de la commémoration du 75" ann i versaire de la fondation de l 'Aca
démie royale d 'Archéologie.  

Le champ à l abourer est vaste ; les moissonneurs consciencieux 
trouveront toujours des épis à faucher a ins i  que des gerbes à en

granger. 
Puisons ,  Messieurs et c hers col l ègues , dans eet anniversa i re non 

une vaine glo ire, mais un  sen timent profond du devoir à accompl ir .  
L ivrons-nous plus que j amais aux recherches scientifiques comme 

à la défense du patr irnoine art istique de la patrie, nons appl iquant 
cette dev ise dont s ' i nspi ra i t  Christophe Plantin dans la bonne comme 
dans la mauvaise fortune : Constantia el labore. 

* 
* * 
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Avant de donner l a  parole à notre dérnué et infatigable secrétaire, 
permettez-moi de signa ler l 'heureuse coïncidence de eet anniver
saire avec un évènemcnt artistique qui réjouit l es cceurs belges et 
ceux de nos amis et a l l iés, j 'entends l a  rentrée en Belgique et l a  re
constitution du célèbre polyptique des Van Eyck dans la cathédral e  
Saint-Bavon de Gand .  La  joyeuse rentrée au hercai l  des volets de 
Berl in  a été, i l  y a quelques jours, ! 'occasion d 'une manifestation 
<levan t  Je portai l  de l a  cathédra le gantoise ; Je soleil était de la fête ; 
Ie d rapeau tri colore flotta i t  à toutes les façades sur I e  chemin  par
couru par les précieux panneaux ; Jes cloches du cari l lon égrenaien t 
Je chant nationa l  et toutes Jes c loches de l a  v i l l e  fa isaient écho à 
celles du vieux beffroi ; Jes applaudissements de l a  foute accom
pagnèrent l 'en lèvement des cai sses du  camion et leur rentrée dans 
l 'égl ise choisie par Jossc Vy,lt pou r y placer Ic chef d 'reuvre d '  Hu
bert et de J ea n  van Eyck .  

La victoi re des  a l l iés vàut cette bonne fortune à ! 'art beige ; mais 
elle a été préparée par J 'un de nos col l ègues, M . . l e  chanoine Van 
der Gheyn . avec ! ' a ide de quelques peintrcs gantois ; en cachant pen
dant J 'occupation a l lemande, avec une extrême habileté, les pan
neaux demeurés à Gand, notre confrère et ses aides ont frustré nos 
ennemis d'un butin de choix .  Je les fél i ci te au nom de J'Académie 
et les remercie du service rendu à ! 'art ; J e  chanoine du XXc sièc le 
a bien réparé l 'erreur de ses devanciers. 

II a surtout été heureusement i nspi ré en éveil l ant  l 'a t tention de 
M .  Ie ministre d ' Etat Van den Heuvel sur Ja possibi l i té de récupé
rer. après l a  victoire, l es volets de Berl in et d 'arriver a ins i  à l a  rc
constitution complète du retable. 

L'ancien ministre de la j ustice n 'hésita pas à adopter cette sug
gestion ; avec l 'habi l cté, la courtoisie et la persévérance d'un diplo
mate av isé, i l  pa rvi n t  à fai re inscrire ,  dans Ie traité de Versa i l les, 
l ' ob l igation pour l ' Al lemagne, de céder Jes volets exposés au Fried
richs's M useum de Bcrl i n . 

M .  Van den Heuvel a ren du un service signalé que j ' avais le devoir 
de souligner ; je  demande à mes col lègues de l 'Académie comme 
à l ' assemblée qui m'écoute d'autoriser Ie  bureau d 'adresser en l eur 
nom à l ' honorable min istre d' Etat les p lus chaudes fél icitations .  

Gand fêtera demain Je  retour complet du  polypt ique de l 'Agneau 

---, 
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mystique ; l a  Société d 'h is toire et d ' A r..:héologie a c01wié tous les 
amis de l 'art  à se rej o u i r  a vec elle de eet évènement considérable 
pour la cité  d ' Artevelde.  N ot re 75° anni\'ersaire trouve, dans �e t te\ 
heureuse coïncidence, un éclat  qui réjoui t  1 '  Académie. __J 

Les deux fètes se com plètent et n ous valent  cles adhési o n s  i n fi n i 
m e n t  précicuses L a  présen ce à cette séance de M M .  I e  comte D u r
rieu , membre de l ' I n st i t u t  de Fra nce, et de M él y ,  Yi ce-président de 
la Société des Ant iquai res de · F ra n cc,  const i t u e  pour l ' Académie un 
gage précieux de ftat teuse sympathie et  u n  h onneur dont e l le  appré
cie l 'i m po rt a n ce .  

Qµiconque s'occupe d e  l ' h i stoi re d e  l 'a rt e t  plus  spécial ement  d e  
l a  m i n i at ure d e  manuscrits  con nait  l e s  études du comte Durrieu ; sa 
publ icat ion sur les H e u res d u  duc de 13erry et  tant  d 'autres a t testent 
une érud i t i o n  supérieure. Tous les amis de l ' a rt lu i  ren Jent u n  hom
mage auquel l ' Académ i e  est heureu se de se joi 11clre .  

L'acti f de M.  de M é l y  est  a ussi chargé de mérites ; qui ne connait  
ses  t raYaux s u r  les sign a t u res des  pri m i t i fs et son ou vrage sur 1 '  A rt 
chinois  couro n n é  par l ' Académic des Sciences (prix international) ; 
au cou rs de l a  guerre, n o t re savant col lègue a mis son c hateau de 
Normandie à la d i spos i t ion des blessés ; nom brc de Belges y ont  été 
cordialement hébergés. 

L'Académic s a i t  gré à ces deux sa rnnts  d'avoir  consen t i  à prendre 
l a  parole dans cette assem b l ée ; ce geste courtois nous prouve que 
nos i l l ust res correspondants  ét rangers dési rei1t m a i n tenir ,  dans I e  
doma i n e  scien t i fique, c e  coude à comi e  fécond qui constitua l a  force. 
de nos armées aux j ou r s  som bres de la guerre ; voilà ! 'entente cor
diale sur un terra i n  pacifique et fécon d .  

J e  m e  fais l 'écho d e s  mêmes sen t i ments en vers S i r  George Ford 
h a m ; i l  représente parmi n ous l 'Angleterre, notre puissa n te a l l i ée, 
qui  n ' h ésita pas à se placer aux càtés de nos sol dats pour rester 
fidèle à la pa role donnée en faveur de  l ' i n tégri té de la Belgique. 

M erc i ,  M essieurs ! M es col lègues et  moi, nous vous savons gré 
de votre présence,  et vous exprimons,  plus encore par Ie cceur que 
Je bouche, n ot re profond e  recon naissance. 

M .  Fernand Don net , en u n  ra pide rapport, passe en reYue les 
faits  les plus sa i l lants  q u i  o n t  sign alé  l 'existence de l ' Académie pen-
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dant les années 1 8.p à 1 9 1 7. I l  s'applaudit des résultats obtenus et 
paye un  juste hom mage aux mem bres que l a  mort a enlevés pen
dant cès v ingt-c inq années . 

Le comte Durrieu esquisse avec autorité l 'h i stoirc de l a  m in ia-

·ture ftamande pendant les XV• et XV I• siècles. Entre deux enlumi
neurs célèbres. Laurent d 'Anvers qui travai l la i t  en 1 366 et Georges 
d'Anvers qui ftorissa i t  à la fin du XV Ie siècle, s'échelonnent nombre 
d 'art istes <lont l 'orateur fai t  connaître les travaux et analyse les ten· 
dances.  

M .  Vander Essen , uti l isant un document qui repose aux a rch ives  
du royame, fournit d'abondantes indications au sujet des relat ions 
commercia les qui existaient , sous Ie règne de Charles-Quint ,  entre 
l 'Espagne et nos provinces. I l  énumère les marchandises d i verses 
que nos contrées exportaien t ,  fait connaître leur provenance et leur 
valeur.  

Enfin M .  de M ely ,  s 'occupant surtout de ! 'époque pendant la
quelle ] 'art ftamand , se dél ivrant des formules iconographiques 
léguées par I e  moyen-àge, emprunte à la nature une tendance plus 
réal i ste et plus l ibre, montre combien les artistes originaires de nos 
prov inces exercèrent a lo r s  en ! talie surtout une inftuence prépon
dérante .  Quelques uns de ces peintres sont connus. D'autres en plus 
grand nombre avaient, croyait-on , gardé modestPment l 'anonymat. 
Toutefois en étud iant _m inutieusement les �uvres de ces derniers , 
M .  de M ely est parvenu à découvrir déj à nombre de signatures 
adroitement dissimulées . I l  résume en terminant les principaux ré
sultats de ses décourertes .  

Avant de lever la séance, Ie président remercie tous ceux qui ont  
contribué au succès de la séance j ubi la ire : les  orateurs qui y ont 
exposé leurs trarnux,  les  mem bres qui  se pressaient nombreux dans 
la sal ie ,  Ie publ ic  qui a si fa vorablement accuei l l i  les d iverses com
munications, la p1:esse enfi n  qui, avec tant de sympathie a prêté son
appu i  et

.
contribué au succès de la j ournée. 

La séance est levée à 1 2  1 /2 heures. 

Le Secretaire, 
FERNAN D DON N ET. 

Le Président, 
J OSEPH CASIER .  



75e A n n i versaire 
de la fondation de l'Acadé m i e  

( 1 892= 1 9 1 7) 

R A P P O R T 

Mesdames et Messieurs, 

Le 10 j am·ier 1 8"f3 se constitua à A1wers l 'Académie d 'Archéoio
gie de Belgique. U n demi siècle p lus  tard, au mois d '  Aout 1 862 ,el le 
céiébra Je cinquantenaire de son exi stence. A cette occasion , Ie  pré
sident a lors en fonctions, Ic l ieutenant-général \Vouwermans ,en un 
mémoire fort déta i l lé, rappda les t ravaux auxquels pendant cette 
période déjà longue J "Académie arnit présidé, et les succès fort nom
breux qu'el lc avait remportés. Notre Com pagnie résolut de commé
morer eet ann iversa i re par d es fl:tcs qui pussent avec éclat en pcrpé
tuer Ie souvenir .  El le organ isa I e « Landjuweel 11 . Et si je crois 
aujourd'hui devoir rappeler ces fêtes inoubl iables qui ,  au point  de 
vue archéologique, sans rappeler l ' i ncontestable succès qu'el l es ob
t inrent dans d 'autres domaines, consti tuèrent une s i  parfaite recon
stitution de la v ie et des mreurs de nos anciennes Chambres de 
rhétorique, c'est que Ie role qu'en ces ci rconstances solennel les 
l 'Académie a joué, a quelque peu été oubl ié ou méconnu.  On se plait  
en maintes occasions à révei l ler  I e  souveni r  de ces festi vités <lont l a  
réussite fut si complète. Mais  on  scmble parfois tenté <l'en attri buer 
Ie succès à tel le ou telle personnal ité, à l 'une ou l 'autre administra
tion ou associat ion . Je me c rois quelque peu autorisé à rétabl i r  l a  
vérité des fai t s .  A cette époque, i l  y a pl us de 2� ans ,  l 'Académie 
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éta i t  d i rigée par u n  bu reau qui comptai t dans son sein comme p ré
s ident Je l ieutcnan t-général Wauwerm a n s ,  comme v i ce-prés ident J e  
généra l H e n rard,  comme secréta ire J e  ba ron de Vinck de \Vinne
zeele ,  comme tréso rier M .  Theun i ssen s .  J 'avais l ' honneur moi- même 
de rempl i r  les fonctions de secrétai rc-adjoint  et de bibl iothécai re. 
H él a s  ! les quatre p rem iers n c  son t p l us là pour célébrer avec nous 
l 'an n i versa i re j ub i l a i re que nous ra ppelons aujourd ' h u i .  Seul survi
rnnt d u  bureau d e  1 H9 2 ,  je me crois donc autorisé d 'a fli rmer I e  rû le  
q ue notre Compagnie a si br i l lammen t  rempli à cette époque. Certes . 
nous aYons alors t rouvé dans  toutes les adminis trat ions  une aide 
puissante et génére1 1se.  J e  recon nais  que nous a\·ons rencontré des 
dévouements nombreux et précieux; que des personna l i tés éminentes 
penda n t  tout J e  cours de la prêparation des fêtes commém o rati ves, 
nous ont mis  à même de comptcr sur leur entil: re coopération et sur 
! 'aide de leurs con nai ssa n ces inépuisables .  J e  sera i I e  dernier i t  mé
con naitre les servi ces éminents quï l s  nous ont rendus et don t nous 
leur som mes restés p ro fondément rcconnaissants ,  mais  i l  n 'en est 
pas moins v rai et in con teslable ,  que c'est l ' Acaöémic qui a eu l ' id ée 
p re m ière de ces fGtes , q u i  en a n\l igé dans ses m o i n d res déta i l s  I e  
prog ramme, et  qui  depu is Ie premier moment j usqu'au j our J u  suc
cès fi n a l ,  a prési d é  et  d i rigé Ic  t ra va il tout en tier de son o rganisat ion 
et de  son exécution.  

I l  me sem ble q u'en cctte journée i l  m'incombait  de préciser ce 
poi nt qui déjà appart ient  à l ' h i stoire,  et  qui restera pour l 'aven i r  un 
des t i t res les p lus  b r i l l a n t s  des fastcs de notre Com pag n i e .  

Dans I e  rapport a uquel je  fa isais a l l usion e n  d ébuta n t ,  Ic  pa ssé d e  
l" Académie s e  trouvc d i v isé en quatre périodes : 1 e  période d 'orga 
n isation et de succès, 2e période d ï nco n testables progrés scient i
fi ques . 3• périocle pendant  l aq uel le  Ie zèle  et l 'act ivi té  des mem bres 
semblent quelque peu se ralent ir ; en fi n  4e période dans l aquel l e  
l 'acalmie s 'accen t u e  en core davantagc. 

Il semble que les fötes j ubi la ires de 1 892 furent  Ie  s t imulant  bien
faisant  a uquel on doit J e  réveil  qui dès lors se manifcsta dans J 'exi s
tence de l ' Académ i e .  

Ceux de n o �  m embrcs, et  i l  en est hcureusement  encore u n  bon 
n o mbre,qui assistt!rent aux fêtes j ubi la ires de notrc cinquanten a i re,  
se souviendron t sans doute des m odcstes séances dans  lesquel les à 
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cette époque quelques confrères, bien peu nombrem:, se réun issaient 
tous Jes deux mois dans une sal ie  de  J ' H ütel de vi l  Ie mi se obl i 
geamment à notre d isposit ion,  des ordres du jour aux communi 
cat ions c la irsemées ,  d e  nos publ icat ions s i  d i ffic i les à compléter, d e  
notre b ib l iothèque, <lont tant  d e  publ icat ions deva ient s e  perdre et 
s'égarer, accumulée dans u n  coin des g reniers de l a  Bib l iothèque 
com munale de la p lace Conscience, de nos a rch i \·es s i  r iches en m a
nuscrits et autographes précieux <lont nous devions u n  peu plus 
tard voi r les pièces l es p lus rares , sans  que nous puissions nous y 
opposer, d ispers�es au  feu des enchères et débitées par  des bouqui
n i stes étrangers. 

Et  si maintenant on veut com parer not re si tuatPón actuel l e  à cel le  
dont j e  viens d 'esquisser Je  mélancol ique ta bleau, On pourra fac i l e 
ment  se  rend re compte des  p rogn':s accompl i s  depu is  un  quart de 
sièc le .  

J e nt>  puis  m ieux I e  prouver qu'en esquissant à l a rges traits l es 
évènements princi paux qu i pendant  cette période ont ja lonné notre 
existence académique. C'est une tàche ingra te que de proJuire u n  
rapport. Qu' i l  m e  soit permis  d e  fa i re appel i� votre i riJu lgence. 
Vous voudrez bien comprendre que nous tenons à opposer aux 
dernières appréciat ions décennales quelque peu défavora bles du 
ra pporteur de 1 892 ,  une note plus opt imiste, des constatations plus 
sati sfa isantes . Et sans ment i r  à notre passê , nous pourrons · Ie fa i re 
en toute vérité. U n  rapide coup d '�i l  sur les travaux de l ' Académie 
pendant Ie  dernier quart de �iècle vous permettra d'en juger . 

I l  est un fa i t  qui prédomi ne pendan t  cet tc  pério,lc. Au  mois de 
décembre 1 � 9t i ,  Sa M a jesté J e  roi Léopold I I , voul u t  bien accorder 
it notre associat ion Ie t i t re d 'Académie  roya le .  Cette haute faveur 
const i t�a pour notre Compagn ie  une consccration éclatante de 
l ' ceuvre à laquc l le  eJ l e  se dé\·ouc et la reconnaissance de la part 
p rédominante qu'el l e  arnit prise pendant tant d 'années déjà a u  
mou vement scient ifique nat iona l .  C 'était  pour tous un  encourage
ment précieux et Ie  gage de succès nouvea ux 

Ce fut Yers cette époque aussi , pendant l 'été de 1 89 5 ,  que les 
membres dt'.cidèrcnt  de se réun i r  désormais à l 'Académie  royale des 
Beaux-Arts , dans I e  local de notre B ibl iot hèque. C'était pour nos 
séances un cadre a pproprié offran t  de mul t i  ples avantages·: N ous 
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n 'abandonnames toutefois pas entiérement I '  Hotel d e  Vil le, car ce 
fut à l a  fin de la même année qu' il fut décidé de soll iciter encorc 
des autorités scabinales l 'hospita l ité des somptueuses salles de l a  
maison communale pour y organiser une séance rublique. Dès lors,  
chaque année cette cérémonie se renouvela ,  et l 'affi.uence du  publ ic 
qui veut bien répondre à notre invitation , témoigne de l ' intérêt 
qu' i l  prend à nos t ravaux. Au mois d'octobre 1 899 furent organi 
sées à Anvers des fêtes destinées à commémorer Ie  troisiéme cente
na ire de la naissance de l ' i l lustre peintre Van Dyck. Un cortêge et 
une exposition des <l!uvres de l 'immortel artiste signalèrent bril lam
ment eet évènement .  L'Académie tint à s'associer à cc mouvement, 
et Je  8 octobre elle consacra une séance solennelle à la glorification 
du  peintre, à l 'h i stoire de sa vie, à l 'analyse de ses a!uvres. 

Plus tard ,  en 1 905 , dans un mouvement unanime de reconnais
sance et de fierté patriotique, la  nation beige célébra Ie 75e anniver
saire de l a  fondation du royaume. Encore une fois, l' Académie 
considèra comme un impérieux devoir de prendre part à ce mouve
ment général et de prouver hautement son patriotisme. El le  orga
n i sa une journée archéologique dont Ie succès fut éclatant. Des 
représentants des principales sociétés archéologiques du pays et de 
l 'étranger répondirent à son appel . U ne séance soiennelle au Cercle 
a rti stique, des visites archéologiques aux monuments de la  vi l le ,  u n  
banquet auquel partic ipèrent une centaine de convives, u n e  soi rée 
à l aquel le voulut bien nous convier Mm0 Osterrieth en son hotel s i  
a rtistique, consti tuèrent J e  programme de cette tête patriot ique. 
M ais le  souci de l 'organisation de solennités telles que celles que 
nous venons de rappeler ne d istraiaient pourtant pas les mem bres de 
l '  Académie de la tache scientifique à laquelle ils se consacraient .  
Dans c e  domaine i l  suffira d e  rappeler  e n  premier l ieu l 'organisa
tion de l a  Fédération des sociétés d histoire et d 'archéologie de  Bel
gique. C'est au sein de l 'Acaciémie qu'el le prit naissance grace à 
l ' in itiative du général Wauwerrnans et de ses col laborateurs ; sou
cieuse de cette mission el le  s'appl iqua à en favoriser l 'organisation 
définitive et à participer en toutes occasions à ses t ravaux et à ses 
congrès .  

L' intervention de I'  Académie ne fit du reste pas défaut chaquc 
tois qu'elle trouva l 'occasion de préconiser une a!Uvre a rchéolo-
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gique intéressante ,  de défendre une cause arti stique digne d'appui. 
Faut-i l  rappeler les efforts mult iples qu'el le tenta pour obtenir ou 
encourager, soit l a  restauration, soit  surtout la conservation de mo
numents que mrnaçaient la pioche des démolisseurs, l ' incurie des 
propriétai res ou Je  zèlc intempestit de restaurateurs trop a-rdents ? 

Nous ne pourrions fournir  de meilleure preuve de l 'activité scicn
t ifique des mem bres de l 'Académie qu'en énumérant les travaux que 
ceux-ci présentèrent pendant cette longue période de 25  années, et 
qui aux séances ordinaires, régul ièrement tenues tous les deux mois , 
figurèrent toujours nombrcux à l 'ordre du jour. M ais cette tàche 
serait trop laborieuse . Il suffira de parcourir les publications que 
nous avons éditées pendant ces cinq lustres. Car chaque année 
nous avons fai t  para i tre un volume d'annales et plusieurs fascicules 
du bulletin sans compter les A nnales in  4" dans leque\les notre con
frère M . Alphonse de Witte publ ia  sa magistrale h istoire monétaire 
du Brabant.  Ceux qui voudront feui l leter ces publ ications avec 
attention pourront faci lement se convaincre que les multiples tra
vaux qui y figurent , non seulement par leur nombre témoignent 
de l 'activité des membres , mais qu'au point de vue scientifique i l s  
justifient la faveur par laquel le  i l s  on t  partout été accuei l l i s .  Dans 
tous les  domaines, les membres ont poursuivi leurs études et leurs 
investigations : l 'archéologie, l 'h istoire, la préhistoire, l 'art, Ie folk
lore, ! 'art hérald ique ont provoqué des études, qui toutes ont con
tribué pour une large part au mouvement scientifique qui s'est 
développé en ces derniers temps dans Je pays et à l 'étranger. 

Pöur coordonner ces travaux , pour di riger ce concours d'efforts 
et ces rnanifestations diverses ,  l '  Académie a eu la bonne fortune de 
pom·oir cornpter sur l a  science et sur l 'autorité des divers présidents 
qui pendant ces 25 années ont annuellement été désignés. 

Le l ieutenant-général Wauwermans avai t occupé pendant les 
têtes du cinquantenai re Ie fauteui l  présidentiel . Après lui jusqu'en 
1 9 1.7, seize présidents se sont succédés. N euf d'entre eux nous ont 
dé jà été enlevés par l a  mort cruel le .  C'est pour nous un fil ia l  devoir, 
en cette journée j ubi laire, de rendre un éc latant hommage à leur mé
moire et de rappel er les i noubliables services, qu'à des titres divers ,ont 
rendu à not re Compagnie ces regrettés confrères : J e  général Henrard, 
M M . Arthur Goernaere, Al  phonse de Witte, Je baron de Vinck de 
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Winnezeele, H enri Hymans, Je chanoine Van Caster, Je vicomte 
de Ghel l inck d 'E l seghem Vaernewyck, Paul Cogels et Ic R. P .  
Van den Gheyn S . J .  

Pendant la même période, Je st •crétariat ,  au début a été occupé 
par Ie baron de Vinck de Winnezeel e ; tous nous avons sou vena nee 
des services qu' i l  rend it  à notre Compagn ie. Depuis lors les fonc
t ions de secrétaire ont été exercées par un même titula i re auquel 
est dévolu en même temps, depuis 1 89 1 . Je soin de la  bi b l iothèque. 

D'autre part, l a  täche i ngrate de gérer les modestes finances de 
notre Compagnie  a été confiée successi vement à M M .  Theunissens ,  
Geudens e t  Di l i s .  

Je  v iehs  de parler de  notre b ib l iothèque. Cel le -c i ,  depuis 2 5  ans, 
a subi d'beureuses t ransformations .  La convention qui avait eté 
conclue avec la v i l le  d'Anvers fut, de commun accord , annulée en 
1 894, et bientöt nos col lcctions bibl iograph iques furent transférées 
du gren ier de la B ib liothèque communale dans Jes locaux spéc iale
ment emmenagés en sa fa veur à l '  Académie royale des Beaux-Arts. 
Peu après nos arch ives, qui étaient déposées dans l es bureaux de 
l 'admin istration provinciale , furent j ointes à la bibl iothèque. Cel le
c i ,  depuis 1 892 ,  a bénéficié d'accroi ssements considérables . Le ser
vice d'écbanges entretenu avec les sociétés savantes de tous les 
pays du monde s'est régularisé et cons!dérablemcnt accru ; les hom
mages d'auteurs excessivement nombreux témoignent de Ja haute 
estime que professent ä notre égard les écrivains du pays et de 
l 'étranger. 

En 1 89 1 , sur Ja proposition de M .  Henri H ymans Ie bibl iothé 
caire a été cbargé d e  présenter à chaque séance J e  compte-rendu des 
p tinc ipales publ ications entrées à la b ibl iothèque Depuis lors , i l  
s'est acquitté sans in terruption de  cette täche. 

Tels sont ,  Mesdames et Messieurs, brièvement résumés, les prin
c ipaux événements qui ont ja lonné la vie académique pendant Ie 
troisième quart de siècle de notre ex istence. 

En 1 9 1 7  nous devions célébrer, et Ja chose avait été antérieure
ment déjà décidée, Je 75°  anni\•ersa ire de notre fondation . Di vers 
projets avaient été élaborés , mais  en 1 9 1 4  une catastrophe épou
vantable devait brusquement mettre fin à c<:s préparati fs .  

Le  4 août de  cette année, nous devions ten i r  notre séance bi-
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men suel l c .  M a is des événements i m prévus et d 'une gravité extrême 
étaient soudai nement surven us.  La patri e  était  menacée. De n om
breux membres, retenus par  Je  de,·oi r  patriot ique, s'exécusèren t 
télégraphique men t ,  et l a  séance d ut ê t re l c v�·e .  Dès lors,  les  événe
ments se précipitèrent et quelques heures p l us t a rd Ja front ière était  
v io lée au mépris des engagements Jes plus forme l s  I l  ne m ' a ppar
tient pas de rappel er i c i  Jes  m i sl:res de tous gen res qui s igna lère n t  
l es a n n ées 1 9 1 4- 1 9 1 8 . Le m a rtyre d e  J a  pa t rie beige, l 'héroïsme de 
son Roi , J a  v a i l l a n ce de son a rmée, l e s  sngoi sses de l 'occupat ion , l a  
joie d e  la  v i ctoire ,  sont en core t rop p résen t s  à toutes k s  mémo i res . 

L'A cadémi e  dut suspen d re ses t ra ,·aux.  I l  ne pou va i t  être q ues
t ion de se réun i r  a vec l 'agrément d ' u n  ennemi abhoré et de se sou
mettre à sa censure tyra n n ique . Du reste. nos mern bres éta ient  
d i spersés sous tous l es c ieu x ,  certai n s  d 'entre eux du rent subi r l ' i n 
tcrnement e n  pays e n n e m i ,  d 'a u t res furcn t  empri sonnés,  fra ppés 
d 'amcndes, tous eur e n t  à souffr i r  des a n goisse s de la  patr ie et  de 
l ' i n cert i t ude de notre s ituati<rn . L'anni vers a i re que nous de,·ions 
cél ébrer en 1 9 1 7  fut rem i s  à des jours m ei l l eurs 

Toutefoi s .  i l  n ous a sem blé q ue Ic  dcrni r nous i n cornbait de rap
pel er aujourd'hui cette d a t e  jubi l a i re.  Si  les c i rconsta nces ne nous 
permettent pas comme en 1 l- 92 de soul igner eet événernent si heu
reux pour n otre Compagnie par des fêtes bri l l a n tes, n ous pou,·ons 
toutefois a vec une j uste satisfact ion n ous en orgeui l l i r  des résu ltats  
acquis  depuis  25  a n s  et constater Jes  progrès scient i flques si  i rn por
t a n t s  accom pl is  par n otre Cornpa g n i e  pen d a n t  ce quart de s ièc l e .  

En 1 943 l ' Académ i e  devra cél ébrer s o n  cente n a i re .  P l a ise au Ciel  
que d ' ic i  J à  l 'at mosphère pol i t ique se rassérè ne,  que la  pa i x  et  la  
fraternité revi ven t sin cl;res et  défini t ives en tre les peu ples , que les  
h orreurs d e  la  guerre soient à j a m a i s  condam nées. Pla ise aussi  que 
l ' A cadérn i e  dans ces condit ions poursuive a vec un succès toujours 
constant  J 'act i vité d e  ses t ra vaux et la série de ses succès .  

An vers, 3 ocbobre 1 �po.  

Le secrétaire et bibliothecaire. 

F E R N A N D DON N ET. 
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La m i n iature flam a n de du 

xve siècle à la fin du xv 1e siècle. 

Laissez-moi d'abord m'acquitter d 'un juste dcrnir  de gratitude 
en vous disant combien j ' a i  été sensible à l ' honneur que vous 
m'avez fai t  en m'agrégeant j adis à votre Académie et à celui que 
vous me faites aujourd 'hui en m 'ayan t  i nvité à ven i r  <l i re quelques 
mots dans cette réunion , OL! vous célébrez Ja longue a ct iv i té de votre 
Compagnie, toujours si bri l l ante. 

Et comment aussi pourrais-je prendre l a  parole dernnt un audi
toi re comme Je vütre sans vouloir ,  en d6butant, vous exprimer les 
sentiments qui , dans la F rance, mon pays ,  font  battre tous les 
c�urs d'admiration et de reconnaissance pour votre héroïque Bel
gique ! 

J 'a i  gra11L! p la is i r ,  d'aut re part, à me t rouvcr non-seulement au ·  
près de vous , mes chers e t  sa  rnnts col lègues de l '  Académie d '  archéo
gie, mais aussi dans c"ette v i l l e  d 'Am·ers, ou des faits d'ordre 
intel lectuel peuvent si v ivcmcnt toucher un França is  comme moi . 
N'était-ce pas un de mes compatriotes auqucl vous rendiez hom
mage il y quelques semaines, en commémorant Ie souveni r  de Chris
tophe Plantin ? Et la plus grande g lo ire d 'Anvers dans l ' histoire de 
! ' a rt ,  Rubens, n ' a-t- i l  pas t raYa i l lé  pour la F rance en exécutant, sur  
l a  comma'nde de la  reine Marie de Medici s .  cctte magni fique suite 
de tableaux que Ie M usé2 du Louvre est s i  fier de pouvoir exposer 
aujourd'hui d'une manière digne du maître et de son ll!uvre. 

J e  sais que je ne dois pas abuser de vos moments ; je serai donc 
t rès bref en effieurant devant vous un sujet que j 'a i  choisi parce que 
l 'on peut Je présenter comme encadré en quelque sorte entre des 
souvenirs anversois, l ' h istoi re, dans une esquisse extrêmement ré-
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sumée , d e  l a  m i n i a t u re flamande à t ravers u n  peu plus  de deux 
siècles. 

U n des plus a n c icns m onumcnts qui  ex i st e pour les débuts de 
cet t e  h istoi re,  1tva n t  ml:me mon véri table  poi n t  de dépa rt que je  fixe 
au  X Ve s ièc l e  est un m i ssel achcvé en 1 36G, et dont j ' a i  étudié 
l "orig i n a l  au M usée \V cst rcenen de la H a  ye .  Cc m i ssel ponc l a  
s ignnt ure ,  depuis t rès longtcm ps coll!rne , d'un enl umineur d ' A n 
vers, I e  prètre Lauren t .  M a is cc prêt re Laurent d 'A1wers nous d i t  
J u i-ml: m e  q u ' a u  moment oü i l  term i n a i t  I c  m i �sel , i l  demeurait à 
Gand I l  a donc a c com pl i ,  d 'A nrnrs à Gand,  I e  ml:mc t rajet que re 
fera aujourd ' h u i  votre émi nent présidcnt ,  M .  J oseph Casier. M .  Ca
s ier sa i t  depuis longtem ps la haute est i n1e  et l 'a ttachement que j ' a i  
pour l u i  I l éta i t  déjà m o n  p résidcnt en 1 � H 3 , à Gand ,  pour les 
fètes de  l ' i nauguration du monument Van Eyck ,  oü j e  suis ven u 
rcpréscn ter o!tic icl lcment l ï nst i tut de France. 1 1  m 'est part icul i.:l-e
ment doux, je t iens i1 Ie l ui d i re ,  de me retrouver de n ouveau sous 
sa présidence.  

De 1 366 .  an néc oü Laurent d' A1ners peignai t  son missel , trans
portons-nous tout à fai t  à l a  fi n du X V I •  s ièc le .  N ous t rouYons u n  
a u t re mai t re d a n s  ! 'art  ,! 'en lumi ner qui , s i  o n  avait  e ncore employé 
pou r lu i  l a  vi e i l l e  coutume si  fréquen te de dési gncr  des art i stes par 
l eurs prénoms .  suiv is  de l ' i nd i ca t i on de J curs l i eux d e  nai ssance , 
aurai t  pu s'a pp.: k r  - et je nc sa is pas si on n e  l ' a  pas effect i ,·ement 
quelq uefois nommé a i nsi  : - Georges d 'A 1wcrs. 

En t re ces deux termes e x t rèmcs, ! ' a rt de l 'e n l u m i n ure et de Ja  m i 
n iaturc s'est épanoui de l a  fa çon l a  plus  bri l J antc dans  les pays qui  
forment a ujourd 'hu i  I e  royaumc de Bclgique.  Dès l a  seconde moit ié 
du X I V• s ièc l e  des m a i t n.:s émincnts  dans eet  a rt ,  t rès supé rieurs 
même à Laurent d '  . .\ n vers,  sc sont révél és en F!andre .  tel s ,  par exem
l' le,  que J ea n  ou H en n equin  de B ruges , deve n u·pein t re en t i t re d u  roi 
de France Charles  V, et .J acques Coene de B ru ges , qui vint  se tixer it 
Paris ,oü i l  conqu i t  a ,· a n t  1 399 une grande réputat ion M a is a lors des 
centres bri l l a n t s a t t i ra ic n t  plus au  sud Jes artistes des pays be lges . 
C'éta ien t les  cours d u  roi de F rance et des pr inces de sa fam i l ie .  
C'étai t  Pari s ,  <lont  l 'éc la t ,  sous I c  règne de Cha rles V I ,  a été s i  
vivement dépeint p a r  un F l a mand , de Gramrnont e n  Belgique ,  cc 
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Guil lehert de M ets, <lont  M .  V i cto r Fr is  a su si bien élucider la 
\"éri ta ble iden t i té. 

A u  X V•· siècle, au cont ra i re , les choses cbangèren t a vec les ducs 
de Bou rgogne qui vinrcnt établ i r  leur pr i n ci pll lc résidence dans vos 
rég ion s Ph i l i ppe Ie Ron , Charles Ie  Té111éra i rc , et Ja fi l l e  de cel u i 
c i ,  M arie  d e  Bou rgogn e . C'est pour l a C o u r  de Bourgogne qu'ont 
trava i l l é  les maîtres l es plus en vue d u  X V• sil:cle, dont J es a rchives  
fLimandcs donncnt l es noms : G u i l l aumc Vrc lant ,  D reux J eh a n ,  
J ean I e  Tavernier ,  Loyset Lyedet , 'J ean H en n ec a rt , Si mon M a r
m i on . Parmi  ces 111ai t res se p lace aussi , tout à fai t  au p rem ier ra ng 
pa r l a  supériorité de son ta lent  dél i cieux,  un Françai s de na issan cc , 
i m rn igré en F l a n d re ,  Phi l i ppe de M azero l les. Le 2 1  a v r i l  1 467, Ic 
fut u r  Charle5 I e  Témérai rc, porta n t a l or� , son pè re v i va n t ,  J e  t i t re de 
comte de Charo la i s ,  accorda à P h i l i ppe de M azerol les ,  qui  avai t  
déjà  trarnil lé  pour lui com me enlumi neur, Ic rang s i  pr isé par les art is
tes d e « Valet  de chambrc de M onseigneur » .  En 1 46 9 .  P h i l i ppe de 
M azcrol l cs se fit i nscri re dan s l a  g i l d e  de St-.l ea n de B ruges . C ' est 
il Bruges quï l  rnournt en 1 479 ou 1 480.  M a i s  j usqu'à l a  fi n de sa 
\·ie il conserva  sa s ituat ion pol i t i que de suj e t  du roi de  France ; et 
ava n t  de ven i r  en F l a n d re, i l  a rn i t  d ' a bord h a bité Paris .  oli  un 
documen t de ! 'é poque . décoU\·ert par  M .  Henri  Stei n ,  nous J e  
montre d a n s  Ie  coura n t  de 1 4 54 en rel at ion avec I e  roi de France 
Cha r les V [ [ .  

Vers J e  com 111en cement d u  dernier quart du x ve s ièc l e on voi t se 
m a n i fester unc rénovation dans ] 'art  de t ra itcr les 111 i n i a ture." ,  que 
] 'on a ppe l a i t  au moyen àge des 1 1  Hi stoires ll . Les personnagcs sont 
d essi n és avec une éc hel l e de proportion p l us forte qu'auparavant ,  
pc rmct ta n t ,  les tGtes éta n t  plus grandes, d ' y  fai re rn ieux sen t i r  I e  
rdlet des sen t i m ents morau x .  Ce que recherchent l es art i stes i m bus 
d e  ces tendan ccs nou vel  les ,  c "est J a  gràce un i e à l a  l i berté de l a  touche.  
Comme leurs d e rn n ciers ,  i l s  ont  un respect profond pour J a  na
ture , mais i l s  a iment une nature plus sour iante ,  plus airnablc ,  plus 
épanouie .  reSf'i ra n t  p l us l a  jo ie  et ! ' abondance .  E n  même tern�'S se 
produi t  un changement t rès ca rac téri st ique dans  la d ispos i t io 1 1 des 
bor,l u rcs qui cncadrent ks pages. La Y iei l l e t rad i t ion,  a ppl i quéc pré
cédernrnent . consista i t  it fa i re couri r sur Je  fond du parchem in , J a i ssé 
.à sa tei n te nature.l l e ,  des t iges chargées de fleurcttes ,  cel l es-ci peintes 
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aYec beauc ou p de dél icatesse et de 1·érité, m a i s bea ucoup p l u s  peti tes 
que la réal i té et sa n s  rel ief pa r suite de l ' a bsence d'om bre portée. Le 
nouvea u systè rne , au con t ra i re . dont l 'éclosion parait s'être manites
tée à peu près entre 1 470 et 1 480 , montre ,  sur des fonds d on;:s ou 
teintés qui les mettent en l'aleur,  des imitat ions parfa i tes de fleurs .  
de fruits et mGm L'· d ' i nsectPs et d'oiseaux,  ou en core de joyaux, de  
p ièces d 'orfèvre rie ,  de rnses  de faïen ces, de rnéLjai l les et m onna ies, 
motifs tous co p i és rigou reusernent sur 1 a n at u re et surtout ].'e i nts à 
l ' effet , a l'ec une rema rqua b le scicnc..: du m odel é  et d u  ..: l a i r  obscu r , 
de manil:re à former t rompe- l 'rei l et i1 donner l ï mpression d 'objets 
réels se détachant  en sai l l ie .  Cet etfet d ' i l l usion d u  re l i e f  obtenu par 
l ' habi leté d u  modelé est également  recherc hé dans u n  autre t bème 
décorat i l  qui  est em ployé concurem menl avec les semis de fleurs et 
de fru i ts, et qui cons iste dans des encadrements  s i m u l an t  un ensem
bl e d'architectu re, donl Ie style,  aprés a rn i r  été d 'abord celui du go
th i que Heuri , tourne peu à peu aux formes de l a  Rena issance à 
rnesu re que J 'on de,c<;nd dans l 'échel l e  du tem ps . 

L'étude des documen ls atteste que c'est pri nc i pa l ement à Gand el 
il B ruges que l es pri n c i pes de la nou1·el le  Eco l e  se son t a fli rmés de 
la m a n i ère la plus bri l l ante penda nt l a  prem ière rno i t i e  d u  X V ! •  s il:
cle.  A Gand et  à B ruges ont  vécu n otamment les fam i l i es des H ore
bout et des Uen i n g  qui ont fou rn i  des dynasties de bri l l ants a rt istes. 
Aussi a i-je proposé en 1 89 1  d'ern ployer, pour dé� i gner l 'école nou
vel l e ,  prise dans son ensemble, l e qua l i ti c a t i f  d ' Ecole u Ganto
Brugeoi�e » .  

L'ceuvre l a  plus cél èbre de l ' école Ganto-Brugeoise est I e  Bre
viaire Grimani conservé à l a  Bi bl iothèque M a rciana de Ven i se.  Ce 
brev i a i re est a insi appelé pa ree qu'il a apparte n u  a u  card i n a l  Dome
n i co Grimani  qui l 'avai t  acbeté, peu avant 1 5 2 0 ,  sem b l e-t - i l ,  d ' u n  
cert a i n  A nton io S i c u l o  o u  S i c i l i a n o ,  t o u t  différent ,  en dép i t  d ' une 
opinion qui a eu cours autrefois, du peintre A n tonel l o  de M essine. 

Relat ivement au Breviai1·e Grimani on possède un texte célèbre 
écrit vers 1 5 2 1  et qu i a été maintes fois reprodu i t .  Ce texte émane 
d'un I ta l ien que ! 'on a ci ' abord appclé , fa ute de m ieux,  du nom d u  
prem i er édi teur d u  texte : l '  u Anonyme de M orell i  » ;  mais  que ! ' o n  
s a i t  aujourd ' h u i  avo i r  é t é  M a rc-Anton io M ichie l ,  habitant  Venise. 

Pour qui a pu feu i lleter, comme moi, Ie man uscrit de la M a rciana. 
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i l  saute aux yeux que Ie Brel'iaire Gri111a11i est l 'ceu vre col l ect ive  
de pl usieurs a rt i stes d i fféren ts,  et n e  sem b lan t même pas apparten ir 
exactement à la même générat ion . O r, M ich iel d i t  j ustement q1,1' i l  
y û u ra i t  dans I e  hrev i a i re des m i n i a t u res de M eml ing, d e  Gérard de  
Gand e t  d e  1r Liévin d ' An re rs » .  J e  l a i sse de cóté l ' assert ion relat iYc 
a ux noms de M t> rnLing et de Géra rd de Gand , qui nous cntra i n c ra i t  
t rop l oi n ,  je  ne ret i e n s  que « l . iéY i n  cl " A m·ers » .  

A l i re l e s  tcx tes i m pri m é,; , i l  sem h l c ra i t q uc ! 'a n c ien ( (  an on y me de 
Morel l i  ," c'cst i1 d i rc M i c h i el , a i t  n orn mé s imul tanémc•nt l e s  t ro is  
arti stes .  M a i s  un ex cel lent  érud i t i t a l i c n ,  q u i  a t rès b icn étud ié  l a  
quest ion , l c  docteu r Giul io  Coggiol a ,  a eu l ' idéc de s e  reporter a u  
m a n uscrit  a utog raphe de M a rc-A nton i o  M i ch iel , e t  i l  a con staté que 
Ic nom de Lihin d ' A n vers n 'avai t  été i nt ro,i u i t qu 'après coup par 
M i chiel  sur Je man usc rit . Dans  Ie  prem ier dat de choses, M i chiel 
n e  mention n a i t  pas Liévin d ' A n vers .  

Que con c lure de ccci ? Deux cxpl i ca t i o n s  sont possib les ,  toutes 
deux m a l heurcusement hypot hét iques,  et se con t red i san t mémc 
l ' une l 'autre .  

Premi ère expl icat ion : Si M ic h icl avai t  d ' ahord om i s  de pa ri e r  de 
Lié,·in d 'An vers, c 'est que I e  nom l u i  para i ssa it peu sû r et çieu i n 
téressa nt  à rccuei l l i r. Scco1hic ex pl ic at ion : Si M ich i e l a ra jouté I e  
n o m  de L i h i n  d'An vers c'est qu ' i l  a cu aprl:s coup des renseigne
ments préc i s  sur ce m aitre et sur la p a rt quïl a rn i t  pu prend re au 
BreJJiaire Gri11za11i et que ces renseignements lui ont pa ru assez i m 
portants pour quïl  a i t  vou l u  e n  fai re éta t .  La quest ion reste ourerte . 

D'autre part . qu'était-ce que cc Liévin d 'A nvers ! 
On a hea u coup d iscuté ; ce q u i  est certa i n ,  c 'est qu ' u n auteur d u  

premier t i e r s  d u  XV [c siècl e . J ea n  Le M a i re dc Belges, a parlé de l u i  
da n s  son poème de la  Co11ronne Margaritiq11e. com posé e n  l 'hon
neur de M argueri te d 'A utrichc, tante de Charles Quint,  a ntérieur 
par conséquen t  à l a  mort de cette pri ncesse survenue en 1 5 3 0 .  

F a i sant  défiler devant n o u s  les  grands pei n t res ,  depuis J ean Van 
Eyck , }:{oger Van der  Weyd e n ,  H ugo Van der Goes et Ie Français  

J ean Foucq uet , i l  n ous d i t  : 
1i Encore y fut J a cques Lombart de M ons 
1> Accompagné du bon Liévin d'Anvers. » 

On a rnulu recon n ait re , d a n s  " Liévin d 'Anvers " '  Ie peintrc 
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de Gand Lié,·in de \Vitte, mais  i l  y a une question de date qui s 'y 
oppose : l . iévin de \Vitte e.st trop récent . Unc autre opinion qu i  
serai t p l u s  vra isemblable consisterait  it identitier Liévin d'Anvers 
a vec L iévin van Lathem , dont parlent les L iggere11 d 'At 1 vers, adm i s  
e n  1 46-.i dans la g i lde de St- Luc à Anvcrs, mort au plus tard en 
1 492 ou 1 493 .  

A l 'épo4ue oü s'épanouit plei nement l 'école de  miniaturc ganto
brugcoise, une révolution capitale s 'éta i t  cependant produitc dans 
! ' industrie du l ivre et de ! ' image. L ' imprimcrie avait été i n ,·cntée et 
aussi la  gravure. Dès l ' année 1457 , scmble ind iquer un texte curieux 
et qui n'a peut- être pas été assez remarqué, les estampes , dont les 
plus vulgaircs étaient rehaussées souvent d'une en luminurc à l a  
main , commençaient à aftlucr par grandes quantités dans J e  com
merce de Belgique. Au XV Ie siècle, naturellement, J ' imprimerie et Ja 
gravure triomphaient de plus en plus Ccpendant i l  y avait encore 
des amateurs qui voulaient avoir des l ivres, sµécia lement des l i v res 
de prière , exécutés suivant Jes v ieil les coutumcs , c 'est à dire copiés 
et i l lustrés entièrement à la main .  Parmi ces amateurs se rangeaift, 
à la tin du X V I •  siècle, l 'archiduc d'Autricht: Ferdinand de Tyrol, 
second tils  de l ' Empereur Ferdinand !'".  

Ch ristophe Plantin avait éd ité à Anvers, en 1 570, un superbe 
Missale Romanu m ,  conforme aux décrets du Concile de Trente. 
L'archiduc Ferd inand désira poss6de1; un exemplaire du tcxte de ce 
misscl ; mais, au l ieu d 'acquérir tout simplement l ' imprimé de Plan
t in , i l  t it  recopier ce texte sur parchemin par un cal l igraphe de pro
fession et demanda à un miniaturiste, alors très réputé, de décorcr sa 
copie au moyen d 'ornements peints à l a  mai n .  Ce miniaturiste éta it 
précisément ce Georges d'Anvers dont je  vous ai parlé en commen
çant ,  de sun v ra i  nom Georges H oefnagel ou H ufnagel . Vous pour
rez trouver des détai ls  sur la vie de H oefnagel dans divers ouvrages, 
notamment dans la Biographie genérale de Belgique. J e  rappelle 
seulemen t qu' i l  était né à An vers à une date pour l equel on hésite 
entre l 543 ou 1 545 ; 1 543 étant l 'année la plus probable. Dès Je 
début de sa carrière, H oefnagel tit de grands voyages à tra vers 
J 'Europè.Tout jeune, il débuta par la France. Passant par Poitiers , 
il s 'amusa , ainsi que pl usieurs de ses compaguons, à gra ver son nom,  
a \·ec Ja  date de 1 56 1 ,  sur  une pierre d i te  druidique qui se trouve 
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à deux ki loml:tres de l a  vi 1 Ie fra n ç aisc . PI us t a r,i i l  tra ver:;a I '  Es1'agne,  
! ' ! ta l i e  et fi n it par ven i r  mou r i r e11 Autri .:: he,  à V ien 1w, ,f ans le  cou
rant d e  l ' a n née 1 600 . 

C'est en 1 5 8 2  qu' i l  .::o m rncnça à orner p o u r  l 'a rc h i J u.:: Fcrd i 1 1anci 
de Tyrol Ie m issel m a n u s.:: r i t  copié s u r  ! ' i m primé de P l a nt i n .  1 1 y 
travai l l a  h u i t  a n s  et Ic tcr m i n a  en 1 5 90. 

Ce rni ssel est à l a  B i b l i ot hèque i m péria le  de Vienne oü je 
! 'ai  eu e n t re les m a i n s .  J 'a i  p u  aci m i rer a ve.: qucl le  pcr i'c.:: t ion 
Georges H oefnagel a\·a i t  ac.::ompl i  sa tàche et .::omment i l  s 'était  en
co re i n spi ré des t r a d i t ions de l ' E.::o l e  ganto-brugeoise tout en i n t ru 
d u i s a n t  u n  c a ra ctèrc p l us modern<:. d a n s  beau.::o up d..: dl:ta i l s .  O n  
con n a i t  a ussi d e  Georges H oe fn a g e l  u n e  V u e  de Sév i l le,  fo rmant  
t a b l ea u ,  qui  est il l a  Bi bl i othèquc roy a l e  d e  B ruxel les, et j 'a i  Y U  de 
l ui une bel le 111 i 11 i at ure i t  sujet  m:>t holog i q uc chez u 11 amateur de 

P a r i s .  Quoiq u'on puissc lu i  rc1'rochCI '  pe ut -ètrc un peu de sé� hc
re,;se d a n s  la touche, H ot.:fn age l comptc parmi les maitrcs d a n s  
s o n  a 1t .  

A p rés l ui I c  gout  ,les l i vrcs e n l u m i n és i 1  la  m a i n  nt.: s'èt c i g n i t  pas . 
.l ' a i  ren .::o n t ré dans u n c  hib l iothèque d ' l ta l i e  u n  t rès .:: ur ieux l i vre 

,l ' H eures Oll son t cn core a p p l i qués l es 1 1r i n c i pes u écorat i fs ,J e l ' Ecole 
ganto-hrugeoi se , et q u i  .::cpenci a 1 1 t  ne  m'a pas  paru p l us a n cien que 
I e  1 811,.. s i ècle .  

Toutcfois  c c  so11 t l it des .:as de s u rl' i e  cxccpt ion ncls,  des fa11t a i s ies 
occasi o11 nel les d'am ateur,  et ! ' o n  pc: u t  d i rc q ue, d a n s  l \ nscrn ll le ,  l a  
gran,k l i g n l:e cks m i n i a t u r i stcs fl a m a n d s ,  ciont  Ic  prètrc La ure n t  
d' ..\ n Yt:rs , ,kme uran t à Gan d ,  a étl: u n  d e s  représt>nta nts a u  X ! Vc 
s iècle ,et  qui  est u11e des g loi res a rt i s t i q ues de \'ül rc chcr pays ,Je Bel
gique,  s 'arrête véritahlement  à l a  ti n du X V I 1110 s i l:.:: lc  avec eet autre 
e n fa n t  d ' ..\ n vers q ue fut G eo rges H ocfn a gc:I . 

Le: comte PA L L  D U IU\ I E U .  



S I G N ATU RES D E  P R I M I T I FS 

Les Van Eyck et la Renaissan ce 

M ESDA MES,  

M ON S I E U R  LE P R ÊSI DENT, 

M ESSIEURS, 

Mes premiers mots seront ma reconnaissance à l ' Académie pour 
l 'honneur  qu'cl l c  m'a fai t  en me nommant , i l  y a déjà douze am, 
membre correspondant de son i l  lustre Compagnie ; pu is  mes remer
ciements à son si d i sti ngué président et à son érud i t  secréta i re perpé
tuel qui , avec tant de bienvei l l ance. m 'ont demandé de vous parler , 
dans cette séancc solennel le ,  des Pr imit ifs et <le leurs signatures . 

Dans nul  endroit ,  je ne me suis senti plus heureux de célébrer la  
gloi re des  Primit ifs flamands qu'aujourd 'hui , dans  Ie mi l ieu a rt i s 
t ique d'oli i l s  sont  part is  s i  nombreux . dès les  àges les  plus reculés , 
pour porter au loin des théories et des connaissances , dont i l s  eurent ,  
de très bonne heure . la gén iale compréhension. 

Si lo in ,  en effet, qu'on remonte dans l 'histoire de ! 'art ponentais ,  
on ne saura i t  fai re un pas sans rencontrer un artiste flamand,  soit 
qu' i l  ceuvre dans son pays, soit qu' i l  se di rige vers Paris , foyer intel 
lcctuel i ntense, soit qu' i l  descende en ! ta l ie, dont le sole i l  l ' a t t i re et 
oli i l  est . du restc , aussi cha leurcusement appelé que t riomphalc
ment reçu 

Et c'est a insi que l ïnfluence des pei ntrcs d'A t11'ers . de Gancl . de 
Brugcs est si in téressante à étucl ier au début ,\u l a Renaissance. 

Je 1· iens, par cxernplc, d"employer un terrne que tout Ic mo 1 1de 
connait , mais qui , cepc11dant

. 
pCiur chacun, a un sens d i fférent . 
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Permettez-moi de vous demander d'accepter, tout au moins  pour u n  
i nstant, m a  définition . 

La Renaissance <lont j e  parle, est I e  moment ol.1 un heureux regard 
jeté sur la nature, a l i béré l 'artiste des formules iconographiques 
léguées par les guides traditionnels .  

Comme l a. scul pture a toujours précédé J a  peinture, pour I e  sculp
teur ce sera l a  fin du X I I• siècle ,  pour Ie peintre Ie commencement 
du XI I I• ,  dont mal heureusement bien peu de vestiges sont pan·enus 
j usqu'à nous. Je puis, pourtant .  vous signaler une tresque admi
rable, exécutée par un de vos grands artistes, J ohannes Gal l icus 
Wale, qui a peint ,  s igné et daté ,  en l :.'4fj, dans Ie Dóme de Bruns
wick, une Danse de Salomé. qui nous révèle à ce moment une 
technique insoupçonnée jusqu' ic i  et déjà bien savante. 

Pendant bien l ongtemps, et maintenant encore du reste, les 
meil l eurs hi storiens d 'art ont écrit que les Van Eyck étaient nés 
dans une nuit profonde, comme une génération spontanée d'un 
genre nouveau. 

N ul n 'est plus que moi l 'admirateur passionné de ces deux grands 
artistes , de  leur gén ia l  talent qui l es a si justement pl acés au pre
mier rang des rnaitres les plus i l lustres de toutes les époques ; mais 
n'est-ce pas un peu oublier les excel lents trav aux de vos savants , 
qui foui l lant  patiemment depuis trois quarts de siècle vos an:hives, 
rnettant en l umière les l ivres des Gi ldes, cataloguant des noms 
innornbrables . publ iant des marchés, que d'affirmer que ks Van 
Eyck n'ont pas eu de précurseurs ? ( 1 )  

Ces précurseurs, i l  m e  sernble bien cependant qu'on peut les voi r, 
au X I V• siècle commençant ,  partan t  en France, comme J ean de 
Gand, Pierre de Bruxelles. Jean de Locre, qui , dès J :i l ( i ,  trava i l lent 
pour Arnedée V, au chateau de Genti l l y ,  près Paris, a vec les peintres 
i ta l iens, Bi:rnti ,  Giovanni Fornerio ,  P ierre d'Aquin et , au chateau 
de Conflans ,  pour M ahaut d'Artoi s .  oü i l s  peigncnt une scène de 
croisacies des plus vivantes . M alheureusement ,  si ces rapports, nous 
les trouvons cont inus pendant Ie  X I V• sièc le ,  on ne peut guère par
ler de Jeurs influences, puisque les rnonumen ts dont il est question 

( 1 )  \'o i 1· à ce sujd le deruie1· t rava i l rfo \1 .  L \Ia.) fcr l i nck, Huhert Vwt Eych 
et les peint"es de son temps . .  
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son t  a ujou rd ' J i u i d i sra rus . I l  nous f a u t  a r r i 1·cr à l a  fin d u  X ! Ve si ècl e 
pour ètn; rn i L u :-.. ren sei g n és .  

N u l  I e  p a r t  \ ' a rt A a m a n d  n ' a  é t é  p l u s  a p11réc i é  q u'en ! ta l i e .  A rc h e

r ius , à cc murnen t .  emmènc i1 M i l a n  1·ut rc J acq ues Cucsn c ,  rcn con t.ré 
à Pa ri s , p1 i u r  t rarn i l l e r  au Dûrn e ,  a lurs que P i ct ro di G i 01<1 1 1 11 i  
Tedesco . qu i  é t a i t  d e  B ra b a n t ,  cxécu t a i t  dq1 u i s  1 : 1;- u ,_ à F l oren ce . 
pou r  Sa i n te - M ar ic lk-; F l e u  rs . lies sta t  ucs , dont 1 ï n H  ucn cc s u r  Don a 
t e l  l u  et G h i bert i  est  s i  ne t t emcn t é 1  i ,lcn t e _  Et d c rn i è n.:rnen t ,  qu'an,!  
j ' étud i a i s  les adm i ra bl es Tres riches Heures du duc de Bcn:r. ui1  
les  i n A ucn ces i ta l iernws son l  si  i rn prcssi o n n a n tes ,  j ' appo r t a i s  un 
doc ument  hien cur ieu x .  S<J \ 111011 , un des fa rn i l iers d u  D uc, l'Oyageant  
en l ta l i L" ,  lu i  a n n on ce en 1 1 01' q u ï l  l ui en l'o ic , ic  Sic n 1 1 c  « u n  oun i1.: r  
sou l'cra i n » :  c « .:sl  Durn i n ico del Coro \ 'a u t eu r des mos;li"q ues e t  
d e s  marq ucteries d u  Dómc. E t  1· o i l à q ue ren t ra n t  d a n s  sa pa l ri e  en  
Hl 1 .  i l  cxécute, pour l a  C h a pc l l e  ,Je l a  S i gn or ia , cette NatiJJite, si  
exacternent co p i éc s u r  une !'age A a m a n de . .I e pou rsu is . :\ F l o ren ce . 
a u  cuuven t S a i n t - M a rc ,  0[1 Fra A n g�l ico t ra v a i l l a i t  ,h; 14:30 i1 1 4 · 1 5 ,  
l a  cl: l èbre pet i t c A duration des Magcs. me l a i ssa i t , i l  y a ,1 ue l q uc' 

q u i nze a n s, tout-à-fa i t  rl:veu r ,  t a n t  j e  l a  t ro u 1· a i s  proch c parn n t c  de  
! ' a r t  tl amand . I l  m · a  fa l l u  é tudier  I c  Marljn·e de Sai11t- ne11is . ,h; 
1400 à l - I Ui .  o li je tro ul'e l es sigles de M a loucl , dç son n..:1·eu H e r
m a n  H.ust et d '  H en r i Be\ l cchos..: . pour sais i r récl lement  ks sou n:cs 
de l ' i n tl uence rl:a l i ste de  la F l a n ,ire sur l ' l t a l i e ,  mème sur  \ ' A ngl:
l ique. po urtan t si  profondément l y ri q ue . 

M a i s  commcnt a-t-el l e  pri s unc place si p répondér a n te 1 Com
mcnt dam I e  pays du solei l ,  des souven i rs de Rome ret ro un::s à 
chaque i n s ta n t .  la Fl a nd re, p l u tót som bre,  v i va n t  sur c l le  mèm c .  
s 'cst-c l l c  i rn posl:c, e t  pou rquoi l es V a n  Eyck,  c a r  nous 1·o i l à  pa rl'c n u s  
à l eu r  temps, on t- i \ s  pris d a n s  l î1 i s to i re de  ! ' a rt u n e  si t uat io 11 a w;si 
l um i ncuse 1 

C'est d 'a bord , je c rois ,  quï ls a rr i vcnt avec u n e  formule n OU\'c l l c 
p0ur l es portra i t s .  Les vi sages de p rofi l  de P i cro del l a  F ra n cesc a ,  de 
Pisanc \ lo, i n spi rès cies méda i l les.  i l s  J es remplacent par des fi�·urcs 
,ic face , i1 mi corps . oü Ic nw,!èle ca l me , t ra n qu i l k .  regarde �'osé
m e n l  :;on por t ra i te u r. E t  cc n'est  pas u n e  mincc rl: 1·0\ ut i o n : c 'est  
\ 'espri t ,L1 1 1 a l ysc des F l a m a n ,ls . q u i . Jans un pays cmbruml:. ;.:ri s .  
a v a i c n t  Len,l u  leur  a rt l'ers k d é ta i l . Puis ,  a l ors qu'en ! ta l ie k s  
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fresques, dans leurs grandes m asses c la i res , couvraient  l es m u ra i l les  
de J a rges p l a n s  sur des fonds dén u,iés ,  aride s ,  les \ 'an Ey c k  ap por
t a i c n t  une conception nouvd l e  de la représentat i o n  de la vic réel l e .  
A u  m i l i e u  d e s  premiers p lans ,  p l e i n s  d 'observations fi n e s .  s u r  des 
fonds  de campagne ou de v i l les recnnnaissables, les fou l es se pres
sa ient  v i 1•a ntes, tel l ' A gneau mystiq11e, et tout ce la  représenté s u r  
d e s  pa n1waux fac i les à placer d a n s  l e s  p a l a i s ,  s i  t ra n sportablc:s, que 
Cusme de :\J éd ic is  en fa i s a i t  ven i r  par ses correspondants de F l a n J re ,  
q u e  Ferd i n a n d  [ r  d1: N a l' les  l ' im i t a i t ,  et  en rnyait en pl us s e s  a rt i stcs 
en Fla ncire  po ur  se fo rn i l i a r iscr a 1·ec les scc rets de l ' Ecole .  

Et cum me cc sont  les  V a n  Eyck qui ,  ks premiers, opérè rent cette  
gén ia le  t ra nsformat ion , i l  s 'en  sui vra , et  c'cst t rès h u rn a i n .  qu ' i l s  
synt hét isero n t  l ' ècole A a rn a n ck et qu'on leur attr i buera toutes les 
,lécouve:·tes ,  ml:m� ccl le ,Ic la l'ei n t u re à l ' h u i l c .  con n ue ccpcndant  
et cm pl oyée courammcnt  c1cpuis  pl us  d ' u11  s ièc le .  

Tcl le  Cut  donc l ï m rncnsc g l o i rc ,les Van Fyck : la  cunceptiu1 1  

d ' une com posi t ion réa l i ste,  a bs o l umcnt nouYe l l c ,  a u  sc r v i c <:  d e  
l aquel l c  i l s  p u r rn t  mct t rc ks t ra ci i t ions  tecl111 i q ues d ' urn: école fo r
m ée !'ar unc s iècle d 'acl m i ra bl e  ;1rat i q u c .  Et si  Vasa r i ,  ,lans  u n  
opuscu l c  S ['éci a l . nous c i t e  cent quat re-1· i ng t - c i n q  p<: i n t rcs tla rna n d s ,  
objcts  d e  1 · adm i rat iun cie I '  1 t a l  i<: , M i chel  ;\ ng<.: d a n s  SèS Con fi,lencc·s , 
1 1ous en don ncra Ic m ot i f : " La pei n t u re flamancic p l a i ra génér a l e
ment p l us à tout d érot qu 'aucunc d ' l ta l ic ,  car cel l e-ci  nc l u i  fera 
j a m a i s  1·erser un<: ] a rm<: .  cc l l e  d<: F l an d re ,  au con t ra i re, l ui en fc ra 
verser abondarnrnen t .  " 

M a i s  tout  ccla est Ie cóté p h i l osophi qw.: cie l ' h i st o i re de l ' a rt : 
I c  cóté objcct if  ciemcu re ü const i tuer.  

N o u s  rni l à  ii l ' Expositi on cies P ri rni t i fs de l �h >l  : u n e  révélat i o n .  
01 1  n e  parl e .  ccpen d a n t ,  q u e  de c i n q  ou s i x  gra n d s  a r t i stcs f\ama n d s : 
les  Van E .1· ck , 1 -: oger Van ,ie r  \Vcyden , M cm l i ng, Thic rry Bout s .  
Petrus C h ristus , H ugo V a n  d e r  Goes, M atsys. En cux se synt l iét i s<: 
toute l ' Ecol c .  M a i s ,  pourt a n t ,  q u <: de tablcaux . ,ie rn a n ières,  d e  
fai res ,J i tfércnt s .  Com ment  s ' y  reconnaitre '? On baptisera , i l  est 
vrai , l es a rt i stes i ncon n us clc maître de la M ort d<: M a rie,  mait r<: de 
F l ém a l l e .  maitre aux bandero l l es,  maitrc aux c h a i rs empl urnées . 
O n  a rr i l'era à p l u s  de cen t-v ingt  m a î t res a insi découverts. M a i s ,  
naiment , est-ce u n e  solut ion 1 Aussi  Lafenestre, del'ant  J 'ensem ble 
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impressionnant ,  se sentant incapable de fai re un classement métho
d ique, réciama-t-i l aux a rchiv is tes, des documents ,  pour avoir des 
certitudes. Mais .  ne savons -nous pas par les procès, par les comptes , 
combien les pièces . même Jes plus authentiques , peuvent nous 
enduire en erreur, puisqu'e] Jes nous révèlent des col laborateurs, des 
élèves , employés par Jes maitrcs qui se contentent sou vent de sur
vei l ler les t ravaux qu' i l s  ont entrepris ; les Van Eyck eux - mêmes 
t ravai l lent a insi . Des Jors, comment déterminer Ja part et Je fa ire 
de chaque art iste '! 

Je  venais  de terminer l ' impression de mes Lapidaires Chinois. 
J 'avais encore les yeux tout rempl is  de ces caractères idéographiques 
<lont Ie moindre déta i l ,  Je plus peti t  t ra it ,  change complètement l a  
s ignification . Là ,  je  m'éta is inconscicmment façonné à la fréquen
tation des caractères orientaux Aussi , quand  je  me t rouvai <levant  
l a  Vierge Bancel du Louvre, dont Je tap i s ,  disa i t  Je catalogue, est 
orné de caractères h iérogJyph iques - en langage archéologique, 
h iéroglyphique veut <l i re sans signification, - je ne fus pas peu sur
pris de voir que ces caractères, purement décora t i fs ,  étaient au con
t ra i re, ei nq lettres hébraiques . iod , pi, ale(, taf, tsadé, sign i fiant 
J .  P .  l IVO. Comme dans Je tableau on retrouvait ,  en Jet tres 
romaines !. P" qu'il était attribué à Jehan Perréal , par conséquent 
à Ja fin du xve siècle. il ne pouvait y a \•o i r  d 'hésitation . 

M ais a lors , que devenaient l 'humil i té, l ' ignorancc des arti stes du 
M oyen -Age, Je mépris qui leur  i nterd isai t  de mettre dans Jeurs 
ceuvres Je móindre signe qui permit  de révéler leur personna l ité '! 
C'était là l a  véritable énigrne .  Auss i ,  rentré chez moi, j e  me mi s  à 
reprendre Ja section de mes fi ches de miniaturi stes, de pei ntres , de 
scul pteurs et ,  à ma surprise extrème, je ne tardai pas à réunir rapide
rnent plus de quatre cents signatures de ces prétendus anonymes , 
soigneusement rele\·ées par de sa vants archéologues, mais qui ,  chaque 
fois  qu'i l s  en publiaient une , ne manquaient pas d'ajouter, comme 
s ' i l s  avaient commis quelque rnéfai t  professionnel , qu' i l s  ne la rele
vaient qu'à cause de son i n signe rareté, et parce qu'e l le  éta it certaine
men t  unique. 

La chose devenait  a insi fort curieuse , puisqu'en présence de l 'affir · 

. rnation de J 'anonymat obl igatoi re ,  d 'a i l lcurs purement subject i f, se 
d ressa i t  l 'object iv i té  i ndiscutable de signatures vues de tous . Et 
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j 'apportai a lors, un jour,  à mes con frères des Antiqua ires, une l iste 
de quatl'e -cent-onze signatures d'a rtistes ,  mais, je l 'avoue , un peu 
con fuse : il y avait  là des architectes ,  des verriers, des scul pteurs, 
des orfèvres, des min ia turistes, des peintres, de tous les siècles du 
M oycn-Age et de tous l es pays .  

L'accueil fa it à ma comm unicat ion fut , j e  Ie déclare, p lutót froid  : 
c'éta i t tel lemcnt i nattendu ! Cependant ,  l a  séance du H novembre 1 9°'1 , 
ne  fut pas sans m'apporter un scient i fique appu i .  Comme nous 
nous séparions, j e  vois encore Je  comte R. de Lasteyrie s'a rrêter , 
puis se retourner, et t rès posément  : " Eh bien , d i t  i l ,  c'est très 
s imple ,  tout est à refa i re .  " De\·ant  la parole d'un tel maitre .  il ne 
me restait qu'à poursui vre ma tàche.  

Prenant alors l a  question sous ses d ifférents aspects, m in iatu
ri stes . peintres, scul pteurs, arch i tectes, essentiel lement ponentais ,  
c'est-à-di re, frança i s  et flamands,  j e  commençai mon travai l  qui , 
après arnir subi toutes lès épreuves de  l a  cr i t ique l a  plus serrée, à l a  
suite d e  cinquante articles p a  rus dans  les recueils les plus officiels ,  
Mémoires de / 'A cademie des Inscriptions, des A 11tiquaires de 
Fi·ance, Ga;_ette des Beaux -A rts, Re11ue archéologique, Revue de 
l'A rt, about it à rnon volume des Primitifs , les Miniaturistes. qui ,  
paru e n  J ui n  J Ç) l ,l ,  a passé na ture l l ement u n  peu inaperçu .  Cepen
dant ,  en 1 9 1 6, l 'Académie des I n sc ri ptions et de Bel les- Lettres , l u i  
attr ibuait Ie grand - pr ix Fould .  Les  pei ntres devaient \·enir. en sui te . 
puis les architectes ; ma : s ,  à l a  su i te d 'un article de La Revue des 
Deux J\!Iondes de novem bre l 018, sur  l es prétendus maitres d'ceuvres 
anonymes de nos grands basi l iques fran çaises, l es archit ectes, au 
nornbre de p lus  de neuf  cents ,  du  X I e  au XVI"  siècle, para issent en 
ce moment dans La RePue archéologique. C'est Ie  développement 
d'une communication qui a paru en 1 !) 19  dans les Compte-rendus 
de l'A cadé111ie des Inscriptions, sur l es dynasties des maitres 
d 'ceu vre qui se succèden t à t ra vers les ages, sur leurs procédés de 
fami l ie, sur la  pa renté des monumen t s  et alors . naturel lemcnt leur 
fi l i ation objecti \·e. qu'on rechercha i t  jusqu' ic i  dans des hypothèses 
savantes et ingénieuses ; e l les devien nent ainsi bien faci les à déter
m i ner .  

Ma is j e  ne veux pas termi ner sans  vous montrer que ce qu'on pou-



va i t .  a u  début,  supposer des i l J m; ions . repose cependant sur de bien 
évi d e n tes réa l i tés .  

U n e foi s  l a  chose m ise a u  poi n t . q u a n d  pénét ré des  conse i l s  de 
l < Ot(Cr  de 8:1..:011 , aprl:s aYoi r bicn étuJ ié l es j ugcmen ts co11,l a m n a n t  

d e s  a rt istes d u  X y e  siè..:le .  qu i a va ient om is  cle rn a rq uer l eurs ceuvres. 
on cx am 1 nc m i n u t i eusemen t l es m i n i a t u res, l es tab leaux,  les 
mon u men ts eux-mèm es . on \·o i t  bien sou vent se détacher, d ' a i l l eurs 
dans u n e  p l ace presq ue toujours identique,  d a n s  un Yètement .  mais  
bien v i s i b l e .  u n  nom en c l a i r , a u  m i l i eu de ca ra..:tères bizarres. que 
j 'a i  d ' a i l leurs ret rouvés dans  l es soixante-ci ouze al pha beb caba l i s
t iques d u  Yol ume dédié par Ie F r .  H cpburne d ' Ecosse , a u  Pape 
P.1 u l  V, pour l a Sa..:rée Cong régat ion de l ' l ndcx ; c'est la Virga 
aurea ,  dont  ['Cut -êt re je suis  I e  seul à posséder actue l lemen t  un 
exe m p l a i re .  Et ces nom s ,  j e les a i  phot ogra phiés, souYent dans  des 
cond i t i o n s  bie11  d i tt k i ies ; car s ' i l s  son t toujours v is i b les pour l ' < t: i l  
h uma i n , l a  p l aque pliotogèn i q uc de L1 p1'á rci l  photugra phique ne 
les 11eul tou jours sais i r .  Te l le ..:ette s ign a t ure de \Veyden , d u  
cékbre t ryptique d u  Lo une .  qut.: j ' a i  ,lu fa ire cL1 bo 1\I e11  c:ou lcur , 
cl ans  la dcrn i-obsc:u ri té  d u  M u séc . 

Voic: i  au ! Xc s iè..: lc ,  k Codex aureus de Char lcs-lc- C l 1 a uYc 

à Sai 11 t - l �mméra11 de H.ati sbon n c ,  auj ourdî1 u i ..:oei . l Hli l de l a  
B i b l iothèquc ,Je M un i ..: h . s igné a i n s i : 

t• En Beri nga r i us, l . i u tha rdus , n o m i ne J ic t i ,11 
011 peu t ,  du mème tcmps r<l !'\'e k r  Ic ..:é lèbre jlabcl/u 111 de  Tour

n us ,  au j ourcïhui  à Fl ol 'en cc, donl l a  photogra p h i c  clo 1 1 1 1c : " l oh e l  
m<.: l 'cc: i t in  hon orc M a ri a: '" 

Du X 1 ° s . ,  k ms .  l a t .  J l l :-> l  de l a  13 i bl i othèqut.: n a t iona le  nous 
don n<.: : « H unc l ngelar<l us decora v i t  � et H c! J ri ..:us ,  s ig 1w l ' Ex
position d'Hai11w11/ sur E:1échiel ( m s .  l a t .  l :! : :o;: de l a  B i b i .  N a t . ) : 

H H oc pater H el d ricus ,  q uod p i nx aa t  i ps<.: vo l um en 
Summo Pon t i ti c: u m  Germano rite d i cav i r . H 

U n  peu p l us tard . Ie Afoter Verborum de la B ib l ioth èque Je 
P rague. nous mont re, a u  commencement du volume.  la s..:ri be et  
l ' en lumi neur agenoui l lés. Au dessous de l 'éc r iva i n  on l i t : t t  O ra pro 
sc ri ptore Vac:erado 11 . sous Ie pc i n t re « Ora pro i l l uminatore 
M i rozlao .  A .  M C I  l » .  
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En 1 1 87 ,  P ierre ferrand de F urnes s igne une bien i n téressante 
Bible de la B i b l .  d'Amiens. 

Au passage je rappel lerai ! ' A lbum de Vi l l arJ de H on necourt, Ie  
célèbre a rch i tecte d u  X I I I " s . , qui commence a ins i : 

« V i lars de H onecourt c i l  qui tu t  en H ongrie,  vous salue. » 
M ai s  je crois qu'on ne saura i t  t rop a d m i rer cette page si réal i ste 

de la  B i h l .  de \Vu rzbourg, vér i table  portra i t ,  s igné bien en évidence 
« H enricus P ictor » comme aussi  I e  fou i l let  de l a  Bible moralisée 
de sa int  Louis .  s ignée Fort i n  M a is  p l u s  encorc, i l  faudra examintr  
da n s  tous  scs  déta i l s ,  l a  rcmarqua ble fresque ,Je B runswi c k ,  signée 
par J ohannes Gal l i cus, dont l 'orguei l l euse i nscription se termine par 
un c h ronogra m m e  qui nous donne la d a te de l 24ti . 

De 1: !85 est un Recueil lzagiograplzique (ms. fr. 4 1 :?  de la B i bi . 
N at . ) ,  qui  se term ine a i n s i : 

kis  l iv rc i c i  fin i t .  
Bonaventurc a i t  qu i  J 'escrit ,  
H en ri o t  nom l 'en lumineur,  
Dex I c  garde de desh o n n eur ,  
Si fu  fa i t  ] 'an m i l  C C I I ! f xx V. 

A l a  Bib l iot hèque de Petrograde se t rom·ent les Heures de la 
reine de Bourgogne. En Yoici la souscription : 

« Ces H eures fu rent  escri ptcs et d ' ym a i ges aournées p" t rès grand 
» et t rès doulce dame M adame .l ehanne Comtesse de Bourgogne ,  
» fem me du roi P h i l i ppe nostre si re, par Frère Gi l les M auléon , 
» moyne de St- D..:n is, ] ' a n  N r• Se igneur  Jesus-Christ M CCCXV I 1 ,  
» L.:aus Deo. Pax V i v i s  et Requiem defun ct i s .  A men.  » 

U n  t rès  bea u portrait  d ' U rba i n  V ,  pape à AYignon de 1 01 i:! 
à J ;nu.  porte Ie s ignature bien apparen t e : « Symon fec i t » ; J 'a i l l eurs 
com me cctte Vierge de Siennc, qu'on pourrait c ro i re i ta l ienne pan:e 
qu'el le  est signée M ichel ino da Besozzo,  mais ce nom , est I e  simple 
doublet de M ichel de  Vesoul , qui a changé ainsi  son nom , en chan
geant  de  ciel.  

J 'arrive au  seu i l  du XV• s iècle a vec les Très riches Heiwes du duc 
de Be1 1y. La merve i l l euse A doratio11 des Mag-es est s ignée F i l i ppus. 
La première Syl l a be F i ,  aYec F, doit la fa i re a t t ri buer a un l ta l i cn : 
ma i s  les  nombreux monog rnmmes M ,  H H ,  H B ,  qu'on t rouYe semés 
dans  plusieurs des m i n i at ur e s  sur les vêtements ,  doi vent nous fa i re 



penser éga lement à H erman Ru,t . à M a l ouel , à H en r i  Bell echose, 
dont les mêmes i n i t i ales se t rouvent dans Ie Martvre de Saint Denis 
du Lou v re ,  que nous savons l ' reu1·r� de ces t rois col lahorateurs. 

Est-il besoin de parler  des Van Eyd� ? Ne con nai ssons nous pas 
tous l ï n scription de l 'Agneau ; puis voi l à  Timo• liée, si précieux 
pour l ' h i stoi re du portrait  en Flandre, qui  nous a conservé Ie s igna
t u re de J ea n .  Et voici  Petrus Ch ristus . qui s igne sur les  m a rches 
du t róne de la Vierge : M arti n us opi fex,  qui  i ns c r i t  son nom ,J a n s  
l '  Histoire de  Mt!dée dc l a  Bi bl ioth2·que d e  Vienne. A u  premier 
aspect, ce dernier ne sem b l era i t  guèrc i m porta n t ,  s ' i l  ne  para issait  
proche parent d u  « Jour de la sai11t A ndré » de Leipzig,  qu'on 
attri hue à un « M aît re aux bandcrol les » ,  pa rcc qu'on n'en con nai t  
pas I e  n o m . 

Et combien d 'aut rcs ! N i .::o l a s  F romen t ,  l e  pci n t re du roi René,  
qui signe ,  derrière le  cadre, la Résurrection de Laz.are des O ffices 
de F l oren ce,  d ' i n spi ration si  flamande, Hoger van der Weyden , le 
M ai t re de Flémal le  détriplé.  Weyden , l\:u h n .  Bernard ; U n delot,  
de Copenh ague, R u beus et Vermeio , Vrel and,  Cornel i tz, J ean de 
Rome, M a tsys, Lemaire de Belges, Cornri l l e  de Lyon , M a rinus ,  
enfin ce s i g n e  cryptographique d u  haut  d u  port r n i t  d '  Un Membi·e de 
la .familie de Croy, de rntre M usée, attribué à Weyden et qui n 'est 
autre que la l igature des lettrcs du prénom d ' H ugo Van der Goes, 

J 'ai été bi  en long,  vous m'excuserez. J e  me suis la issé en t rainer  à 
vous m on t rer  plus de signatures que je n 'aurais peut- être du I e  fai re .  
M a i s  el l es m e  fon t espérer q u e  vous ent reverrez dans cette orienta
tion des horizons nouveaux pour l 'h i stoi re archéol ogique de 

'
nos 

deux pays, n aguères aussi i n t i mement u n i s  dans leurs gloi res a rt is
t i ques, qu'aujou rd' hui  dans les pl i s  radieux de leurs coul eurs indis
solublement a l l iées . 

2 1  Septembre l 920. 
F .  DE M ÉLY. 



Con t ri bution à l 'h istoi re d u  port d' A n  vers 

et du com m erce d'ex portation des Pays- Bas 

v e rs l 'Espagne et Ie Portugal à ! 'époque de 

Charles - Qu i n t  ( 1 553 - 1 554). 

All\·ers, i l  est superflu d e  I e  rappeler ,  · C011 1 1ut à ! 'époque de 
Charl es- Quint  un.e prospérité sans éga l c .  Succédant  à B ruges 
com me métropole commerc i a l e  et com m e  grand .:entre ti nancier 
des Pays- Bas.  l a  y j J Je devait son essor rn n sidérable à deux fa cteurs 
pri n c i paux : l a  l i berté commercia le  que favorisait  l a  bonne pol itique 
du m agistra t  anversois ,  ! ' a bondance ext raord i n ai re de capitaux qu'y 
offra ient ma rchands et banquiers étrangers.  ( ' ) 

L ' i m portance économique du com m e rce d ' An vers à cette époque, 
c. à . .  d. Je mou vement du port et l es stat ist iques d' importation et 
d'exportation, n 'est guère con nue que dans ses grandes l ignes : les 
déta i l s  rnanquent pour pouvoi r s'en fai re une idée suffisamment 
précise. 

Pour l ' i m portation , nous possédons l es chiffres don nés par Ludo
vico Guicci a rdini ; i l s  ne son t ,  évidemrnent ; qu'approximatifs ,  mais  
! 'on peut déjà s'estimer heureux de les t rouver  chez ce témoin par-

( l )  C fr Luuov1co Gu1cc1A1w 1 ;-.; 1 ,  Bel_qicae sive superioris Germaniae des· 
criptio, éd.  · A msterda m ,  chez Blaeu. 1 625, 1 ' ·  225 et svv. - Voir a1 1ssi 
R. J·:mrnl\BrnG, Das Zeitaltei· dei· Fuggei-. le 1 1a ,  1 8�16 ; A. HE!\NE, Histoil'e 
de la Belgique ::;ous te i·ègne de Charlfä-Quint, éd de 1 866, t I V .  p. 247 et 8 V V .  
Hruxel les-Paris ; H. P IREl\l\E, Histoil'e de Belgique, t .  1 1 1 .  p.  261  svv. 
Bruxelles, 1 907. 
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t i cul ièrement hien in formé. D'après Guicc iard i n i ,  l ' importation se 
ch iffrait annuel lcment à An vers à :� l . �70 . ?00 flor i n;; carolus.  ( ' ) 

Quant à l ' exportat ion, des données nous sont foi.Jrnies par un 
seul document offi c ie! , le com rte de l ' impot du l l i()e denier levé en 
l :-i rn- 1 ::. 4 1  sur toutes les marchandises sortant des Pays- Bas par 
AnYers . Cette pièce fixe à ?\ l . 9 1 1 . 3:{( )  florins  carolus la  valeur totale 
des expédi t ions à J 'étrn nger . n 

Cette sommc rcprésente l es 8. ' 1 0  de l 'exporta t ion tota le du pays. 
[]  n 'est pas sans in térèt de fai re remarquer que, en comparan t  

la  valeur des importations e t  des  exportat ions .  on t rouve pour 
l 'Anvers ck Charles-Quint  une « balance du commerce » remar
quablement normale .  

* 
* * 

Tellcs sont l es ,ionnées statist iques que nous possé,lons sur l ' i m 
portance économique du port d '  A1wers, pour l ' importa t ion e t  pour 
J 'exporta t ion . l l nous est possi ble aujourci 'hui  de fourni r  plus de 
précis ion en ce qui concerne le dernier poin t .  Sans doutc, il ne 
s'agi t pas de l 'exportat ion vers tous l es pays qui éta ient  en rapports 
commen:iaux avec les Pays- Bas, ma is  le document que nous avons 
t rou\·é, e t  qui est i n éJ i t ,  nous renseigne jusque dans les moi 1 1 clres 

déta i l s  sur l 'exportation du port d 'Anvers vers l 'Espagne et le Portu
ga l ,  ,ieux pays qui figurent en t rès bonne place dans la statist ique 
du mouvement économiquc de la métropole anversoise . 

Dès le moyen àge (3), nos p rov inces a mi ent entretenu  des rela t ions 
de commerce avec l a  pén i nsule h i span ique. Ces rapports vont se 
consol ider et s'étendre considérablement le j our oü le fils de Jeanne 
la Fol ie  prend en mains Ie gouvernement des « pays de par deça » .  

t 1 )  L u 1 1ov 1co G u 1 cT1A H ll l :\ r ,  o . c . ,  éd.  c i l éc .  \.J · 2-B-2�� .  i•:n :1 i l d i l io 1 1 1 1 : 1 1 1 t  la  
tiu111 1 1 1c dï 1 1 1 1'ortat io 1 1s  quïl  du1 1 1 1e  pour  < "h<iqne p}ly� .  011 < 1 rr ive  a n  tn ta l  t i c  
1 �1 .D:l�1 . UOO êcuB,  �oi t. : l l .8îO. �OU t lor i 11R  1·Hro l u s .  

1 � 1  ( : .  S<' IlA :,z.  Englisch.e Haiulelspnlillk gegen Endr des MittrlaLte1 ·s .  t. 1 ,  
µ .  ·1 5 .  Le i l'i i g ,  1 880- 1 88 1 .  Voir  auRsi A.  1-1 1-::-o; i\ J•:, H1s/ofrt1 d P- l a  Bel.qiq11e sn11s 
'" 1·èg11e de C :ltarlP-s-Q1< i11t, êt! . l li1 i 1 i .  1 .  J\ ' .  1 ' ·  2 1 \\, 011 l t -s c h i ffi' < ·R, 1 i 1·,··s , \ 1 1  
n 1 è 1 1 1 e  du1· 11 1 1H' t 1 1. ,  t"Ol l t  < · id c 1 d l1:-; i 1 · u 11 c  f;l (; t 1 1 1  d i Jrl·r1· 1 1 f c .  
· 1 :!) \·o i r  J .  F1:-o;< 1T ,  Et 1tde sw· le:s "e{atio11s comnun�iales d r,  l u  Flam/l'e avec 
l 'Espagne au moyen áge. l 'aris, 1 8\J: l .  
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I .es l ie.ns pol i t iqu(s  qui u n i ro n t  désorm a i s  la Belgique aux H abs
hou rgs d ' Espagnc expli que1H Ic  développement de eet i ntercours 
commercia l ,  ma i s il fa ut y ajou ter . comme raison toute part icul ière. 
l a  pa uvret é i ndustrie l le  de l ' Espagne,  qui est ohl igée d ' i m portcr en 
g ra n d·e q u a n t i t é  toutes sortes d 'objcts  m a n u facturés . 

* 
* * 

l .e documen t , que nous a l lons m a i n te nan t fo i rc con naîtrL' a u  
cours des pages qui  su ivcn t ,  e s t  i n éd i t . N ous l 'avons trouYé aux 
A rc h i ,·es généra l t - s  d u  H.oyaume à R ruxel lcs ,  dans  Je  fonds de la 
Chambre des Comptes, série carlo11s (dossiers), carton n" :l2G 

( A ll \'CfS) . 

C'cst un cahier  gra n d  i n -8 ,  dont l a  rcl i u re en vél i n  a été arrachéc. 

Il contient 152 fol ios ,  couverts d'écri ture,  0[1 nous dist inguons deux 
m a i n s  d i fférentcs .  La premi ère se scrt d e  l 'écrit ure corn mercia le  
cspag nolc ,  assez d ifficile à déch i tfrer ,  l a  seconde emploic au con 
t ra i re une écriture flamandc t rès l is ib le .  Sur Ic plat éxtéricur, Ic  
cahier porte, comme t i t re : Cuaderno ene/ qual estan sentadas 
todas mercaderias que an salidu de la l'illa de Enl'eres para 
h'spaiÏa e Portugal e otras partes e an pagado dos por ciento. E11-
preça desde prymero de Enero de r552 estilo de Brabante acaba 
en fv11 de Junro de rSSJ. 

Cet i nt i tu lé  est suivi  de l a  t raduct ion française,  t racée par une 
main pl us récente : << Cahier qui contient une l i ste de. toutes les  
m a rcha n d i ses sorties d e  l a  v ill e d '  A1ners pour l '  Espagnc, I c  Por
t ugal et d'autres endroits et q u i  o n t  payé deux pour cen t ,  depuis I e  
premier j a 1wier l öf>2 ( ') j usqu'à l a  fin de j ui n  1 55:) . 11 

A u  f0 i cr du cahier,  I e  t i t re est re.pris,  mais a vec des ajoutcs 
i m portantes,  que nous crayons nécessa i re de reprodu i re i c i ,  pui s
qu'c l l es nous renseignent rn icux s u r  Ic conten u et J a  portéc àu 
document  : I 553. Relacio11 de las mercaderias que se an cargado 
en esta vz/la de Enl'eres para Bizc'!Ya, Portugal e A 11daluzia, 
Canaria e ysla de la Madl'ra e otrus partes e de los no11bres de 

( l) Le tra d1 1ctcur a ouu lié i c i  la mcutio11 tres im porta11 te : Style de Brabant, 
LjUÎ tigure dans l ' i 1 1 t i t u l é  <'spag11ol . l .c document porte sur l 'a1 1 1 1ée 1 5f13�1 5;,4 , 
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maestres de naos e charrueros e11 que se cargui·o11 e de lo que 
rrecabin del valor del/os del dos por ciento Gherart Gramqy 
rrescibidor genera! de lo y-11puesti1 del dos por ciento loqual 
comieflça desde primeru de Henero a1;0 del nascimiento de Nues
tro Rredento1 Jhesu Christa de I553 . . .  En libras de gruesos 
moneda de Flandes e las dichas multiplicadas e11 lo que montan 
e11 libras tornesas . 

L'économie généra J e  d u  document se présente com me suit .  En 
haut de Ja page est mentionné,  bien en évidence, Ie nom d u  
mal tre d e  n avire o u  d u  voiturier qui charge et tran sportera Jes 
m a rchandises. Vient ensuite l a  m ention des noms des di ffércnts 
marcha nlis Jont les e nYois sont ch argés dans Je navire ou J e  chariot 
cité . Sous Je nom de cbaque m a rchand s 'al igne l a  l iste des o b.;ets 
exportés , leur qua l ité et leur poids ,  leur prix, etc . ,  en m arge, Ie pro
dui t  Lle l ' i mpót du 2 "/0 levé sur leur valeur tota le ,  calculé d 'abord 
en l i lTeS de gros de F l andre ,  et réduit ensuite en l ivres tourno i s .  

A l a  fi n du cah ier, f0' 1 50"'1 - J ;J2"0 • nous t rouvons une décl a 
ration . en espagnol , d u  vérifi cateur des finances, I '  Espagnol Hodrigo 
Perez, qui , en reprena n t  plus ou moins textuel lcment l ' int i tult: du 
cahier mêmc, tin i t  par indiquer la  somme b loba le  que Ie recevcur 
généra l Grammayc a touchée par appl i cation de l ' i m püt du 2 " 0 • 

O n  peut cntre,·oi r ,  par la descri ption qui précède, toute l ' i m po r
tance du document.  I l  nous reste à la mettre en l u mière pour Jes  
principaux poin ts d ' i n formation qui concernent Ic  sujet. 

* 
* * 

La stati stique porte sur une an née et demie, d u  1 1  j anvier l ;J;J3 à 
f in j uin l �· ;J 4 .  D'autre part, ce sont les mêmes marchands dont les 
noms reviennent sous l a  plume d e  ! "agent des fi na nces et la  même 
sorte de marchandises qu'ils exporten t .  C'est d i re que le genre d' in

formation que contient  l e  document est  de n ature à autoriser des 
conc l usions générales , des vues d 'e nscmble .  

I l  semble bien,  d 'aprèi certains i ndices, que l ' i m pót  de 2 °/" sur 
des man.:handises était  l evé au moment ou cel les-c i  étaient cha rgées 
sur l es navires ou sur les chariots.  A plus d'une reprise, la mention 
des marchandises exporteés est suivie de la remarque suivante : los 
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quales se tornarnn a cargm· y pagaron el dos por cientv .  Les 

termés  mêmes et l a  construct ion de cette phrase nous para i sse n t  
i nd iquer une corrélation nécessai re entre ! 'acte d u  chargement  e t  l a  
perception d e  l ' impot. 

Il semble aussi que l es annotations fai tes dans l a  statistique qui 
nous occupe sont empruntées d i rectement aux l ettres de charge ou 
de voit ure, probablemeot rédigées en flamand lorsqu ' i l  s'agissai t  
d'un en voi d e  marchands des Pa ys- Bas,  c .  à d .  non étranger5 mais  
nat ifs de nos prov inces . A insi nous rcncontrons dans l es statistiques 
des ment : ons comme cel les-ci  : BA R R I LES DE BLECK (barri ls de  
métal b lanc) ,  CUBRECAM AS V.\N' DORN iCQUE (couvres- l i ts de 
Tournai ) .  Ce mélange d 'espagnol e t  de flamand ne nous sernble 
pouvoir être expl iqué que par Je fa i t  de la hàte ou de l a  distraction 
du n�dacteur de l a  statist ique, copian t  di rectement certaines men
tions se t rouvant sur la l et tre de charge ou de voiture lui  présentée 
par l'expécl i teur, et récl igée en flamand .  

Enfin ,  i l  est intéressant de noter que plusieurs pages du cahier 
portent des ratures, des surcharges et des corrections ,  fa ites de l a  
main d u  vérificateur Rodrigo Perez, commis  à ! 'examen d e  l a  sta
tistique  et chargé d'en controler les éléments. 

* 
* * 

Le document nous fai t  connaitre, d 'abord ,  Ie nornbre et Ie nom 
des marchands espagnols ,  portuga is ,  i ta l iens, a l lernan<ls e t  nat ifs 
des Pays-Bas, qui s 'occupen t ,  à An vers, du commerce d'exportation 
vers I '  Espagne et le Portugal .  

Ludovico Guicciard in i  nous apprend,  dans sa description d 'An
vers vers 1 5UO, que la  v i l le comptait  à cette époque plus d 'un 
rni l l ier de marchands étrangers ( ' ) ,  non compris Jes  França is  ( 2 ) .  
Ces dern iers ne faisa ient  à Anvers que des apparitions fug i t i ves , 
pendant les t rèves que concluaient H absbourgs et Valois à cette 
époque de guerre franco- espagnole .  

( l )  i .u1 Jov 1co t :u 1cc1AROL\l,  o . c. é d .  e i téc, p .  :!2ëi : " i 1 1 r c 1 1 i r i  e �ex praeci
puis  1 1 l i s ge 1 1 t i b u s ,  q 1 1 i uus s c i l i e c l  t i xae, t;1 rn paec , • 1 11a 111 b e l lo,  .-\ 1 1 trnrpiac 
s. ·des � 1 1 1 1 t  " . .  , m i l l e d a m p l i u s  1 1 1ereatoro� " ·  

(:') l1Ji1l. : " practer e t i a m  p l u 1· i 111 ' s  111e;·c<1lore8 t :a l los, tem pore paei' e<1 m 
c1u o t i d i e  fre•1 ue1 1 t a 1 1 les " ·  



De cc mi l l i er de marchands ét ra ngas , Ic document que nous 
étud ions nous fa i t  connaî tre les noms d'env iron lrois cent 11i11gt , 
soit  p n':s de t ro is cen t s  Espagnols et Portuga i s .  d i x-sept l t a l icn s .  
deux :\ l l cmands . C'cst d i re qu' i l  étend considérablemc n t  notrc 
con na is�an..:e des ..:olonics étrangèn:s établ ies à A1wcrs à ; · époque de 
Cha rles-Quint ,  et don t Ludovi..:o Gui..:..: iard in i  nous dit « que Ic 
nombrc des hommcs mariés et  p0res d e fam i l i e  y était grand et 
qu'cl les  ..:onservent les m ceurs et l es hab i tudes de l eur  pays nat a l , 
Gtant donné la gran 'c 1 i berté que leur l a i sse Ic rnagist ra t  a1wcrsoi s » .  \ '  l 

Voi c i  les noms de ces marchands étrangcrs qui fon t Ie corn m.er..:e 
d'cx 1'ortation \·ers l ' Espagne et I e  Portuga l .  (2J 

.-\.lon�o de . .\breo 
Alvaru de Abrcu 
L uys .\lonso 
Martin Alonso 
Antonio Alvarez 
Juan de Aranda 
Mi�nel de Arancla 
Diego Alvarez 
Gaspar Ah·arez 
Salvador Anclres 

Espagnols et Portugais. 

Francisco Diaz 
J uan de Doypa 
Geronimo de Espinosa 
.\ntonio Ferna ndez 
Juan Fernanclcz 
Diego Fernanclez 
Henrique Fernanclez 
Ambrosia de Flcytas 
Zacones de la Franca 
Cristoval Garcia 

( 1 )  Lt i lJO l' ICO ( : U I C l' I A l< l l l :\ I ,  o. c . ,  éd. l' i t ,  l' · '.!2û. 
(2) l 'our l ' i den t i l ica t io n  de beaucoup d'entre e u x .  v o i r  1 1 0� etudes E11isocles 

de C hist()fre i·eligiettse el cornme1 ·ciale cl' Anve"s da11s la seconde m.oitié du 
X VI• siècle \ Bul l e t i ns de la Com m ission roya l e  d ' h isto i re ,  l \i l l ,  t. CXX X ,  
p .  4 - 44 )  e t  Prngrès du LuthéJ'wiz'sme et du Çolvinisme dans te monde com
me1·cial cl'Anve1·s P t  Cespionnage politique du m a"chand Philippe d'Auxy, 
agent >eci·et Ma1·gllerite de Pai·me, en l!i66- /567. ( V icrte lj a h rsch r i ft für So�.ial
und \Virlschaftsge�ch i c h te.  H l l 3, t ,  X I I ,  ( l  1 5'.3-25�). Voi1· au ssi P. n 1b1AHD,  
J. B .  Fn-nifini d les assiwa" ces mw·itimes à AnvP-1·s o u  X VI• siècle (BuUe· 

tins de la Suciété royale de Geogi·aphie d'Anve1·s, 1 8ti:?) ; H .  TttrM:.rn. Dei· 
Ha11del Kölns am Ende des X Vl. Jahi·himderts wd die internationale Zu
sammensetzw1g der Kötner Raufman•iscltaft (\\'estdeu t�che Zeitsc h r i ft für 
ue�ehich t c  u 1 1 rl 1\. 1 1 1 1,t,  Hl! �. p. 38()-H2 1 .'\joutei E 1 1 1r n:\ UEHG, Das Zátaltei· 
dei· F1t!J!Jel'. le1 1a.  l ti!.111 ; \\-. :"A1orn:... 1 1 A 1 ·,.;, Die Festsetzung dei· nietlerländi
sc/11:11 Rrligionsfliichtlinye im 16. Jall ?'lw11de1·t in 'Veset uml ift1·e Bedettttm,11 
fli>' die wii·tsclt a/ttiche En twickhmg die1;er Stadt. \o\"escl,  1 9 1 3. 



Juan Angelo de Ononi 
Francisc0 Estevan 
Angel de Aranda 
Juan de Atricatb 
Frnnciso de Avyla o Dias 
Diego de "hala 
Chri,;toval Belzar 
J ua n  Battista et Francisco Balde 
Juan de Saldaria 
Juan Camarena 
Fernamlo Lopez del  Campo 
Dicgt> Ortcga de Carr ion 
Afonso Castim 
Antonio de Castro 
Gonzalo de Chabarri 
J uan Cortis 
Juan de Cuell ar 
Andres Diaz 
Ortuno de la Rea 
Diego de Lerma 
Lorenzo de Lerma 
:\ligue! de Libano 
Alvaro de Lima 
Antonio Lopez 
Jorge Lopez 
Martin Lopez de Herrera 
Martin Lopez de Lisarra 
Fernand Luys 
Antonio de Magellanes 
Manuel Alfonso 
Andres Manrique 
Juan Martinez 
A ndres Marts (?) 
Juan Masiel 
Ortega de M elgosa 
Diego Mendez 
Ruy Mendez 
Bonaventura Miguel 
Juan de Monsel 
Diego Lopez M ontero 
Francesco de Montesa 
Pablo Nores 
Bernal N u1;:cz 
Juan Nunez 

45 -

J uan Garcia 
J uan de Gaula 
Fernando de Gerita 
An tonio Gomez 
Gonzalo Gomcz 
:VIa rtin Gomez 
l\uy Gome;1, 
Alonso Gonzalcs 
Christobal Gon;;ales 
Pedro Gonzales 
Simon Gonzales 
Tomé Gonzales 
H e nrique de Goyar 
Antonio et Thomas de Guzman 
Pedro Fernandez de Herreni. 
Pedro de Horosco 
Juan Ivara 
A ntonio Jorge 
Salvador Nu;1ez 
J uan de Oyachola 
Andres de Oyardo 
Diego de Osrna 
Antonio Pablos 
Christobal Paez 
Rodrigo Paez 
Alonso de Palma 
Diego de Palma 
J u a n  de Palma 
Antonio Pa ris 
Domingo Paris 
Francisco Paris 
Benedito dè Parmento 
Francesco Perera 
Francesco Perez 
Pedro de Poca 
Antonio de Polanca 
N u�ez de Porto 
Pedro de Ramires 
Fern ando de Rebolledo 
G eronimo Revelasco 
Antonio del Rio 
N u�ez de Ritnerto 
Antonio Rodriguez 
Cosme Rodriguez 



M arcos N unez (o \[allarJ 
Duarte Rodrigucz 
Fabian Rodriguez 
Gaspar Rodriguez 
Juan Rodriguez 
:t\icolas Rodriguez 
Alonso Ruiz 
Antonio Ruiz 
Simon Ruiz 
Alonso Sanchez 
Francisco Sanchez 
Geronimo de Salamanca 
Diego de Santa Cruz 
Martin de San Urse 
Gonzalo de Siebra 
Bastian de Suleta 
George de Suri 
� lartin de Tardajos 
Domingo de Torraspe 
Alonso de la Torre 
Enrique de To\·ar 
Gonçalo Vaes 
Cristobal de Valençia 
Diego de \'ides 
Diego de Villegas 
Pascual de Villamon te 
Sancho de Villamonte 
Miguel de Viterta 
Juan de Vittorio 
Miguel de V u e sela 
Rodri;:-o de Xerez 
Francisco Ximenez 
Andres de Yserardi 
Juan Marsyses 
Juan de Vazella 
Francisco de Aguilar 
Francisco Servente 
Pedro de Ynerri 
J uan de Marge 
Vincente de Huraço 
Francisco de Merris 
Ortu1�0 de Stnniga 
Ortt�10 de Bilbao 
Pedro de la Mata 
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Pedro de Y sunsa 
Da niel Yedar 
J1 1a11 de la Çama 
G as par de Zamora 
Miguel de Zuzaya 
Juan de Tardajos 
:\ntonio de Fonseca 
Gomez Perez 
Fernando de Matanca 
Juan Lopez de Ayala 
Juan del Hoyo 
Geronimo Corseco 
i\l ichel de Sant Martel 
Fernando Diaz 
M artin de la Carbonera 
Francesco de San Vitores 
Alonso Perez 
Juan de Liçama 
Juan de Goyas 
Gomez Perez 
J uan et Domingo de la Torre 
Juan de Villaviziosa 
Juan de Goiri 
Juan de Salinas 
Gregoire de Reconeyta 
Gregoire de Escanabusa 
Jacop Vizcayno 
Jacques de Aguinabra 
Martin Francesco de Sarra 
Gregoire de Escalante 
Leonardo Espinorn 
Juan Zerezo 
Luis Alonso Yf edina 
Francisco de BaJ;os 
Andres de la Pena 
Gaspar Zapata 
Francisco de Bejar 
Sancho de U garte 
Juan de Very 
Andres de Losyre 
'.Vlartin de· Plaze 
] as par de Rias 
Pedro de Bilbao 
Fernando de Orsina 



Mathias de Aldani 
Pedro Olivari 
Domingo de Arriol>a 
Miguel de Cardona 
J uan de Amasaruay 
Esteban de Percasi 
Laurencio de Monreal 
Pedro Bostudoy 
Fernan Lopez Gallo 
Fernando de Matute 
Sebastian de Busorina 
Aparizio 
Juan Duarte 
J uan Raetes 
Seb<i st ian del Puerto 
Juan de Leya (?; 
Domingo de Aky 
Francisco de Arrieta 
Inigo de la RPa 
Fernando Yanes 
Fernand l nees 
Sancho de Inca rry 
.\ lartin de t :fligerra 
J acqu('S de Synara 
Martin de Barroby 
Benedito Rodrig-uez 
Diego de Camargo 
Mart i n  de Urtau 
Antonio de Verga ra 
Les héri tiers de Franccscci Mon-

tesa 
Martin de Abueta 
Manuel Caldera 
Pero Gomez 
Bernardo Garcia 
Bernardo de Galdanes 
San tos de Anaya 
Augustin de Prata 
Bras Fernandez 
Luis Sanchez 
Luis de Sevilla 
Luis de Quesada 
Guillen de Ysasti 
Antonio de Vides 
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J uan de Vazur 
Juan Perez de Oa 
1 San) J uan de la Rea 
Martin de Casalla 
Cri$tobal Calvete 
Francisco de U garte 
Rodriganens (?; 
Rodrigo, Alonso et Antonio Yanez 
Antonio Estevan 
Gonzales l'erez 
Al ,·aro Bras 
J ua n  Lopez de Ayala 
Pedro de Areste 
J uan de Areste 
Pedro de Xeres 
J ua n  de Sonate 
J asµar de Zorrita 
Juan Gonzales Rascon 
Miguel de Modoya 
.\lonso Jorge 
Ah-aro Yanes Paris 
Francisco Pieselde 
Manuel .-\vares 
Lore n zo �l enrlez 
J op Vola <.?) 
.\1elchior de Gamburca 
J ua n  de Y run 
J uan de Alquarint 
Martin de Galaça 
Pedro de Arbieto 
Hieronimo Loµez 
J ua 11  Perez de Returbio 
Juan de Ayala 
Antonio de Avyla 
Francisco de Tranco 
Pedro Sanchez 
Balt>< sar N l�nez 
Pero Fernandez 
Vincent Grimal de Duraçe 
Luys Lopez 
Pedro Jaymez e! M oço 
Estevan Albo 
I'rancisco Bueno 
J ua n  de Vousel 



Bonvisi 
Juan Battista Affaitadi 
Francesco Cachopin 
Juan Albert Camosyn 
Benedetto Capriano 
J uan Battista Gondi 
Juan Batl ista Gri ma Idi 
Jacques V edone 
Vincenzio de Grimaldi 

ItaUenB. 

Galeotto Magalotti 
G regorio Pita 
Leonardo de Spindola 
Gir)Van An tonio de Grimaldi 
Antonio Bugiro 
Sil vestre Ca taneo 
Duarte Cardoso 
Marco Antonio Tarafe 

Quant aux marchands de national ité a!lemm?de, nous t rouvons 
signa lés Ie nom des Fugger et cel ui de Bonavemure Bodecker. 

Chose plus intéressante encore, la  stati stique que nous étud ions 
nous fournit Ie nom d'environ cent quatre-11i11gt-dix marchands 
natifs des Pays-Pas, qui, d'Anvers, exportaient de la matière 
premi\:re et des produits manufacturés vers l 'Espagne et Je l 'or
tUf!al . Guicciard in i  nous parle de ces Anversois qui s 'occupent de 
commerce, <1 revera strenui et industrii mercatores 11 ; très riches, très 
cult ivés , et qui parlent trois, quatre, parfois jusque sept langucs ( ' ) .  
Tel n'était sans doute pas Je  cas d e  tous les marchands dont les 
noms vont suivre. mais quelque modestes que devaient être heau
coup d 'entre eux, ils méritent d'être connus à l 'égal des marchands 
étrangers. 

Marchands des Pays-Bas. 

J an Andries 
J acop Anenon (2) 
Guillaume Rubin 
M agdalen a Adriaenssen 
Willem Bart 
J acques Bernuy 
Hans Boudaen 
:'llichel Breedestam 
Pieter Brielman 
Roger le Buque 
N icola! Carrete 

Alexis Grime! 
Henrick de Hane 
Willem de Hane 
Pieter H ansmans 
Dierick Henricks 
Jacques Henricks 
Juan J akes 
Jan J acops 
Nicolas Lapostole 
J acques Lenert 
Bartolomé Lins 

( 1 )  Luuovrco Gu1CC!AHDl:\ I ,  o. c.,  ed. eir" p. 223. 
( i) Haneron ? 



Gérard de Chi èvres 
Anteunis Claessen 
Charles Cockier 
Aert Coggen 
Gerard Corbau 
Olivier Corban 
Gérard Corbet. 
Dierick Deyns 
J an Deyns 
J asp:ir de Escart 
Lauren t Fuquette 
Jacques Fanam ( , 1  
Cornelis Ghij sbrech ts 
Frans Gillis 
Jacop G i l les 
Balthasar de la Rue 
Henrick de Runen 
Heltram de Rute 
Schetz 
Pieter Scurfvoele (z) 
Juan cle Selle 
Walf.ranc Smerpont 
Jan Snoeck 
Gilles cle Sorbn�c-ht 
Pieter de Sorbrecht 
Willem De Spaerpot 
Hans Strnyve 
Jean de Terreus 
Hans Sun<lers 
Rohrecht \'an ,\ken 
Michiel van Aramu\·eu 
Gheert van Brugge 
Pieter van der Liucle 
Hans van der Quertborne 
J oseph van Dorne 
Jacop van Espt>n 
Joris van Gem al 
Robert van Haften 
\Villern van I mmerseel 
vVillem van Kiel s<lam 
Jacques \·an Lyke 

1 1 )  \';1. 1 1  Ham '! 

(2) ou Scorhoot. 
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GasparLoscart 
Nicolas Malm 
Louis Malapert 
Gérórne et Gaspar �fonart 
Jean M enart 
Pierre Monel 
M ichel M ulier 
Jacop Pels 
J acques de Persij n 
Erasmus Ie Petit 
Hector Pin son 
Jacques Ie Priem 
Nicolas Provost 
Jan de Ridder 
Lancelot de Robiano 
Joris vàn Surke 
Jacques van Tongerloo 
Henrik van Vissel 
Henrik \'an Vl issinghe 
Jorge van Wasen 
Gilles van Winden 
Henrik Viringhes 
Hen rik de Wale 
Aert. Wickman 
Jacques Molenart 
Joris Estequer 
Dirik Regal 
Aert Aruzart 
Willem van Huque 
Lieve cle Slagemule 
Nicolas Duma s 
Pieter Dames 
Pauwel G heertssen 
Joseph van Aken 
Jacques Brun 
Michel Breksteen 
vVillern Ullense 
La veuve de Pieter ,\rnouts 
Ja;i A ndries 
\Vïllem Arban 



1 

J acop van Pee 
Hann<'s  van Pele 
Arna11d de Amiens 
Willem van Smaldonck 
Henrik de  Pan 
H uch Cornelis 
Jacq�1es Van Laet 
Casyn de la Bocant 
Jan Matheeus 
Hendrik van Aken 
François Stevenart 
W ichman H arma n s  
Jehan de Moir 
Jan van den Put 
Henrick H etman s 
Hector le Moine 
J acop Carele 
Jan van Bassa 
Lauren t Mulier 
Gaspar Mosel 
Frans Hug-lwns 
j an Trovier 
Gerard de Aq11 if'II S 
Jacop Stercke 
Cornelis van (\en Brarnlc 
jan Cole 
Jacques Ballinck 
Joseph de Vrancke 
Aert Beniquema 
Jan de \Nynt 
J oris ,·an Gemende 
J acques van Oosterwyck 
H11b!"echt de Bruync 
M ar1 in de Louvaye 
Henrik \·an Halle 
Jan de Broke 
Ahaen van Pontram 
Charles de Cuyper 
Jacques de H asa 
J ennin de Beaulieu 
François Codijn 
Nicolas Antoine 
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Jan van Rike lberge 
Hen rik van Onse 
Simon Roxe 
Jacop Denys 
Pieter van den Water 
J aspar Roquetes 
Charles de Cordes 
Lenart Broke 
] an van den Broecke 
Lucas Debre 
Balthasar Charles 
Jan Aelbrechts 
Herman Janssen 
Joos Helegeert 
Frans Wouters 
Nicasius Venant 
Gilles Henricks 
Jan Moreau 
François Man 
Jan Turier 
Hendrik De Decker 
Claes Rouwens 
Claes de N iemnda n<l t 
Pedro de A l'mentii\res 
Gi lles Raet 
Hans Beernaertslrnyst>n 
Gomer Van Aken 
Augustin Gen til 
Cornelis de � l ayere 
Giles Hockx 
Gaspar Conete 
Bartholomé Du Boijs 
Willem J acops 
Cornelis Ghij s brechtssen 
.-\dam A riaenssen 
Hans van Loon 
\.Villem ] anssen 
SteYen van den l-loYe 
\"euve Salvador Fenix 
Pedro de Nieulijv 
Jacques de Priel 
Herman Pieters 
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En présen ce de cette. l is te, on peut se poser l a  q uest ion : ces person-

1 1 es sont.el les toutes des ma rch a n d s l  La répon se nc fa i t  poi n t de doute 
pou r certai nes d 'entre e l les comme Schetz, vVi l lem rnn l m merseel , 
Lan celot de Robiano,  H endrik  van Onse, etc . ,  qui représen tcnt Ie 
pa tr ic iat commercial  d 'An vers à cette époque. Quant· aux au t res , i l  
fa ut aussi l es considérer comme m a rchand s ,  éta bl i s  prohablemen t 
à A n vers même. Tout d ' abord , on pou rra i t  voi r en certa ins d'entre 
eux d es chefs de com ptoi rs.  éta bl i s  d a n s  la métropole commerc i al e  
J'< lr Certa incs fi rmcs i ndustrie J IPS  O U  CCrt a i n s srands producteurs de 
l ï ntér ieur d u  l'ays . On sait qu 'A1wers comp ta i t , à ! 'époque de 
Cha rl es-Quint ,  un gra nd nornhrc d e  dép6ts de cc genre . ( ' ) 

M a i s  Ie fa i t  que nous ,·oyons tous ces marchands ci tés dans l a  
l i � te  donnée c i -d cssus expédier  vers l a  pén i n s u l e  i héri que les objets 
les plus d i vers,  et des objets qui souYent n'ont aucun rapport entre 
eux , nous force à admettre qu ï l s'ag i t non de représentants de tel l e  
ti rme i n d ustrie l l e  spéc ia l iséc , m a i s  hien de véri tables rnarcha nds 
e x portateu rs,  fi xés à An vers en vue de cctte exportation . 

D'ai l l eurs,  dans la décl a ra t ion fa i te  par Ie vérificateur Hod rigo 
Perez au dernier fol io d u  document , nous l i sons : E ansi mismo 
esta aqui asentado In que a11 pagado los a quicn los dichos merca
d e1·ias perteneçian. 

L' impót d e  2 °/0 sur l a  valeur des m a rchandiscs a clone été pa)·é 
pa r les propriétaires de ces marc hand i ses , c .  à. d .  par les ma rchands 
exportateurs , <lont l es noms sont donnés dans l a  l i ste, en tête du 
com pte d ressé par les gens des Fi nances. 

Certes , i l  j.  a des exceptions à signaler . La statistique des 
m a rchandises ou des objets exportés s ignal e en quelques endroits 
des ohj ets d 'usage personnel , chargés sur les navi res pou r  I e  compte 
de certa in  particu l ier, à t i t re d ' en voi amical  ou de cadeau.  
Ainsi I e  capitaine espagnol Vclasco profite du départ d 'un n a v i re 
pou r expéd icr  en Espagne un l ot d'a rmes et d ' habits ; I e  régent  
Figueroa confie à un autre b<'lteau une tente de campagne ; Don 
Sancho d e  Ley va en voie dans  une occasion a n a l ogue des ohjets 
cl ' usage m i l i taire. 

( I J  H. P1 1n::\ 1\ I� ,  Histofre de Belgique, t. 1 1 1 ,  l ' ·  223 et  21i!l, l)u'on 8c rapp e l l e  
le  .'J'api ssier�pa1 1 d .  • 1 uc  la  v i l l e  l i t  eo11st r u i re p o u r  le depo t ,  l 'exposi t io11 et  J a  
ve n te dei:< tapis.  
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M ais  ce sont l à  des .exceptions ,  qu' i l  èSt fac i l e  de distinguer au 
m il ieu des envois qui const i tuent de la  véri table exportation com
mercia le". 

I l  importe d'appe\er l 'attention sur la proportion entre Je nombre 
de marchanJs cspagnols  et portuga is et celui des marchands natifs 
des Pays - Bas qui s'occupent d 'exportation vers Ja pén insule i béri
que. Dans ! 'ensemble. ks marchands espagnols et portuga is  figurent 
pour deux tiers . 

Cette constatation permet , dès lors .  de rejetcr comme inexacte 
l ' affirmation d 'après l aquelle Je  commerce entre J " Espagne et les 
Pays-Bas fut ,  de plus en plus,  monopol i sé par l es marchands 
flamands, ceux d '  Espagne se consacrant presque exclusiYement au 
commerce des l ndes. ( 1 )  Le document que nous étudions montre 
au contra i re que Je commerce hispano-flamand est , à ! 'époque de 
Charles-Quint, encore toujours pour la plus grande part ie  mono
polisé pat' l es marchanJs de la  péninsule i bérique établ i s  à Anvers , 

D 'autres affirmations sont aussi à corriger. Ains i , i l  a été d i t  que 
l 'échangc des marchandises. en tant qu'il s' agit des Pays - Bas, se 
fai sa i t  l e  p lus sou vent d i rectement entre l es m archands appartenant 
à des n ations étrangères et fixés à Anvers, sans participation des 
marchands anversois, (2) 

• Le chiffre de près de deux cents marc hands des Pa ys- Bas fixés à 
Anvel's, s 'occupant d'exporter des matières premières et des pro
duits manufacturés, est là .p our montrer que les commerçants 
fl amands prenaient une part très active et très importante dans 
ce commerce d't:change. 

L'on a affirmé aussi que, dans I c  commerce des Pays- Bas à 
l ' époque de Charles-Quint ,  Je placement des produits nationaux 
se fa isait quasi uniquement par l ' intermédia i re des marchands 
flarnands. La statist ique que nous étudions révèle, au contraire ,  
qu'un grand n ombre de produits des  Pays-Bas étaient  cxportés par  
des  marchands étrangers, et notamment par les Espagnols e t  les 
Portugais .  

( ! )  Voir  l' · e x .  1" .  l{ACH�'ALL, W1lhdrn van Orn11ie11 t m d  de1· 1 1 iederlä1 1-

disch.e Att/stand, t 1 ,  p .  291!. Hal le ,  1906. 
(2) l ' .  ex. EHHF:t\Iü :ltG,  Das Zàtatte1· dei· Fttgger, 1 ,  l' · :363. ;  l{AC'HFALL. o. c" 

t .  l ,  p. 32:!. 
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Et veut-on des exemples ?- Voici  u n  marchand espagnol d' :\nvers , 
qui tigure dans l a  l i stc comme g 1·and exportatcur :  Andres Diaz. I l  
charge sur les navi res qui quittent Anvers pour l a  peninsule i bérique 
des retables d 'autel ,  de la  serge d ' Arras,  des corbei l les de fi leuse , de 
la toi l e  de 1-l ainaut ,  de  la to i lc d' Audcnarde , de la serge de Li l le ,  de 
l a  futaine,  de la mercerie, des tapis ou carpettes de Saint-Trond, de 
l a  toi l e  de Brabant ,  du ti l de Brabant ,  du  l in  brut , des 1 1  tyken » 
ftamandes . Ce sont bien là des prod uits essentiel lement indigènes. 

En voici un autre ,  Espagnol lui a ussi : M artin A lonso . I l  em
barque à An vers de l a  tapisser ie  de  Tourna i  des n appes et des 
serviettes de Courtrai , de l a  toi le d ' Audenarde , de l a  toi le  de H a i
naut, des ca rpettes de Saint-Troncl, de la 11 tr i pe » , des carpettes ou 
tapis de Diest. 

Voici main tenant un Portuga i s ,  Diego Fcrnandez , de l . isbonnc .  
I l  exportc des d raps de Li l l e .  de H undschootc ,  de l a  to i l c  de Bra
ban t .  d ' .-\ udenaerde, de  NcuYc- Eg l i se .  de Ma l ines, de  -. ] ' ultratine" 
(drap), dc l a  serge, des c lefs , ,les ba l l c:; de: j eu de paume, de la  coupc:
rosc, des carpettes ,k Saint-Trond .  tous produi ts cssenticl lemcnt 
i ndigl:nes.  

Nous pourrions mu l t ipl ier  Cl'S c:xern ples , à l ' in ti n i .  

* 
* * 

Le documc:nt nous fa i t  aussi con na itre - et c'cst peut-être ! à  
Ic  poin t  l e  p lus important - les  objcts exportés . U n  cxaml'.n minu
t iem: de tou tes les don nées statistiques nous a permis de d resse r 
l a  l i ste a ussi complète que possi ble des matières premi0rcs et des 
objets manufacturés chargés à An vers en dest ination de 1 · Espagne 
et du Portugal . 

N ous avons d'abord l es DRA PS. ( ' )  
Vient d ' abor,i I e  dra p  ind ig0ne, avec t outcs scs variétés" depuis 

( I J  V o i r  l ' i 1 1 l.ere8�a 1 1 te  è1ude de < ' - \V 1 1 . 1 . 1rn s 1:: i\ ,  /,ri tedmiq1tc r,t /' '"°.'J"'t iöa
t iuit de la tlra111:rie à /frll.'fl'ö, à Gawl et li !Vlaü111·s 1w mitiell da X VJ• sièi:ic, 
da11s Ic .-; A11 1 1 11li>s de CAcu,demie niy"te 1 i '1 irr:lu!utuy.ie dr. !Jdyiqw', 1 �120, t. 

LX V I I  1, l' · 5-ö�I \à s u i vre). 



- 54 -

l e  drap très fin  (outrafmes) ( 1 ) j usqu'au drap de qual i té inférieure 
(panos baxus). Yoici maintenant les S[Jéc ia l i tés : Je  drap appelé 
« dosijn kes " ,  en espagnol aules . panos de au!, medios panos aules 
que llaman doifnkes ; Ie d rap à fi l  de l is ière bleu appelé u blau 
l iste " ;  Je  drap noir ; Ie d rap appelé u tripe " (tripa) ; Ie d rap de 
Mal i  nes (medias Mal inas) ; J e  drap  l <flamand » ,  rarement c i té ; Ie 
drap bleu (panos de blu) de Flandre ; des u frisettes » (carizeas ) ,  dont 
i l y en a a ppelés u moyennes 11 , d 'autres qua l ifiés de u frisettes du 
N orJ n ; Ie  drap appelé bara, étoffe làche à demi frappée, de couleur 
j aune ; J e  drap à fil de l i sière rouge (2) .  

Som·ent cité est I e  d rap de Neuve-Eglise, le  drap � moyen » de 
Tourna i .  On exporte aussi des chanteaux d'étoffe ,  et ,  en t rès grande 
quanti té, Je  camelot ,  fabriqué avec du poil de chêvre mélangé à de 
la laine,  de la soie, etc . Les d raps de Hol lande, de Leiden , de 
H aarlem , de Rotterdam , figurent en très bonne place. M ains fré
quent est !'envoi de drap de H oorn et de « fri sé» de Delft .  

Quant au drap étranger, Anvers exporte de t rès grandes quan
t i tés de d ra p  anglais , dont Ie  d ra p  commun , Ie drap jaune et Ie « d ra p  
d e  Londres » ; du  drap écossa is ,  d u  d ra p  d e  Rouen, e t  d u  d ra p  
commun d' Oost land o u  Al lemagne. L�  bougran figure aussi e n  
bonne place dans les statistiques. 

La futaine (bombazijn en ftamand), étoffe de co ton , est cxportée 
dans des quantités prodigieuses. I l  y a de la futaine de Brugcs, mais 
c'est surtout la  futaine étrangère que ! 'on t rouve m entionnée : de 
Gênes, de Rouen . de Crémone. Cel le d'Augsbourg et d ' U l m  l 'em
porte de loi n .  

La statistique nous signale encore u n  genre d 'étoffe appelé u pater
nosters » (nuevas justedas que llaman paternosters) ,  et dont 
d ' autres spécial ités sont étoi lées : i l  en y a qui vient de L i l l e .  

Citons ensuite Ie velours, surtout  Je  velours de coton , e t  l a  serge , 
avec toutes l es spécia l i tés : sHge de H ondschoote, d '  A rras, de L i l l e ,  
de Bruges, a insi  que l a  sayette de L i l l e . 

I l  est fort i ntéressant de constatcr que Ie tableau qu i  précl:de 
réftète exactement J a  situation de la draperie ,  tcl l c  qu'e l l e  a été 

{ l )  Vo ir  n ucf'!A H T>IN I ,  o . c . ,  éd. e i t , p. 238 : "µa11 11os 1 1ustrates, • 1ua les ii • 1 1 1 i 
Ual l is Ot1ti·efins 1 1u 1 1cupa11tur».  

\2) E8l-ce ai1 1si  q u ' i l  fau t  tra d u i re • paÏ1os roxolistas. '! 
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dépeinte, pour les débuts du  XVIe  s iècle ,  par ·  M .  Henri P i rennc 
dans son étudc Une crise industrielle au X VI• siècle. ( ' ) En effet, 
nous constatons l 'envahissement des produits de la draperie nou
vel l e  ( la  d raperie rurale) et l a  redoutable concurrence de la draperie 
anglaise. 

Passons maintenant à la TO!LE. aux produits de ! ' industrie . 
l i n ière. Voici les spécial ités exportées : « Impératrice 11 (Empera
dores) de Li l le, toile de Bra bant  (b lanche et crue) , toi l e  de Hainaut, 
toi l e  d'Audenarde, toi l e  de Gand (peu représentée) , toi le de Hol
lande,  toi le de Rotterdam, toi lc de H aarlem, toile de Bois-le- Duc, 
(peu fréquente) , de l a  toi le c rue du pays. Comme toi les étrangères , 
� ignalons cel le  de Rouen et cel le  d' A ugsbourg. Nous n 'avons pu 
identifier la � toi le  de Bagiscote ».  La matière première , Ie  l i n ,  s'ex
porte en assez grande quant i t é ,  à l 'état brut ,  et aussi prêt à être 
peigné (para rasrillar) . 

L'on sait d 'ai l leurs que . dès Ie début du règne de Charles-Quint, 
J e  l i n  russe fut importé en grandes quantités aux Pays -Bas (') .  La 
statistique d 'exportation nous signa le  a ussi toutes sortes de fi l  : du 
fi l d 'Audenarde, de Gand, de Braba nt (sou vent cité) , du fi l  de Perse, 
du fi l de couleur, du t issu de fi l coloré et non coloré, du  t issu de fil 
de Brabant ,  du fi l de la ine coloré, du fil pour agrès de navires, du fil 
d 'embal l age, du fil pour arbalètes, du tissus de fi l d' Hérenthals et 
de Gand, du  fi l écru, et cel ui qu'on appe l le  « hi lo  de cartas • 

On exportc encore en très grande quantité des corbei l les de fi leuse 
et des épingles. La mercerie proprement d i te est bien représentée : 
on d istingue cel Ie d 'Oostland,  de Nuremberg, et cel le qui est appelée 
« mercerie de madrigal ». N 'oublions pas l es toussins, dont « cous
sins à roses 11 et « · coussins à figures » ,  des couvertures, des nappes 
et des serviettes en quantités énormes, des i nstruments pou r  card er 
la l a ine, en fin  ,ics bonnets d 'écclésiast iqucs et des couvre - chefs de 

toute nature.  
La  TA PISSE R I E  est pa rt i cul ièrement  bien rcprésentéc ,lans J e  

commerce d'cxportation hispano-flamand .  Voici  les spécia l i tés men-

( 1 )  Butleti'u Lle CAcadémic Ruyalc de Helgi111re, Cla8�é des LoltruR, LV05, 
p. 4�V et S V V .  

(°!) l l .  P1RE !'\ � E ,  Histoirc de llelyiljl!C, t .  [ I J ,  p .  2-.tû-Z-1 1 .  
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• t ionnl:c� . En tête vici1t l a  tapisserie ,Je N ukerke (près d ' A uden arde) , 
pu i s ce l le  d..: Tou rn a i ,  ccl l e  de Bruxel les ,  cel le d ' E n ghien , cel le de 
D iest . 1 1  est t rès souve 11 t quest ion de tapiccri 1. de Sint- Truiden , 
ta p isser ie de Saint -Tron d .  Sans cloute ne faut - i l poi n t  songer ic i  à 
I a  tapisserie de h a utelisse, mais  bien à de pet i ts  tapis , des carpcttes , 
ou des tapis. d..: t a b l c .  1 .a me11 t ion répétéè de verdura de Sint 
1 'r11yde11, tapicaia de JJerdura , n ous fa i t  cro i re qu' i l  s'agi t i c i  de 
t ap i s d e  table vcrts, et 1 1011 !'as de ,·ér i tablc  tapisser ie d'art . Les s ta
t i st i q w:s d i st i ngue 1 1 t la tapi sser ie commune,  fine et les gobel i n s . I l  
est fa it men t ion d e  tent u res e t  d e  portes e n  ta pisser ie ,  et d e  pet i ts  
tapis  dest i nés à couvrir  des bancs  ou des chaiscs (bancales) . Ceux- c i  
vi e11 11ent surtout de Tou rn a i .  Nous n e  sa ,·0 11 s c e  q u ï l  faut e nte11 d rc 
pa r 11 pucrtas de verdura H .  

N 'oublions pas les  couvrc-l i ts ,  d o1 1 t  quatre spéci a l i tés sont s igna
lées, les couvre- l i t s  verts  (de J1erd11ra), ceux de Sai11t-Tro1 1d, ccux ,\e 
Tournai , et  les couv re- l i ts e11 tapi sserie commune. Le ca 11evas pour 
t a pisser ie est a ussi rnenti o n n é , et i 1 est même quest i on de tapis usés .  
A ce propos, o n  peut toutefo is s e  dema 11der s' i l  ne s 'agir  pas d'en
vois  personnels,  fa its  par q uelque pa rt icul ier.  

Cette série d'ohjets d 'exporta L ion sera épuisée, l o rsque nous 
a u ro1is encorc mentionné I e  sa t i n  et l a  soie. 

Passons mainte11 a n t  à d'autres domai1ws de l ' i n d ustrie : les 
LI Y RES. l l  n 'est pas étonnant  de voi r figurer en t rès bo11 ne place 
l'exportation ou l 'envoi de l i vres. Déjà ava11 t  P lant in,  A n vers com p ·  
tait  une colonie respectable d ' i m p rim eurs ( ' ). Cert a i n s  marcha nds 
semblent s'être fa i t  u n e  spéci a l i té de ] 'envoi  de l i Hes, et i l  nous 
pa rait i n téressant de l es ment ionner  i c i  : Diego O rtega de Ca rrion ,  
Vern a l  N unez . A lonso Ruyz , A e r t  W i kma n n ,  Lorenzo M endes , 
Pedro Fer n andez de Herrera , Antonio et Tomas de Guzma n ,  C r i s 
tov a l  Garc i a ,  Benedetto Capri a n o ,  N icolas Rod riguez , Francisco 
D iaz, M a rt i n  Van O n se.  H a ns Boud aen , Pedro I<. a m i re;:.  D i ego 
M endcz, Gomez Perez, J ua n  de A randa,  Francesco de M o n tesa , 

( 1 )  \"o i r  M .  �.-1 1< 1 < 1·:, La tyµvy"a11hie a :i 1 1vers avro1t 1:t a111·ès Planti11 , da 1 1s  
Fdil'S <1"1111c'es "" l!J'2U à .-l ll VP-l"S el  a 1'01tYS à t'occ1tsio11 dtt IJ llltlridmc l"Cl t ·  
le11ai1·" de la 1111iss1t1t e de Chr. l 'l11 1 1 ti1 1 .  /Jiscuitl"S rt s1'1.mc"s. A 1 1 1·c1·>', éd i 1 i 1 1 1 1 
du ;\l u"ec l 'laut i 1 1 - .\ l ortJ lus  [ I V<' l ] .  
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Geronirno de Salarnanca, Aert Ben i querna, Marco Antonio Tarafe,  
D iego Lopez M ontero, Laurençio de .M onrea l ,  Gaspar de  Zamora, 
Fernando _Rebol l edo .  J uan Martines, D iego de Aya la ,  A l va ro de 
Lima,  J uan de Vousc l ,  Fernan Lopez Ga l lo ,  Fernando D iaz, Luis 
de Sévil l a  . . l  uan .-\ngelo de Onon i .  Bonv i si . A lonzo de l a  Torre , 
Gu i l l a ume Rubi n ,  Pero Rodrigez. En tête de l iste, pour l a  quantité 
de l i vres exportés, 

.
v iennent Antonio del  Rio et P ieter Briel man . 

O n  n 'exporte pas seulemem des l i vres, ma is  aussi du  vieux papier 
et du matérièl d ' i mpri merie .  ainsi que des mappemondes et des 
cart es géographiques . 

Passons maintenant à un ordre d 'objets tout d itférent .  
La statist iquc q u e  nous étudions nous parle sou1·ent de P_E.\ l l X  et 

de CUIRS : il y a dts peaux de ce1 f, de buffle, de mouton , des c u i rs 
de vache,  de  breuf, d des pcaux de m outon teinks. destinées à l a  
re l i u re de l i nes. Peaux fraiches, séchées, salées sont mentionnées 
fréq uernment ,  a i :1s i  que d u  cu i r  dest iné à la fabrication de cha us
sures et J u  cui r brut , en morceaux .  A près la mat ièrc pn.:m ière, les 
objets man ufacturés : cies cei nturons,  des bauci riers, des ventri ères, 
des harnac hements de chevaux, des bottes, des soul iers . e t . quel
q uefois .  des outrcs de cuir dcsti nécs à conserver I e  vin du Rhin . 

. .\ près ks cuirs, les M ÉT . .\UX. Sur l a  l i ste d 'exportation figurent Ie 
fer, Ic métal blanc (blek) , l 'éta in .  I e  plomb, l ' acier,  tant à l 'etat brut 
que t ra va i l  lé .  C'est Ie cuivre qui est cxporté en pi us grande quantité. 
à l 'état brut, en feu i l les . en morccaux . de même que Ie  la iton ; i l  fau t  
y ajouter de ! ' o r  e t  de l 'a rgent en  feui l les, du vieux fer  ou de l a  fer 
rai l l e .  

Quant  aux  objets de méta l ,  c i tons des  fers de chem :née e t  de foyer ,  
de s  l ustres-couron ncs. des chandel iers, des lampes ,  de peti t s  cotlrets 
en fer, des chaudrons de toutes d imensions ,  des serrures . des poids, 
et surtou t ,  en très grande quan t ité ,  des c lefs. 

Les envois com prennent aussi des poëles, surtout des roëles de 
Bruges , des poëles et des pots en c ui vre, des crochets. des c iscaux . 
des fers pour c 1 ·osscs de fus i l ,  des c lous, du  til de fer et du ti l  de 
cuivre ,  des couteaux, des apparei l s  à a iguiser , des pots et des aiguières 
en éta in ,  des gri l s .  des ba l ances. des robi nets ( fabriqués surtout à 
M a l i nes l , des cui l l r:!rs ,  de petites é.:ue l l es pour fai re l a  col lecte dans 
l es égl i ses, des vases servant à rafraîch i r  I e  v in ,  des boites à con-
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serves . Certains navires emportent aussi du métal pour couler des 
..:loches, et des armcs : épécs . hal lcbardes, cornets à poudre, 
James d'épées, etc. 

Nous classons sous la rubrique MEU BLES ET USTENSI LES DE 

YlÉN.-\GE l es objets que voici : batterie de cuisine, pots de terre et 
de grès, des nattes de jonc, des paravents, de ·petits moul ins  pour 
épices . D'autre part, on exporte des tables, des secrétaires, des pen
dules, des horloges , des glaces , des bancs, des brosses . 

Le VERRE et Ie BOIS  sont aussi objet d'exportation .  Citons les 
verres à vitre, des vitraux. des verres à boire. On trouve du bois 
industrie] et du bois t ravail l é : bois de charpente, du c c  claphout n ,  

du bois � brûler, des coffres e t  des caisses , de la mortaise, des bois 
sciés en planches, des axes de chariot, des caisses à sucre, ces der
nières tréquemment citées dans l a  statistique . Les navires emrortent 
aussi vers l a  catholique Espagne des chapelets et des gra ins de chape
let ,  en bois et en verre . 

I l  irnporte d'appeler surtout J 'attention sur les objets en BOIS 

SCULPTÉ,  te ls  que des statues de saints et des retables d 'autel . L'en 
rni de retables d'autel est fai t  régulièrement, presque a chaque 
départ des naYires , par les marchands espagnols qui s'appel lent 
Antonio de Castro, Bras Fernandez, Gaspar de Zamora ,  Estevan 
Albo ,  M iguel de Susaya et surtout par Gomez Perez. Les pendules 
sculptées semblent aussi appréciées dans l a  péninsule i bérique. 

I l  se fa i t  aussi un trafi c  régulier d ' J N STRUMENTS DE Ml!SIQUE, 
tels que claveci n s ,  orgues , c lavicordions, l uths, archets, t rompes. 

U n des i tems qui reviennent Je plus sou vent sous la plume dt.i 

rédacteur de la statistique, ce sont des TABLEA UX. On devait en 
exporter des quantités t rès considérables . Ce fa i t  ne doit pas nous 
étonner. Il ne s'agit probablement pas ici d'reuvres d'art de 
grande valeur ,  du moins dans l a  plupart des cas : la quantité des 
pinturas signalée est  trop élevée pour qu'on puisse l 'admettre 

I l  de1•a i t  s'agir de ces tableaux peints ,  nous d irions aujourd 'hui 
en séries, par des peintres bf:\sogneux, qui mettaient Ie produit  de 
leur a rt en vente au <1 marché de tableauxn  de ! 'époque, à J a  Kerk
plaats d'An vers. C'est par certa ines que Jes toiles se débitaient ! à . ( ' )  

( 1 J 1 1 .  P11rn:-;r1i,:,  Histoii'e d e  Belgiqtw, t .  1 1 1 .  l ' ·  :2li\I, 
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Le document s igna le  aussi , pas  t rès souvent i l  est vrai , des 
ninos Jesus, des <1 enfants J ésus Jl : nous ne swons s i  l 'on veu t  
désigner p a r  Jà de petits tab leaux , des statuettes, des images ropu
l a i res ou des ex-votos. 

Signalons ensuite les OBJ ETS DE LUXE ou ce que nous considé
rons comme tel s : des p lumes ,  des perles, des bracelets , des mas
ques, des ba l ies de jeu de paume, des faucons . 

I l  est assez souvent q uestion de PA P I E R ,  exporté en ba l ots, en 
feui l les et en rames . Rattachons-y les cartes à jouer , les images de 
dévotion,  exportées en gros, des i mages mortuai res, des i mages 
représentant l' Enfant  J ésus, des plu m es pour écrire. 

Nous groupons sous l a  rubrique M AT I ÈRES V ÉGÈTALES et DRO
GUES ce qui suit : de la graisse , du saindoux, de l 'hui le de 
navet, (') de l 'hui le pour cui re Ie pai n .  de l 'a lun.  de l 'ambre, de l a  
gomme,  des colorants comme de l a  garance, de l 'é.:arlate, du  vert
de-gr is ,  etc . ,  de l a  noix de ga le ,  de la chenevière, de la prèle, de l a  
thériacle (composé d'opium , d 'aromates e t  d e  plantes fort ifiantes), 
d 'autres drogues en co re. N ous pou vons ajoutcr à eet te ènumérat ion 
de la col le, frabriquée avec de la fa rine et de ! 'eau (engrudo) ou 
a\·ec du pain (cola de pan),  et du  savon. 

U ne mat ière. exportée en quant i tés considérables, c'est la CI RE, 
qui se présente en rouleaux ou en pains .  

A cöté de l a  e i  re figurent les chandel les et  les  mèches dP- flam
beaux.  Enfin,  l a  série se c lot par des COi\IEST I B LES : fru i ts se.::s, 
noix, noisettcs, poisson séché, v iande,  hàchis, (des ceps de vigne du  
Rh in  sont aussi c i tés, )  e t  par  des objets requi� pou r l 'entretien et  I e  
montage des navires : d e  l a  poix, du  goudron (en très grande quan
tité), des cäbles et de l 'étoupe. 

* 
* * 

Le commerce d 'AnYers à ! "époque de Charles Quint a souvent 
l:té n;présenté, dans son ensemble, comme un com merce de transit .  

L e  document que nous étud ions nous perrnet d "examiner de près 
la va leur de cettt: théor ie .  Nous connaissons, par ce qui a été d i t  

( 1 )  L a  e u l l u rn  d u  1 1 <1 vct s u  gê1 1eral ise e 1 1  Hc lgi' lue  i1 1 ·ei'Olfue d e  Cltarles 
'.Jui  1 1  t. 
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c i -dessus ,  quels sont l es obj ets exportés vers l ' Espagne et Ie Portu
ga l .  Ces objets sont- i l s ,  en maj rité, des objets importés de l 'étran
ger qui  ne  font  que passer par A n vers, ou b ien s 'agit- i l  arnnt  tout 
cl 'obj ets et de produits ind igèncs ! 

Ludovico Guicciard in i  nous fai t  connai trc en détai l  quels sont 
l es objets et les produits i m portcs des pays étra ngers ( 1 ) .  D'autre 
part ,  nous sa,·ons quel lcs indu$tries étaient éta bl ies aux Pays-Bas 
dans l a  première moitié du XV I e  s iède n 

I l  est dès lors fac i le de d i st inguer, dans Ie com merce d'expor
tat ion . tel que nous l 'avons décrit, ce qui est produit  ind igène et ce 
qui est importé. 

On peut considérer comme étant ,  en majori té. produits ou objets 
im portés : J e  velours de coton (venant d ' l ta l ie) .  la futaine (d 'Al le
magnc) ,  lc sa t in et l a  soie (d ' ! ta l ie) , les ustensi les de ménage 
(ci ' :\ l lemagne) , Ie bois scié en planchcs et Ie bois de cha rpente (de 
Scandinavie, de H.uss ie .  des pays balt iques, de F ra nce), l ' a lun 
(d' l ta l ie) , l ' ambre (des pays scandinaves, de Russie, de l 'A l l ema�nc 
septentrionale) . les peaux,  I e  cui r 1  l ' éta in  et Ie plomb (d 'Angleterre) , 
I e  cuivre (des pays balt iques, de Russie ,  d 'A l l emagne), Ie rnétal pour 
fondre des c loches (d ' .\ l l emagne) , la c i re et l es fruits (de France) .  · 

Ce quïl faut considérer comme objets ou p rodu its essen tiel lement 
i nd igènes. c'est h �  drap, la sayette ,  la toil e ,  I e  ! i n ,  I e  fi l ,  l es rubans, 
l es tentures, l es coussins , I c  nécessa i re de table,  l a  mercerie ,  la 
tapisserie, I e  verre ,  I e  sucre, les objets en boi s sculpté, l es  instru
ments de  musique, les tableau x .  les obj ets de luxe,  comme les per
]es ; Ie papier,  les l i vres , Ie  métal t rava i l l é  et les objets de méta l ,  
l es a rrnes, I e  savon , l a  col le ,  l a  pl upart des matières colora ntes , 

. l 'étouppc et tout cc qui sert au mont age des navires .  (") 

( I J  ( ; t: tCC ' IAl tD l i\ I ,  O . C . ,  ed .  c i t .  p 231 C t  S n' .  
(2) lh:i\i\ I·: . Hiötuti·e de lei Belgique sous la 1·è,q11e de Chai·les-Quint, èd .  ll'titl, 

t .  I V ,  p. iti\J svv ; H .  l ' 11rni\i\I> ,  Histoi1·e de Belyique, t l i l ,  p. 2J;�-2tiU ; 
F. IÜCHFALL, Wilhelm van 01·wüën . " ,  t. 1 ,  p. 291 -;li:l 

(3) Cum l'u rez avec < i u icciardi 1 1 i  (o. c. , ed .  c i t ; ,  p .  223-:!24 ) : ' l ' r i m u m  e 1 1 i m  
aeditiea l u r  hic  01111w ge11us 1 1av ig i a ; confie ic r n tur  varii  ge11eris pa 1 1 11 i : cuj us

,· is p rd i i  l i 11 te<1 , t : ipctes et  per is t ro mata Turc ica ; fusla11e i ,  ar 1rn1 tume e t  
• t 1 1ae [ > 1"act e1·ea rnt1u i re 1 1 tur  i 1 1  usu 1 1 1  bel l i .  cur ia ,  p i eturae, t i 1 1 ! 'lura e ,  colures, 
i na u ra t urae, supel lcx argentea, max i m a  n 1u l t i tudo va,orum e v i tro, adfabre,  
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U n examen minutieux du  document que nous étudions révèle 
que ce sont surtout les abjets et l es produits de l a  seconde catégo
rie ,  originai res des Pays-Bas,  qu i  sont exportés vers la pén insule 
i bérique Ce sont principalement des produits manufacturés et des 
objets de luxe. 

Cela se comprend . Ludov i co Guicciard in i  fait l ui-même la remar
que : « Pour résumer, une bonne partie de l ' Espagnc dépend 
l a rgement de notre commerce d'exportation . pour ce qui concerne 
ces choses qui sont Ie produi t de l a  man ufacture quotid ienne et de 
! ' industrie et du travai l humains .  C'est que les Espagnols de classe 
inférieure sont très rebel les au trava i l  et redoutent tout cffort , du 
moi ns dans leur patrie » .  ( 1 )  

I l  résul te donc de ! 'examen auguel nous nous sommes l ivré, que 
Ie commerce d'exportation vers l ' Espagne et Ie  Portugal consiste 
pour la p lus grande partie en  objets et produits des Pays -Bas, et q ue 
les objets importés et réexportés sont en minorité. 

Cette branche part icul i ère du commerce des Pays-Bas, Ie com
merce hispano-flamand, constitue donc avant tout un véritable com
merce d 'expor lation et non un commerce de transit .  Il s'ensuit que 
les h istoriens ne pourront plus général iser l 'affirrnation d'après 
l aquel le  Ie commerce d'Anvcrs à ! 'époque de Charles-Quint éta i t  
principalement un commerce de transit .  

I l  est a ussi opportun de signa ler ,  comme nous l 'avons déjà fai t  
entrevoir plus haut, que  l es produ i ts indigènes sont exportés aussi 
bien par les marchands étrangers que par ceux natifs des Pays-Bas.  
I l  n 'existe donc pas de specia l isation, de monopole des ·produits 
quai l t  à leur cxportation . Unc seule exception est à signaler : l es 
Fugger d 'Anvcrs para issent avoi r à peu près monopol isé l ' exp0rta
t ion du cui vre . (2) Cette exccption se cornprend ,  cette rnatière pro
venant sunout des pays ba l t iques et a l lemands. 

e t  ad  Ve11etam '" i :· mam e lauorat oru m ; o m  n i s  generis merces ex n uro, argen
to, serico,  ti lo, la 11a ,  et  quocu mquc meta l l o ,  a l iaeque i n 11umerabi l es res. Con
tic ien tur praet.erea 1 10 1 1  u 11 i us generi s pan11i  e serico. Et qu id  a mp l i u s  '! 
Contic i tur  opera bombycu m ,  e t i am seri c u m  ipsum, et.si exigua copia  . •  

( 1 )  Lu uov 1 co G u 1cc1ARDIN I ,  o. c ,  éd eit . p .  24 1 .  
(2) Pour les Fugger, voir EttRENBERG . Das Zeitaltei· dei· Fugger, déjà cité, 

e t  H,,  1-l A EPKE, Der de11tsçhe Kaufmann in den Niedel'landen , Leipzig, l!H l .  
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Pour I e  reste, un mt:me marchand exporte les  matières et les pro
duits l es plus hétérocl ites, com me Ic montrent les  exemples suivants. 

Le marchand espagnol  Diego de  Santa Cruz exporte de la ga
rance, de la toi l e  de Hol lande, de la serge de Li l l e ,  de la toi l e  de 
Rouen , de l a  mercerie, du ! i n ,  de la toi l e  de fi l  crue, des nappes et 
des serviettes. des rubans de soie, des tapis d'Audenarde. de la  
futa ine  d'Augsbourg. 

A lonso de la Torre cha rge à Anvers des James d 'épées de M i lan,  
des c lavicordions, des toi les crues , de l a  tapisserie, des d raps • outre
fin n , de la toi le d 'Audenarde, de la futa ine  de Rouen , des l iv�·es ,  
des  nappes et  des serviettes, de l 'étai n ,  de l a  to i l e  de H ol lande , du 
fil de fer, des clefs ,  des orgues, de la  mercerie. 

L ' l ta l ien Giovann i  Battista Atfaitad i envoie dans l a  péninsule 
i bérique des cui rs de vache,  de la toi le ,  du  d rap ,  du . la i ton , des 
cotfres remplis  de vet�ments, de l 'éta in ,  des chandel les, du camelot, 
de  la toi l e  de B rabant et de H ol lande, etc . 

· 1 .e marchand flamand _Hend rik  Van Onse envoic de la toi le de 
B rabant ,  des corbci l les de fileuse, de J a  mercerie, des pendules,  des 
James d'épée de M i lan , du fil, de Ja colle, du  ! in . 

L'Anversois Wil lem Van lmmerseel expédi e  de l a  toi l e  d ' Aude
narde, de la  futaine de Bruges, des  chaudrons ,  des  fcui l l es d 'or  et 
d'a rgent hattu. des ustensiles de cuis ine .  

* 
* * 

U n  dernier point à envisager ,  c 'est l a  forme du t ra nsport des 
marchandises. Le document que nous  étudions d istingue nettement 
Jes maestres de naos, les capi ta ines de navires ,  et l es clzarrueros . 
l es voituriers ou conducteurs de chariots. La p l 1 1part des voi turiers 
semblent avoir eu pour destination ult ime la v i l l e  de Ramua, c'cst
à ·d i re A rmuyden , Je port bien connu de Walcheren . ( ' )  L'on n' ig
nore pas I c  rolc de port de tra nsi t  que j ouent, dans Je commerce 
vers l ' Espagne ,  l es vil les de Walcheren dès Je XVe siècle. ( 2 )  

( 1 )  Ludovico G uicciard in i  ( o  c "  e d .  c i t , p .  1 82) d i t : • A rnemudam J t a l i  e t  
l -l i �pa n i  Ramua, Belg:1.e A,.,11 uyden vulgar i ter 11u ncupan t • .  

(2) \'oir Z . W .  SNELLER, 1'Valche1·en i n  d e  X V• eeuw. l ' trecht ,  1 9 1 7 .  ) .'au
teur, arc h i viste aux arc h i ves de J 'Etat à La Haye, a eu la gran de amabi l i tc de 
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Plusieurs des charrueros c i tés dans Ie document habitent Armuy
den et à plusieurs reprises nous voyons apparaitre, à coté de la l iste 
des marchandises exportées ,  l a  mention : para Ramua. 

La plu part des maîtres de navires et des voituriers sont nat ifs des 
Pays-Bas. Sur l es quelque cent et quinze maestres de naos et char
rueros cités nommément, environ quatre-v ingt-d ix  sont néerlandai s ,. 
une vingta ine  seu lement espagnols et portuga i s .  c inq sont angla is .  

U ne douzaine sont anversois, de A nberes ; d'autres sont origi
na ires dè M iddelbourg et d 'Amsterdam. �a plu part ,  semble- t - i l  ( 1 ) ,  
sont zélandais ou  hol landais, c e  qui correspond à c e  que nous 
savons de la n avigation à cette époque. 

* 
* * 

Le document se termine par l ' indicat ion du produit total d e  
l ' impot du 2 °/o l e v é  sur l e s  marchandises chargées en  dest inafion 
de la pén insule ibérique.  

1 1ous s i g1 ia ler que l e H  a rc hiveH ck l ' Etat à l lo is-l e- l l uc conserYe11t I e  • coop
mansboe k .  de .lnRpnr va11  He i l ( +  i :,öü), q11i exporta it  cl " A1 1vcrs "n f<:,pag·11e, 
via Walch t>"m . Cfr Gc1cc1AHDINI ,  0 .  c. , ed. cit . . l ' ·  1 82- 1 84.  

( 1 )  \ous diso 1 1s : sr,mble-t-iL, en nous i 11Rp iran t  de l : i  p hys ionom ie c leR noms : 
Ar iae 11 se. D i er i cse 1 1 , .Jacopse, Pietersen , ! i hysl>reehts, Corne l isse 1 1 , e t<" 
Voici rl ' :i i l l eurs l" l i ste com p l c!te des ma îtres de na1·ircs et  de voi lnriers : 

Espa,qnots et Poi·lugais : Manue l D iaz lde V i l la  de Co11 d e ,  l 'ortugal) ,  . Jwrn 

Yanez l 'aris, A n dres A l varez , Juan Nu;:;e1, (de Zu ra ra) L .  Ma11uel  Bra s, ( rle Zu
rara), A n to n i o  \'aez, .Juan \ïccnt.e (de V i l la de Condc), Manuel  Rras (<lP- Poba.), 
�I:i n 1 1c l  ( ; 011za lez (de Zurara l ,  .J ua n  Diaz  (de Tal>ira) , A 1 1 to n i o  de IÜJ l.ICR, .Joa 1 1  
de A 1 1 1 1eta . . l i 1an de V i l la v iz iosa , .Jua n Migue l  de A rriet11 ,  Perlro Ia nes (de 
\' iana,  l-'orluga l ) , Manuel  Car11ero, .Ju a n  de Veriasca , l 'edro de Licarragn ( d è  
F11e11 t : i rabia), .J uan de n alatar (de  Ca"en teria). 

Néei·tandais : Corn el is Mat is (qual ifie de " co1 1rr ier  de Zóla1 1de " ), Pierre 
Lau 1·e 1 1s (cle L i l l o ) ,  Paul Pieters (d 'A rm uy den ) , ' 1 i l es H ugo ( " voiturier " c l 'Ar

muyde1 1) ,  Ferna n d Strnyve (cl '  A n vers J ,  Bernard Struyv(!ll, .Jan Doorne (d. A n 

Yers) ,  .\Iartin Ariaensse11 , Cornelis Jacops ( c l '  A r m uyden ) ,  A n t heunis  D ie"ic
sen (d 'Anvers), Lenart .Janse ( " de Danfer " [A nvers ?]), Cornel is Hran t  (de 
Middel l>ourg), Jan Layren s  (de Midclelbourg), Pieter A n ton is (d' A n vers) , 
Wi l lem Ja1.se, Lenart F i l ippe (d 'Arm11yd1)n ) ,  Mathys .Jansse ( rl ' r\nvers). Jan 
Rique (ei'  A nvers),  Lam brech t UI l e ns ( d' A rmuyden ), P ieter Jacopse, Ar iae n 

Pieters ( d ' A nvers), Johan A ntruen (d 'Amsterdam) ,  H u m bloc (d 'Anvers) ,  
Jaeop M ie helis (A nvers), Anton A riaense, Henri  Cornelis, Josse Parmen tier, 
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D'après l a  décla rat ion du véri fi cateur Rodrigo Perez, Ie t résorier 
G ra rnmaye à reti ré de eet impöt . pour la durée d'une an née et 
demie, l a  somme de 30. 79 1 l i vres, 1 2  sous, en l i vres de 40 gros 
monnaie de F l andre.  Dix ans auparavant,  l ' exportation totale vers 
tous pays avait  représenté pour une année 4 .990. 25G l iv res de gros, 
monnaie de Flandre .  (1) 

. 

I l  résu lte de l a  comparaison de ces deux chitfres - les seuls 
éléments de comparai son que nous possédons - que Ie commerce 
d'exportat ion vers l ' Espagne et Ie Portugal représentai t  à ! ' époque 
de Charles-Quint une part importante du mouvement commercia l  
général du port d 'Anvers (2) . 

Lou va in .  LÉON VAN D E R  ESSEN .  

Tiuaut. Janse, J u a n  Brecpol. B .  Cornel iR, J a n  A 1 1 dr ieR ( d e  l\'l iddel i.Jour·g), l 'ider 
J11 11sse1 1  ( d 0 A rnu1yden).  Fra ns G i l l is ,  Eeuwc (Edouard l J a n ssens.  Sebast ie11 
de Port, A ndries A r iac11sse11 ( d 0 Armuydeu) ,  Martin Lenaerts (d 'Arm uyde11 ) ,  
Corne l i s  A ndr iesse11 ( d e  Middelbourg), J a n  Cor1 1e l issen (d 'A1 1vers), Thomas 
Fiers (de l\la l i ues), Lambrecht \'vï l lemR, J a cop Cluyt Aert Cornel is 1 d ' A n
vers), Pieter \î ut (de Middel l.Jourg', Cornel is l\lach ie l�. Adriaau Go,·1wrts, 
D ier ik  Jansse11 ,  Juau Adries (< 1 ' A rmuyde11), Corne l i s  A n theun is, Gome r  Hack , 
Meerte11 \Vi l lems,  Jacop Joris, Co:·ne l is  de vVit  ( d ' A rm uyde1 1 ) ,  Meerte11 Ar i 
ae11sse1 1 . A'1 1 to1 1  \' aerte11s, J ua11 l31oc k ,  He1 1r ik Cornelis, Jacop Claes,  Cor
ne l is  A e l l.Jrechts, Rom bout de Peiser (de l\la l i nes}, Evert .Ja11sse11, Cornel is  
Corir e l isseu, Wi l le 11 1  Lodewijckx, Jacop Michiels�n J a c o p  .Janssen , Jau  Vau 
den Velden,  .la11 Lul.Ji.Jeeks (d ' ,\ rm uyde 1 1) , Henrik de Va la , i{oml.Jout La11s
h ecre (de M a l i nes) \\.' i l lem Ga11s (de Roosendael),  Curuel i R  Mari 1 1 u�.  H 1 1 1Jcrt 
Cl;1es  ( d 0 A n Yers), Corne l is  Math ijssen , .Jop M a ri n us, A n t.011  Marte ns, Y se
Lra r r t  Uhysl.Jrech ts (d " Amster<lam),  Coppe Lem , Ariae11 H ieror rymus, 1-ler rdrik 
Claes, . Jop Joris ( de Middelbourg) llartholome Cornelii; , G i l les lteyme (de 
Middel l.Jourg), Jan L<nrreys, Meerte11 Lenaerts, Evart J a 1 1sse n ,  l\Jt.rten Claes 
(d'  A rmuyde n ) , Pa uwe l Pie tersen . 

Angtals : \Vi l l iam Rit8ars, J uan So1 1 t ,  Cornel is de Hel<lernesa, .Joa11 i\Ie
delen , Tomas Adel .  

( 1 )  \ioir plus h a u t ,  p .  40 . 

(!) i'i'ous nous faiso11s u n  plaisir de remercier i c i  M. Hubert ::\el is ,  des 
Arch ives f ;énérales du Royaume,  qui a attiré notre attentio1 1  su i· Ie document.  
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P ROCÈS-VE RBAUX. 

SÉANCE TEN U E  A BRUXELLES LE 1 3  J U I N  1 920.  

Les rnembres se réunisse1ü à 1 1  heures dans les  l ocaux de... l 'Aca- 1 
démie royale de Belgique, au  Palais  des .-\cadèmies,  sous l a  prés i - ' 
dence de M .  J os .  Casier, président .  - -

Sont . présents M M .  Soil de Moriamé, v ice-présiàent ;  Donnet, 
secréta i re ; Dil is, t résorier . 

M M �  Saintenoy, v icomte de J onghe, de Behault de Dornon, 
Errera , Paris, M atth ieu ,  Coninckx, Van He1;1rck , Strooban t ,  Dr Van 
Doorslaer,  Destrée, Bergmans ,  chanoine M aere, H ul i n  de Loo, 
membres t i tula ires. 

M M  . . Tahon , comte d 'Arschot, Capart, Sibenaler ,  major de 
Witte, Van  Bastelaer, Visart de Bocarmé, Fierens Gevaert, baron 
Verhaegen , Bautier, Laurent, De B ruyn , Poupeye, membres cor
respondants regnicoles.  

S'excusent de ne pouvoi r  assistcr à l a  réunion : 
M M . De Ceuleneer, chanoine Vanden Gheyn ,  membres t itu

l a i res ; Hol voet, abbé Ph i l i ppcn , membres correspondan ts regni
coles ; Deshoul ières, membrc correspondant étranger .  

E n  ouvrant  la  séance, M.  Ie  Président,  au nom de la Compsignie; 
remercie  l 'Académie royale de Belgique, de bien avoir vou lu  
prêter ses l ocaux pour"l a tenue de cette séance .  I l  fái t  par t  du  résul
tat  des élections qui ont

-
eu l ieu en séance des membres t i tu la ires et 

fél icite l es nouv.eaux élus . 
M .  Visart de Bocarmé remcrc ie  pour sa promotion comme 

membre t i tu la ire et assure qu' i l  continuera à consacrer à l 'Acadé

mie toute son acti v i té .  
Le  sccrétaire donne  l ecture du procès-verbal de l a  'Séance du 

1 1  avr i l  1 920 qui es t  approuré sans  observations .  I l  donne ensuite 
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connaissance d'une lettre du comité chargé d'organiser à Anvers , Ie 
9 août prochain, la commémoratiQn du 4• centenaire de l a  nais
sa-n ce de Christophe Plan t in,  qui demande à l '  Académie de désigner 
un délégué,  pour la représenter au cours de ces festivités. Le prési
dent M .  Jos .  Casier est désigné à eet effet. 

La  Société des Antiquaires de Picardie annonce !'ouverture d'une 
exposition d ' iconographie et de bibliographie de l a  cathédrale 
d 'Amiens .  qui aura lieu dans cette dernière ville du !.Jl juin au 21  
j uillet prochain et invite les  membres de l 'Académie à l a  v isiter. 
Pris pour notification. 

M .  Tahon, par motion d'ordre ,  demande que ] '  Académie émette 
un vceu pour engager Je gouvernement beige de ne pas signer l a  
convention hollando-belge. 

M .  H ul in de Loo est d'avis qu'un pareil .vote aurait une portée 
trop politique et qu'il faudrait Je modi fier en ihdiquant que ce vote 
est émis dans Ie but d'assurer la sécurité des frontières et d'.empê· 
pêcher ainsi à l 'avenir de nouvelles destructions d 'ceuvres d'art . 

M .  Laurent, à son tour, troUve que l 'Académie sorti'rait de son · 
role en émettant un vote politique ; il demande que Je vceu soit mo
difié de manière à établir clairement qu' 1 l  est émis uniquement pour 
empècher Je renouvellement des désastres artistiques dont notre 
patrie a souffert. • 

Le vceu est modifié dans ce sens et Ie texte proposé est adopté à 
l 'unanimité. . 

M M .  Ie comte d'Arschot et de Behault de Dornon déclarent s'ab-
steni r  pour motifs personnels. ' M .  Je chanoine Maere fait connaître Je projet de reconstruction 

. de l 'égl ise de Wavre-Notre-Dame qui aurait pour conséquence la 
démolition de la base romane de la tour; i l  demande qu'une requête 

1 soit adressée au ministère pour obtenir l a  ccinservation de cette par-
tie de l 'édifice. 

M .  Don net rend compte d'une entrevue qu' i l  a eue à ce sujet a vec 
M .  J e  ministre Ren kin et da-ns laquelle il a plaidé la conservation 
de la tour. Des avis favorables dans ce sens ont aussi été dönnés par 
Je haut commissaire royal pour la province cl' An vers et par l e  
comité diocésain des monuments. 

La motion de M .  Je chanoine Maere est adoptée . , Cel ui-ei émet 
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un second Yreu tendant à voir designer pour la restauration des 1 
monuments abîmés par la guerre des a rchitectes choisis avec discer-

. 
, 

nement et ayant fait un apprentissage spécial de ce genre de travaux. 
M .  Bergmans demande que dans cette motion on pose unique

ment Ie principe et qu'on évite soigneusement de lu i  donner J a  
moindre apparence pers011nelle. L'assembJée s e  déclare d'accord . 

M .  Ie chanoine M aere donne ensuite connaissance de son travail 
relatif au retable de Haekendover . . I l  fai t  d'abord connaître Ja 
l égenàe de la .fondation de l 'égl ise, légende que Ie sculpteur a tra
duite dans son ceuvre. Il esquisse ensuite l 'histoire du retable qui 

· longtemps occupa Je mait re-autel et qu i  subit diverses restaurations 
et m utilations .  Enfin i l  -étudie au point de vue iconographique et 
artistique Jes divers groupes et figures qµi forment Ja composition 
sculptée en faisant connaître son _ opinion sur !'époque à laquelle 
ce travai l  a été excécuté et l'écoJe à l aquel le  appartenait l 'artiste qui 
le sculpta .  

M . H ul in d e  Loo signale l 'existençe à Londres d'un tableau qui 
peut avec certitude être attribué à J ean M ostaert. A eet te occasion 
il  fournit des précisions au sujet de l 'ceuvre de eet artiste et men
tionne quelques fausses attributions <lont on a voulu le faire bénéfi
cier. Le sujet du tableau de Londres constitue une rareté au point 
de vue iconographique. Il représente Eve et ses trois enfants. 
M .  H ulin voudrait qu'on lu i  signale s ' i l  existe d'autres tableaux 
consacrés à la représent:ation du même sujet. 

M .  de
.
Behault de Dornon s'applique a reconstituer l'histoire a 

travers les siècles du ch�teau de Vilvorde. Il en décrit J a  physio
nomie ancienne et fai t  connaitre les faits les plus intéressants <lont 
i l  fut témoin ,  ainsi que les diverses destinations auxquelles i l  a servi .  

Ces trois études seront imprimées dans les annaJes. 
I l  est décidé que J a  séance du mois d'octobre sera exclusivement 

consacrée à la célébration du 75e anniversaire de la fondation de 
l' Académie. Le bureau est chargé de la composition d'un pro
gramme qui sera discuté dans Ja réunion du mois d'août prochain . 

La séance est levée à 1 heure·. 
Le Sec1·étaire, · 

FERNAND DONNET. 

Le Président, 
J os. CASIER. 
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SÉANCE DU 1 AOUT 1 920 .  

La séance s'ouvre à 2 1/2 h sous la présidence de M .
. 
Wil lemsen , 

conseil ler .  Sont présents M M .  Don net, secrétaire ;  D i l  is ,  t résorier. 
M M .  Geudens,  Visart de Boca rmé, Van Heurck,  H ul in  de Loo, 
chanoine Laenen , chanoi ne M aere, membres t i tulaires ; l 'alfbé 
Phi l ippen , Bau t ier, membres correspondants regnicole. 

S'excusent de ne pouvoir assi ster à l a  réunion : M M .  Jos Casier, 
président ; Soil de Moriamé . v ice-président : de Beha.uit de Dornon, 
Stroobant, de Pauw, Destrée, Bergmans,  _Dr Van Doorslaer ,  cha
noine Vanden Gheyn,  membres titu la i res

"
. 

M M .  Tahon, F ierens-Gevaert, mem bres correspondants regn i -
coles. 

M .  Lagasse de Locht ,  membre honorai
"
re regnicole 

M .  Ic ctc de Cai�-..: de St Aymour, membre correspondant étranger. 
Le secrétai re· donne lccture du procès-verbal de l a  séance du 

13 j uin  l 020 ; il est adopté sans observations 
I l  est. donné connaissance de l ettn% de M M  Je baron  de Loë et 

Visart de Bocarmé qui remercient pour leur promotion comme 
membres t i tu l a i res . 

M M .  H ocquet, B runin ,  M a coir ,  abbé Paquay, B rassihe et Vander 
Borren , récemment nommés membres correspondants regnico les, 
envoyent égal ement des l ettres de remerciment.  

La Société d'émulat ion de Cambrai rcmercie pour ! 'envoi de l a  
série des publ ications d e  1 '  Academie destinées à sa  biöliothèque 
entièrement détruite pendant Ja guerre. 

I l  est décidé que la séance commémorati ve du 75° anniversaire 
de l 'Académie  aura l ieu I e  premier dimanche d 'Octobre et ne com
portera qu'une journée. Le bureau est chargé de son organ i sation . 

A l a  suite de sol l i ci tations ad ressées au président par de nom
breux membres, i l  est admis,  sur sa proposit ion, qu'une nouvel le  
séance aura l i eu à Bruxel les a u  mois  de Décern bre. 

Sur Ja proposition du secrétaire, M .  F. M iquet , président de 
l 'Académie florimontane à Annecy, est noinmé membre honoraire 
étranger . 



- 9 -

E n  ! 'absence de M .  Stroobant,  Ie  secréta ire donne lecture de la 
note qu' i l  a rédigée au sujet de poteries de la têne trouvées à Vos
sel aer près de Turnhout. E l l e  sera i n sérée au Bullet i n .  

M .  ! 'abbé Phi l ippen fait connaître l a  légende de St• Dymphe, 
legende qui a pour auteur Pierre, chanoine de Cambrai ,  et qui. fut 
redigée entre les a nnées 1 236 et 1 247 en se basant sur des t raditions 
oraieS- p�us a nciennes . Cette légende n 'est que ! ' adaptation d'une 
tradit ion populaire a ppartenant  à un cycle conn u .  Les restes du 
sarcophage de la  sainte,  d'après ses caractères épi graphi ques, peu
vent être att r ibués au l X0 siècle. U ne seule chose est certai.ne, c'est 
qu'une  sainte dont Ie nom et la  personna l i té sont i n conn us, a réel le
ment existé et qu'el le a déj à .  à ! 'époque caro lingienne,  été honorée 
d'un culte publ ic .  Ce culte est clone j usti fié .  Quant à sa legende, 
_elle n ' a  aucun fondement ; les t itres qu'on l u i  donne ne sont aucune
ment prouvés. 

Le t rava i l  de M .  ] 'abbé Phi l ippen sera imprimé dans les anna les 
M .  Van Heurck reprenant la légende de l a  fondation de l 'égl ise 

de H aeckendover développée à la  séa n ce précédente par M .  Je cha
noine Maere, prouve que cel le-ci n 'est pas unique et qu'on en 
retrouve d 'équivalentes dans les a n n ales de nombreuses égl i �es de 
nos provi nces 

M .  Donnet donne lectu re du compte-rendu ana lytique des prin
cipales publ ications pan·enues à la  bibl iothèque depuis l a  dernière 
séa nce. 

Ces deux dernières communications para i tron t au Bul le t in .  
M .  Donnet fa it encore connaitre qu'á  l a  suite d 'une entrevue 

qu'i l  a eue avec Je  haut commi ssa i re de la province d 'Am·ers. i l  a 
été beureux d'apprendre que la base de la tour de l 'égl i se de Wa' re- � 
N otre-Dame et Je ch�ur de l'égl i se de Duffel , seront conservés. l i 

La séance est lcvée à 5 heures. 

Le Sec1;étaire, 
FERN A N D  D O N N ET .  

Le Préside11t, 
J os CASIER. 
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Liste des ouvragcs parvenus à la bibliothèque 

pendant les mois d'avril _à juillet 1 9 2 0 .  

1° HOM MAGU D'A UTEURS. 

G. R. K{\YE. A guide of the old observatories a t  Dt:lh i , Jaepur 
Ujpin, Benares . 

PAUL SAINTENOY. L 'hötel de Nevcrs à Bruxelles (XVe siècle) . 
Jos. BEttTHELÉ. Ephemeris campanographica XlV .  

l� .  La grande campane de l 'église de Vanosc en  1 728. 
-DANIEL� et PAQUÉ. I nventaire a rchéologique. Canton de Tongres . 

I I & I I l . 
EM. VAN H EU RCK. Les Harrewyn. 
J OSEPH BRASSJNE. Etudes l i égeoises . 

I D. Les paroisses de ! 'ancien . év�ché de Saint-
Rémacle .  

I D. Analecta Leodiensia. 
I D .  Annexe a u  catalogue des manuscrits d e  l a  

bibl iothèque de Liège . .  
I o; La premjèrc h istoire de Huy. 
I D . Deux poèmes inédi ts de Robert Quercentius. 
I D . Contribution à l'étude des gesta abbatum Tru- ' 

donensium. 
I D. Les recueils de chansons de l a  col lection 

Wittert .  
I n .  L'argenterie de  Georges d' Autriche. 
ID .  Notes su r  quelques découvertes d'antiquités. 

AN DRES ·F. PONTE. BoliYar y otros enrayos . 
L .  GERMAIN DE M AI DY. N ote sur l 'origne de l a  croix de Lorraine .  
D. D .  BROUWERS. Cartula ire de l a  commune de Namur, I V .  
FERNAN D DONNET. Sceaux des fami l les _anversoises (Fami l ie van 

Wyneghem) .  

2°  ÉCHANGES. 

BRUXELLES. M issions belges de l a  Compagnie de Jésus. Bulletin 
mensuel nos 5, 6, 7, 8 , _  9, 1920. 
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B RUXELLES. Académie royale de Belgique. 
Classe des Beaux-Arts. Bul letin 1919, nos 7, 12, 1920, 

• nos 1 -3 .  
Classe des lettres e t  des sciences mora!es et politiques. 

Bulletin 1 919, n°s 9 - 1 2 ,  1 920 nos 1 �3.  
I D .  Académie royale de médecine. 

Bulletin IV• série, tome XXX n05 l ,  2 ,  3, 4 .  

Mémoires couronnés et autres mémoires . C.oll .  in 8°, 
Tome XXI,  6" et 7e fase. 

I D .  Annales prince d e  Ligne. 
Tome J, n° 1 .  

I D .  Société royale beige d e  Géographie . 
. Bulletin .  Années 194 1 - 1 9 19, 3e fase . . 

I D. Société royale de numismatique. 
Revue beige de numismatique 72• année, 1 et 2• !ivr. 

GAN D.  Koninkli jke Vlaamsche Academie. 
Verslagen en mededeelingen . December 1919. Januari 

Februari , M aart 1920. 
· 

TIRLEMONT. H ageland, Geschied- en Oudheidkundige Kring . 
Gedenkschriften . X• J aargang. 

MALIN ES, Cercle archéologique . 
Bulletin .  Tome XXV. 

M ONS.  Cercle archéologique. 
A nnales. Tomes X L I I I  & XLV I .  

ISEGHEM . N eerlandia franciscana .  
Vol . I I I  n° 3. 

PARIS .  Polybib!ion . 
Partie littéraire 2• serie. Tome XC 2• & 3° Jivr . •  
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Compte-rendu analytique des priucipales publicatious 

parvenues it la bibliothèque pendant les mois 

d'avril à jnillet 1 9  2 0 ,  

M ESSIEURS, 

I l  a existé à B ruxelles un hotel de N evers, mais j usqu'ici on 
ignorait sa situation exacte . Et cependant ses. propriétaires étaient . 

· personnages d' importance. J ean de Bourgogne, comte de Nevers 
et ·d'Etampes, qui s 'établit à Bruxelles, était petit-fi l s  de Charles-le
H ardi et beau-fils de Philippe-Ie -Bon . I l  eut pour héritier sa fille 
unique, femme du duc de Clèves. L'hötel appartint succe.ssivement . 
à celle-ci, à la maison de Gonzague, puis, apr�s 1 567, au secrétaire 
Grimaldi Morosana.  Ces détails étaient connus, mais j usqu'ici rien 
ne permettait de préciser, avec certitude, la sitµation de la demeure 
seigneuriale qui leur appartint .  M .  Paul Saintenoy a trouvé des 
documents qui éclairent ce .problème topographique. U ne contesta
tion juridique, au sujet de la propriété et de l 'usagê des tour� et 
galeries de l 'ancienne enceinte de la vil le,  qui servait de clöture 
mitoyenne aux j ardins du palais royal et de l'Hótel de Neve1·s à 
Brnxelles (X VIe siècle) , prouve que ce dernier étai t  situé près du 
cimetière de Saint-Martin, à frollt de la  rue de la  Chancellerie, et , 
que son j ardin atteignait les remparts en un endroit ou aujourd'hui . . 
s'élève l ' hötel de l a  Société générale. 

Les Harrewyn étaient connus comme graveurs. Toutetois une 
certaine confusion règnait au sujet de leur généalogie et de l 'attribu
tion de leurs reuvres. Gràce à un manuscrit du XV I I I •  siècle, dont 
M .  Em. Van Heurck a eu connaissance, des rectifications et des 
précisions ont pu être apportées à ces données inexactes. Jacques 
Harrewyn ,  né à Amsterdam en 1 660 , s 'établit à Anvers. Il est !'au
teur de nombreuses planches, dont beaucoup servirent à l ' i l lustra
tion d' importantes publications, telles la Topographia, de Le Roy, 
les Castella Brabantiae, du même, Ie Luyster van Brabant_ et 
d'autres encore. I l  décéda à Bruxelles en 1 727. Deux de ses fils  
suivirent la carrière paternelle. Ce fut d'abord Jacques Gérard H�r-
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rewyn (1 692 + l î l 5) .  Son ceuvre n'est guère considérable, la mort 
l 'ayant enlevé à la fleur de l 'àge. Françoi sHarrewyn ( 1 700 + 1764) 
également fi l s  de Jacques H arrewyn,  est mieux connu.  Non
seulement i l  grava de nombreuses planches : portraits ,  composi tions 
héraldiques, ex-l i bri s ,  etc" mais fut encore nommé en 1 726 graveur 
particul ier de la M onnaie de Bruxelles et un peu plus tard graveur 
des sceaux de l 'Etat.  C'est à ce tit're qu'il est ! "auteur d'une série de 
jetons commémoratifs et de divers sceaux officiel s .  Son fi l s  J ean 
Baptiste ( 1722 + 1782) succéda à ses charges et fut comme lui gra· 
veur de· l' Hotel des monnaies et graveur des sceaux.  Les derniers 
descendants de cette famil ie d'artistes habitent aujourd'hui aux 
environs d 'Anvers. 

En un volume i l l ustré qu'il intitule Etudes liégeoises : Histoire, 
� frchéologie; bibliographie, M .  Joseph Brassine a réuni un certain 
nombre d'études parues dans diverses publications a rtistiques ou 
historiques . Qu'i l  me soit permis <l'en citer quelques unes .  La 
B ibliothèque nationale de Par i s  pos�ède une série fort iméressante 
de quatre estampes xylographiques, d'origine l iégeoise. El les ont 
antérieurement déjà été décrites et étudiées ; on avait cru devoir leur 
attribuer une haute antiquité , les <later de la première moitié du  
XV• siècle e t  les attribuer à ! 'ar( français .  M .  Brassine établ it  que 
ces im.ages, qui par leur grossièreté d 'exécution , ont pu tromper Ie 
jugement des critiques, ont été avec certitude exécutées entre les 
années 152 1  et. 1 538 ; ce sont des produits d'un art encore incertai n  
e t  hésitant ,  des images populaires que !'on répandait dans Ie peuple 
après les avoir coloriées. 

L'étude de deux précieuses miniatures, que Ie baron Wittert 
a léguées à la Bibl iothèque de l ' U niversité d.e Liégë, démontrent 
que, vers Ie mi l ieu:du X I  r e siècle ,  l 'école de miniature mosane, à 
laquelle, souvent, sont attribuées ces ceuvres d'art, s'est fortement 
inspirée de l 'orfèvrerie. Dans certains détai ls  de� dessin et de compo
sition, dans l 'emploi de quelques motifs bien caractérist iques, on 
retrouve des emprunts évidemment faits  par les min iaturistes mo
sans à ces ceuvres d'orfèvrerie qu'exécutaient ,  à cette époque, avec 
une maitrise admirable, les a rti stes qui travai l laient dans les atel iers 
des bords de la M euse.  

Enfin, dans une autre btude, M .  Brassine présente une série 
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de notices dest inées à m ieux fa i re connaître des pei.ntres, des ver
riers , d 'autres a rtistes encore appartenant à la principauté de Liége 
et dont l 'exi stence et les t ravaux étaient ,  jusqu'ici ,  peu ou pas suffi.· 
samment connus.  

L 'espace nous fai t  9éfaut pour analyser comme elles Ie mérite
raient les autres études dont M .  Brassine a bien voulu nous envoyer 
des exemplaires . Toutes ont,  pour ainsi <l ire, rapport à l 'histoire 

. ecclésiastique de ! 'ancien pays de Liége . Bornons-nous à citer l'ou 
vrage qu'i 1 consacre aux paroisses de /'ancien concile de St-Remacle 
à Liége. Atin d.:. parfaire ses investigations sur les saints patrons 
d'égl ises, il entreprend de rechercher au préalable J 'origine et Ie  
degré d'ancienne_té des diverses églises, ce  qui lui permet e.n même 
temps de réun ir  de nombreux documents, précieux pour l 'histoire 
de l ' in troduction du christianisme et de ia civil isation dans ces 
parages, pour la colonisation du sol et son, défrichement, pour 
la géographie b istorique et Ie  régime économique des domaines 
d'ancjens. 

Dans les A nalecta Leodiensia, M .  Brassine a recueilli nombre 
de documents rel atifs aux églises de ! 'ancien diocèse de Liége, parmi 
lesquels i l  y a l ieu de citer un i mportant pouillé du XVI I I• sièc le ,  
des fràgments d 'un autre pouil lé du X I I I• siècle, des procès-verba u x  
de visites a rchidiaconales, des détai l s  intéressants pour l 'histoire 
de J 'ábbaye de St-Trond .· etc. 

U ne trouvai l le dont j'Usqu'ici i l  n 'y avait pas encore eu de simi la ire 
en Belgique, a été faite dans l '  Escaut,entre Wichelen et Schel lebel le . 
Des dragages ont amené au j our un ·grand nombre d'objets appar
tenant à l ' époque du bronze. Ce sont des haches, de� fors de lance, des 
poignards, des pointes de flèches, des hameçons,des bijoux , la  plu part 
en état de conservation parfaite. M .  J .  M aertens qui a recuei l l i  l a  
majeure partie d e  ces importantes reliques préhistoriques, les décrit 
dans une notice qu'il consacre aux objets en bronze trouvés dans 
l'Escaut en Flandre Orientale, dans Ie Bulletin de la Société 
d'histoire et .d'archéologie áe Gand .  (27"-2�" années n° 2). 

Pour commémorer Ie  quatrième centenai re de la  mort de Léonard 
de Vinci, l' Academie royale de Belgique avait confié à l 'un des 
siens, . M .  E. Verlant ,  la tàche de lui  rappeler la carrière de l ' i m. mortel a rtiste .et de caractériser son a!Uvre. Et c'est en termes 

• 
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excellents, que celui-ci traduisit son admiration pour Ie génie de 
Léonard de Vinci. (Bulletin de la classe des Beaux-Arts 1919. 
n°s 7 - 1 2, p. 201 ) . Le t'rai t  Ie plus frappant de ce gér.ie c'est 
l 'orginal ité ; tous les arts, toutes les sciences sont l 'objet de ses 
recherches, de ses €Ssais ; i l  y consacre un tra va il obstiné.  une 
appl ication i ndomptable ; i l  y fait preuve de dispositions mentales, 
d'essence exclusivement latine, pour ne pas <lire grecque. En 
peinture, s ' i l se rattache aux primitifs, dont i l  a hérité des traditions 
les plus parfaites, par son art épris de la nature, du mouvement et 
de la vie, i l  se rangè sans conteste sous la  bannière de la  Renaissance 
-qui alors s' implantait victorieusement en Italie.  Les reuvres de 
Léonard de Vinci témóignent de cette tendance,soit qu'on considère 
sa grande composition de la Cène, dans laquel le  il réussit à donner 
au Christ ce caractère de résignation , de complète beauté et de clair
voyance suprême, qui imprègnent son humanité divine, soi t encore 
qu'on étudie cette énigmatique figure <le la J oconde dans laquel le ,  
par suite d 'un phénomène d'ordre psychique l 'artiste, a en quelque 
sorte trà.nsmis q uelque peu de son être pro pre, pou r créer une espèce 
de féminin de sa personnalité, un être que domine non la tristesse 
ou la dési l lusion, mais qui dénote une haute joie intérieure , l 'orgueil 
de cómprendre. ! 'esprit dominateur et caché. 

D 'aucuns ont voulu découvrir dans la  vie de Saint Syméon 
Styl ite et de ceux qui après lui imitèrent son genre de vie, une 
survivance païenne. Récemmen� encore un auteur avait tenté de 
rattacher ces pratiques ascétiques à des rites qui se célébraient à 
H ierapolis,  dans l a  temple de l a  déesse syrienne Atargatis ou Der
keto. Le R. P. J)elehaye combat cette thèse, et dans la notice qu'il  
consacre à l'o1·igine �des Stylites, i l  rétablit  Je caractère exact des 
pratiques de pénitence que sui vit Symeo n .  Celles -e i  n 'eurent rien de 
commun avec celles auxquelles se l ivraient les visiteurs du temple 
d ' H ierapol i s  qui, en escaladant un phallus de pierre, tàchaient de 
se rapprocher Ie  plus près possible de' la divinité pour l ui transmet
tre Jeurs vceux et leur� prières. Les · stylites, au contra i re ,  <lont 
Syméon sui vit l ' exemple, étaient avant tout des ascètes ; ils passèrent 
leur vie sur une colonne, ayant pour unique but de faire pénitence et 
aussi d 'échapper au contact i mmédiat des foules. Les c i rconstances de 
1a vie de Syméori, les phases successi \'es et diverses de son exis-



----....... ----· --· 

- 1 9  -

tence extraordinaire, prouvent à l 'évidence qu'i l  ne put avoir aucune 
connai ssa nce de pratiques païennes . vaguement similai res, et que 
cel les-ci dans tous les cas n'ont en rien pû i nfiuen cer les pénitences 
religieuses auxquel les il se soumit.  La similitude · que J 'on a voulu 
établir entre ces deux genres de faits ne découle, d'après I e  
P .  Delahaye; que de l 'abus d e  J 'exégèse a priori substituée à l 'étude 
crit ique des textes historiques. (Académie royale de Belgique. 
Bullet in de la classe des lettres et des sci ences morales et politiques. 
1 920 - n°5 1 -3 . d. 67) . 

Dans la même livraison , M J .  La meere consacre quelques 
page& à l 'exposition d'un chapitre de l'histoire du prêt à intérê� · 

dans Ie droit Belgique (p.  77 .) Dans les temps anciens, au moyen
àge, Ie prêt à i n férêt était interdit  ; l ' Eglise, se basant sur les prin
cipes évangél i ques , Je prohibait .  Il éta it  qual ifié d 'usure Il fut toute
fois exercé en contrebande par .�es j u i fs ,  puis,  plus tard ,  par les 
Lombards.  Le taux des prèts qu' i l s  consentaient était _ tantastique . 
A maintes reprises Ie pouvoir  sécul ier dut i nterveni r  pour réprimer 
les abus de tous genres que créaient ces pratiques coupables. Bien 
tót cependant,  malgré les entraves sévères, l 'usage de prêter 
l 'argent à i ntérèt se répandit de plus en plus; i l fa l lut Ie réglementer, 
y apporter des entraves . La sauvegarde des parties en cause, la 
régularisation des transactions fin a ncières s'imposait de plus en plus . 

_ Une j u risprudence spéci ale spécifie les obligation s et les devoirs des 
prêteurs et des emprunteurs. I l  fal l  ut de nom breuses années et des 
efforts considérables pour assurer aux prêts ·d'a rgent une sécvrité de 
nature à en fa voriser !'essor et pour obteni r  la légitimité de leur 
emploi. L' Egl ise, les jurisconsultes résistaient, tàchaient d'accum uler 
les barrières et les obstacles. Leu r résistence ne put perdurer ; Ie 
courant commercial toujours grandissan t ,  l a  prospérité économique,  
la  m.ultipl i ca tion des opérations de c réd i t  et  de banque,provoquèrent 
un mouvement irrésistible de l iberté. En fi n ,  en 1 540, Charles-Quint 
autori 5a I e  prêt à intérêt de la  part des commerçant�. moyennant  
des conditions de durée et  de taux. 

· 

M .  de Mély avait,  dans une communicatiotJ an térieure, parlé du 
peintre brugeois Jacques Co•sne, gui en 1 :199 fut appelé à M i lan , 
pour y travai l ler à l 'cemTe du Dóme. I l  était accompagné de deux 
de ses élèves françai s .  J ean M ignot de Pari s ,  et J ean Campaniosus . 
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L 'identification de ce dernier était douteuse. De nouvelles indication� 
permettent d'établi r  qu'il s 'appelait en réalité Campaniosus et qu'il 
était originaire de Normandie. I l  aurait pris son nom au petit pays 
de Champinousse qui au XV" siècle dépendait de Gournay-le
Guerin. Nous trouvons la note qui nous apporte ces précisions dans 
Ie  Bulletin de la  Société riationàle des antiquaires de France (3• et 
4e trimestres 1 9 1 8 . P' 208) . 

Dans Ie même fascicule (p.  2 1 6),  M .  Henri Stein fournit quelques 
précisions au sujet du peintre Philippe de Maz.erolles, <lont le comte 
Durrieu avait déjà signalé l ' intervention dans des tra vaux artistiql.ies 

· telles les miniatures du manuscrit de la Toison d'Or, appartenant à 
la Bibliothèque nationale et un l ivre de prières, peint pour Charles
le-Téméraire .  Philippe de Mazerolles est inscrit en 1 469 dans la 
Gilde St-Jean à Bruges� Quelques années plus tot i l  avait séjourné à 
Paris OLI il vendait en 1 454 à Charles V I I  « ung beau tableau d'or 
garny de I X  balaiz et XV I I I  perles », En 1 466 i l  en tra au service de 
Charles Ie Téméraire et mourut en 1 480 en terre ftamande. 

La personnal i té du maître de Flemalle a..suscité un nouvel essai 
d'identification . ( M ême fascicule p. 250) . Parmi les reuvres qu'on 
lui attribue se remarque « l 'H istoi re de la Vierge » du P rado. U n  . 
agrandissement photographique a permis à M . F .  de Mély de 
déchi�rer ,  sui Jes galons du vêtement du grand· prêtre; dans Ie 
« Mariage de la Vierge » , Je  mot W I Yd E N ,  inscription identique 
à cel le qui a été retrouvée sur Ie chapeau de la M adeleine du retable 
du LoJ,lvre, attribué av\!c certitude à Roger van d�r Weyden . Par 
contre, une inscription qu'on peut l ire sur la « Crucifixion» de Berlin, 
ég'alement attribuée au M aître de Flemalle , porte Ja  signature 
« Bernhardus ». Des indications, déduites de la composition du titre 
de Ja croix de ce même tableau. permettent du reste de présumer qu'il 
n 'est pas d'origine fiamande, mais très probablement qu' i l  est l'reuvre 
d'un peintre allemand . Dans l' Annonciation de Mérode, qui a donné 
son nom au maître de Mérode ou de Flémalle, on remarque au fond 
du tableau deux vases. Dans l 'ornementation de J 'un d'eux peuvent 
se déchiffrer ces mots K U h N  L U D .  Kuhn .est un nom con nu ; il 
paràît même à diverses reprises dans J 'histoire de !'art: Quant au 

" mot Lud, i l  se retrouve inscrit de Ja  même manière après J ' ini
ti i<Je W, signature de vander Weyden , dans l'Adoration des bergers; 
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de M unich . C'est probablement u ne abréviation , <lont I e  sens doit 
encore êtrè fixé. Quoiqu'il en soit, M .  de M ély est d'avis que 
l 'reuvre, attribuée au problématique maître de F lémalle,  doit être 
revisée. On a i nscrit parmi ses travaux des ceuvres qui ne  concordent 
n i  par la même conception. ni par Ie même idéàl , qui i·videmmf'nt 
n'émanent pas du même pincea4 et qui portent des traces d'ident i 
fication absolument disparates. 

L' U niversité de Christiana nous fai t  parvenir  les volumes d' Aaars
beretning, qu'elle a publiés pendant  les années 1 9 1 4  à 1 9 1 8  l ls sont 
d'un intérêt capita! pour !'art et l'archéologie nO' végiens. l i s  soHt ,  
en dfd,  composés d'une succession copieuse de notices abondam0 
ment i l lustrées, consacrées à des biographies d"'arti;;tes, à des études 
relatives à des oeuvres de peinture ou d'architecture. à des descrip
tions d'églises ancï-ennes et à l ' invrntaire des oeuvres d'art qu"elles 
renferment .  l i s  constituent une source précieuse de renseignements 
de tous 

.
genres .  Il me serait difficile de les signaler ici avec quelque 

précision ; l 'énumération serai t  t rop abondante, Je me -permets de 
renseigner cette publ ication à ceux de nos confrères qu'intéresse
rait l 'histoire artistique des pays du nord de l 'Europe. 

L'horlogerie et l 'ortêvrerie n'ont nul Ie part joui d'une vogue et 
d'une renommée aussi grande et aussi justifiée qu'à Genève. O n  
leur doi t ,  pendant deux· siècles . . Ja  majeure part d e  l 'activité écono
mique de cette ville. I l  est déjà fait mention de ! 'a rt des orfèvrts gené
vois au X I  1 ie siècle ; cel ui-ei se développe d'une manière sensible au 
siècle suivant pour s'établir défin it ivement et gagner une importance 
fort grande au XV• siècle. C'est aux foires s i  fréquentées de Genève 
que se débitaient alors les produit( de cette industrie art istique._ 
Désormais celle-ci devait continuer à prospérèr et à se perfection-

. ner. Ce. sont les phases successives de ces développements que M .  A n 

tony Babel expose dans . son Histoire compa1�ative_ de /'horlogerie . 
. de l'o1jëvrerie et dés industries annexes, que publie dans ses 

mémoires et documents la Société d'histoire et d'archéologie de Ge
nève (tome XXX [ 1 1 ) .  Cette étude est de grand intérêt, car non seu
Jement elle fournit de nombreuses indications historiques au sujet 
de cette importante industrie locale ,�:11\ais encore au point de vue 
économique, el le rélinit  des donnée;; nombreuses sur la  réglementa
t ion des métiers . l 'organisation du trava i l ,  l ' introduction de l 'action 

. 1 

1 
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mécanique dans les ateliers, les maitrises, la production et l ' expor
tation des produits fabriqués. 

Parmi  les questions que M .  Louis de Farcy pose dans les 
mémoires de la Société nationale d'agriculture, sciences et a rts 
d'Angers (tome XX I p.  142) . i l  en est une qui a pour but d'établir  
d'ou venaient la plupart des ouvrages de bron ze décorant les églises 
françaises au moyen-dge. A cette question M .  de Farcy l ui-même 
donne une première réponse . . .\près avoir rappe lé  les l ivraisons de 
dinanderies faites par des atel iers belges à des églises françaises et 
antérieurement déj à  signalées par M M .  Soil de \1 oriamé, Cloquet 
et de la Grange. i l  fournit quelques nouvelles indications du même 
genre. Il s 'agit n?tarrfrnent du moule que Ie tailleur dïmages Perrin 
Bon oeveu fournit en 1 388 pour les anges destinés aux colonnes de 
l 'autel des Chartreux de Dijon , du marché fait en 1 309 entre J ean du 
Bois de Dinant et l 'égl ise Notre-Dame de Rouen, pour l 'exécution 
d'un ai_gle de Jutrin parei l à celui du:chreur de J 'égiise de Paris, de 
Ja I ivraison en l ö36 par M athys de Hooft, de Tournai de huit 
pi l iers en la iton pour Ie maître-autel de I 'abbaye St-Amand, de l a  
commande fa ite p a r  J ea n  Silvestre, doyen d e  la  Cathédrale de 
Tours , au fondeur Lambert H ardouin , de Liège, d'un aigie de 
cuivre. 

Ce fut au cours de la  guerre, avec. la  sïmpllcité que comportaient 
les circonstances angoissantes de l ' heure, que fut célébré Je  7 février 
l \ l l 7, Ie quatrième centenaire de la fondation du Havre. Cette 
solenn ité offrait pour nous d'autant plus d'iotérèt que J 'hospitalière 
cité abritait alors sur son territoire Ie gouvernement beige et de nom
breux exilés de nos provi nces . Plus heureux que tant d'autres vil les, 
Le H àvre connait avec précision les circonstances de sa naissance. 
Ce fut , en effet, François {r qui , par charte royale du  7 février · 
l o l ö  ( 1 5 17 ) ,  enjoignait à l 'amira l  Bonnivet d'établi r  un grand port 
à l 'estuaire d� la Seine.  Les travaux furent pouss·és a \'ec activité 
et étaient terminés en 1 520. La vil Ie, peu à peu, se forma aux a len
tours des étab l i ssements maritimes, et de progrès en progrès, rapide
ment développée, fi nit par constituer Ja florissante cité cornmer
ciale que nous connaissons aujourd'hui .  Diverses etudes , des con
férences, des discours rappet"èrent, en ces jours commémoratifs ,  les 
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phases successives d.e cette fondation et de l 'histoi re à travers qu'.1tre 
siècles, de la vil le et de la popu lation hàvraises. Le récit de cette 
manifestatión a été condensé en un volume que nous a fait parvenir  
la  Société hàvraise d'études diverses . 

Le musée d 'Orléans possède plus de 350 taques recueil lies dans 
cette vil le ou dans Ie ' ois inage et provenant de fondeties parfois 
éloignées. Les comparant avec cel les que renferment d'autres 
col lections, M .  Je Dr GarsÖnnin  a tenté d'établ ir  une classification 
basée principalement sur la forme et l 'ornementation de ces pièces . 
Dans sa notice sur La collection de taques du musé'e d'Urleans. 
Ess11 i  de classi.fication . (Société a rchéologique et historique de 
l 'Orléanais . Bul letin tome XV ! l l  n° 2 1 5. p. 245),  il estime que les 
plus ancien nes taques datent du dernier quart du XV• siècle, et 
remontant Je  cours des àges, i l  propose d'établir  six périodes, dönt i l  
décrit les caractéristiques. Cet essai est intéressant et mériterait -. 
d'être généralisé.  

U ne nouvel le revue a vu Je j our  à B ruxelles ; elle est entièrement 
consacrée au prince de Ligne. C'est à Ja  suite des fêtes qui furent "' -
organisées au mois de jui l let HH 4  à Belrei l ,  que la création de cette 
publ ication spécia\e fut décidé.e .  Le premier fascicule des Anna/es 
Pri11c'! de Ligne, qui  a été adressé à notre bibliothèque, malgré l 'uni
formité de son sujet, est d' une intéressante d iversité . On y trouvera 
la  reproduction de quelq ues lettres et pensées pi ei nes d'imprévu et 
de galanterie, découvertes à la bi bl iothèque de Befîin .  par M .  De 
Backer. Des études sont consacrées à diverses publ ications du prince 
de Ligne, tel le ses .« Lettres à Eugénie sur les spectacles » ,  dont 
M .  Charlier analyse la réim pression , et diverses pièces historiques, 
ou legères en prose ou en vers , extra ites des archives de Be!rei l .  
M .  Leuridant à qui !'on doit l ' in it iati\'e et .I 'organisation de la  nou
vel le revue en une intéressante chronique, rappelle tous les faits 
récents de quelque intérêt pour l'reuvre qu'il a entreprise. Il évoque 
le souveni r  de tous ceux qui ,  par leu rs travaux,  ont étudié quelque 
bribe de l 'histoire du· prince de Ligne et que la mort a fauchés pen
dant Jes années de guerre, de ceux qui ont témoignélle leur i ntérêt 
aux mêmes ét'udes en les propageant par leurs conférences et leu rs 
récents écrits. 

Parmi les nombreuses publications que nous adressent Jes sociétés 
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ou· U niversités américaines, i l  en est un grand nombre qui son t 
consac�ées à J 'ethnologie , à la description des vestiges de divers 
genres qui subsistent encore en s i  grand nombre dans toutes les 
parties du nouveau monde et qui fournissent tant d ' indications au 
sujet de l 'h i stoire,  des mreurs et de la ei v il isation parfois fort avancée 
des populations qui florissaient dans ces parages avant l a  conquête . 
C'est ainsi que dans les Bul letins du Bu1·eau of A merican ethno
logy du Smithsonian lnstitution nous relevons ,entre bien d'aut res, 
J e  travail que M M .  Kidder et Guernsey consacrent aux A rcheolo
gical explorations in no1·th-caste1·n A rirona ( Bullet in 65) ou.  dans 
les ancîennes ruines, Jes cavernes, les sépu ltures , on a pû recuei l l i r  
une s i  grande quantité d'armes, de poteries, de bijoux, de dessins 
qui sont d 'un Yit i nterêt pour la reconstitution de la  physionomie 
exacte des anciens habitants du d istrict de Kayenta . · De même 
M .  Gann ( Bulletin 64 ) ,  gràce à des études et à des foui l les <lont il 
cöndense Ie  résultat dans The Maya lndians of southem Yucatan 
and northern british Honduras s'applique avec succès à refaire 
J 'histoire du passé et à constater l a  s i tuation actuel le  d s popula· 
t ions qui ,  depuis  si JongtempS, occÜpent Jes territoi res s itués à l a  
frontière des possessions mexica ines e t  anglaises . D e  nombreux élé
ments iconographiques et archéologiq ues permettent  de fixer Ie carac
tèn:, les mreurs, les habi tudes si curieuses:et si persistantes qui les 

. dist inguen t .  . 
D'autre part, dans J es Transactions of the Connecticut A cademy 

oj A 1·ts and Sciences de New- Haven, nou( trouvons un  travail de 
M .  A insworth Means constituant A Survey of ancient Peruvian 
-<!rt (vol . 21 pag. 315-142), c'est-à-d i re une brève étude consacrée à 
l 'h istoire de )'art précolombien au Pérou. L'auteur établü dans celle
ci d ifférentes péi'iodes, différénts types . Les plus anciens sont ceux 
qu'on a baptisés Tiahuanco I et I I  I ; Ie premier se distingue par les 
constructions mégal ithiques, Ie second bril le dans les -sculptures, les 
poteries, les étoffes, les métaux, par l a  perfection du  dessin et l a  
r ichesse d e  l a  fo1'me . D 'autres types sont plus l ocaux ; i l s  furent en 
honneur dans certaines régions déterminées, parmi certa ines peu
p lades séparées. Enfin apparaissent l es types I nca primi ti f  et perfec
tionné, qui évoluent dans l eurs rnanifestations depuis  J es productions 
art istiques les plus simples j usqu'aux produits de tous genres que 
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l 'on doit admirer pour la perfection de la forme et Ja supériorité 
infiniJnent variée de Ja décoration . De nombreuses planches rendent 
plus aisée l 'étude comparative des reuvres a ppartenant à ces diverses 
catégories artist iques .  , 

Dans les P roceedings de la American philosophical Society de 
Phi ladelphie nous relevons encore l 'étude qui a pour auteur 
M. Edwin Swift Balch et qui porte pour titre Evolution and mys
tery "in the discove''Y oj Ame1 ica (vol . 1:-V I I  I n° l ) . L'�uteur con
sidère la découverte de l 'Amérique comme un inci dent intéressant, 
mais qui ne cons.titue que la  conséquence d'une longue suite d'évé
néments qui la  préparèrent et la  rendirent possible. Les relations 
entre !'ancien et Ie nouveau continent se perdent dans la nuit des 
tem ps. · l i s  remontent aux migrations des peuples primitifs,  aux 
investigations géographiques, aux expéditions commerciales dont 
plusieurs sont fort anciennes. C'est a insi qu'on a souvenir d'établts 
semerits P heniciens entre Ie� années l OOJ et 500 avant Jésus-Chris t .  
Vers cette dernière époque, ce fut Ie tou r des Carthaginois. Puis v int  
fo voyage de Pythias vers 350 ans ava nt l 'ère chrétienne. Plus tard 
se succédèrent les Normands, les I slançlais . Ce fut ! 'époque des éta
blissements du Greenland et du Vinland. Enfin se produisirent les 
tentatives des Portugais. Tous ces événéments oubliés ou très peu 
connus constituèrent cependant un mouvement, une atmosphère, qui 
p réparèrent et provoquèrent en quelque sörte l 'expédition de Chris
tophe Colomb et les événéments qui en furent .la conséquence. 

A nvers, 1 août 1920. 

F ERNAN D DoNNET. 
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Poteries de la Tène trouvées à 
Vosselaer, lez Turnhout. 

I l  y a quelques années, au cours d e  fouilles operees rnr J e  
territoire d e  Vosselaer, accompagné d e  l ' échevin J espers e t  d e  mes 
fils, j 'ai  mis à j our, à environ 60 cm de profondeur, une ccrtaine 
quantité de tessons d'urnes <lont UQe, que j 'ai donnée au musée du 
Cinquantenaire, a pu être reconstituée par Ie _restaurateur du_ musée 
de la Belgiquè a ncienne. Au même endroit j 'a i  trouvé une lame 
de_ rasoir, ainsi qu'une fusaïole en tene cuite . 

· 

Aucun dépot funéraire n'accompagnait cette trouvaille ce qJJi me 
fait supposer qu'il s;agit d 'un fond de cabane et non d'une sépulture. 
L'endroit exact de la découverte se trouve sui: l es l imites de 
Vosselaer et de Turnhout entre Ie hof-einde et la nécropole du Looi 
(Lucus) de Turnhout. 

Ainsi qu'on pourra Ie voir par la  photographie ci-jointe Ja forme 
de !'urne reconstituée est particulièrement originale. C'est une 
espèce de coupe en terre glaise à fond circulaire plat, <lont Ja paroi 
extérieure a reçu en guise d'ornementation une série de cavités 
formées à !'aide d'un· batonnet. Les · bords de Ja coupe ont été 
rabattus vers l 'extérieur en are de cercle. Ce type très spécial est 
unique à ma connaissance. Quantité de tessons qui accompagnaient 
cette urne appartenaient à des parois de vases non ornés. M ais 
quantités de bords d'urnes avaicnt, dans leur épaisseur, une série de 
cavités que !'on voit reproduites dans la photographie ci-joi nte. 

L'ensemble de Já découverte offre de grandes similitudés avec 
celle  de M .  de Puydt dans là  bruyère de Neerhaeren, commune de 

· Reckheim. ( 1 )  

M .  de Puydt, dans l a  discussion d e  !'age des gisements d e  Neer-

( 1 )  D E  PUYDT. Lei emplacements d' habitations proto-histoi•iques de la bi·uyère 
de Neerhaeren , commune de Reckheim, en Bulletin de la sociéte d'an thropolo
gie de Bruxelles, Tome �7, 1908, ccLxx1 1 1 .  
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haeren, esi d'avis qu' i ls  appartiennent incontestablement à l 'äge du 
méta l .  La comparaison des planches qui accompagnent son étude 
permettent d'affirmer la quasi-comtemporanéité avec Ie gisement 
dë Vosselaer. Nous basant sur }'examen. conparatif des produits 
des nécropoles à incinération de la Campi ne, nous pensons pouvoir 
classer cette découverte dans les produits de } 'époque de la Tène. 
D'après la thèse de von Sacken (2) Ja civilisation si remarquable de 
H al lstatt aurait appartenue, dans Ie  Sud de l ' Europe centrale à des 
tribus Gauloises qui, dans Ie Sud et en France .  sont arrivécs rapide
ment ,  sous J ' influence d'une nouvelle civil i sation, connu<! sous I e  
n o m  d e  la Tène. 

Sans nous prononcer sur cette question encore obscure, remar
quons que Ie genre d'ornementation céramique qui consiste dans 
Ie  piquetage de la paroi extérieure de manière à produire des 
protubérances plus au moin s  régulières, se remarque surtout dans 
les poteries proto-Germaniques et proto-Saxonnes . C'est ce qu'a 
constaté I e  Dr. J .  H. Holwerda Jr. (3) Le groupe d'urnes Proto
Germaines et Proto · Saxonnes est contemporain avec Je groupe des 
urnes Gallo-Germaines et daterait de vers la naissance du Christ. 
Si d'autre part nous considj!rons que la période de la  Tène date 
de 2 ou 3 siècles avant la naissance du Christ,  nous proposons  de 
considércr notre découverte de Vosselaer comme une survivance de 
la Tène et de la <later du ·  début de notre ère. 

Cependant, nous trouvons encore une fois à Vosselaer, aux environs 
i mmédiats de l 'endroit de notre découverte, une quantitéde J ieu-dits 
nettement flamands rappelant l 'existence ancienne d'un Lucus 
ou bois sacré ou se racontent d'ail leurs des légendes incontestable
ment dérivées de la mythologie Scandinave. Le Berken 111lf (Ie 
bouleau du mai (?1 semble i ndiquer l 'exi stence ancienne d'un arbre 
légerida ire. Ce terrain est enclos de Jevées cie terre (wallen) et · se 
trouve à proximité du Katten spoel, (Mare de chats) . Près du Breem 
(genêt) se trouve Ie Katten straatie (ruel le des chats) ot'.1 ! 'on a vu 
certa i nes nuits, tantot de dames blanches, tantöt des chats dansant en 

(2) VoN SACKEN . Das Gräbenfeld von Hallstatt, et  R11:INECKE, Lüneburgei· 
Museumblätter, 1912. 

(3) J· • . H. HoLWRROA JR. Nedei·land's vroegste beschaving. Pi·oeven van een 
archeologisch systeem. -



t' . 

- 28 -

rond. Au Boschkant, l isière du bois ,  on voyait chaque soir un 
grand chien noir qui  inspirait l a  terreur parce qu'on croyait que 
c'éta i t  Ie diable. Sur la l imite,entre Vosselaer et Turnhout, se trouve 
le Galgeneind, terminus de la potence, Ie Galgen beek, ruisseau de Ïa 
potence en het galgenhuis, maison de potence. Au Kolleheide son t  
cachés des trésors e t  lorsqu'on y enlève d e  souches o u  des arbres, 
on y est génêralement très attentif et très prudent dans l'espoir de 
rencontrer Ie trésor. Près du Looi (Lucus) se trouvait j adis den 
rechten boom que ! 'on tenait en grand honneur. Près du konijnenberg 
se trouvait une petite mare ci rculaire, comblée il y a unecinquantaine 
d'années. La veuve van Peer, ägée de plus de quatre-vingt ans nous 
raconte que

. 
lorsqu'elle était petite fi l le  on n'osait pas passer près de 

cette mare àppelée Klokkenkuil, mare de Ja cloche. I l  s'y trouvait 
toujours de l 'cau, h iver comme été. Le Klokken kuil recèle une cloche 
que l'on avait nógligé de baptiser. Au moment ou elle sonna Je  der
nier coup de mi nuit ,  Ie diable l 'arracha de la tour de Vosselaer et la  
précipita in  de Izel, c .  a .  d .  dans Je  domaine de  Hell ia par  la mare en 
question . U n  jour. Uil paysan de Vosselaer fit des sondages et sentit 
la  cloche au bout de son baton ; i l  y attela deux breufs, mais sentant 
une grande résistance i l  s'écria en colère «puisque je ne sais pas 
l 'avoir que Je diable la  ret ire» . Au mème moment il sentit que la 
cloche s'enfoncait plus profondément et c'est en vain que depuis on 
a essayé de repècher la cloche engloutie.  · 

C'est près du Klokkenkuil, sUr Ie konijnenberg,  qu'on al lumait 
jadis Jes feux de la  Saint- Martin .  Vosselaer qui semble signifier 
Laer, du bas Saxon Lari, Vide, terrain vague du Vos, renard,  est 
depuis des temps immémoriaux l 'objet d'un pélérinage à la statue 
miraculeuse de la vierge que la tradittion dit avoir étéi:rouvée s�r Ie 
kon ij nenbe1"g. 

One légende dit qu'un emplacement avait été choisi pour bati r  
l ' église, mais qu'un matin q n  trouva Jes matériáux à ! 'emplacement 
actuel de l 'église, comme si la vierge. avait voulu faire connaître que 
son image devait rester à eet endroit.  

Les malades, les fous et surtout Jes herniaires se rendent en foule 
à la  procession qui sort le  2 j uil let et qui se rend de Turnhout à 
Vosselaer . 



Tessons d'urnes:dejVosselaer, ayant da1 1s  l 'épaiss1our du bord des >éries 

de petites cavi té8. 

L 
Urne trnuvée à Vosselaer ( Cam pine)  
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C'est également au konijnenberg que ] 'ancien sécrétai re cqm
munal de  Vosselaer, M .  Van Meerbeek_ a t rouvé une superbe hache 
polie en si lex brun,  málheureusement cassée, et qui est conservée 
au musée de Taxandria , à Turnhout . 

LOUIS STROOBANT. 
� 

M ERXPLAS, 2 5  jui l let 1 920. 

· 1  
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Per de reliure aux armes de 
Pierre Scribs, 

JJe A bbé de 1 '  A bbaye des Bénédictins de 
V l ierbeek prè·s de Louvai n .  

( 1 627- 1 653) . 

Au mois de janvier 1 G l 4 ,  M r. R. R "  membre de l a  Société Fran
çaise des Collectionneurs d'ex-libris demandait pár la voie des 
Annales de cette association à ses collègues mieux documentés que 
lui de bi'en vouloir déterminer Ie fer de reliure ei-joint représc

.
nté 

et acheté dans Ie N ord de la ·France. 
Quatre mois plus tard , Mr. R. B. communiquait à la société que 

les armoirie-s à trnis écrevi-sses pouvaient se rapporter a"ux familles 
Boucher, Pioger, Thyard de Bissy et Antoine. Tout d'aoord, nous 
avions peu de chances de · réussir à identifier ce fer de reliure en 
nous servant du procédé classique. N ous avons eu recours à notre 
collectio.n...de fiches à devises. C'est ainsi que nous avon� pu réunir  
les renseignemen.ts ei-après concernant les  porteurs d�  la devise : 
Pededentim . 

M a'rtin Eskens, Avocat près -du Grand Conseil __Qe M alines, 
décédé en cette ville Ie 24 août 1557 - et époux d 'Anne Wasteel , 
morte Ie 27 février }603. - (Voir Monuments fiméraires de l a  Pro- · 

• vince d'Anvers, t. 8 ( Malinês) p. 157 ; reproduction de l'épitaphe 
me9tionnée dans Prov.incie Stad ende d istrict van M echelen, 
Brussel , 1 770, t .  1 ,  p .  99 . ) .  

H ans van Lie�velt, imprimeur anversois.  ( 1 6• sièéle.) Voir van
H a  vre. M arques et imprimeurs anv�rsois, t. 1 ,  p .  287 . 

J ean B.obeerts, j urisconsulte, l er Trésorier de l a  Ville de Bruxelles 
en 1 638. 

•" 
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[ Dugniolle t .  3. p. 278-279, N° 39 40.]  
[Van Loon , t .  2 ,  édit .  fran ç. p. 244 . J  
[ Rèvue beige d e  N u mismatique 1 �05, t .  6 1 . p .  322, pl . X . ]  
Benjamin Natley Foote, ex-libris d e  1 743; (d'après Gelli e t  Eger-

ton Castle, English Book-Plates- London 1 89:?, p. 76-77 .  fig. 
Familie Foote . (Burke) . · 
La Familie Voets. (Dielitz, p. 237 et Rietstap.) 
H enri de Busegnies, 40e abbé de l 'abbaye St Adrien à Grammont, 

et y décédé Ie 24 septem ore 1 62:� .  (voi r de Portemont ,  Recherches 
h istoriques sur la v i l le de Grammont. t. 2, p .  :!30 . )  

Pierr,e Scribs , �3e abbé de l 'abbaye de Vl ierbeek ,  mort en 1653 . 
(A. Sanderus, Chorographia  Sacra B rabantiae. 17 i.6, t .  I ,  p. 55-
68-69. 

Abbaye de Cysoing, près de Lill�. Revers du jeton de 1 661 . ( In  
Dugniolle ,  t .  3 , 1 877, p.  341 .  N°  4 1 80. 

Ensuite, procédant par exclusion,  nous sommes arrivés à urie 
identification complète. • 

Pierre Scribs , né à Douai .vers 1 592 et se destinant à la vie 
religieuse, entra en 1 610 comme novice au couvent des Béné
dictins établi  à Louvain ,  rue de M al ines . Il y prit l 'habit de 
l'Ordre _<levant ! 'Abbé Godefroid Lemmens. Cinq ans plus tard , 
il fut ordonné prêtre et s' occupa d e  l ' instruction de ses frères 
en religion. Ses qualités d'esprit et son dévouement aux inté
rêts de la conimunauté appelèrent sur l ui l 'attention du prélat 
qui en fit en 1 624 son coadjuteur. A la mort du chef s'l}rvenue 
Ie 2� mars 1 627, Ie chapiti:e conventuel appela Je père Scribs 
à la  dignité abbatiale et ce choix fut favorablement ac'cepté 
par l'Archiduchesse lsa�elle. I J  fut solemnel lemenf reconnu 33• 
abbé avec Ie cérémonial habituel Ie 6 octobre 1 630. En 164 1 , 
i l  céda pour la somme de' 34,000 ftorins les bàtiments de son 
couvent aux Pères de l 'Oratoire et i nstal la  sa communauté 
dans Ie Refuge fle l 'Ordre, rue de D iest, vi s-à-vis des Frères
M ineurs. Entretem ps, l 'abbé Scribs s'occupa à fai re reconstruire 
l 'abbaye de son Ord re ,  située à V lierteek, ,à une . demi-lieue 
de Louvain  et qui avait  été à peu près· complètemcnt réduite 
en  cendres, Je 25 septemhre 1 572 par Jes tróupes du Prince 
d' Orange. Cette reconstruction tra ina  en longueur .et fut seule-

. , 
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ment achevée en 1 642.  Les Bénédictins se réinstal lèren t  alors 
dans un site qui leur rappelaient des souvenirs et une histoire 
datant de près de 6 siècles. Aprés avoir conservé la dire'çtion 
abbatiale durant plus d'un quart de siècle, Pierre Scribs mourut Ie 
2:3 septembre 1 653, àgé de 61 ans et eût pour successeur, Robert 
Garesta. Ses restes furent inhumés daós Je caveau des prélats de 
l 'Ordre. Ses armoiries étaient de sable à trois écrevisses d'or, 
2- 1 .  ( ' ) La devise : Pededentim (pas à pas , insensiblement) ,  
rappel le les Jongs travaux de réfection de l 'ancienne abbaye incen
diée. Le fer en question a clone été façonné entre les années 
1 630 et 1 65:3.  

Les tettres P. S. A. V .  sont les  abrév�ations de Petrus Scribs, 
Abbas ou Abbatia Vlie1·bacensis. 

L.a bibliothèque de l 'abbaye n e  parait pas avoir été détruite en 
total i té dans l ' incendie et Je  sac de 1 572. - Vu les ressources 
réduites de la communauté, la reconstitution ;k cette collection 
dut se faire péniblement .  Dans Je  cours du 1 8° s iècle, les 
Bénédict ins de Vlierbeek, qui jusqu'alors s'étaient paisiblement 
appliqués à l 'étude, se lancèrent pour la plu part dans. Ie  J ansén isme, 
révolution spiri tuel le plutót d'ordre pólitique que religieux.  En 
France, Ie mouvement était  dirigé contre Ie 0ouvernement de 
Louis X l V ; en Belgique, i l  s'attaquait à cel ui de Charles VI .soutenu 
par les J ésuites. Feu Edouard Van Even , l 'historien de Louvain , 
s'étend longuemerit au sujet des troubles qui sewuèr�nt la Commu
nauté et dont Ie prélat, Pierre Paradaen , fL1t Ie Deus ex machina. 
L'attitude de eet  abbé fut ·considérée, dit- i l ,  comme un <langer pom 
l 'unité rel igieuse et l a  paix de l ' Eglise · en Belgique. D' Espinosa, 
Evêque d'Anvers, agissant au nom de !' Eglise et soutenu par 
M arie- Elisabeth , Gouvernante des Pays-Bas ,  intervint énergique
ment et Ie prélat ,  après une enquête longue et incidentée, fut empri
sonné et envoyé en exi l  à l 'Abbaye de Gembloux. L'abbé Paradaen 
refusa avec la dernière énergie de reconnaître la bull� Unigenitus et 

'( 1 )  La présence des 
'
écr.evisses comme rneubles dans ce blason est une 

11llusion au nom du prélat. Les A l lemarids désignent ces animaux sous Ie nom 
de Krebs. Les Families Kl'ebs,  Krebse1', K1·ebsberg, Kreeten, Krevet, Crevet, 
Crevit, lfrieff ont l 'écrevisse comme meuble dans leursarmoiries (de Renesse). 





Ex-libris de D .  Gentis, 1 5° EYûque d'Anvers . (lî�\l- l î5�.) 



Fe" a 1 1 x  .-\ l'!l1es de Pien·e Snibs ,  3;1e .-\ bbé de l ' .-\ bbay de V l ie1·beek . 
( l i i�i- l li::i:3 . )  
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de souscrire au formul a i re d 'Alexandre V I I .  ( '} Sous I e  règne de 
M arie-Thérèse I e  J ansénisme anéanti par l e  Cardina l  d 'A lsace étai t  
défini t i vement mo'rt .  L'autorité du pape et cel le  des  Evèques fut 
respcctée par tout Ie cl ergé et toute discussion en.matière rel igieuse 
suppri méc . La pais spir ituel le ayant donc ramené Je calme, .Jes 
Bénédict ins re\· inrent à leurs études e t  enrichirent leur b ibl iothèque 
qui renfcrmait  de nombreux manuscrits des 1 2° et } 3e siècles, - O n  
y conserváit  une Bib le  de  1 202 sur Yel i n  et écrite par un des pères de 
Vl ierbeek . - D e  même, on y voyai t  une histé:>i re manuS<:rite du 
couvent et qui  fut d 'un, grand secours à M olanus ,  l ' bi storien de 
Louvai 11'. 

Dans la seconde moitié du 1 8e s ièc le ,  l ' étude de l 'h istoi re, de ses 
sources et des sciences en généra l amena dans les bi bl iotbèques çles 
couvents une affluence de l ivres i nteressants et précieux.  Au reste , I e  
Comte de Cobenzl , m in i stre plénipotentairc de M arie-Thérèse , 
avait engagé l es abbés à former ou à compléter les bibl iothèques de 
leurs abbayes et à encourager les  étudcs au sein de l eurs commu
nautés respect ives . Ses conseils furent sui vis et en peu de temps les 
bibl ioth0ques se mult ipl ièrent ou s'en r ichirent par de nombreuses 
acquisi t ions. Aussi , pendant la révolution française , lorsque ces 
communautés furcn t  d i ssoutes, I e  nombre de l i vres vendus pub l i 
quemen t fut i m pressionna  nt .  

( I J  A u  snj e t  de  �es dómélós avec l 'au tor i tó  ecclósias l ique,  on peut consul ter 
les A""êls du grand Conseil de ftfalz'nes, recuei l lis par Ie  Comte de Coloma,  
Mal i n es 1781 - !2.  p. l 1 iti- l 7 1 .  - Voir également les mérnoi rcs des trois  dcru iers 
ab bés de ( ;e m b l oux µar H. Lcfövrc paru dans Ie A 11alcctes pour scrvir  à l 'h is
toi rc ecclósiastiquc de la Belgique,  t 37-1 9 1 1 - µp. 1 1 - 1 2. (en not<'. )  

:\ ó  à T u rn ho 1 1 t  vers 1 6'>3, J 'abbë Pierre f 'ara daen mourut à l 'A buayc de 
Gcmuloux . le  18 sept c m Lre 1 728. 

A rmoi rics : Un ce1'(solls wi ai·h1·e et en chef, tl'ois abàlles. 
Devise : Sicut Ce1·vus desfrat 1tmb1·am. 

Biograph ie : Ba tavia  Sacrà. Hru xc l l is ,  1 7 1 4 . 
- Janssen .  Turnhout i n  h e t  verleden en i n  het hede n ,  l. 2- HJOëi. b l adz . 1 38.  
- A n nales d e  l ' A cadém i e  d'Archóologie cle Belgi,1uc, t .  28-1S7Z p. 547. 

- Necrologi u m  Sweert i i  p, 1 20. 
- Synopsis A c ta Ecc l .  A n tv . p. 74 .  

- Encyclopédie  t héologi q u e. DictiÓn n a ire d e s  herésies, pub l ió  par  l 'a bbë 
Mign e, l S l î-t  1 2-p . 727. 
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La Bibliothèque de Vlierbeek participa à l a  loi commune et fut 
dispersée. Les archives de I 'Abbaye restèrent cachées dans une partie 
du monastt:re . En 1842, Ie dernier religi<:ux en fit don à son décès 
au curé de Kessel- Loo. - Croyant que ces l iasses de papiers renfer
m�ient des écrits jansénistes, eet écclésiastique à ! 'esprit inquiet et 
étroit,  les !:: rûla durant trois jours dans un fou r. L'histoire d'une 
al:ibaye, une des plus a nciennes du pays,  disparaissait en fumée et. 
en cendres. - En 1 125, lors de sa fondation, 1e monastère de Vlier
beek ne formait qil'un prieuré sous la dépendance de l 'abbaye 
d'Affiighem. Il quitta cette tutelle en J 178 et Ie Pape A lexandre l V  
e n  1 :!57 par u n e  bulle confirma son autonomie. 

En 1 518, sous I'abbatiat de Jean de Langrode, I 'abbaye de Vlier
beek adopta la CO\ltume discipl_inaire et reformatrice de la Coqgré
gation de Bursfeld . - Notre Collègue, Ie Révérend Dom U rsmer 
Berlière a bien voulu nous donner quelques renseignements_ bibl io
graphiques concernant Pierre Scri�s - q�'i l  reçoive ici nos sincères 
remerciements . 

Le sceau de l 'Abbaye de Vlierbeek représente !� Vierge assise 
entre Ie soleil et la lune. 

SOURCES DE DOCU M ENTATION 

- Archives de la Société Françáise des Collectionneurs d'ex-libris. t. 
21 ,  j anvier et avril 1914,  p. 12 et 63. 

- J. Dielitz. Die Wahl und Denksprüche. Frankfurt, 1 884. p. 237. . 
- Les Armoiries des abbés des trois anciennes abbayes de Louvain, 

par Ed Van Even, in Annales de l�cadé.mie d' Archéologie· de 
Belgiqne, t. 27, 2• série, tome 8,  Anvers, 1 872, p. 546 547, Pl. I. N° 3C 

- Geschiedenis van Leuven geschreven in de jaren 1593 en 1 594 door 
Willem Boonen en uitgegeven door Edw.. Van Even. tweede deel, 

'Leuven, 1880. IAanteekeningen van Pelckmans). 
- Edw. Van Even. Louvain monumenta!. Louvain, 1 860 p. 2.U à 244. 
- Gallia Christiana in provincias ecclesiasticas., etc, , tome V. 
- Parisiis 1731,  p.· 52-53 
- Ant. Sanderus . Chorographia - Sacra Brabantiae. Tomus Primus, 

.Hagae Comitum. 1726. p. 55-68-69. 
- Joannis Molani. Historiae Lovaniensium libri XIV - pars prima, 

( éditées par de Ram. )  Bruxellis,  186]. p- 1 83-189. 

." 
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- Het Schouwburg der Nederlanden, enz. Eerste deel. 't Antwerpen. 
M. Spanoghe. 1785. p. 253. 

- Le Roy. Groot Kerkelyk tooneel des Hertogdoms van Brabant. 
's Gravenhage, Christiaan van Lom. 1 727. p 55, et planche repré· 
sentant l'abbaye, gravée par J. Harrewyn. 

- Edw. Van Even. Louvain dans le passé et dans le présent. Louvain, 
1 801 . p .  452 et sui v.  

- Van Gestel. Hist. Sacra et profana archiepiacopatus Mechliniensis. 
t. 1 p. 1725 et suiv. 

- Analectes ponr servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, t . 
I .  186t p. 357 et suh'i. t. 23, 1802. p. 1 29.  t. 37, 1 9 1 1 .  p. 1 1 ,  en note. 

- GuiU. Simenon. Chronique de Servais Fullo11 Liège .MCMX. p. 95 
et 98. 

- Goetschalckx. Bydragen voor de Geschiedenis van het aloude 
hertogdom Brabant. 1002 t. 1 blz 195. 

- Ch. Piot. Le règne de Marie-Thérèse en Belgique. p. 202. 
- Abbatum Vlierbacensium series. (Catalogue des Manuscrits de la 

Bibl. Royale de Belgique. 1006. t. 6, p 1 34 .  N° 3791 (13553.) 
- U. Berlière. L'ordre bénédictin en Belgique et ses réformes aux 15° 

et 16• siècles, in Revue Bénéclictine. t. XI 1 894. p. l à 16. 
- Revue belge de Numismatique. t 4. 1848 p .  400. , 
- J. B. G ramaye. Antiquitates illustrissimi ducatus Brabantiae. 1 708. 

- Cap. Lovanium. p; 32. 
Dr. RAEYMAEKERS. 
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Un ex ... l ibris de Dominique Gentis, 
t se Evêque d' A n  vers 

et JP. issu de l 'Ordre des Dom i n icains 

( 1 749= 1 758) 

Gravé par L. J .  Fruytiers . ( 1 7 1 3  + 1 78:2) . 

·-

ArmoiriE>s : D'or au chevron de gueules accompagné en chef 
et en pointe d'une canette d'argent et de deux quinte-feuilles de 
gueules placées aux cantons dextre et senestre . 

Chapeau d 'évêque et 4 rangées de houppes. ( ' )  Au bas de l ' écu ,  
une croix pectorale.  

Devise : Sin
.e Spina et Ungue. (All usion aux quinte-feuilles et 

aux canettes du blason) .  
N é  Ie  1 0  mars 1 695 à Erkelenz , localité d u  duché d e  J ul iers, 

Dominique Gentis commença ses études dans sa vi l le natale. Après 
avoir terminé ses humanités à Jul iers, il prit une inscription à ! ' U ni-

. versité de Cologne et fini t  avec succès la  philosophie à peine ägé de 
1 6  ans, Ayant pris l 'habit religieux au cou\•ent des Dominicains de 
l a  même vi l le, i l  continua ses êtudes et devint l icencié en théologie. 
Vers l î 20, il fut appelé aux fonctions de préfet des études .{lU cou
vent de son o�dre dédié à la Sainte-Croix,  et ne cessa de se peffec-. 
tiunner dans Ie domaine rel igieux. C'est ainsi  qu'en 1724, il publia  

( 1 )  L e  nombre de houppes e s t  variab le . Pour l e s  .évêques, i l  est d e  dix 
posées sur 4 rangs ; toutefois eet te règle soutrre de nombreuses exceptions. 
Les Evêques Van Susteren et de Castillion pour le d iocèse de Bruges, les 
Evêques Triest et d'Allamont pour Ie diocèse de Gand ont 3 rangs de houppes 
sur leurs méreaux. Il en est de m ême pour les méreaux des Evêques Van 
Beughem ( A nvers) et Van der Noot (Gand) .  de Béthune.  Méreaux des famil ies 
brugeoises, p .  63-299. - Van Loon . t 3, é d i t .  franç. p .  325. 
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chez Otto Steinhausen , imprimeur à Cologne,  l 'ouvrage ayant pour 
titre : Sup"ema Dei potesta� inviolota, illibata per praedestina
tionem plzysicam modernorum Tlzomistorum ,  quae et antiquorum 
necnon divi Thomae exhibitora Dominica Gentis. - Coloniae, "  
1 volume i n-8.- 12 an�  p lus tard , i l  obtint Ie  bonnet de docteur en 
théologie. 

Se conformant à un ordre du Général des Dominicains, i l  se ren
dit à Rome et fut chargé de la direction de la Bibliotheca Casa
n ata ( t )  instal lée'a u  couvent de la  Minerve. En qualité de consulteur 
près du tri bunal de l ' I nquisition , il eut !'occasion de fa i re preuve 
d'aptitude etde talcnts de diplomate. C'est a insi qu'i l  devi nt  succes
sivement Ie chargé d'affaires près de l a  Cour Romaine des Princes 
Evêques de Wurtzbourg et de Leutmeritz, du P rince Clémen t ,  
Auguste d e  Bavière, électeur de Cologne e t  de S.  M .  l '  Impératrice 
M arie-Thérèse. Dans un consistoire des cardinaux tenu Ie 5 mai 1 749 
sous la présidence de Benoit XIV,  il fut é lu évêque et le l l  du même 
mois, sacré dans l 'égfüe de N otre Dame de l a  Paix. Ce furent Ie car
dinal Charles Guidoboni Cavalchini assisté de J oseph- M arie Ferroni , 
a rchevêque de Damas et de Ferdinand M arie de Rubais qui prési
dèrent la cèrémonie. Afin  de récom_penser Ie diplomate des services 
renàus à l a  M aison d'Autriche, M arie-Thérèse appela l ' Evêque 
Gentis au siège d'Anvers devenu vacant par suite de l a  mort de Mgr; 
J oseph- François Anselme Werbrouck et l ui con féra les fonctions 
de Consei l ler d'Etat. Le 18 septembre 1 749, i l  a rriva en cette vi l le,  
et Ie  15 octobre suivant,  i l  fut reconnu solemnel l ement avec Ie 
cérémonial usuel . I l  dirigea son diocèse durant près de 9 ans et 
mourut Ie 5 j ui l let 1 75�, àgé de 63 ans. (:2) 

I l  fut Ie  1 5• Evèque du siège d'Anvers et eût pour successeur 
Henri-Gabriel Van Gameren , ancien Primus de l ' U n ivcrsité et 
chanoine de_l'église St .  Piérre à Louvai n .  

Mgr. d e  Ram, l 'h istorien des évêques d'Anvers, nous fait connaî-

(1)  Fondée par le Card inal Casanate. e1 le  est une des plus riches de Rome 
par le nombre des ouvrages imprimés qu'el l e  renforme. 

(2) Il laissa i t  un frère, Martin Gentis, Eche.vin de la v i l l e  d'Erkelenz ; uue 
bel le-sreur, veuve de  Thomas Gentis ; u11e sreur en  religion S. Bonaventure 
au Couvcnt de Sion à Maeseyck ainsi  que des neveux et des n ièces . 

. • 
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tre s011 administration ainsi que ses lettres pastorales et autres qu'il 
· envoya à son personnel diocésain .  Chrétien de Trazegnies , organiste 
du chapitre d'  An vers, étant  décéd� en septemhre 1 757, Mgr. Gentis 
fit des instances près de son collègue de Gand M gr .  Maximilien, 
Antoine Van der Noot pour faire revenir  dans son diocèse et y occu
per la place Yacante Ie l icencié es-droit Dieudonné Raaick ou de 
Ryck, (1) cq_mpositeur renommé attaché à.Ja Cathédralede St Bavon . 
Le 12 juin 1758, <levant Ie N ota i re P .  Schepmans,  assisté de ses 
deux clercs comme témoins ,  Mgr. Gentis fit son testament .  Des legs 
et des cadeaux sont faits à son camérier, à son secrétai�·e, à sa fa mille 
et à ses familiers ; des gratifications à ses domestiques ; des messes 
à son i ntention à l 'égliss des Dominicains à Anvers . Comme volonté 
personnelle, il demande à être enterré dans Ie caveau du chreur de 
la cáthédrale avec Ie cérémonial usité pour les évêques, ses prédé
desseurs. U n peu avant de mourir, il a du prendre. d'autres dispo
tions concernant ses funérail les attendu que M gr.  de Ram ajoute 
qu'elles se firent : Nu/la comitatus pampa aut 01·atione funebra ut 
extremis tabulis praescripserat. Le même auteur décrit la maladie 
qui l'emporta dans la  tombe de la  façon suivante : lenta tabe sen
sim exhautus naturae debitum solvit. Mgr. Gentis serait "donc mort 
des suites d'une phti sie lente. Dans la grS}nde sacristie de la cathé
drale d' An vers, on peut voir son portrai t .  L' Evêque assis dans un 
fauteuil perte l 'habit de son Ordre et par dessus Ie rochet, l 'aumusse 
n?ire doublée d'hermine et de pourpre ; la  croix sur la poitrine, 
Dans la  main droite, i l  tient une lettre portant l ' inscription : A sa 
Grandeur Monseigneu1· F. Dominique de Gentis, Ev.èque d'Anvers 
et Conseiller d' Etat d-e S. M. l' lmpératrice Reine et ici . I l  y a 
quelques années, ce portrait a été rentoilé par les soins  de M onsieur 
Paul Claes , restaurateur à Anvers. Le même artiste nous a assuré 
qu'i l  existe un second portrait du. mêmè personnage �t qui a fait 
partie de . la collection de feu M onsieur Maillard ,  peintre- restaura
teur à Anvers. D'après M onsieur Claes, ce dernier serait une ceuvre 
originale et Ie portrait de la cathédrale n'en serait qu'une copie 
agrandie et exécutée vers la même époque. La toile a la même 

( 1 )  Celui-ci mourut a Anvers Ie 30 novembre lî64 etfot enterré au cimtière 
de Notre·Dame Ie 2 décembre suivant. 
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structure mais l 'exécution de l 'original est meilleure et plus soîgnée. 
L'ex-libris de M gr. Gentis,  assurémen� fort-rare, a été exécuté par 
Louis Fruytiers . ('.) ' 

H auteur : 120 millimètres ; Largeur : 8i  millimètres, environ. 
Ainsi qu'il a bien voulu nous l'écrire, notre col lèg.µe et Secréta ire 

de l ' Académie, Monsieur Fernand Donnet possède également un ex
l ibris du même évêque gravé par L. Fruytiers, daté de 1 750 et avec 
les mêmes armoiries. Vainement,  nous avons recherché cel les-ci 
dans les M onuments funéraires de la province d'Anvers et dans 
d'autres ouvrages que �ous avions à notre disposition. Les Archives 
de la  province d'Anvers ne possèdent aucune pi�ce concernant 
l ' Evêque Gentis ou reproduisant son _bJason . 

M onsieur Fern'and Donnet , a bien voulu attirer notre attention 
au sujet des pièces de circqnstance imprimées à l 'ocq1sion de 
l 'installation de eet Evêque. A la  Bibliothèque de l 'Universi té d e  
Gand, dans .la  section des Bel les-lettres, nous avons trouvé d e  bons 
éléments d'identification pour les a rmoiries de Gentis. Ainsi Ie  B I .  
9062/9 est u n e  pièce d e  ci rconstance fai te p a r  I e  gymnase des 
Augustins d 'Anvers prmr célébrer l ' installation de l 'évêque Gentis.  
I mprimée chez M artin Verdussen, cette plaquette montre 6 allé
gories dont les encadrements en style Louis XV sont surmontés 
d'un bláson correct avec la devise : Sine Spina et ungue. L. 
Fruytiers en est ! 'auteur. 

Le BI. 9062/10 est également une poésie faite à !'occasion de l a  
même instal lation par Ie gymnase des J ésuites d'Anvers . Elle con
tient une planche avec Ie blason correct et avec la  même devise ; 
gravée par P ièrre Balthazar Bouttats et au dessus, on Yoit les a r
mojries de l 'Ordre des Dominicains : Le chien passànt et tenant 
dans la gueule une torche enflammée. (2) Au milieu des flammes un 

( 1 )  Un exemplaire est signalé dans Ie Journal of the Ex-libl'l's Society de 
Londres ( 1 898). - Un autre provenant de la Collection A .  de Remacle fut 
vendu Ie 4 décembre HH2 à l ' Hótel D rouot (voir Ie Catalogue de veote p. 2:J. 
N° 2966.) 

(2) L'ordre des Dom iuicains ou des Frères-Prêcheurs fut fondé á Toulouse 
en 1205 par Dominique de Guzman

_
, religieux espagnol. Les Dominicains 

furen t  toujours considérés comme les plus fidèles et  vigilants défenseurs de 

_, 
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globe crucifère. La brochure en question imprimée, chez· la veurn 
Jacques Bernard Jouret,  cont_ie�t une vue de l ' Escaut,  de la v i l le  et 
de N otre- Dàme d'Anvers dont la tour est penché�. Dans Ie cie l ,  des 
pièces d 'artifice assez nombreuses s'épanouissent en élégantes 
rosaces . 

Enfin , Ie BI . 9Ct58/n montre des a rmoiries non correctes de 
Gentis ; d'argen t  avec un chevron d'or ; en chef, deux roses de 
gueules et deux canettcs d'argent et au dessus, I e  blason des 
Dominicains avec Ie chien passant sur terrasse. La plaquette que 
les contient fourmille d'anagrammes , passe-tern ps à la .fois 
laborieux, frivole et dans les goûts des rel igieux dè l 'époque. Elle a 
é lé imprimée par la Veuve Pierre Jouret, typographe de l a  v i l le  et 
de !'eYêché. J .  F .  Aerts est l 'auteur de ' la gravure. ( ') 

Par  sa lettre du 6 novembre 1 9 1 9 ,  M onsieur l 'Archi viste L aenen , 
de l ' A rchevéché de Ma l i nes, a bien voulu nous donner les ren seigne
ments qui suivent concernant les mêmes armoi ries. ét tr.ouvées dans 
u n  manuscrit : .Belgica Christiana, de J.  F .  Foppens, Je continua
teur des Opera Diplomatica de M iraeus. Dans Ie  tome I de eet 
ouvrage; déposé aux A rcl1 i ,·es de ! '  Archevéché, Gentis blasonne 
dans Ie texte ; d'or au chevron de gueules accompagné de deux 
1·oses et de deux merlettes de mème. Le dessin qui accompagne Ie 

la religion du  Christ. (Domini ·Canes) . Armoiries : Argent chape de sable. 
Plus tard, ce blasou fut completé la faç.on suiv-ante en poiute : un. stipe de 
palmiei· et une bmnche de lis posés en sautoir dans ime cow·onnr. ouverte et sur 
le tout une etoile d'or á 8 i·ais. Ces armoir ies subireut  d 'assez nombreuses 
variantes de déta i l .  A t i tre d 'exemple, nous ci terons !'ex-l i bris du Monastère 
des Domiu icains de Ratisbone, gravé au 18• siècle par J. A .  Friedr ich .  ( Voir 
à son sujet ,  Karl E m ich Cou nt zu Lein ingen-vVesterburg, German Book
Plates. London 190 1 ,  page, :{09-3 1 0) . Daus la compos ition des armoiries sus
d i tes, Ie chien rappel le  Ie songc de la  mère rle St. D om i u i<jue ; de mème, 
l 'étoi le  rayonnante est une al lusion au baptème de sou f i ls. Voir à cc sujet : 
Acta Sanctorum. !Jle lgi i )  A n tverpire.  1 733. t 1 p .  380. (De Sancto Domi n ico, 
Confessore.) Cahier, Caracteristiques des Sain ts. Voir Chien ,  p 2 16. 

( l ) 'J .  F .  Aerts, né à Anvers vers lî30, fut ad mis dans la  Corporation de St. 
Luc, en 1752. Il grava les ex-l ibris de I ' Evê<jue Van Gameren e t  de Baudou in  
de Meulenaere e tc  ; a insi que des i mages relïgieuses don t une offrande à St .  
Sevère par  les  Tisserands d 'Anvers et des sujets al légoriques. Nous l u i  con
naissons d'autres armoiries pour des pièces de circonstance. 



-,----�---�---"...,._-... --- -·- · � 

4 1  -

texte est correct parce que l es merlettes sont d'argent.  Dans Ie 
dépot de M alinés , il existe également des sceaux plaqués de eet 

• évêque mais ils ne sont pas as�ei distincts pour en déterminer les 
émaux. 

Dans Ie Flaamsche School de 1 S69, nous t rournns une série 
d 'articles signés F. V. et donnant une courte biographie des Evê
ques d' Anvérs avec la description de leurs armoiries. J..,e blason 
Gentis broche la croix fleur delysée de l 'Ordre des Frères-Prêcheurs" 
Toutcfois, J 'au.teur ajoute en note que fes a rmoiries de eet évêque 
sont· parfois surmontées de celles de l ' O rd re des Dominicains . 
. -En 1 7 58 et peu de temps 'après son décès, la bibl iothèque de Mgr. 

Gentis fut Yendue publiq-uement à Anvers et eût les honneurs d'un 
catalogue. Les bibl iothèques des U niversités �e Liège et de Gand 
ne possèdent pas èette brochure. N ous l ';tvons trouvé mentionnée 
dans la nombreuse série des opuscules de vente de l ivres de la collec
tion de J .  L. Massau, l ivrée aux em:hères à Bruxelles en mars 1 848. 
Nous ignorons Ie nom de l 'acheteur d� cette importante réunion de 
documents assurép1ent i ntéressants.  

SOURCES DE DOCUMENTAT"ION. 

Biographie Nationale - t. 7 - 1 880.- 83 p .  609 et suivantes. 
P. F. X. de Ram-Synopsis auctorum Ecclesire Antverp. etc.: Bruxellis. 

1856. - P. &>-81-82. 
Analectes pour servir à l'histoire éccléslastique de la Belgir1ue: t .  5.  • 

1868 P. 5 1 . - t. 1 5 . 187$ P. 256 à 261 .  

Pius· B .  Gams. - Séries episcoporum ecclesire catholicre-Rafü:bonre 
1873. P. 247. 

lnscriptions funéraires et monumentales de la Province d'Anvers. 
l•• volume, An vers, Eglise Cathédrale. 1 865. P. 57-326 ; tome 4. P. i n ; 
tome 5, P. 132. ' 

Lod. Torfs: Nieuwe Geschiedenis van Antwerpen. Antwerpen, 1866-
Blz. 387. 

F. H. M ertens en K. L.. Torfs. Geschiedenis van Antwerpen. Vierde 
deel. Antwerpen, 1 848. - Blz. 626. 
· J. N. Paquot. Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des vingt·sept 

Province.s des Pays-Bas, de_ la. . Principauté de Liège et de quelq ues cort
trées voisines. - Louvain, Librairie Académique • 1 768. - Edit. in fol. 
tome 2. P. 5!'5 et sui v. 
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Chronyke van Antwerpen enz. versierd met 54 copere plaeten '" 
'TAntwerpen, de Roveroy, - 1775 blz. 42. 

J. F. Foppens. - Chronologia sacra Episcoporum Belgii etc. ;  Bruxellis • 
apud Antonium d"Ours - 1 761 P. 36. 

Renseignements fournis par M. Brunin,, membr_e de la Société d'his
toir'e ·et d'Archéologie de Gand, par M r. Fernand Donnet et par ·Mr. le 
Chánoine Laenen. 

de Ram. Nova et absoluta collectio synodorum episcopatus Antver· 
piensis. Lovanii, 1858, tomus tertius p. LXIX etc. p.  403 et suiv. · De Vlaamsche School, AI;ltwerpen - 1 869 • bladz 89-90. 

Van Elewyck-Mathias Van der Gheyn et le célèbre fondeur de 
cloches de ce nom, Louvain - 1862 - P. 66 • 67. 

Vreugde Viering ter Solemnele onthaeÜng van· Syn Hoogweerdigheid 
Jacbbns Thomas Josephus Wellens, XVII0 Bisschop der Stad Antwer
pen op den 9• September l 77ó agtervolgt van den levensloop van alle de 
Bisschoppen van Antwerpen sedert desselfs erectie in het j�er l500 tot 
het tegenwoordig j aer 1776 · Tot Loven, by J acobs, enz. 17î6. 

Journal of the Ex-libris Society London 1898 • t. 8. p. 155. 
He11ri Tausi11. Supplément au dictionnaire des devises historiques- et 

héraldiques - 1895 - t. 2 - p. 478. 
idem. Dictionnaire áes devises ecclésiastiques - 1907 · p . 186. 

N° 1874, 
• 

"' * 

Louis-Joseph Fruytiers, fils  de Pierre et d'Anne- M arie Grangé, 
naquit à M alines le 21 février 1 1 1 3  et fut tenu sur les fonts 
baptismaux de l 'Eglise St- Rombaut par Henri Charlier et Marie
Isabelle Grangé. M .  H .  Coninckx, Secrétaire du Cercle Archéo
logique, Littérai re et Artistique de M alines a retrouvé le ' nom de 
Fruytiers en cette ville j usqu'en 1539 sans toutefois pouvoir éta
bl ir  unè filiation quelconque. I l  est probable que L.  Fruytiers reçut 

· des leçons de dessi n �t de gravure d'un professionnel installé à 
M alines ; tels Antoine Opdebeeck , J oflroy. Nous avons des rai
sons de croire qu'il . produisit quelques reuv�:es en coopérant 
notamment à Fi l lustration du J ivre consacré à l' Immaculêe N ._-D . 

d' H answyck par P .  -Si ré .  A l 'àge de 37 ans, il fut reçu le 18 dé
i::embre 1 750-à l a  Corporation de St- Luc à Anvers . ( ' )  En 1 753, 

- (1) ·Dans l'ouvrage de Mr. B. Linnig, la Gravure en Belgique, nous avons 
pris soixante

. 
noms_de graYeurs au sujet desq1lels on connait la dat!' de nais

sance et l'année de l 'admission au sein de la Corporation de SL Luc. Une 
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il devint doyen de cette i nstitution a rtistique et figure dans les 
Uggeren comme plaetsnyder. Dans la  rue des Peignes, il avait 

premiére série com,posée de 30 g1·aveurs a été é tab1iè pour les artistes d'origine 
anversoise ; la seconde 'Comprenant ceux nés hors

' 
de cette ville ou en pays 

étranger. -

-
Série 1 , Série I I  

Age nés.à AIW01'8' nés hors -de la ville d'A1ivers 

13 arrs 2 14 -
' • ' 15 1 16 2 . lî - - ' •  18 ' ' 2 19 l 3 20 4 2 21 2 - l 22 3 1 \ 23 2 2 . 24 1 , 25 l l 26 2 . 27 1 ' 3 28 - 2 29 1 

30 l 2 . 
- 31 3 32 l 33 3 3t ' 2 35 36 37 1 (I) 2 38 39 l 40 l 41 2 

42 l 
43 
44 l 

'l'otaux 30 30 
Moyenne 

arithmétique 22 aus 30,7 ans 
Observations : (1) Henri Caust\ favorablement connu comme graveur avant , 

son entree à St. Luc. 

-

,.::. 

.-

• ,. j 
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ouvert un commerce d 'estampes . I l  mourut Ie 22 février 1782 à 
l 'àge de 61) ans et · fut inhumé au cimetière de N otrJ· Dame. Ce 
fut un artiste laborieux qui travai l la durant de longu�s années et 
au sujet duquel nous avon s  tenu à receui l l i r  dans Ic cours de nos 
lecturcs des notes au sujet de son reuvre, D '�n talent tr�s -inégal , 
i l  a la issé des gravures bounej au poin t  de , vue de ! 'arrangement 
des sujets et de leur exècution à cóté d'autre� mal ordorinés et d'un 
dessin lourd . Dans cette seconde catégorie, nous rangeons bea,u
coup de ses images rel igieuses volantes . (1) Ses premières productions 
sont signées : L. J. Fruytiers, et dans la  suite, il inscrit au b_as 
de ses gravures. L .  Fruytiers ou L .  J. ou L. Fruytiersf. A nt ·  ou 
A ntverpiae et avec ou sans indication de l 'année. ·· 

Dans .Hanswyck ende het wonderdadigh beeldt vàn de alder
heylighste beeldt ende Moede1· Godts Maria eertyds buyten nu  
bin�en Mee/zeten voo1·gestelt door Pet1·us Sird. Tot Dendermonde, 
by Jacobus Ducaju. 1 i38. (2) Nous trouvons 4 gravures signées ; 
Içs autres sont anonymes et probablement oot été exécutées par 
J offroy, Jean-Baptiste, historien,  peintre et graveur à M alinét 
( 1 669 -i- 1 740) . 

Fruytiers donne des vue de · J'extérieur et de l ' intérieur de 
l 'égl ise N otre· Dame d ' H a nswyck , ainsi que les gravures des deux 

Dans la P.remièr� série, on voit Ie maximum des adm issions à l'àge· de 1 9  
à 20  ans et la. moyenne générale est à 22 ans. 

Dans la seconde série, réservée aux étrangers, on Ie trouve à 27, 21  et 33 ans 
et la  moyenne générale est à 30 ans révolus. 

L'Académie de St. Luc juissant d'une grand<i réputation, il est compréhen
sible que les jeunes étr_angers av:in t  de dem<l nder leur i nscription à c&tte cor
poration artistique s'initla ient  près d'un maître i nstallé dans leur vi l le  natale. 
L'Ecole était pour eux un centre de perfectionnement de leur art et. de pro· 
tection de leurs privi lèges professionnels. 

( 1 )  Nous en excepterons toutefois une S1• Marie-Magdeleine imprimée sur 
parchemin et coloriée. Les col lections de feu M• Louvau, rue du Puy à 
Ho11fleur contenaient en 1 91 5  u11e bel  exemplaire de cette impression . 

Nous ne pouvons en <lire autant de c:elle intitulée : Myn ziete is bed1·oi!ft 
tottei· doodt. Math . 1 6  et inserée dans De geest"élycke Bi·uyt oft de Godtmin· 

nende ziel, enz. t'Antwei·pen by de Weduwe �.an Antonus l. Du Caju, by de 
Boi·se, 1754. (Bibi.  U, de Gand .  BI.  86673). 

(2) Exemplaire de la bibl iotèque de l'Universilé de Gand. Hi. 4944 ou 
H i  95704• 
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beaux bas-reliefs en terre cuite de Luc. Faydherbe représentant 
J 7une1 la  chute du Christ sous la croix et l ' autre; l 'enfant Jésus 
dans l'étable de Bethléem . 

Pom- la Chronycke van A ntwerpen. A ntwerpen by Rooveroy, 
1 7 75 .  i l  fit  les armoifies de Jean-Augusti n  Van den Çruyce, Bourg
mestre d' An vers et Trésorier- Gén�ral de cette :vil le .  Il est fort 
probable gu'il  fut ! 'auteur des encadrements de· eet ouvrage. 

L'Histoire des Hosties miraculeuses qu'on nomme Le Très-Saint 
Sac1·ément di.1 Miracle, qui se conserve' à Bruxelles depuis zJ78 
et dónt on célèbre tous les cinquante ans /'année jubi/aire, à 
Bruxelles. J .  Van den Berghen , 1 770, in- 1 2  avec frontispice, ren
ferme également ses produètiom. Dans J 'édition de 1 820 de 

.B . Le Ftancq. l i braire à Bruxel les. rue de la  Madeleine, il y a 27 
gravur.es signées et une anonyme. I l  s'agit de Ja pl�nche 1 6, 
page i 9 .  · 

, 
Il fit Ie portrait (�vee armoi·rics et inscription) de H en"ri-Gabriel 

van Gameren 26e Evêque d'Anvers. (1700- 177 5) .  Le cuivre ori
ginal se trouve dans les collections du M usée du Steen à Anvers .  
Nous signalerons parmi une nombreuse série d'images religieuses, 
une offrande à St-Sévère par les Tisserands d'Anvers . deux St•s Lucie 
mal dessinées et gravées ; une gravure représentant ! 'Enfant Jésus 
portant un gàteau de nouvel an. Il aborda également Ie  genre' 
satirique et µne bonne dizaine de gravures e1wiron. dans ce 
domaine lui  sont attribuées. I l  fut ! 'auteur d'une vue de l 'Escaut 1 
pris par la glace en 1776. Au M usée Plantin-Moretus, son nom 

· rappelle tin{' _liste de modèles de planches de modes de la seconde 
. moitié du XV I I I• siècle. 

· 

A la bibliothèque de l ' U niversité de Gand, nous avons trouvé des
armoiries et i:les allégories exécutées par eet artiste et par d'autres 
pour des plaquettes de poésies de c irconstance ( inaugurations, 
thèses , théàtres etc. ,) dédifos à des évêques , à des chanoines et à des 
abbés. En ce qui concerne notre graveur, nous rangerons ses pro
productions· par ordre de date. 
1749. Bibi . U niversité de Gand .  BI . 90629 • Armoiries de Domi

nique de Gentis  1 5e
' Evêque d 'Anvers - poésie de circon

stance faite par Ie  Gymnasium des Augustins d' An vers, pour 
célébrer l ' installation 'en 1749 de l '  Evêque. La plaquette con-
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tient encore 6 gravures al légoriques avec encadrements 
surmontés du blason correct de Gentis. I mprim.  Martin 
Verdussen. 

B I .  9070!' . Armoiries de Jean , Chrysostóme Sa-mmels ,  
abbé de  St� M ichel à Anvers - pour .Theses Theologicce 
de Sacrament is in genere et tribus prioribus etc. par R D. Ga
briel Raeymaekers, chanoine de la  même Abbaye. Impr. 
J oann. GraP gé. Antverpia, 1 749. 

1754. Bl .  9063 Lá.. Armoiries.de Jaç_g_ues Thomas, abbé de l 'Abbaye 
des Prémontrés à Anvers � poésie de circonstance avec. l a  
date d u  3 avril 1754 e t  imprimée à Anvers chez J .  François 
de Roveroy. 

· · 

1759. BI .  6 1 91 i 3 ,  BI.  !?.0621 1• Armo:iries de Henri-Gabriel Van 
Garneren, 16e Evêque d'Anvers . Vie. 
Pièce jouée au Théátre du gymnase des Augustin6 de cette 

· _viHe'. 
. 

1 762. BI .  90634• Armoiries d'Antoine Varendocck-, 51• abbé de 
St- M ichel à Anvers - pièce de circonstance pour son instal
l ation Ie 17 Septembre 1 762. Imprimée à An vers, sans date et 
sans nom du typographe. 

1 763. Bl 6191 18• Armoiries de Louis-Marie Herry, un protecteur 
-� des 1-ésuites à Malines - pièce de théàtre, i mprimée chez Jean

François Van der Elst à M alines et représentée l es 29 et 
30 Août 1.7€>3 en cette vi l le .  

1770. BI.  6 1 9 1 20• Armoiries de H yacinthe-Jacques-J ean de Partz , 
chanoine gradué. In Baasa delens stilpem Jeröboam in 
scenam dabitur a studiosajuventute Gyrrinasii Societatis Jesu 
Mechilinice die Jr A ug. et r Sept. r770 .  Mechlinice, J. J. Van 
der Elst. · 

. 

BI. 905720. A rmoiries de Norbert BruyndoncK., abbé de 
l 'Abbaye de St-Bernard près d'Anvers - poésie de circon
stance. (l-VI- 1 770. )  Impr. à An vers, J ean Pierre De Cort. 

1772 . BI. 90572\ 905727, 906i:sl 5, 90635, 906610 ; Armoiries de M a r
cellus Devos , 52• abbé de l 'Abbaye de St-M ichel à Anvers . -
poésie . de circonstance pour son installation Je 30-4-1772. 
Anvers . . I mprim. J ean-Godefroid-Joseph de Roveroy - et 
J .  P. De Cort. 



BI .  90û6. A rmoiries de Gisbert Hal lóint, Abbé de l ;Abbaye 
· d' Averbode - poésie de circonstance pour le l 0 octobre l 77;j, 

1776. Bl 6 1 9 1 23, 90621 3, Armoiries de J acques, Thomas",loS'eph Wel
lens, 1 7• évêque d' Anvers - poésie faite par les Augustins de 
cette ville . . Dans l a  première plaquette, i l  y a 1 2  gravures 
allégoriques par Fruytiers, avec encadremcnts surmontés des 

· armoiries de t?évêque. l.e �urin est moins incisif et l 'exécution 
peu vigoureuse. 

A 'l a  Bibliothèque de l 'U niversité de Gand, BI .  l 981 8, g. 2775, 
g. 2776, g. 302 1 ,  une i mage al légorique : Rendez. Justice. - J,.e 
Souvenir dans Den V1·eugd en vruchtwekkenden Theater van 
Apollo ofte invallende gedachten op den levensloop van den 
mensch ehz. . door M. If. W. Tot Gend by C. J. Fe1:nand 1 7 7 8 
5 d.eelen. 

Enfin dans Ie monde de� collectionneurs d'ex-libris belges, il est 
connu par les piècès- suivantes : . 
1 740. J .  G. M ichiels ,  Capitaine- de r Amirauté et bibliophile anver

sois.  
F .  A. E. B ruynincx, Chanoine de la Catliédrale d' An vers, mort 

le 7 avril  179 1 , (2) et dont nous connaissons une impression en noi r  
e t  e n  vert.  

Louis Bosch, curé à Tamise et prêtre de l 'Oratoi re, assis dans 
uqe bibliothèque. ( i- 1 764 ) C'est un des plus beaux ex-libris de la 
seconde moitié du 1 8• siècle. 

J acques-Albert Dormer ( 1 736- 1 77e). 
Jean-Baptiste N ieles Avocat et Echevin d'Anvers . ( l î l0- 1 7G-t) .  

Deux grandeurs,  en noir. 
Ignace Antoine Van H eurck,  J uge de la chambre de Tonl ieu 
à Anvers. ( 1 7 1 1- 1 742); non signé et avec doute. 

1 76 1 .  Henri, Gabriel van Gameren, Evêque d'Anvers ( 1 770-1 775) 
Godefroid van Paffenrode. ( l ï40- 1 788) Impressions en noir, 

_ en bleu et en rougè, 2 grandeurs. 
1 7ü5 . Joseph , Antoine, Marie M �yers . ( 1 726+ 1 805) . 

(2J Pour son Cw·n·culum vita!, consulter les analectes pourservir à l 'histoire 
ecclésiastique de. la Belgique, t 2 1 ,  1888, p.  143, 

· ,  '., 
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Jacque , Thomas, J oseph Wdlens, EvGque d'Anvers . ( 1 7?6+ 
1 784) . I mpressions en noir et en bleu . 2 grandeurs . 
J eà'n Áugustin Van den Cruyce, Bourgmestre de Ja Ville 
d'Anvers. ( 1721-1'196) . 

1 782 . Pierre, François H ermans, en religion Frère Godefroid 
H ermans, né Je 1 9-X I- 1 725 . 44e abbé de l 'abbaye de Ton-
gerloo ; + 13-VII- l i 99.  • 

-

Van Paffenrode, riche bi bliophile, décédé à Amers en li92. 

I mpression en noir et en bistre. . 
Pour comp!éter cette série, nous c i_terons sous bénéfice d' inven

ta ire ,  celui d'un mcmbre de Ja familÎe M ol i net d' Hardemar. Cata
logue de la vente d'ex-libris français héraldiques des :lû-3 1 mai 1 9 ! 0  
(Col leètion . de R.  p .  35, n °  6�8). Cettei'amil� originaire .de J ' Ue 
de France blasonne d'argent à trois ani l les de sable (Rietstap) . Il y 
a J ieu de rem arquer que Jes Asd.onck, Van Cattenburch, Van 
H ersel ,  Houbraken de Meulenaer, Van Vl ierden , Yden . V\ln der 
Eyck etc .  tous noms de consonnance flamande ont Jes mêmes 
meublcs et émaux. · Fruytiers a pu gra\'er un ex-li bris pour J 'un de 
ceux ei .  , 

Dans son dictionnaire des dessinateurs et graveurs, Wiggishoff 
renseigne d'après .A. Esquieu et Fernand H enry un ex-l i bris pour 
V . M ols .  ( 1 9 t 5, p. 256). 

· 

Pour Jean Van .Bouchout, bibliophile anversois mort en 1 767, 
L, F ruytiers dessina et grava un bel ex-l ibris, style Louis XV, 
a véc des a mours dans une bibl iothèque. Impression en noir et en 
bistre .• U ne variante montre à la portie inférieure de la gravure une 
banderole avec J ' inscription : Ex bibliotheca Joannis van Bouchout, 

M .  Louis Fruytiers est fort rarement cité dans les dictionnaires 
artistiques. C'est a insi · que Le Blanc et I mmerseel ne Je men-' 
tionnent pas . . La Biographie nationale est m uette à son regard. 
W. D rugulin,  Lager Katalog Leipziger Kunst Comptoir .  I Atbhei
lung n° 59, p. 2<-l renseigne Ja m ise en vente de deux . portraits fort 
rares du che\'alier de Pangey, seigneur espagnol , gravés par 
L .  J .  F ruytiers. Ch. Kramm ,  De Levens en  Werken der H olland
sche en Vlaamsche Kunstschi lders, enz" tweede deel , Amsterdam 
1858, bladz. 5 1 7  et Frédéric M ul ler, Beschri}vende Catalogus van 
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7000 portretten van N edcrl anders , enz.  Amsterdam 185.3. bz. 2'1 5-2 1 6 ,  
, citent Ie. portrait d e  J .  V a n  d e r  Steen,  un d ignitai re d e  l 'Eglise 

Réformée de H ollande et pa steur de Haarlem ( 1 ) ( 1- 7 48. )  Fruytiers 
a !buriné ce portrait d'après Ie vivant en 1 745 à Mal ines. La disposi-. 
tion du modèle et ! ' arrangement du mi l ieu rappel lent ! 'ex-libris 
exécuté vers 1740 par Je  même pour J 'abbé Bosch , curé à Tamise. 
Vainement ,  on chercherait d�s renseigement� I e  concernant da.os 
Ie grand cata logue de V a n  H ul them-de Bremaeker. Waag'en , 
Treasures, I 1 .  p. :?6�. · mentionne une gravure fort rare signée 
L. Fruytiers , représentant une paysanne près d'un berceau et 
entourée de trois enfants_ Dans son dictionnaire. biographique, Van 
der Aa (5e vol . Haarlem 1 859. p. 266) consacre au même gra,·eur 
quelques l ignes. Par contre. Bryan semhle ignorer son existence. 
Von Wurzbaëh cite t rois de ses reuvres signalées plushaut Bene
zit se borne à Je  ranger dans l' Ecole hol landaise, sans autres dé.tai l s .  
D ans son Recueil d' Autographes, An vers 1 846, Bogaer t  nous 
donne un fac-simile de sa signature : Ludovicus Fruyriers. 1 754 . 

( l J  I l  est i.t remarquer 4u'à la fin du 1 7� et dans Ie courant du l8°'8Îècle, Îl y 
a eu 11,es Va n der Steen à J\fali11es. Parmi les pasteurs ho\landais du 18° siècle, 
on rencon t re assez bien <ie belges 

DR. RAEYMAEKERS . 

' ·:--J 

"'· 

, 
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Hl2 l 





PROCÈS=V E RBA UX 

StANCE DES MEM BRES TITULAI RES DU 5 DÉCEMBRE 1 920. 

La séance s'ouvre à 10 1 /2 heures à Bruxelles dans les locaux de 
! '  Académie royale de Belgique, sous l a  présidence de M · J os .  Casier, 
président .  

Sont présents : M M .  Soi l  de Moriamé, vice-présidcnt ,  Donnet, 
secréta ire ,  Dil is ,  trésorier. 

M M .  Blomme, vicomte de Jonghe, Paris, Saintenoy, baron de 
Loë, Destrée, Bergmans ,  Errera ,  de Behaul t de Dornon , H ul in  de 
Loo, membres. 

Il est procédé au vote pour la nomination d'un vice-présidrnt 
pour l 'année 1 921 . 

M .  Saintenoy est élu .  Le président Ie fé!icite du résultat du 
scrutin qui lui  permettra de présider encore une fois aux destinées 
de ! '  Académie et de lui consacrer son activité et sa science. 

M .  Saintenoy remercie les mem bres de l 'honneur qui vient de lui 
échoir .  

Trois places de  consei l ler sont vacantes , Le  scrutin est ouvert 
en vue de pourvoir à ces vacatures . 

I l  en résul te que M M . Je vicomte de J onghe, Van Doorslaer, Ie  
l ieutenant-colonel de Witte sont proclamés conseillers, respective
ment pour les séries sortant  en 1 928, 1 925 et 1 1)22. 

M .  Di!is, trésorier sortant,  est réélu par acclamation. 
Deux places de membre titulaire son t vacantes par suite du décès 

de M M .  Bilmeyer et Wil lemsen . 
En vue de les remplacer,  cinq candidatures de memb.ies. corres

pondants sont présentées. 
Pour succé.der éventuellement aux deux mem bres correspondants 
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regnicoles qui seront promus titulaires, sont présentées sept candi
datures q ui seront discutées dans la séance du mois de février 
prochain. 

La séance est Jevée à 1 1  heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAN D DONNET. 

Le Président, 
J os CASIER. 

SËA�CE DU 5 OtCEM BRE 1 920 . 

La séance s"ouvre à 1 1  heures sous la présidence de M .  J os.  
Casier. président .  

Sont présents M M . Soi l de  M oriamé, vice-président ; Donnet, 
secrétaire ; Di l is ,  trésorier. 

M M .  Blomme, vicomte de J onghe, Paris, Saintenoy, baron de 
Loë, Destrée, Bergmans, Errera , de Behault de Dornon, H ulin de 
Loë, mem bres titulaires. 

M M .  Brunin ,  Tahon , M acoir, Sibenaler. Poupeye, Bautier, 
Van Bastelaer, membres correspondants regnicoles. 

M .  Lagasse de Locht ,  membre honoraire regnicole. 
En ouvrant Ja séance, Ie P résident s'adresse à M .  Ie Président 

B lomme qui. il y a cinquar.te ans,  a été reçu membre de l 'Académie 
et l u i  adresse l 'allocution suivante : 

Cher Collège, 
Depuis un demi-siècle, vous siégez à l '  Académie royale d'archéo

logie ; Ie 27 novembre 1 870, vous avez été élu membre correspon
dant ; depuis 1 889, vous êtes membre titulaire de notre Compagnie ; 
vous êtes notre doyen d'àge vénéré et aimé. 

A ! 'occasion de ce j ubilé, vos collègues ont tenu à vous exprimer 
leurs sentiments de gratitude pour les services rendus et leur admi
ration pour une carrière vouée entièrement au service du droit et a u  
culte d e  la  science. 

Comme magistrat, vous avez brillé par l ' intégrité et l ' indépen 
dance de votre caractère ; vous a vez fait la part équitable à la justice, 
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à l a  sévérité comme à l a  bonté, prenant toujours conscience de la  
grandeur de votre mission ; votre extrême droiture a imposê silence 
aux critiques inèvi tables ; vous a vez été Je président respecté et estimé 
du tribunal de Termonde : avec un doigté reconnu vous y rendiez 
Ja justice avec une impartial ité dont Je souveni r  n 'est pas effacé ; 
dans votre retraite vous a vez emporté l ' estime �énérale .  

Dans les  loisirs que vous laissait l ' exercice de vos hautes fonc
tions,  vous a\rez étudié Ie passé du pays nata l ,  de ses monuments. 
de ses coutu mes . Vous fütes Ie fidèle soutien des sociétés archéolo
giques de la Flandre ; et , lorsque celles-ci se l i l: rent entr'el les par Ie  
J ien d'une fédération provinciale, c'est vous qui , d'un a ccord una
nime et aux acclamations de tous vos confrères, el les appelèrent au 
fauteui l  présidentiel . 

A u  sein de l 'Académie, vos communications ont toujours été 
m arquées au coin d 'une bel le érudition, notamment votre trava i l  
sur  l'Egyptologie en Belgique et  sur  Les carreaux cérames épigra· 
phiques. 

En 190 1 ,  vous avez exercé avec autorité les fonctions présiden 
tielles de notre Compagnie .  

Au cours d'une longue carrière, vous aviez réuni  une i m portante 
bibl iothèque et des dossiers précieux pour un tra vailleur de votre 
trempe. 

Vos chers l i Hes étaient à la fois la j oie et Ie délassement de votre 
vie, comme aussi la nourriture de votre esprit toujours en quête de 

. connaissances pl us étendues. 
H él as ! Je pil l age et l ' incendie systématiquement organisés par le.s 

hordes a llemandes , dans J es premiers mois de la  guerre de 1 9 1 4 ,  

détruisirent vos précieux instruments d e  travai l  ; votre bibliotbèque 
partage a Je sort de la pittoresque cité de Termonde ; ce déastre vous 
atteignit douloureusement ; il émut vos nombreux amis . 

M ais comme le sage chanté par H orace, vous avez accepté coura
geusement l 'éprcuve ; on peut <l i re de vous : Impavidum ferient 
ruinae. 

Sans doute, à ce moment critique du naufrage de v otre biblio
. thèque, a vez-vous rejeté toute pensée d'égoïsme et songé à tant 
d'autres victimes de la guerre, à vos concitoyens, à vos co.mpatriotes 
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éprouvés comme vous ; et mieux encore , je Ie sa is et j e  veux vous en 
louer, vos pensées se tournaient vers la Belgique martyrisée, sacca· 
gée, p i l lée ,  broyée par un ennemi aussi dénué d 'honneur que de 
creu1· .  Vous étouffiez votre peine, en présence du deui l  national . 

C'est dans 1:épreuve qu'on apprécie la trempe des c&ractères. S ' i l  
est  vrai que l a  souffrance possède une vertu rédemptrice. vous avez 
pour votre part . cher et vénéré col lègue , fait  pencher la balance de 
la J ustice éternel le Pn faveur de notre chère patrie et hàté la venue 
du jour béni de la l i bération . 

En témoignaµ e de l 'affection de vos col lègues . comme à titre de 
1 souveni r  de vos noces d'or avec l 'Académie,  j e  vou� prie d'accepter 

ce d iplóme sorti des presses Plantiniennes . 
Sui vant l 'ant ique usage, je résume les vreux et l es féli citations de 

vos col lègues en vous disant . très • onfraternellement ,  au nom des 
présents rnmme des absents : A d  multos annos ! 

En terminant. M . Casier remet au jubi la i re un diplóme commémo
ratif spécial imprimé au moyen de caractères de l ' imprimerie 
P lant in ,  et lui donne ! 'accolade. 

Toute .J 'assemblée acclame Ie sympathique jubi lai re .  
Celui-c i ,  en tenues émus, remercie ses collègues d e  l a  ma9ifesta· 

t ion qu' i ls  ont organisée en son honneur ; i l  assure qu'i l  en conser
vera u n  souven i r  reconnaissant et regrette que l 'émotion qu'i l  res 
sent ne lui  permette pas d 'exprimer plus longuement les sentiments 
de gratitude dont il est pénétré. 

M .  Je Président adresse encore ses félic itations au nom de la Com
flagnie aux divers membres qui, récemment, ont obtenu des promo
tions ou des nomin ations dans les ordres nationaux . 

Le procès verba! de l a  séance du 1 '  août 1920 est approuvé. 
S'excusent de ne pouvoir être présents à l a  réunion : 
M M .  Geudens, Kintsschots, De Ceuleneer, Comhaire, chanoine 

M·aere, Coninckx, Van Doorslaer , Visart de Bocarmé, membres 
t itulaires . 

M M .  abbé Phi l ippcn . Capart , abbé Croöy, vanden Borren , mem
bres correspondants regnicoles. 

M .  Ie  baron van de Werve et de Schilde, membre honoraire 
regnicole. 
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M .  Vitry, membre. correspondant étranger. 
Le secrétaire donne encore conna i ssance de nombreuses lettres 

émanant de membres récemment élus qui accusent réception du  
diplóme qu i  l eur a été enrnyé. 

Il donne également lecture d'une l ettre du  M inistre des sciences 
et des a rts qui annonce que Ie  subsidc annuel dont bénéficie l 'Aca
démie ,  est porté de 1 20') à 1 800 fr .  

M .  Ie chanoine van den Gheyn ex pose dans quel les c irconstances 
Ie panneau centra] de J '  Agneau mystique des frères van Eyck fut 
enlevé en 17\.!4 par les F rança is .  M a lgré de pressantes démarches 
faites auprès de Napoléon , on ne put en obteni r  la restitution. Ce 
ne fut qu'après 'Waterloo que, gräce à l 'énergique in tervention du  
ra i  Guil l aume, que Ie tableau put, au mois d 'octobre 1 8 1 5 ,  rentrer à 
Gand .  M .  J e  chanoine  vanden Gheyn étudie toutes Jes péripéties 
de eet événement et analyse tous Jes documents qui s·y rapportent .  
I l  conc lut en a ffirmant  qu' i l  s 'agit dans ! 'espèce non d'un placement 
en dépàt mais bien d'une restitution dans l aquel le l 'égl i se a été offi 
ciel lement reconnue comme propriétaire. 

M .  Errera fait remarqucr qu'une question de propriété ne peut 
être tranchée au moyen d'av is de fonctionnaires ou de documents 
privés ; qu'il s 'agit ici d 'une quest ion de droit très a rdue dans  l a  
solution d e  l aquel le  denaient i nten·en i r  des a rguments d 'ordre 
juridique. 

M .  Tahon déta i ! le  l ' h istoire de Ja chapc!le Ste-Anne à Auder
ghem. I l  en rapporte ! 'orig ine au Xc siècle et parcourt Jes d iverses 
phases de son cxistence I l  en fait aussi connaitre la récente rcstau
ration , et ,  à l ' appui de sa d issertation . d istribue aux membrcs des 
reproductions i l lustrées de l ' intérieur et de J ' cxtérieur du monument. 

M .  Saintenoy émet des doutes au sujet de ! 'époque de fondation 
de la chapel le .  I l  est d 'avis que cel lc-ci devrai t  étre reportée au  
X I lc siècle. 

M .  Lagasse de Locht fa i t  remarquer que toutcs les restaurations 
ont été faites au moyen de matéri aux  trouvés sur place dans une  
carrière qu i ava i t  déjà  é té  uti l i sée par  les premiers constructeurs de  
la  chapell e. 

·M Rergmans décrit u n  missel d 'une haute valeur art istique qui  
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fut exposé à Gard, à l ' Exposition de l' A rt ancien dans les Flandres , 
en iü13 ; ce manuscrit appartient à la Bibl iothèque de l ' U niversité 
de Gand et fut exécuté pour Pierre van Eetvelde. XXI I• abbé de 
Baudeloo. vers la fin du X \ic siècle ; i l  contient un très grand 
nombre de miniatures d'une rare perfection, notamment un Calvaire, 
e n  pleine page . 

Le sanctoral renferme une i l lustration des plus abondante et 
four nirait matière à une intéressante étudc d ' iconographie. L'auteur 
est i n connu ; toutefois M .  Bergmans se demande si ! 'on ne pourrait 
songer à Alexandre Benning ; deux pages du manuscrit seront repro
duites dans Ie tome I I  du Mémorial de !'art ancien dans les Flan
dr es ; i l  serait  souhaitable que parei l le  ceuvre d'art fût publiée 
i n-extenso, avec un commenta ire iconographique . 

M .  Bergmans signa Ie égakment un L iv re d'lz �u."es ( Horae beatae 
·Mariae vi rginis) qui fut exposé par Ie  baron Léon de Pélichy à !'A rt 
ancien dans les Flandres et y attira l'attention des connaisseurs ; 
ce précieux manuscri t ,  d'une admirable conservation . contient 
50 miniatures en pleine page ( 12 pour Ie calendrier et il8 scènes 
évangil i s t iques ou figures de saints) ; i l  fera également l 'objet d'une 
notice dans Ie tome I I  du Mémorial de /'art ancien dans les Flan
d1·es ; ses auteurs , M M .  Casier et Bergmans, attribuent l 'exécution 
des min iatures à un maitre de l'école ganto-brugeoise, ve.rs la fin du 
XVe siècle ; Ie  manuscrit a vraisemblablement été exécuté pour u n  
seigneur anglais ,  Thomas Southe,dont les armes o n t  été reproduites 
deux fois par l 'artiste. - Son propriétaire ayant reçu une offre 
considéra ble de l 'étranger et pris consei 1 de M .  Casier, autorisa ce 
dernier à négocier la vente au profit d'un dépot publi c  beige. Ces 
pourparlers viennent d' abouti r ;  Ie précieux manuscrit restera en 
Belgique gràce aux démarches de M .  Casier, secondé par M J .  Stai 
nier directeur de ! 'Offi ce de la restauration de la bibl iothèquc de 
l ' U niversité de Louvain .  On sait que cette commission m ixte est 
chargée de choisir les l ivres, publ ications ou m anuscrits que J'Al le
magne doit l ivret", à titre de réparation , pour l ' incendie de cettc 

• bibl iothèg ue par ses troupes, en 1 91 4 .  

M .  Destrée confirme la haute valeur artistique de c e  précieux 
m anuscrit et félicite v ivement M Casier pour Ie  succès de cette 
négociation. 



- 1 1  -

M .  Paris demande l 'appui d e  tous les mem bres en faveur de 
l'reuvre dont a été chargée une commission spéciale i nstituée en 

vue de dresser la l iste de tous les incunables qui existent dans les 
collections publ iques ou privées d u  pays 

M .  Casier appel le  l 'attention sur  l 'état déplorable dans leguel se 
trouvent les restes des bàti ments ruraux ayant appartenu à l 'ancienne 
abbaye d' H erckenrodc Ces restes sont i m porta nts et remarquables. 
I l  propose que des lettres soient ad rcssées au Min istre des sciences 
et des a rts et à la Commis�ion royale  des monuments en faveur d'une 
prompte intervention dans Ie but de  sauver de la  destruction . Ces 
·remarquables vestiges architecton iques et sculpturaux. 

M .  Destrée appuye la  p roposi t i o n  de M .  Casier et confirme à son 
tour la valeur de ce monument . 

M .  Lagasse de Locht affirme que dans cette affaire on peut comp
ter sur l 'entier appui de la  Commission royale des monuments et 
des sites . 

I l  se fa it aussi l ' in terprète de cette i nstitution pour fél iciter cor
d ialement M .  Blomme, qui en est un des plus anciens membres 
correspondants .  

La séance est  l evée à 1 2  1 /2 heures. 

Le Secrétaire , 

F ERNAN D DON N ET .  

Le Président, 
J OS.  CASIER. 
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Liste des onvragcs parve11ns il la lliuliothèqnc 

pendant les rnois  d 'Octobre 1 9 2 0  il Février 1 9 2 1 .  

1 °  HOM MAGES D'AUTEURS. 

N AP DE PAUW. A propos des van Eyck. 
FERNAND DON N ET:  Les  a\'entures posthumes d 'une princesse 

bourguignonne. 
I D .  Cornpte-rendu analytique des publica-

t ions, Déc . 1 9 1 9 .  janv 1 920. 
I D .  Id .  Février . M ars 1 920. 
I D  Le cari l lon d 'Eename .  
I D .  J ean- Baptiste Smits . 
1 D .  N ote bibliographique sur l es tapissiers. 

PAUL SAINTENOY. L'art et l a  contre réforme sous A lbert et 
I sabel l e  au palais de Bruxel l es . 

D' G. VAN DOORSLAER.  De toonkunstenaars der fami l ie Vredeman 
I D . H enry Vieuxtemps. 

PAUL BERGMANS. L'enseignement de l ' a rchéologie et de 
l ' h istoire de l 'art dans les U niYersités 
bel ges . 

1 D. Rapport sur l es travaux de la Commission 
de la biographi e  nationale. 

I D . Quatorze l ettrcs i nédites du compositeur 
Ph i l ippe de Monte.  

I D .  N otice sur Jul ien G a  brie! Leclercq. 
LCJUIS M AETERLI NCK, H ubert Yan Eyck et Jes peintres de son 

tem ps . 
F .  DE M ÉLY. La V ierge au donateur du Louvre et la 

\'Ï l l e  de Lyon . 
1 D .  Signature des prim it i fs .  Le  retab le de 

Roger Van der Weyden au Louvre. 
I D. Le peintre J oannes, Ga l li cus à Brunswick . 
I D . L'abbé M igne. L'homme et l'ceuvre. 



L. STROO IH NT. 

l D .  

J .  GESST .E R .  

I o.  
I D . 

I o .  

I D . 

I D . 

GERi\L\ I N  DE M A I DY .  

l D .  

I D . 

ERN EST M AT H I E U .  

J OH N  M A RSHAl . L. 

I D. 

l D .  

J .  COG G I N  B R O W N .  

S0:\'1E RSET P I.AY N E .  

G .  R .  KAYE. 

B .  LEW I S  R!CE . 

R AO SAHIB H .  K R I S H 

N A  SAST R A .  

RAFFAELE CASl �l l R I .  

E DM .  GEUDE'.'IS.  

E ,\1 1 1 .E V.\� H F T RCK . 

! I l .  
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J .es s i res d 'Oostmael , 
Les nécropoles à i nc inérat ion de Casterlé .  
Les fondat ions Strauwen , Goermans et 

autres .  
Offerstock ende erfgift 
De oorsprong van den p laatsnaam Meche

len . 
Les priv i l ègcs des monnayeurs du comté 

de Looz. 
Le I .angeman ou Je Géant hassel toi s .  
Le  droi t de  bourgeois ie de Bod10l t . 

l .e maure qui  t rompe. 
La pierre tombale d'Ornes. 
Sur Ie sens primit if  du  mot "danse".  
Rapport annuel du Comité provincial  de 

la  Commission rurale des monuments .  
Un i  "ers i t  y of London . The calender for 

the yea r Hl lü- l \!1 7 .  
A guide to  Sanch i .  
A gu ide to  Tà x i l a .  
I ndian a rchaelogical pol i cy 1 !) ] 5 . 
c;talogue of prehi storica l  antiquities 111 

the I nd ian museu m .  
Southern I nd i a .  l t s  h i story, people, com

merce a nd industrial resources. 
The astronomical obserrntions of J a i Singh . 
Coorg inscr i tpions. 

South I n d ian inscript ions I I .  
O l'i ando d i  J . a ,-so 
De Keizerkapel met eenige schetsen uit de 

jaarboeken van het d roogscheerdsam
bacht .  

i\"otice n l: crologique sur M .  Frans Van 
Kuyck. 

Le mcrYc i l lcux dans la Jégcnde d' H ackcn-



J os C.\S I E R .  

[ D .  
C H A N O l \I E  M .-\ E R E .  
G. M .\C:O I R .  

1 11 .  

1 11 .  

1 1 1 .  

I D . 

I 11 .  
I 11 . 

1 11 .  

I D . 

Le \' Ïcomte Amaury de Ghel l i nck d'Else-
ghem Vaernewyck . 

L'iconographie médiévale. 
Le retable d' H ackendover. 
La sal le  des armures du Musée de la  Porte 

de H al .  
N ote sur u n  sabre d'honneur décerné au 

comt van Haverbeke. 
Les épées et les pommeaux d'épée. 
La bardiche. 
U ne  collection de décorations et de mé

dail l es .  
U n musée de l 'armée. U ne collection 

documentai re.  
Platines à rouet du X V I I•  siècle.  Armes 

anciennes des collections d 'Arenberg. 
U n  fusi l de chasse du XVI I I  siècle. 
Fourchette de mousquet du XV I Ie siécle.  
M usée de l a  Porte de Ha l . Nouvelles 

installations. 
I D . L a  col lection Georges Titeca . 
I 11 .  Les souvenirs du l ieutenant-général baron 

Ghigny. 
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Comptc rendu analytique des priucipales publications 

parveu nes il la bilJlothèq ue pendant les mois 

d'octobre 1 9 2 0  à janvier 1 9 � 1 .  

M ES SIEURS,  

La coïncidence de notre séance publique du mois d 'octobre der
n ier et de notre réun ion tenue en dècembre à Bruxelles ne  m'ont 
pas permis  de vous donner conna issance des accroissements de l a  
b ibl iothèque pendant ces derniers tem ps . 

J e  serai bref autant que Ie permettra J ' importance des publications 
de tous genres <lont ,  pendant cette période, nos col lect ions se sont 
enr ichies. Sur ce point ,  du reste ,  les l i stes que je joins à mon rap
port, vous rrouveront  combien grand a été Je nombre des envois. 
Beaucoup mériteraient d'atti rer votre attention . Les l im i tes de ce · 
compte-rendu me forcen t à n 'en c i ter  que quelques-uns . 

J ean -Ph i l ippe de Limbourg, cheva l ier de ! Empire ,  docteur en 
médecine et maitre de forges, fut un de ceux qui contribuèrent ,  pour 
une grande part, à J a  prospérité de J a  station thermale de Spa. I l  

joua aussi un  role i ntéressant dans les événements pol it iques qui se  
déroulêrent pendant Jes d ix dernières années du X V I I I• siècle. C'est 
a i ns i  qu ' i l  fut mêlt: au mouvement révolutionnaire qui éclata en 
1 790 à Theux et dans la princ ipauté de Liège. Trois de ses fi lles, qui 
n 'avaient pas suivi en émigration l es autres membJes de la  famil ie ,  
restèrent à ses cotés pendant toute cette période. I ls échangèrent, 
à cette époque, entre eux et avec nombre de personnages importants, 
une corresponda nee sui ,·ie .  Ces lcttres ont ét0 conservées ; elles p ré
sentent de J ' intérêt, car el les constituent . en quelque sorte, une 
chronique au jour Ie jour des principaux épisodes de  l a  Révolution 
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et relatent ma ints détails curieux au sujet des personnages qui , à 
t i tres d ivers. y furent engagés . C'est à M .  Ie cheva l ier Phil ippe de 
Limbourg que !'on doit aujourd 'hui  la publication de ces docu
ments épistola i res .  I J s  sont consignés dans les deux dern iers volumes 
( X I V• volume, tomes 1 et 2) du bullet in de la Société Verviétoise 
d 'h istoire et d 'archéo)ogie, sous Je t i tre de Lettres et nzémoires pour 
serJ1ir à l'histoire de la Réi,olution liégeoise. 

Dès Ie début, dans nos comptes-rendus nous a rnns donné con
naissance des études artistiques . publ iées par notre confrère français 
M .  F .  de M ély .  Contra i rement à ] 'opin ion qui autrefois avait cours 
et qui affirmait que les pei ntres primitifs n ' avaient cure de signer 
leurs cruvres et de découvrir leur personnal ité, i l  sou t in t  que ceux
c i ,  au contraire. pouvaient et même en certains  cas deva ient ident i 
fier Jeurs travaux .  Le tout était de découvrir ces signatures. Cette 
théorie suscita d ' abord quelqu ' in crédul i té  et mème de v ives con
trad ict ions. Toutefois , cet te  opposi tion peu à peu s'apaisa. C'est 
que dans ses publ i cations M .  de M ély apportait à l ' appui de ses 
affirmations ,  des précisions .  des exemples, chaque foi s  plus nom
breux et plus décisifs .  Dans cette voie il ne s'est pas arrèté et après 
l es nombreux t ravaux qu'il a conrncrés à ce sujet, au fu r et à mesure 
des découvertes nouvel les , il les con signe en des communications 
complémentaires. Parmi ks dernièrcs qu'i l  a fa i t  imprimer et dont 
i l  a bi en voulu offri r des cxempl a ircs à not re bibl iothèque, je  citcra i ,  
sous Ie  ti tre générique de Signatures de pri111 itijs ,  deux brochures. 
La première se rapporte au retable de Roger van der Wo/den au 
Louvre. Cette cru\Te adm i rab le .  entrée au Lou He en t<J [ :1, avait été 
attribuée à d i \•ers auteurs. A l a  suite de procédés photographi ques 
perfectionnés, M .  de Mély est pa rvenu à reproduire une in scri ption, 
rresque invis ib le à l ' cri l et dissimulée autour du turban qui coi tfe l a  
figure de M adelei ne.  Parmi l e s  quat re mots qui forment cet t c  
i nscription se l i t  Ie mot  \\ïyden que M. cie Mély considère comme 
la signature de Roger van der Weyden , d'autan t  plus que dans 
ci l e  M ariage de la  Vierge 11 , que conserve I e  M usée du Prado , se 
retrouve, sur l a  manche du gr nd-prè t re ,  une inscr i ption en poi n t i l l é, 
dans laque l l e  se retrou1·e Je mème mot 'A'iyden , constituant une 
reproduction exacte de celle du Lou He. 

C'est également au moyen de procédés photographiques spéciaux, 
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appl iqués à l a  rcproJuction des importantcs frc:squcs du dóme de 
Brunswick, que M.  de M ély a pu découvrit· dans la  composition 
consacrée au fest in d' Hérode et l a  danse de Salomé, d 'abord un 
chronogramme qui donne l a  date de 1 2 16 ,  puis sur la bord ure du 
vêtem·ent d 'un des  assistants et , dans une i nscription en vers . Je 
nom de l 'arti ste : le peintre Johannes Gallicus.  Des considérat ions 
érudi tes au sujet de l ' iconograph ie  de cette cruvre d'art et spécia le
ment de l a  scène du  banquet d ' Hérode, établi ssent la fil iation et les 
développements successi fs de la  rcprésentat ion artist ique de eet 
épisode b ib l ique . 

Les écr ivains d 'art ont étud ié sous toutes ses faces Je précieux 
panneau que posséde Je Louvre : la Vierge au donateur, et qui est 
attribué à J eaq_ rnn Eyck. Un paysagc urba in  occupe tout l 'arri ère
plan du tableau . De nombrcux auteurs s·éta icnt  a1'pl iqués à l ' env i  
à ident ifier  l a  v i l l e  a insi représentée . Tour à tour on ava i t  cru y 
découvrir Bruges, Londrcs ,  Liège, Maestr icht ,  M armande, La  
Réole .  Bazas ou Lyon. Gràce à d 'anciens plans e t  gravures. M .  de 
M ély,  après avoir réuni en unc autre brochme des documents com
parat ifs, est d 'avis qu'il faut reconnaitrc dans Je fond de la « Vierge 
au donateur» la v i l le de Lyon ,  «vue ou du moins reperee comme 
dans toutes les vues caval ières, d'un poin t  é le,·é , supposé ici au
dessus de l 'abbaye d'Ainap . 

Dans J e  doma inc des peintres primit ifs ,  j e  crois encore devo i r  
appeler votre attention sur  J a  brochure que nous a fai t  parveni r  
M .  Louis M aeterl i nck e t  q u i  porte pour titre : Hubert J1an Eyck et les 
peintres de son temps. Cet ouvrage constitue unc étude prél iminairc 
destinée en quelque sorte à annoncer une publication plus impor

. tante dans laquel le , comme Je d i t  ! 'auteur, " il compte apporter plus 

. de l umière sur quelques problèmes qui obscurcissent encore l 'h i s-
toire des débuts de l a  pein turc flamande. Le chef-d'cruvre de van  
Eyck ne peut pas être considéré comme une  �uvre unique ou  spon
tanée ,  ma i s  celle-ci a été Je  résultat d 'un  mouvement art ist ique 
fécond, dont on retrouve des productions antérieures ou contem
poraines •.  Ce sont ces dernièrcs que M .  Maeter l inck s'appl ique 
à taire connaitre. Dans cette catégorie il range non-seulement les 
peintures de fresques ou de manuscrits, mais encore les pierres tom
bales et  les sceaux .  Cette étude lu i  permet d'affirmer qu'antérieure-
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ment a \"d l1 Ey( k .  i l  fut produi t  des CC U \ï"C S  pcintes de grancl e  
valeur. Toutefois, i l  croit pournir déduire d e  cette rnême étude que 
toutes ces reuvres provena ient d 'une seule et mème école et que 
celle -ci n 'étan t  à cette éroque n i  à B ruges, ni à A 1wers . ni à 
B ruxel les,  n i  à Tourna i ,  i l  faut l a  chercher a i l leurs. Et c 'est à Gand 
qu'il croit retrouver cette école un ique et pour Je  prouver il se base 
sur des détai ls  d'ornementation arch i te.:: t u ra le et sur d 'autres indices 
pour attribuer à cette école ga 1 , toise les plus bel les  ceuvres primitives 
dont s'enorguei l l isent les plus grands  musées et l es plus importantes 
col l ections. Pour j uger a1·ec i m pa rt ia l i té cette thèse, il faudra atten
dre J 'ouvrage que M .  M aeter l inck n ous  annonce.  M ais, des main te
nant ,  je me demande à quel le école il rattachera l es art i stes si nom
breux : pein t res, scul pteurs ,  orfèvres, etc" dont on retrouve trace 
dans les documents a11Yersois antérieurs aux l istes de la gilde St-Luc 
de l 5G:3 ? 

Parrn i les nombreuses b rochures que nous a offertes M .  J ean 
Gessler ,  i l  s ' en  trouve quelques unes que je  tiens à vous signaler .  
Dans les fondations Strawven , Goemans et autres à la chapelle 
Notre- Dame et à /'ég1ise St-Q11i11ti11 , i l  refa i t  l ' h isto i re écono
m ique de deux organ ismes .::haritables ,  fondées à Hasselt  respect ive
ment en 1 1îü et I G'.!5 et qui arnient pour but l a  distri bution de 
nourriture ou de vètements aux ind igents. Ces inst i tutions. au cours 
des siècles, furent en richies de nombreux legs et fondations et ren
d i rent de s ignalés sen·ices à la classe nécessitueuse. 

Comme beaucoup de c i tés belges , la v i l l e  de Hasselt possédait u n  
géant .  Son origine est fort ancienne.  Dès 1 4 !)7 des documents 
d 'archives permettent de constater J 'ex istence du la11gema11 011 geant 
hasseltois Au cours des siècles ,  i l subit d i verses restaurations ou 
améliorations et mème de con1pl ètes modifications ,  car ainsi en 1 ö3:3 

] 'ancien colosse fut remplacé par  une figure nouvel l e . Cel le-c i ,  à 
son tour, dut di sparaitre pour fa ire p lace en 1 662 à un successeur. 
Ce dernier, moins heureux que son moderne col l ègue anversoi s ,  qui 
se borne à perdre l a  tête, fut dévoré par l es rats . Ce fut ,  toutefoi s ,  
l 'Ant igone a nversois  qu i  sen·it de m odèle, sous I '  Empi re, au nom·eau 
géan t  que commanda la Chambrc de rhétorique hasseltoise à un  
élève de DaYid,  Ie pein tre M elchior  Tie lemann .  I l  pri t Ie nom ron
flant de don Christophe et vit  encore. 
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Les auteurs n e  sont pas d 'accord sur l 'étbymologie du nom de 
M al ines . Antérieurement sur ce point ,  de nombreux avis  ont été 
émis .  Dans l es derniers temps, deux travaux surtout ont été consa
crées à l 'étude de cette quest ion . D ' aprl:s M .  de M arneffe ,  l 'origine 
du  nom serait germanique et dérivera i t  de la forme M achel ina .  d'ou 
sera i t  provenu M achl inas .  S errure, d'autre part ,  émet ! 'opinion 
que la p lus  ancienne forme co11Irne du nom de M al ines,  M aa l inas ,  
provicndrai t  de  M aga l inas .  qui  sera i t  forrné du mot la t in  d 'origine 
carthagi noisc M agal ia , sign ifiant maison de campagne, accornpa
gné de deux suffixes. l 'un  gerrnain ,  as, et l ' autre lat i n ,  in, inum.  
M .  Gessler n 'adoptr pas ces hypotbèses et dans  la brochure qu'i l  
consacre à de oorsprong J1a11 den plaatsnaam Mechelen, i l  émet 
l 'av i s  que Je nom de M al ines provien t d·un prototype germanique 
M aghin loon , dérivan t  de la  racinc indo-européenne rnagh, qui  
signifie arn i r  force, dre  t rès grafüi .  C'est cette forme p r imi t i ve qui , 
passant par  d iverses forrnations phonétiques et autres, aurait donné 
na i ssance au nom défin i t i f. 

Les sires d' Oostmael. Tel est t i tre d'un ouvragc dans lequcl 
M .  St roobant a ent repris la tàche d iffici lc  de  résoudre la question 
de savoi r quels furent les p remiers seigneurs d 'Oostrnael . Tour à 
tour on t rou,·e l a  seigncurie en possession de farni l les i rn portantes : 
les de Bie, les Berthout , les  Berchem, l es de Renesse et d·autres 
encorc . Aujourd'bui , Ie chateau d'Oostmal le .  dernier vestige de 
! ' important castel féodal d isparu , est  rentré par  l es du Bus en pos
session de la fami l i e  de Henesse . C'est à l 'histoi re de cette dernière 
fami l i e  qu'est princi palement consacré l 'ouvrage de M .  Stroobant .  
D ' irnportantes sources d 'archives, des  publications antérieures, lui 
ont  permis  de recuei l l i r  de mult iples documents.  I l  les  a a coordon
nés et a réussi a ins i  à présenter une généa logie complète de eet 
ancienne et importante fami l i e .  Des annexes sont consacrées à des 
crayons généa logiques de deux fami l ies patriciennes anversoises : 
l es van Berchem et les van Ranst qui seraicnt i ssues des Berthout .  

Person ne m ieux que M .  I c  chanoine van den  Gheyn n 'était qua
l i ti é  pour s'occuper du retablc de l 'Agneau mystique. I l  d i rigea, sous 
l 'occupation, Ie  sauvetage du  chef-d'reuvre, i l t rava i l la  à la récupé
ration des parties a l iénées. A ins i  se comprendra l ' intérêt qui 
s 'attache au travai l  quï l  vient de publ ier  dans les Annales de l a  
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société d ' h i stoirc et d'a rchéologie de Gand (tomc XV I ,  1 1  fasc icule,  
page 5G) et dans l equel i l  présente L'interprétation du retable de 
St-BaJJ011 à Gand : l'Ag11eau mystique des frères J1an Eyck. L a  
valeur a rtist ique d u  polypti que étant i n contestée e t  i ncontestablc, i l  
s'est proposé de mettre « mieux e n  rel i ef J ' idée théologique q u i  a 
servi de thème i1 l 'exécution du ta bleau » .  L'art iste s 'est évidemment 
inspiré de l a  scène d e  l 'Apocalypse, mais i l  a dé\•eloppé cette idée et 
il  s'est a ppl i qué à représenter u l ' un i versel homm age rendu au 
C h rist par l ' humanité  rachetée au prix d'une i mmolation,  qu'au 
ciel  Dieu l ui - mG111 3 voulut rat ifier  » .  C'cst en se basant  sur ccttc 
conception générique, que M. Ie  cha n o i ne vanden Gheyn décrit et  
interprGte successi vemcnt toutes Jes scènes qui se déroulcnt sur les  
panneaux d u  polyptique. I l  en a n a lyse tous les déta i l s  et intcr
pr0te la plupart des i n scriptions qui s'y l i sen t .  Ce trava i l  ne peut 
que contri buer à la glorification de l ' ceu1- re gén ial e  des frèrcs van 
Eyck. 

C 'est , en corc unc fois ,  une biog ra phie que nous fa it  pan·en i r  
M .  Paul Bergmans et c'est d e  nouveau à u n  musicien qu'el lc est 
consacrée. Récemment ,l a v i l l e  de  Verviers commémora i t  Je  ce11 tc
n a i re de la n a i ssance d'un de ses i l l ustrcs enfants : He111y Vieux
temps. Le moment était donc bien choisi  pour rappclcr l es c i r
constances pri n c i pa l es de la v i e  et de la carrière musicale du gra nd 
musi cicn . M .  Bergmans s 'acquitte de cette tàche a vee succès.  1 1  nous 
montre Je jeune V ièuxtemps rcceva n t  les prem il:res leçons de son 
père , puis confié à des mains plus e x pertes . Ses p rogrès furcnt tels 
qu'à l 'äge de buit a n s ,  il  put déj à se  fa i re ent1•nci re c lans di verses 
v i l l e s .  Plus  tard,  i l  cont i n ua ses études à l 'étra n gc r  et obtint pa r
tout d'éclatants succès . ll fi n i t  par se fi xer a ux en1· i rons de Francfort 
et  n e  rentra dans  sa patrie que pour être cha rgé, J ors de la réorga
n i sation du Conservatoi re de Bruxel l e s .  de l a  d i rcction de l 'enseigne
ment du v i o l o n .  I l  mourut Ic 6 J ui n  188 1 ,  J a issant comme virtuose 
et comme compositeur une réputat ion que pcu d'arti stcs at teign i rent .  
Ce fut Uil chef d "école ,  Uil a rtiste  complet ,  et esscntie l lement 
beige. 

Dans une autre b rochure, M. Bergmall S  fai t  connaitrc quatoi'ïC 
lettres inédites du composite11r Philippe de Mo11te. 

Ces l ettres , �cr iks de I C. dö à l ;J\J . l ,  furent aJ ressées au c(·]l:bre 
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bota nis te  Charles de l ' Ecl use . E l l t:s con s t i t uent  des documents 
pleins d ' i ntérGt r� lat ifs à cert a i n s  é1  énements,  à certains person
nages célèbres de cette époque, mais el l es prouvent surtout par les  
détai l s  i n t imes qu'cl les dél'oi l e n t ,  que l ' i l lustre music icn éta i t  << u n  
homme de cccu r ,  cssen t i e l l emcnt  bon . très dérnué à s c s  a m i s  e t  
heureux de l eur  rendre ser\' i cc q u a n d  l a  chose était  possibl e ,  chari
tabl e , d e  caractère amène et enj oué, e t  aussi  d'unc g rande fra n
chise .  n 

U n  poi n t  i ntéressant de j u ri sprudencc eccl ési as t ique Yient d'ètre 
développé particul ièrement  par dom U rsmcr Berl iere 0 .  S. B . ,  dans 
les  M émoires de l ' Académie royale  de Belgique.  (Cl asse des l ettres . 
Col lect ion i n  8°,  2° séri e ,  tome X I ) ; i l  y étud ie  Les fratenzités 
111011astiques et leur rûle .f11ridiqu� .  A u  m oyen-àge , l a  m ajeure 
partie des m onastères bénl:dict ins ,  par suite de !'autonomie dont 
i ls  j ouissaien t ,  éta i t  pri vée , en  cas de con ft i t  i ntérieu r ,  d'un d roit  de 
recours en a ppel à une autorité supérieure. Pour pa rer à eet i ncon 
vénient, il se forma entre d i 1·ers monastères des a l l i a n ces, des con
ven tions,  dont les  actes fu rent i n spi rés �'a r  une sorte de d ro i t  coutu
mier que l 'usage,  pet i t  à pet i t ,  créa . Déj à en 1 07 4  un confl i t  
surYenu entre d e u x  a bbayes d'A ngers , est j ugé p a r  l es abbés des 
cinq pri n c i paux m0nastères d e  l ' Anjou.  Les a n ci en nes fraterni t és. 
pieuses ,  qui existaient  d éj à  au X I I e siècle, se t ra nsformère n t  dans  
J e  m ê111e sens,  tout  en établ issa n t  pour l eurs membres des  droi ts  et  
des avan tages puisés d a n s  l a  fraternité  qui  l es u n i ssa i t .  A l a  fi n  d u  
X X• siècle I e  concept  d e  l a  c o n  fratern ité s'é l a rgit et  s o n  action s i m
posa aussi  dans  I e  domaine tem pore! . Des tr ibunaux d'arbitrage 
s 'établ i rent  ; i l s  eurent l e u r  composit ion,  leur róle ,  leur act ion 
parfai temen t défi n i s .  I l  naquit  a i n si une j ur i sprudence, qu i ren d i t  
d a n s  J e  domaine rel igieu x ,  d e s  services s igna l és et qui persista , d a n s  
J 'ordre bénédict i n ,  jusqu'au j o u r  o ü  l e s  monastères s e  const ituè re n t  
en congrégration s réc: u l ières, pourl'ues d 'organismes capables de 
porter des décrets et de p ro n o n cer des j ugemen ts . 

La vi l l e  de M ons v ient  de cél ébrer Je I X• centen a i re de l a  n a i s ·  
sance de Roland de Lassu s .  E l l e  a v a i t  adopté , pour fixer eet a n n i
versai re J a  date que l a  t radit ion fixait  comme étant cel l e  de J a  n a i s
sance de l ï l l us t re musi c i e n .  Toutefoi s ,  cèlte date ne fut pas acceptée 
par tous.  Divers écri rn i n s ,  tel s notamment M M .  Vanden Borren et 
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Boghacrt -\'aché,  l a  con testèren t .  1 Is faisaicnt obst:rvcr que l 'an née 
1 520 n 'est mention née que dans l es publications du X V [ [e sièclt\  
tandis  que l 'ami et J e  bi ographe d e  Lassus ,  J e  médeci n  anversois 
Qui kelberg. i ndiquait  la date de 1 530 et que l es i n scriptions,  gra
vées sur Jes portra its de J 'artiste , doivent la fai re rechercher en tre 
J es a im ées 1 530 à l :-i32 . U n e  récente découverte deva i t  donner 
ra ison à ces contradi cteu rs . Le maitre de chapel l e  de la bas i l ique,d e  
Latran, à Rome, M g r  Haftaele Cas imir i ,  a ,  en effet, m i s  a u  jour u n  
document prouvant que Lassus fut nommé maître de chapelle de l a  
même égl i se e n  1 553, tandis  que l e s  soutiens d e  l a  thèsc montoise 
avaient toujours souten u  que cette nominat ion a vait  été fa ite en 
1 54 1 ,  ce qui aurait  ren du i m possi b i e  sa naissance en l f;�):!.  O n  trou
vera résumés les a rguments par l esquels Mgr Casim i ri i ntervien t 
dans cette i n téressante controverse . dans l a  brochure que nous 
venons de recevoir et qui porte pour t itre : Orlando di Lasso di 
cappella al Laterano nel I.553. 

Les fêtes j u b i l a i res de M ons provoguèrent encore l ' a pparition de 
diverses a utres publ ications de c i rconstance, parmi l esqucl les i l  
faud ra . en premi e r  l i eu,  ci ter ! ' i m portante biographie que M .  Van
den Borren a consacrée à Orlande de Lassus Lui  auss i  n'admet 
pas la date de naissance de 1 520 ; i l  est d 'avis  qu' i l  faut accepter 
cel l e  de 1 G32.  M ais  c'est surtout l 'ccuvre musicalc du grand a rtiste 
qu' i l  décrit et an alyse . A près avoir passé en revue l es d i 1·ers genres 
dans l equcl ce lui  ei s'essaye, il con c l ut que Je motet est celui dans  
lequel i l  fai t  p reuve de J ' i nspiration la  p l us h aute et  l a  p l us person
nel l e ,  cel u i  qui pl us que tout autre, témoigne de cc genre a l tier et 
pénétrant,  qui fai t  de  l ui l ' un des sornmets de l ' hi stoire m u sical e .  

O utre l 'ouv rage, consacré à Lassus .  M .  Vanden Borren veut b i e n  · 

nous offrir encore une sáie d ' autres publications,  qui toutes ont  
ra pport à ] ' a rt musical . Je  me bornerai il citer son étude sur les 
01 · igi11es de la musique de claJ1ier en A 11gletene. et sui  tout cel l e  
q u ï l  consacre am: Origines de  la 111 11sique de  clavier dans les Paxs
Bas .  Déj à  à l a  fi n  du XVe sièc l e .  et pendant J e  XVl0  siècle ,  l e s  
in struments à corcie joui ssent d ' u n e  vogue i n contestable d a n s  n o s  
provi nces . A l a  C o u r  de C harles·  Q_ui nt ,  à cel le de s e s  sceurs, i l s  
furent en grand h o n ncur.  Certa i n s  fabricants,  t e l s  surtout J es 
Ruckers, acqui ren t unc réputation curopéenne. M ai s  ce fut surtout 
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a u  X V I I •  sil:c le ,  sous l ' i n fl ucncc d 'un organ iste d 'Amstercl a m ,  J a n  
Swcc l inck,  que l 'engouement ar t i stique pour les  inst ruments d 'orgue 
e t  de c laY icr ,  fut à son apogée . Le gra n d  a r t iste hol landais ,  
u synthès isant  par sa concept ion de la  forme m usica le  et le$  parti
cu larités de sa  tech nique ,  les  conqul:tes réa l i sées par  les l ta l i ens et 
Jes Anglais en mati2:re de musique de c la \' ier ,  par son talent,  par ses 
reunes , acquit unc i n A ucnce qui  dépassa les  front ièrcs de sa patrie 
et qui s ' irnposa en Al lemagne surtout et plus loin mème, dans l a  
pl u pa rt d e s  contrées YOis ines . 

I l  nous sera i t  im poss ib le  d 'analyscr toutcs les  publ ications que 
notre confrl:re M .  Georges M acoi r a bien vou lu  otfri r à notre b ibl io
t hèque . La p lupa rt se rapportent a ux riches col lcctions d 'armes et 
d'armures du M uséc de la  Porte de H a l ,  dont i l  est  l 'érud i t  conscr
vateu r ; toutes , d u  rcste, offrent  un indéniable i n térl:t . Je me bornc
rai  à c i t e r  l 'ouvrage q u ' i l  consacre à La Bardiche. Cette arme 
terr ib le ,  en u sage surtout en Suède e t  en H ussie j usqu'à la  fi n  d u  
XV I I0 s iècle ,  éta i t  forrnée d 'un fer de hache à tranchant cambré, 
dont la pointe supérieure scrvai t  à fou rn i r  l e  coup d'e�toc . L'arme, 
en quest ion ,  à t ra ,·crs l es sil:c lcs . a subi d i \'erses t ra11s forrnations, 
que M .  M aco: r étudie succcssi,·cmcn t .  en a ppuyant sa  nomencla
turc d 'une copieuse i l l ustration ; i l  rcrmet a i n si de se rendre compte 
oü et  quand cettc  arme fut employéc, et pourquoi e l l e  ne peut pas 
êt re confond ue, comme l 'ont fa i t  certains  a uteurs . a \·cc d ' au tres 
a rmes parfa i temcnt d is t inctes. 

On t ro uvera de nornbreux déta i l s  sur les épées et  les poignards,  et  
surtout  sur l es  si m u l ti ples transformations que  subirent  d i \'erses de 
leurs parti es ,  dans Ie comptc- reu-Ju i l  l ustré que M .  M ucoi r p résente 
de deux ounagcs i m portants : I e  catalogue de l a  col l ection d'épées 
el pommeaux d'épées, de  M .  von Schwerzenbach et l 'Histoire de 
l'épée et du poig11ard, par M .  Ie D' Forrer .  E n fi n ,  je crois encore 
deYoir signa ler Ic t rl:s pratique cataloguc de la Salie des armurcs 
du Musée de la Porte de Hal qui  constituc, pour les  non i nit iés ,  
u n  gui cle  faci le, t·eur fourn i ssant des indicat ions surcs et résumécs 
sur les col lections exposées,  I e  tout parsemé d ' i l l ustrations pa rt icu
l i èrerncnt réussics . 

A son tour,  M .  D e  Maesschalck , secrétaire d u  Cerc le  a rchéolo
gique du  Pays de \\'aes ,  nous a fa it  hommage d ' une séri e  ,J c publ ica-



')') "" 

t ions d ignes d 'attention . La  pl upart se rapportent à l 'h istoire de . 
Termonde et de ses monuments, tel les ses not ices sur de Collegiale 
kerk, de Klokkenagie, /zet T\.arukter en de zeden der De11denno11-
de11am·s, d'autres encore, et surtout son granJ ouvrage, Uud 
D. ndermonde, Termonde au tcmps jadis, offrant  aujourd'hui 
d'autant pl us d ' intérGt que beaucoup de s i tes reproduits , de monu
ments décrits, ont dispa ru lors des i n cendies a l lumés par les A l le
m anJs. 

Enfin, dans une brochure d'actual i té ,  M .  De M aesschalck étud ie  
l a  personnal i té d e  losse Vydt, le  donateur de l'Agneau ll!J'Siique. 
I l  fournit des déta i l s  b iograph iques sur Je  mécène auquel est due l a  
commande du  chef-d '�une des frères v a n  Eyck e t  fourn i t  de nom
breuses i ndicat ions généalogiques sur les rnembres de sa fami l l e ,  
son ascendance e t  l a  descendance de ses  p roches parents. 

P l usieurs ouvragcs nous sont pan-enus par Je canal officie] des 
gouvernements des I n dcs angla ises . On en trouvera la norneni::la
ture dans la  l i ste c-i j oin te des hommages  d 'autcur. I l  e�t ,  cependant, 
un Yolume parmi ceux-ci , que je  tiens spécialernent à signaler à 
cause de ses mérites typographiques . I l  porte pour t_ i t re A n  eastern 
libra1y, et a pour auteur M .  V. C .  Scott o·connor. C'est une 
description des nombreux manuscrits o rientaux , que possède l a  
Patna oriental public Libra1y. Parmi ces précieux recueil s  i l  en est 
qui sont i l l ust rés d'une rnanil:re remarquablc• . . On pourra s'en rendre 
cornpte en étudiant Jes reproductions si dél ic ieusernent coloriées qui 
parsèment Ie  l i vr e  de M .  Scott O 'Connor.  

Dans les A nnales de ia Société royale d 'archéologic de B ruxelles, 
{tome XXIX) ,  M .  Paul Sa in tenoy constitue la biographie de Ser
vandon i ,  peint re et arch i t ecte, qui naquir à F lorence en 1UV5, mais 
qui dl:s l î24 se f ixa à Paris . I J  exécutait de nombreux décors pour l es 
théatrcs français et d 'autres peintures décoratiYes . l l _séjourna égale
ment en Belgique, et c 'est cette c i rconstance de sa 'carrière art is 
t ique qu i  sui tout nous in téresse . Car, out r e  des décors d'opéras 
qu' i l  exécuta pour Ie théàtre de Bruxe l l es ,  1>11 l u i  doit les plans de 
monuments importants, tels unc part i e  du pala is d 'Arenberg, à 
Bruxel les ,  Jes chatcaux d ' Engh ien , de H i ngene , de H aeren , de 
Sterrcb<.'ek et d'autres en core On trouvcra cl ' i n téressants détails sur 
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ces travaux a 1· t i st iques d a n s  l 'étude que M .  S a i n tc noy a consacrée à 
Servandoni, sa vie et so11 séjour en Belgique. 

D a n s  la m ème publ icat ion.  nous dt:vons en core s ignaler la pre
mière p a rt i e  d ' u n  t ra v a i l  du à la pl ume de M 11 • Devigne et dans 
lequel  e l l e  étudie  l a  Y ie  et l es cc uvres des.frères Jea11 , G11illa1111 1e et 
Niculas de Wespi11 dits Tabaguet et Tabachetti, sculpteurs dinan
tais. G u i l l a ume Tabag uet . scul pteur et  a rc h i tccre. col l abora entre 
autres à l 'exécution d u j ubé de l ' a bbaye de St- Bert i n , qui  fut entre
pris  en 1 6 1 () .  M a i s  I e  p lus  célèbre des a rt i stes de cette fam i l i e  fut ,  
sans contred i t .  I e  frére d e  G u i l l a u me . J ea n  Tabaguet.  Celui  e i  s'ex
patria e n  1 387  et se f o a  en ! ta l i e .  Dès l a  ti n d u  X V l 0  s iècle, il exécuta 
des stat ues rt l igieuscs pour les sanctuaires c1e Crea ( M ontperra t) et 
de  Vara l l o .  Son chef-d'ccuvre est certes ! ' i mmense com posit ion 
cornrne sous Ie n om de '· l a  M ontée au C a l rn i re "  et qu'on re t ro u ve 
a u  couvent de Sainte-Marie  des G rûces . de cette derni ère v i l  I e .  l l  a 
réussi à d isposer sur • u n  \'aste espace . ,  de 110111 breuses et gra ndes 
stat ues, de les fa i re toutes concourir it la reprl'.sentation d ' u n  thème, 
rassassi depu i s  toujours ,  et  de donncr à ! 'ensemble a i ns i  réa l i sé, de 
! 'acce n t ,  une a pparence de Y ie ,  de \·é rité e t  même de n ou reauté . •  Cet 
i l l ustre enfant  de D i n a n t ,  qui a rn i t  pri s Ic nom i ta l i an isé de Taba
chett i , mouru t  prém aturémen t ,  proba b l ement  à Vara l l o ,  \'ers J o l 3.  

J e  n e  vcux pas abandonncr l e s  Annales de  l a  Société bruxel loise 
sa ns  a ppeler l 'a t ten t ion sur l ' a rt icle dans lequel M .  Schweist h a l  
ré\·ei l l e  I e  souYen i r  de Nlarie Van der E_yclwn et des ancétres be/ges 
d u  Roi .  M a rie Va nder Eycken,  fi l le d ' u n  palr ic ien bruxel lois , épousa 
en 1 59 1  Je m a rgare E,1ouard - Fort u né de Bacle. Cc dernier eut à 
s u b i r  de nom breux déboi rcs a rn n t  de pouvoi r fa i re recon nai tre cette 
u n i o n  Quoi qu' i l  en soit, une des pct ites-fil lcs de M a r i e  Va11c1er  
Eycke n ,  A uguste- \I a r i e  de Bade,  épo u s a  e n  l ï :?..J , Louis duc d ' Or
l éa n s ,  ti l s  du régen t q u i  fut t risak u l  de Louis- P h i l ippe, dont  le roi 
A l bert , de par sa gra n J ' mére. t:st  l ' a rril:rc l'et i t -ti ls .  Arnnt Je tcr rn i 
ner son étude, M .  Schwei sthal f<l i t  en core connai t rc quelques 
autres an CL;tres belges du n.oi , nota m m c n t  J ea n  de Loq uenghien,  
bourgmestre de B ruxel les  qui , p a r  les v a n  der L i nden , l es B ruce , les 
de  H ornes et  les de  S a l m ,  prend p l a ce parmi les ascendants de 
S .  A .  R. la comtesse de F l a n d res ; puis Ena rcl Je t ' Sercl aes , Je  l i bl:
rateur de B ruxel les qu i ,  par les de Gr i m berghe , les va nder Noot,  
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les Bougia is .  furent les ancètres du même Jean de Locquenghien . 
S' i l  arnit  voulu con t inuer à s igna ler les  l iens qui existent entre l a  

fami l ie  royale d e  Belgique e t  l es anciennes fami l ies
· 
du  pays, 

M '. S.:: lrn:eistha l  aura i t  encore pu rappel er qu'un membre de la  plus 
bel le  des fami lies a iwersoises, I c  chernlier H enr i  vanden \Verve. 
mort en 1 17 7 ,  eut une  petite-fi l le .  Ma rguerite vanden Werve, qui 
épousa H enri  rnn Berchem ; cel le-ci , par son second rnari , J acques 
de M aldere, fut mère de Louise de M aldere qui devin t  l a  femme 
de J acques Thezaro . Les descendants de .:es derniers, par leurs 
a l l i ances avec les fam i l ies Rhin Graff, Sa l rn- Kyrbourg, Hohen
zoll ern- Sigmaringen , deviennent les ancl:tres du comte d e  F landre 
et du roi Al bert. 

Puisque nous nous o.::cupons de généalogie, nous citerons encore 
Je trava i l  de M .  Vannerus, que nous t rournns dans Jes Annales de 
J ' [ nst i tut archéologique du Luxembourg , (tome L) , et qui reconsti
tue l ' hi s to ire de la fami l i e des conztes de Salm-en-A rde1111e, depuis 
Ie X I0 j usqu'au XV• s il:cle .  Cette branche cadette de la fami l i e  de 
Luxembourg . qu i règna à Salm de 1 1 63 à 1 4 1 5. n 'avai t pas encore 
eu d 'h istorien spécia l .  L'auteur, mettan t  à con tribution des t ravaux 
incomplets antérieurement pub l i és, comble .:ette lacune et . après 
avoi r réfuté l es données inexactes autn:fois admises , étab l i t  ! 'origine 
exacte de l a  maison de Sa lm-en-Ardenne et en poursuit la fi l ia t ion . 

Dans une note, que nous t rouvons dans I e  bul letin de l a  classe 
des Beaux-Arts de ]' Acadérnie roya l e  de Belgique, ( 1 9'.'0 n° 8).  
M .  J ules Brunfa u t  précon i se la restitutio11 de !' A ssomption de 
J. B.  de Champaigne du Musee de Bru:relles à l'autcl de la 
rierge de l'dglise des SS. Michel et Gudule. Cette toile est actue lk
ment  conservée au M uséc de Bruxel les dans  des condit ions teil es 
que l ' effet en est malheureux. D'autre �'art, Ja place qu 'el le occu
pait autrefois au-dessus de l ' autel de l a  V ierge, dans l 'égl i se Sainte
Gudule . . sert de cadre à u n e  représentation pieuse qui ne s'ha rmonise 
en aucune mani�re a vec Je style t:t l a  con.::eption de l ' autel . I l  est 
év iden t que la res t i t u tion de rét�t de .::hoses existant arnnt la fin d u  
X V I I  Ie  s i ècle  sera i t ,  sous tous l es ri1pports , désirable e t  i l  est à sou
haiter que l c  vocu, émis par M .  Brunfaut, provoque it bref dél a i  
u n e  solution favorabJc.  

Cette reconst itution d 'une situtation ,  qui violemmcnt avait  été 
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boulen·ersée , constitue un principe hautement louable .  Récemment, 
dans I e  même ord re d ' idées, des décisions i m portantes ont été pri ses 
et exécutées . Ce sont l a  resti tution à ! ' ! ta l ie  du plafond de Veronèse 
et la reconstitution dans l 'égl ise de St-Bavon à Gand . du polyritique 
des van Eyck .  Et  à ! 'occasion de la cérémonie,  organ isée pour fèter 
ce dernier événement ,  Je  M inistre des Beaux-Arts a été unan ime
ment applaudi quand,  dans la séance qui eut lieu à cette occasion 
à l ' U niversité, i l  affirmait  Ie princ ipe de la reconsti tution , dans leur 
mi l ieu pr imit i f et dans leur intégrité première, des reuvres d'art qui 
arnient été, par  suite de ci rconstances d iverses, démemb rées ou 
dénaturées . I l  est év ident que maintes reuvres d'art ont été créées 
par des a rtistes qui l es ont exécutées en vue d 'être placées dans un  
local dPterminé.  de bénéficier d 'une lumière spéci a l e ,  de  répondre à 
un vreu ou à une détermi nat ion expressément défi nie . Arrachées de 
cette ambiance .  e l les sont transportées dans des galeri es de musées. 
Accumulées dans des sa l i es bondées d'reuvres diverses . elles perdent 
une gra nd'.; partie de leur valeur à la suite de voisinages avec l es
quels e l les ne s 'harmonisent pas ou qui même leur  sont défavora
bles ,  d 'un écla i rage peu en rapport avec cel ui pour lequel on les ava i t  
conçues , de cond it ions .  enfi. '1 ,  qui  ne correspondent en r ien avec Ie 
but ou les c i rconstances qui  avaient commandées leur exécution . 

C'est encore dans l es pub l i cations de l 'Académie royale de Bel
g ique que nous trou vons une communication que M .  Carton de 
Wiart a fa i te à l a.Classe des lettres et des s ciences morales et pol i 
t iques .  ( M  émoires, collection i n  8°. dern ière série, to  me X I I I ,  
fasckule ·! ) , et qui  expose la vie et les voyages d'zm ozwrier fulilon 
du pays de l 'ervicrs au X VJl[e siècle. En généra l .  les biographies, 
l es mémoires , qui v i ren t  Ie jour à cette époque, se rapportent ou ont  
eu pour auteurs des personnages haut  placés . des  individual ités 
appartenant  aux cl asses a isées de la Société ou au monde officie! . 
Cettc fois, les notes si i ntéressantes que publie M .  Carton de Wiart, 
émanent d 'un mol!este ouvrier, Henry-Joseph Ddelez, né  à 
Pépinster en 1 745. Après de durs débuts ,  i l  apprit Je métier de 
foulon . L'exercice de cettc profession , lu i  permit de gagner sa vie it 
l 'étranger et de v isiter tour à tour Rome et l ' I ta l ie,  l a  Carinthe, 
Vienne et l 'Autriche, l a  M oravie. Ses notes de voyage sont ple ines 
dïntérêt. O n  y recuei l le  foule de renseigncments, non -seulcment sur 



les cont rées qu' i l  parcourut, sur l es aventures qui lu i  advinrent, 
mais encore sur I e  régi me auquel a lors étaient soumis l e s  
ouvriers et s u r  l e s  i dées d ' i ndépen d a ncc e t  de l i berté qu i , d è s  lors,  
peu à peu se fa isaient jour.  Ayant p ri s femme à Brun n ,  Del i lez 
re\ i nt au pays natal  et se tixa à Ens i rn l . I l  fini t  par y exerccr les 
fonct 'ons  d ' i n st ituteu r et de secrétaire corn rnunal .  La seconde 
partie des notes q u ' i l  déla issa ,  se rapportcnt surtout aux événements 
qui  se succédéren t pen dant l a  Révo l ut ion et sous ! ' E m pi re .  I l  les 
rclate au poi n t  de vue local et pour autant quïl s  eur·ent quelque 
écho dans I e  pays l iégco is . Il mourut en l S l G .  

N ous avons,  d a n s  nos précédcn ts rapports ,  signalé l es dépréda
tions de tous gen res qu'eurent à subi r en Bc�lgique, les i nstit u ·  
t ions scicntiti ques d e  l a  rart  des A l l emands qui ,  pourtant,  vantaicnt 
.5Î h a ut leur p réten d ue culture i n tel kctuel le .  l >ans l 'Annuaire des 
A rclzii;es de /'Etat de Belgique pe11da11t la � ul'l're, ! ' a rchi viste 
général du royaume, M .  J oseph C u vcl ier ,  noµs montre les soudards 
en ncmis,  brülant  les cha rtes et les cartul a i res des a rchi ves de 
Liége, p i l l a n t  l es bureaux et usa n t  de précicux docurnents pour 
d ' i n fàmcs usagc s .  M émes vexat ion s et mêmes p i l l ages à A rlon.  
A N  arnur et à Gand,  ce fu rent les fon..:t ion naires mêmcs qui  cu rrn t  
à pàtir et  furent privés de leurs fonc:tions.  M a lgré l a  gra vi té des 
c irconstances, m a l gré ks d i fli �ul tés matérielles. et de rnult iples dan·  
gers, M.  Cuvcl i e r  est  pourtant parvenu à sauvcr en granlic partic, 
l ' i n tégrité de l 'aci m i n i stral ion qui l ui était contiée et i1 l u i  conscn·er 
son activité .  Des donations et des a c quisi t ions, dont on t rouvera Ic 
déta i l  dans ] '  A n n u a i re ,  on t mêrnc, pendant cette  périod c .  pu appor
ter dans d iverses sect ions,  u n  conti ngent nouveau de documents 
im portants et i ntéressants . 

M .  Vidal  a s ignak a u  Com ité d es t ravaux hi sto;· iqucs et sc:icn t i - .  
fiques d u  m i n istèrc d es Bcaux Arlts  de F rance.  u n c  plaque de 
cuiJ,,.e graJJée e11 taille du11ce des e11 J11'rons de l'aimée .r500. Dans 
I e  Bul letin archeologique de cette i n stitution (annéc l \.l l 8  p .  ::.01'), 
M .  Je comte Paul  Durrieu commente cettc étudc el fou rn it des ren
seignerncnts au su jet de l 'cn quGte à laquel l e  il s'e�t l i vré.  Cette 
plaque de c u i v re gra v ée s u r  l es deux faces, a sans contestr, sen·i à 
l ' i m pression I l  e�t h i dent qu' i l  s 'agissait i c i  d images de dévotion , 
d 'estampes populai res de piété , d a n s  l c  gen re de cell es qui eurent 
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une si grande vogue dans Ja seconde moitié d u  X V• s iècle et au 
commeneement du XV I e si ècl e . Le gra,·cur a représen té , d ' u n e  part ,  
l a  m esse de St-Grégoi rc e t .  d 'autrc pan. l a  pa rcnté de J a  V ierge . 

m i eux co11 1me, d a n s  n os pa rages, sous ! 'a ppel l at i on de J a  généa logie 
de Ste-An ne . La gra v ure est d 'a ppa rence asscz g ross ièrc ,  ma i s toute
foi s  p le ine d ' i n térêt M .  Ie comte Durricu conclut n ct tcm cn t qu ' i l  
s 'a gi t d ' u n  t ra rn i l  exé.:uté  en F ra nce , il moi n s  pcut - é t re q u e  .:c n e  
s o i t  da ns l es pro,· i nces qui ont  forrné l a  p a r t i c  m erid ionale  de  l a  
Belgique. r-l o u s  n e  songcons p a s  à con tcster c e s  .:on d us i o n s ,  mai s 
nous nous permettons de fa i re rema rquer que . si l a  rnesse de 
St G régoi re a souvcn t i n s p i ré nos i rnagicrs A arn ands , qu'à p l us forte 
raison l a  l égende de Ste-A nne a eu une rngue extraord i na i re parmi  
l es art i stes fiamands et  que de noml 1 reuses com pos i t ion s  p i e t  ura l es , 

a vec des don nées pn:squ' ide 1 1 t i quc.: s .  rcprésent l' n l  .:c picux suj et . J e  
n 'en veu x ,  pour exern�'le.  à pa t t  b ien d ' a u t i es .  que J e  tableau d e  
Quinten  M as sys a u  �1 usée de B r u x e l l es ou Ic  Trypt i qnc de M aria
Ter- H eydcn , qui a été' pei nt  à Tongerloo. 

Depu is quel que tc 1 1 1ps Jes sarn nts des pays s.:and i n aves se son t 
pl us à étud i cr plus pa rt i c ul ièrt' rnen t Ie pa ssé a rt i st i que de ces con
t rées On com pren ,i ra quel in térêt offrent pour nous ces t ravaux, 
qua ncl on se sou ,· iendra des ra pports i n t i  mes qui  existaient a u trc foi s , 

a u po i nt de vue a rt i st i que ,  en tre nos provi n .:es et J e  nor ci de l ' Eu
rope. Nos a rti stes s 'y éta b l i ren t et y fi rent éco l e ; l es oe uvres d 'art  de 
nos scul pteu rs et de nos pc i nt rcs y furcnt  i mportées en grand 
nornbre et s 'y  �·e t rou vent en core aujourd ' h u i . C'cst , .:ette fois,  dans 
les  • Lunds U n i versi tets a rtsk ri ft " ,  ( X V  Hl lU) , que nous trouvon s 
une in téressan te étuJe, que M .  H ans \V� h l i n  i nt i tu l e Hedrag tell 
pritabi/de11s historia et dans laquel l c  une abondante i l l ustration 
nous perrnet d e  su ine la représen tat i on et Je dé,·el op pernent d u 
groupe si souven t conç u  par nos a rt istcs rn éd iévaux de l a  M at er 
dolorosa con tem plant Ie cada ne de son d i ,· i n  F i l s  qu i , détaché de 
l a  .:roi x ,  vien t d 'ètre déposé sur ses genou x .  

Dans J e rnême vo l ume,  �I . I s i dor Zt.:tterberg publ ic  une étudc 
qui portc pour t i t re Nagra ska11ska rokelsekar et dans  l aqucl le  
i l  étudi e  l es b1'Û ] e - pa rfums et J es enccn soirs .  dont i l  cx istc en corc 
tant  d 'exern p l a i res clans Jes m usées suéci o i s .  Ce sont d ' intéressants 
ustens i l es rel igi eu x d 'a ppa renee fo rt archaique et dans l esquel s ! ' i n -



- : ;n -

A.ucnce ogiva le  des débuts,  et ml:mc ce l le  de l ' a r t  roma n ,  persiste n t  
a \·ec u n e  ti .J é l i t é  rem a rquablc .  

A pl usie urs reprises , nous arnns déjà fa i t  con n a i t re l es i m por
ta n t s  t ra rn u x  que M .  Ie Dr H ol wcrda cons: l cre à l a  préhi stoi re. 
Dans  unc n ouvel l e: ét ude,  puhl i éc d a n s  les " Oudhei d k u n d ige mcde
deel i n gen in s' H i j ksm uscum rnn oUcl hcdcn te Leiden ", (nieuwe 
reeks 1 2) ,  i l  étudie  spéc i a l cment Jes Saksische burchten in Neder
land. A p rès a rn i r  ra ppek ks fou i l l e s  si i ntércssan tes quïl  tit en 
1 0 1 8  ll M on t fe rl mlli , à ! 'empl acemen t d'un c l iàteau fort carol i n gien , 
et dont  i l  décou nit ,  à cetk occas ion , les  ann exes construi tes  a u  
X [ c  siècle i l  décr i t  Jes  recherches fa i tes en d i vers end roi t s ,  notam
ment à Twente,  à U cidelermcer d qui l u i  fou rn i rent  des prcU\·es 
pérem ptoir..:s  de  ! 'or igi ne saxonc ou fra nque des éta bl i ssement s qui , 
a u t rcfo i s ,  y c.\i st� i en t .  

E n  1 780,  Ic gouvernement fra n ç a i s  p rhcn a i t  l e s  m i n i s t res d e  
J oseph I I  q u ' u n  complot s 'é labora i t  d a n s  l es prm·i n ces belgiques , 
d a n s  l c  but de proYoquer un soul è v ern e n t  et de reconst i tuer ! 'ancien 
cerc l e  de Rourgogne. Ces a 1· i s  nc  re n .: on t ri'.:rent à B ruxel l es que de 
l ' i n c rédu l i té ToutefÓi� .  i l  fal l ut se rcn d re i1  l 'évidencc quand a u  
rno i s  d ' Octobre Je cett e  a n née,  la  pol ice  fi n i t ,  1\ J a  s u i te d e  dénon 
ciat ion s ,  p a r  se ren d re compte de l a  réal i : é  des renseigncments . Les 
mcmbrcs de J ' assoc i at i on l 'ro aris et focis furcnt a rrl:tés , et l a  
réa l i t é  cic l eu rs proj<.:ts fut établ i e  d ' u n e  m a n ière i ndéniablc ,  à l a  
s uite d e  l a  m a i n -m i se sur  ks doc u m c n t s  d a n s  l esqucl s se t rournient  
rel atés tous l es détai l s  de  leur ent rcpr ise .  U ne enquètc ri goureuse 
fut ou1·erte ; des i n c idents de  tous genres la s ignal l: rc n t .  Toutefo i s ,  
cettc a ffa i re ,  si bruya m ment ent a m ·e, 1 1 \:ut  guère de s u i t e s ,  e t  tous 
les i n c u l p�s bénén.:ière n t  d e  l 'a m n i s t i e  généra l e  du 2;:. noYembre 
l î 8\). Les docurnen t s ,  rel a t i fs à cd é11i so,ic ,  ex is te:1t en corc aux 
arch i rns de Vicnne ; i l s  ont  sc:n· i ;\ M .  E ugénc H u bert pour ré,i i gc r 
l a  n ot i cc que l ' A cadé'. m i c  roya le  de Belgi que a i n sáée dans ses 
M émoires in 1° ( � 0  sér i e ,  tomc \' l [ ,  f a s.: i .: u l c  0) et q u i  porte pour 
t i t re : L es préli111i11aires de la R-!Fo!utio11 brab,rnç,m11e. U11 complot 
politique à Brux<!lles, Getob . e 1î89.  

l.Jn envoi con s i d�ra hle de: p u b l i c a t i o n s  \· i e n t  d e  n o u s  p a n·en i r  de 
l a  p a rt d u  gou\·ernement i m périal  d t.:s [ n des-A n g l a i ses . El les son t 
toutcs d ' u n  gra1i-i i ntérl:t, car  d i e s  sont  pour l a  pl upart  (onsa.:rées 



aux fou i l ks et i1 l a  rcstau ra t i on des monumcn t s .  De nombreuses 
i l l ustrations permettent de se rcnclre compte de l ï n térGt des décou- · 
vertes fa ites l ors des recherches opérées s u r  tous les poi nts de l ï m 
mense terr i toire I nd i e n  et de  l ' i m po rta nce d e s  rnonurnents qu i ,  de 
toutes pa rts, ont  été dégagés et rccon st i tués .  P o u r  l 'a r c h i tecture et  
l a  sculptur e  s u rt o u t ,  ces  travaux méri tent  d 'att i rcr  l 'at tcnt ion.  l i s  
fou rn i ssen t  des i n d i c a t i on s  s u r  eet a rt rnystérieux e t  opulent qui .  
penda n t  t a n t  d e  s iéc les ,  se dé\·el oppa t t  prospé ra en ces pa rages 
éloignés. D ' a ut res pu b l i cat ions sont d ' u ne n a t u re �i l u s  généra l c .  Tel  
est  I e  1 uxueu x  ou nagc que M .  Sornersct Playne con sa e re à Southenz 
India, lts hiSf(JJy, people com merce and i11dustrial resources. O n  
y t ro u r e ra , soul i g nées r a r  de m u l t i 11 Jes p l a n c h e s ,  d e s  i ndi cations 
Mta i l lécs sur  I c  passé de l ' I n de-M éridion a l e ,  sur  �on h i stoi re, sur 
les  peuples qui l ' habitent,  sur l es monuments ancicns q u'el le possède 
et sur sa v1e éconorni q ue et  soc i a l e  actuel le .  

S i  ! 'on veut  pl u s  part icul i é rc ment étudier  la  préhistoi re 
i ndienne on pour ra ,  a vec gra nd fru i t ,  con s u l ter les p lanches qui 
i l l ustrent Ie Catalogue r�f prehistorie a11tiq11 ities i11 the l11dia11 
museum at Calcutta. On sera é1· i ,i c m 111ent frappé par l es norn breu x 
poi n ts de resse rn b l a n ce qu'otfrcnt les objets rccuei l l i s dans  les tombes 
de cette époque a 1·ec ceux que !'on rctrou1·e d a n s  l es fou i l lcs de  ] 'an
cien con t i n e n t .  

S u r  beaucou p dè po i n ts,  J a  m l:rn e remarque peut s e  fa ire pour l es 
Yest iges . appart e n a n t  à l a  c i 1· i l i sat ion pr i m i t ive de cert a i n es peu 
pl ades américa i n e s .  Et  c 'est a i n s i  q u e  d e s  a rg uments de g rande 
valeur  confi rment ces d o n n ées dans  ks rapports i l l u s t rés que publie 
I e  B u reau of A m e r i c a n  eth nol ogy de la S m i tso n i a n  I nst i t ut ion de 
Washi ngton et n ot a m ment Ic Thirt_y-tli ird ai11111al report de 
H l l l - l !J l :!. 

J e  m ' a rrête, M essieurs , l ' i m porta n ce des publ ications de tous 
genres, dont n o t re b i h l ioth éque s'est enr ich iè  pen,i a n t  les mois der
niers,  1rn::ritera i t  certes des a n a ly ses pl u s  norn breuses et des indica
t ions  p l us déta i l l ées.  Ce sera i t  abuser  de rntre t e m ps que de l es 
p rodui re i c i .  Les ouvrages a n n o n cés sont i n scri ts  sur  la l iste ci
jo inte .  I l  rnus sera  l oi s i b l e  de Jes consulter  et ,  m i e u x  que moi , de 
vous rendrc com p te de l e u r  valeur et  de leur i ntérl:t. 

FER:\'.\:\' D Dü:\' :\' ET. 
ü Févr i e r  1 �1:! 1 . 



Rap port sur l 'exercice 1 9 1 9= 1 920 

M E SS I ECJ"l S ,  

E n  tcrm i n a n t Ic rapport g uc j ' a rn i s  l ' honncur  de \'OUS présen ter 
e n  sé�mce du fi Ani!  1 9 Ul ,  j e  résu m a i s l a  tüche qui  i n co m bait  à 
not're Com pagn i e ,  a prl:s l a  pé riod c ,i ' éprcun:s  gu'<.!l l e  ven a i t de tra
verscr ; e l l e  con s ista i t , n ot a m men t ,  i l  p o u rv o i r  au rem placemc n t  d e s  
membres d é f u n t s .  en  l a  re prise des rL· l a t ions  sci e n t i figues , a u  révei l  
de not re v i e  i n t e l lec tue lk,  et p a r t a n t  à l a  con t i n ua t ion d e  n os pub l i 
cation s .  Ces buts  d i l'ers ,  j e  c ro i s  pouv o i r a f ti rmer q u e  n o u s  les  avons 
atte i n t s ,  et q u' it l a  c lót u re ,i e eet exerc icc gue nous con s ignons 

a ujourd ' h ui , nous poul'ons comtatcr ·  a1·cc sat i sfact ion l es résultats  
acq u i s .  

N ous a\'on s  du pou n·o i r  ci 'abor,l a u x  l'a c a t u res qui  s 'éta ien t pro 
d u i tcs d a n s  les  d i 1·erses l i stes de c rn sei l l crs.  Pour corn h l er les v i des , 
Je scru t i n: a dés i g né M M .  P i renne ,  Cas ier .  Dest rl:e ,  H ul i n  de Loo 
et D i l is .  

I l  fa l l a i t  éga l emcn t rern pl acer les  memhn.:s ,iécé,iés  a u  cours des 
a n n ées de g u errc .  Vous a \'CZ . à eet etl'c:t ,  p ro m u  com m e  m e m brcs 
effec t i fs ,  nos con frl:rcs M M .  Ic  ch ; 1 n o i n e M ae re ,  F r i s ,  B i l m cyer , V a n  
H eu rc k ,  m a j o r  d e  \\' i t t e , Par is ,  c h anoine  J a nsen C l oquct et  
H c i n s .  

P o u r  rem p l a c e r  ccux-c i ,  \'ot re c h o i x  s 'cst  por : é  s u r  M M . P ie rre 
Bau t icr , P a u l B usch m a nn , I c  co m te (\'..\ rs c h o t .  Ch a r les Be rnard ,  
I e  prés i dc n t H o! l'oe t .  Pou pcy c , E,l m o n d  D e  Bru.rn O r  R a  m a c c 
kers ,  baro n  \'c rhacgc n ,  F iercn s  Gevaert et M g r Lamy q u i , à la 
sui te  de d i \'<.'.I'S scru t i ns ,  o n t  été é' u s  m e m  bn:s corrcs�1on,l a n  ts  
regn i co l e s .  

D ' a u t re pai· t ,  S.  E .  I e  c a rJ i n a l M c rcicr ,  a rc hc1·équc de l'vl a l i nes ,  
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et Mgr  Ladeuze, recteur magnifique de l 'Universi té de Louva in .  
ont  été proc lamés mernbres dï1onneur, tandis que Ie t i tre de mem
bre honoraire regn icole, était octroyé au baron Delbeke et à 
M .  Lagasse de Locht .  

La l i ste des  mem bres étrangers a été complétée à l a  suite de  l 'élec
tion , comme membre honora i re ,  de M .  Fr. M iquet, à Anneçy ; 
et comme membres correspondants, de M M .  Wel t er ,  à Metz ; 
Lalance ,  à N ancy, P rod'homme, à Par is, Dr Roosva l ,  à U psa la ; 
de Llano,  à Ovi edo ; Deshoulières ,  à Pa ri s ;  Thiol l ier, à St-Et ienne ;  
U rguhart ,  à Oxford ; Bla ir ,  à N ewcastle ; Bauchon, à Valen
ciennes ; Prou, Cagnat, Reinach, à Pa ris ; Clephan . à Tynemouth ; 
Baudi d i  Vesme et Dr  Rm·ere, à Turin ; M artha,  à Paris ; Blanche
reau, à O rléans.  

Quatre nouveaux décès sont venus endeu i l ler notre Compagnie. 
Le 28 J ui l let 1 9 1 9 décédait  à Bruxelles Ie vicomte de Ghell inck 

d' Elseghem \'aernewyck .  I l  éta i t  né à Gand I e  00 J anvier l f-151 , 

Reçu membre correspondant de notre Compagnie en 1 8\:1 1 ,  i l  fut 
prornu membre titula i re en l 8!l5. A deux reprises, i l  occupa I e  
s iége présidentiel , notamment en  1 �100, e t  pendant les années de 
guerre de r n 1 :� à 1 9 1 8 .  Sa conaboration à nos travaux fut des plus 
acti ves, et c'est a insi que. dans nos publ icat ions, on retrouvera les 
( tudes si pleines d ' intérêt et d'érudition qu' i l  consacra à un complot 
contre le duc d'A lbe en 1508, à la 1-e/iure flamande au X VI• siècle. 
à un livre de raison anversois du X V[' siècle, à l' Oh1re de la 
Toison d' Or à l'Eposition de Bruges et au livre de raison de 
Jeanne de Buyslf!J"'den . 

I l  représenta l 'Académie  avec un i ndén iable prestige dans de 
nombreuses occasions et notammcnt aux derniers congrès de la 
Sociéte frança ise d'archéologie .  Ses rapports .  si consciencieux et 
abondamment i l l ustrés d ' après les cl ichés que lui-même prenait ,  se 
retrouvent dans nos Annales .  I J s  Y consacrent Ie  sou·;en i r  des con
grès de Bourges , Agen et Auch , Troyes et Provins, Poit iers, Le 
Puy, Beauvais et Compiègne, Carcassonne et Perpignan ,  Aval lon 
et Auxerre, Caen , Avjgnon , Rcims, Angoulème, M oul ins et Nevers. 

Rarement perte nous fut aussi sensible . Par sa graude aménité, 
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par s.a courtoisie, il s 'était attiré Je respect, l 'amitié  de tous ses con
frères. Son souvenir  vivra toujours pa rmi n ou s .  

M .  Louis Cloquet éta i t  mernbre t itulai re de l 'Académie depuis I e  
l '  j ui n  1 9 1 9 ; i l  y étai t  entré e n  1 89:) comme membre correspondant.  
N é  à Feluy I e  1 0 jan vier 1 8 19 ,  i l  est  mort à Gand I e  1 1 J a nvier 1920. 
Architecte et ingén ieur ,  professeur à l ' U ni versité de Gand et à_ 
l ' l n stitut supérieur des Beaux-Arts, i l  s 'adonna surtout à l 'étude de 
nos a n ciens monuments. Dans eet ordre d'idées, il  pub l i a  un très 
grand nombre d'ouvrages qui témoigne n t  d ' une profonde érudition . 
Dans nos publ icat ions,  n ous relevons trace de di verses communica
t ions qu ' i l  rit dans nos séances et qui furent consacrées notamment 
à l ' abbaye d'Aulne et au chàteau de Gy. 

Le 13 J ui n  1 920 décédait  à Berchem ( A n vers) M. Jules B i l meyer, 
qui était né à An vers Je 4 N ovembre 1 850. Comme architecte, d 'abord 
avec son associé M .  Van Riel , ruis se4l a près ie décès de celui-ci,  
i l  fut ! 'auteur ou Ie restau rateur de nombreux édifices religieux, 
parmi l esquels nous c iterons surtout ici  à An vers l ' église du .col lège 
Notre-Dame de la Compagnie de J ésus, l ' égl ise St-Antoine, Ie cou
vcnt des fi l les du Creur de J ésus (Basi l i que), etc . etc. Reçu .dans 
notre Compagnie en 1�94 , comme m em b re correspondant,  i l  en 
devint membre t it u l ai r e  Ie l J u i n  1 9 1 9 .  

Nous a vions reçu parmî nous, e n  1 003 , M .  Gustave Wil lemsen,  
qui devi n t  membre t i tulaire en 1908 . N é  à An vers Ie 9 J u i l l et 1858, 
il  mourut à M a l i nes I e  lö Octobre 1920. Il portait  à nos t rava u x  
un granJ intérêt e t  peu d e  membres étaient a l.lssi assidus à toutes 
nos réunions.  A maintes repris:.-s i l  y participa d'une façon active, 
en nous confiant Ie frui t  de ses recherches et de ses étuJes. C'est 
a i n si que nous t rouvons dans nos publ ications,  de nombreuses études 
<lues à sa plume érudite, notamment l'inve11taire d'un fabrica11t de 
draps de soie anversois en 1629. Une association industrielle 
1·urale en' Flandre au X VI II• siècle Notes sur les fouilles ejjec
tuées à Thielrode. Étude su;- la démographie d'zme commune du 
plat pqys de Flandre aux X VJ/e et X VlJJe siècles. A utour d'un 
prrJet de canal d'A nvers à la mer à tra11ers Ie pays de Waes au 
X V/ Je siècle. La réoi·ganisation de la noble confrérie de Sf-Hubert 
de Malines en 1 1 � 0  et , avec la col l aboration de M .  de Pauw, un 



trava i l  relat if  aux puits 1 omains du pays de Waes et les puits rou
mains en bois. 

La mort le surprit au moment OLI i l  corrigea it  les premières 
épreuves de son grand travai l , relat if à la Technique et l'organisa
tion de la draperie à Bruges, à Gaud et à lvlalines au milieu du 
X f'Je siècle. 

Depuis  notre dernier rapport nous avons également eu Je regret 
de perJ re t rois membres correspondants regn icoles. 

Ce fut d 'abord M .  Paul Fredericq, qui étai t  des nütres de
puis 1 883. L'ex i l  et la captivité qu ' i l  dut subi r en Alle
magne ,  pendant les dernières années de l a  guerre , hatèrent sa fin .  
1 1  est mort à Gand  Je  3 0  mars 1 920 ; i l  était né  dans  cette v i l l e  en 
1 850. Toute son exi stence fut consacrée à l 'étude et à I 'enseigne
ment des scicnces h istoriques .  Ses cours, d ' abord à l ' U niversité de 

. Liège, puis à cel le de Gand, eurent une grande i nfiuence sur l a  
rénovation d e  l 'enseignement h i storique. Ses t rarnux, qui tous 
dénotent une  profonde érudition , turent fort nombreux.  Parmi les 
plus importants, i l  faut c i t er surtout ceux qui se rapportent aux 
l uttes religieuses du XVI •  siècle dans l es Pays-Bas .  

M .  P aul Combaz, décédé à Bruxel les Ie  \ J  J anvier 1 920, dans sa 
75e année , était depuis  ] 992 membre de notre Compagnie.  Après 
a voir quitté l 'a rmée, OLI i l  avait  obtenu I e  grade de maj or du génie, 
i l  étai t  entré comme professeur à I '  Académie royale des Beaux-Arts 
de Bruxelles. I l  s 'adonna ,  toujours avec succès , à l ' a

.
rchéologie ; ses 

communication s ,  toujours Ï11téressantes , se retrouvent dans maintes 
publ i cations scient ifiques. 

En 1 �94 , nous avions é lu  membre correspondant regni cole, 
M .  Léon N aveau de Marteau .  Si, dans les dernier5 temps, l 'état de 
sa santé ne lui permit plus d 'assister à nos séances . il s ' intéressa 
cependant toujours à nos travaux. C'est vers la numisrnatique que 
ses goûts Je  portèrent surrout et , dans diverses notices, i l

. fit con
naitre quelques-unes des pièces les plus intéressantes et les p lus  
ran::s de sa col lection . I l  mourut Je  7 M ars H l 20, au chàteau de 
Bommershoven , ou i l  avait  vu Ie  jour I e  30 Septembre 1 86-1 .  

Dans  les rangs de  no s  membres étrangers, quelques vides s e  sont 
égalernent produits .  Toutefois ,  l 'i rrégul arité des cornrnunications 
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ne  nous a pas permis d'obten i r  à l eur sujet que des renseigne
ments souvent tardifs et i ncomplets . 

Le comte Charles La i r  qui ,  depuis 1 8(.lG, avait  été reçu membre 
correspondant étranger et qui , en 1 900 ava i t  été promu au mème 
t itre membre honoraire ,  est décédé à Angers Je  13 Octob:-e 1 9 1 9 .  

I l  habitai t  en  Anjou, au  chàteau de  Blou. C'éta i t  un des fidèlcs de  
toutes nos réunions e t  de tous nos congrès . 1 1  ::ivait  su  se ménager 
parmi nous de sincères a mi t iés et une unanime sympath ie. 

Nous avons appris tard ivement Je  décès su rvenu Ie  7 Septembre 
HH5 de M .  l 'abbé Grob, curé de Bi vingen-Berchem qui ,  en 1 900, 
avait  été reçu mcmbre correspondant  étrangcr . L'archéologie et 
l ' hi stoi re du  grand-duché de Luxembourg lu i  doivent plus d 'une 
étude i n  téressante .  

En 1 900 nous avions é lu  membre correspondant M .  Victor de  
Swarte. I l  e s t  mort à Par i s  au  mois de J uin Hll 7. Publ i ci ste de  
talent ,  i l  collabora également à un grand nombre de  revues . On 
lu i  do i t  aussi , dans I e  domaine a rtistiquc, d iverscs é tudes , notam
ment cel les dans lesquel les i l  exposa la v ie t t  l 'ceuvre de Rembrandt, 
de van Dyck , de Frans H al s ,  etc .  

U n  douleureux accident de voiture , surven u vers l a  fin  du mois  
de Septembre 1 9 1 9 , à Piegut, dans la  Dordogne, causa la  mort  du 
comte Charles de Beaumont ,  qui habitait au chàteau de Chantigny, 
près de Fondettes, dans l '  1 ndre-et - Loi re.  Nous l 'avions nommé 
membre en 1 899. I l  avai t  certes mérité cc t i tre par les nombreux 
t ra vaux qu'i l publia et qui se rapportent surtout à l ' a rchéologie 
a rtistique et à l ' h i stoi rc l oca le .  

Le 8 Décembre 1845 na i ssa i t à Paris ,  M .  H eron de Vi l lefosse, qui 
succomba dans la inême vi l le  Ie  1 5  J ui n  1 9 1 9 .  Aprl:s avoi r terminé  
ses études à l 'Ecole des chartes, i l  fut attaché en 1 8G!l à l a  section 
des ant iques du  M usée du  Louvre ; i l  devait en 1 886 en deven i r  
conserrnteur. L a  même annre i l  entra i t  à l 'Académie des  inscr ip
t ions et bel les-lettres. O n  l ui confia aussi l a  d i rection des études 
d'épigraphie l at ine et d 'antiquités romaines à l 'Ecole pratique des 
ha utes études. I l  publ ia u n  nombrc considérable de t ravaux qui, en 
majeure partie. se rapporten t  aux antiquités romaines. I l  col labora 
activement à nombre de revues importantes. tel l es Ie Bulletin monu
mental, la Gazctte archéologique, les M émoires de la  Société des 
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anti quaires de France, l a  Revue archéologique, et d'autres encore. 
I l  était depuis 1900 membre de notre Compagnie. 

Depuis Ie rapport que nous vous avons présenté au mois d'Avril 
1 ! H 9 ,  la  présidence de not re Compagnie a été successivemen t occupée 
en 1 91!)  par M .  Paul Bergmans , et en 1920 par M .  J oseph Casier. 
Tous deux ont rempli ces hautes fonctions avec une courtoisie, avec 
une compétence auxquelles vous serez unanimes à rendre hom
mage. Et si nous avons pu con stater une s i  ra pide reconstitution de 
n otre activité scientifique, c'est à eux surtout que nous en sommes 
redevab!es . 

Cette activité s'est signalée principalement par l a  reprise de nos 
travaux, par Jes séances que ,  régulièrement ,  nous avons tenues 
tous Jes deux mois et auxquelles chaque foi s  les mem bres assistaient 
en grand nombre, y apportant Ie tribut de Jeurs recherches et Jeurs 
communications .  

Dans  ce  domaine i l  y a l ieu de signaler une innovation impor
tante. Pour répondre au vceu émis par de nombreux membres, \' l '  Académie, à deux reprises, en Hl20, Ie 1 3  juin et Ie 5 Décembre 

� derniers, s'est réunie à Bruxelles.  Au point de vue règlemcntaire rien 
ne  s'opposait à cette dérogation aux usages habituels, car lors de l a  
création d e  ! '  Académie, la  chose avait été prévue, !'art. 2 des statuts 
st ipulant que Ie siége de la Compagnie est déterminé par elle » .  
Cette mesure nouvelle  a été couronnée de succès , car rarement un 
nombre de mem bres plus grand répondit à notre appel .  

Depuis . Ie dernier rapport, nous avons tenu aussi deux séances 
publiques à l' Hotel-de-Vil le d' An vers. La première date du 6 Octobre 
1 9 1 9 .  Le présidmt M . Bergmans y fit connaitre comment est orga
n isé l' enseignement de l'archéologie et de l' histoire de l' art dans les 

· Universités belges . M .  Paul Saintenoy fournit des détai l s  sur !'art 
et la contre-ré(orme sous Albert et Isabelle au pa/ais de Bruxelles. 
M .  I e  Dr Van Doorslaer y présenta l a  biographie des toonkunste
naars der familie Vredeman. Enfin, M .  Donnet fit Ie récit détai l lé 
des A ventures posthumes d'zme princesse bourguignonne. 

( La seconde séance publique, qui eut l ieu Ie � Octobre 1 920, eut 
une importance spéciale.  Il avait été, en effet,  décidé de fêter ce jour 
Ie  75• anniversai re de l a  fondation de l '  Académie. Cette solennité 
aurait dû avoir l ieu en 1917 .  Les circonstances dans lesquelles se 
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débattait en ce moment I c  pays, ne I e  perm irent pas . D'au t re part,  
i l  n 'étai t  plus possible de donner à ce  j ubi lé  tout l 'éclat  qu'i l  aurait  
comporté en des temps normaux,  n i  d'organiser des fêtes commé
moratives dans Ie  genre de cel les qui f u rent célébrées avec tant de 
succès en 1 892 . Il fa l l u t  s implement souligner eet événement par 
u n  rapport détai l lé  rappelant les fai t s  les plus sail lants qui j a l lo 
n èren t  cette dernière période de 25 an nées.  Le �ecrétaire s'acquitta 
de cette tàche après que I e  président ,  M Jos.  Casier, eût au préa
l ablc,  souhaité la bienvenue au publi c  et aux mem bres. particulière
ment à ccux qui avaient tcnu à venir de l 'étranger pour prendre 
part à cette séance j ubi la ire. 

M .  Ie comte D urrieu paria ensuite de la nz iniature flamande du 
X V• siècle à la fin du X VI• siècle M .  Vander Essen présenta u n e  
étude sur de A ntwerpse/ze uit11oerhandel naer Spanje, ten tijde 
van Kei1er Karel naer onbekende bescheiden .  Pour finir, M .  F .  de 
M ély donna connaissance d'un travai l  relat i f  à l'injluence de /'art 
flamand sur la 1·enaissance italienne  du début du X J :e siècle et 
l'importance des signatures d'artistes. 

L'année 1 920 devai t  étre signalée encore par un événement heu 
reux. I I  y a ci nquan te a n s ,  en effet , que M .  Arthur Blom me est 
devenu mcmbre de notre Compagni e .  Pendant cette longue période 
i l  s'est signalé par son assidu i té à nos séances et par Ia part i m portante 
qu' i l  prit  à nos t ravaux. I l  n 'eut j am a i s  avec ses confrères que des 
rapports de la plus grande cordial i té .  A ussi ie  président, M .  Casier, 
en lui remettant en la  séance d u  5 D écembre dern ier, u n  diplome 
spécial  i mprimé sur les presses plant i niennes, fut - i l  l ' interprète 
a pplaudi de tous les mem bres de l' Académie en fél icitan t Ie véné
rable j ubilaire des servi ces q u ' i l  a ren dus à notre Compagn ie .  et en 
lui  présentant les vceux unanimes e t  chaleureux de tous ses col
lègues. 

Si  nous pouvons nous applaud i r  d'avoi r v u  renaîtrc d'une manière 
s i  prompte et si compl ète l 'activité de notre Compagn ie ,  activité de 
l ' i mportance de laquel l e  on pourra j uger si on se rappel le com bien 
I 'assistance des mem bres aux réunions a été nom breusc et  combien 
les travaux . présen tés à ces séances , on t  été i mportants, i l  existe toute
fois  une ombre à cette satisfaction.  

La publication de nos Annales et  de nos B u lletins, nous dt:vons 



l ' avouer . a l a i,sé à dési rcr . Cc n 'cst pas que nous ne nous soyion s 
em pl oyés de tous nos cfforts  à reméJier à cett e s i tuati o n .  M a i s  nous 
nous som mes heu rtl:s non -sculemcnt it des  o bsta.: l cs d 'ordre maté
riel , mais cncore, de l a  pa rt de notrc i m pr i rneu r , à u n c i nert i e  que 
nous n ' avon s pas réu,si à Ya i n crc e n t il:remcn t .  i\ous nous som mes 
méme Yus contra i n t '  de nous ad resse r à u n  second i m pr i meu r , pour . 

tàcher  de ra t t ra�'er  l c  temps pcrd u .  De eet é l a t  de c hoses  regret table,  
· i l résu l te qu'en l D lü nous n 'a von s p u  d i s t r i b uer qu·un dou b le 

fascicule  des .-\ nna les er deux fasc i cu l es d u  B u l le t i n .  P o ur Hl:!O nous 
en a \·ons déjit d i s t r i bué tout  a u t a n t , e t  nous a Yons cn core à l ' i m p rcs
s i on u n  double fasc i c L! l e  d ' a n n a l es et deux bul lc.:t i n s .  

D u  restc .  j e  s u i s  hcureux d e  I e  constater : d e  l a  part de notre 
i m pri meu r  h a b i t u e l  i l  y a aml: l i o rat i o n  sérieuse et i1 part  un cer
t a i n  reta rd , nous pou rrons p o u r  1 D2 1 ,  réta bl i r la s i tua t i on n o r m a l e  
d ' a va n t  l a  gue1-re . 

D a n s  l es puhl i cat ion s qui  o n t  l:té i m priml:es depuis  l a  repr i se de 
nos t ra va ux ,  vou . .; a u rcz p u  dans l es an n a l cs p ren d re c o n n a issa nce 
de l 'étude de M .  De Ce ulenecr,  ,')'ur la Clzarite romaine dans la 
littérature et dans l'art, a i n s i  que des Variétés 11111s ico logiq11es , 
col l igées pa r M .  Bergm a 1 1 s .  L e  1·ecensem ent lwrticole à A n JJers en 
I3J8 , de M .  GeuLlcns, y a t rom·é pl a ce a i nsi  que I c  t rava i l  de M .  I c  

ch a n o i nc M ac r<\  Sur Ie retable d ' Haekendul'er, sui ,· i  J e  l a  n otc de 
M . Van H curc k ,  dans laquel lc il s 'est a t taché à ra ppeler le MerJ1eil
leux dans l<z légende d· Hacke11c1011er. E n fi n ,  ,Ja n s les m érnes 
:i n n a l cs ont enco re paru l 'étu,le de M .  Don net , Sur les imprimeurs 
Trognaesius et leur (<1mille, a i n s i qut: Je t ra va i l  que M .  \V i l lem sen 
a rn i t  co1 1sa cré à La tech11ique et !'01 gan isation de la draperie à 
Bruges. à Gand et à 1\Jalines a 11 111 ilie11 du .\ V/c siècle. 

D ' a ut re p a r t ,  d a n s  les d i vers b u l l e ti n s ,  à l a  s u i t e  des procès
verb�ux,  des rapport s a n n ucls ,  Lies d i scours présiden t ie ls  et  des 
com ptes- rendus des puhl i c a t ions, q uel ques ét udes moi ns  i m porta n tes 
ont  éga l emcn t t ro u ,·é pl ace . Parmi ce l les-e i ,  nous c i terons cel I e  <le 
M .  M at t hieu,  ayant  t ra i t a u x  Pensionnats de je1mes fil!Ps en 
Hai11a11t au X T 'J[Jc siècle, de M .  Strooba n t sur les nécropoles à 
incinération de Casterle, de i\'l . De Cculener,  s u r  Balthazar 
M athysens, pei11tre an JJersois du X V  1 Je siécle, en tl n de M .  Don net , 
u n e  c o m m u n i ca t i on sur  Le carillon d'Ee11am e ,  u n e  Note biblio -
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graphique sur les tapisseries et quel ques détai ls  au sujet  d' Une 
a!lll're artistique du cha11oine Co111pe1:is. 

Dans les  Rulktins ont a ussi été recuei l l ies des notices nécrolo
gi ques desti nées i1 commémorer J e  sou\·en i r  de membres défunts ; 
·nous ci tero n s  celles que M .  Van H eurck consac ra à M .  Pierre Vim 

der Ouderaa et à M. Fra11s Van Kurck. M .  de Bchaul t de 
Dornon au Bal'on de BorchgraJJe et  �1 . Casier a u  Vicomte de 
Gheflinck d'Elseglzc111 Vaernewyck. 

En fi n .  M .  Paul Sain tenoy a hien vou l u  résumer en un rapport 
qui tlgurc aussi aux bul let ins,  l c  com pte· rcndu de� fêtes qui furent 
célébrécs Je 1 2  .T u i n  l \J l fl ,  pour com mémorer T.e centenaire de 
l'A cadémie de /\fetz .  fêtes aux cours desquclles il a\·a i t  bien voul u 
représenter notre Compagn ie .  

I l  me reste cncore . M essieurs,  en m a  qual i t é  de b ib l iothécai re,  
à vous d i re un mot de l a  situation d e  notre bibl i othèque. Pendant l a  
guerre celle-ci  a ,  évidcm ment,  bcaucoup souffert. H eu reusement .  à 
cette situation regrettable i l  a déjà . en gran de part ie ,  été reméd i é .  
L e s  sociétés étra ngère>; qui , p l u s  heureuses q u e  n o u s ,  avaient p u ,  
pendant l a  c ri se .  con t inuer  l ï m pres,ion de l c u r s  publ i cat ion s .  s e  
s o n t  em pressécs à l 'e1w i d e  n o u s  l es fa i re pa rven i r. A uj ourcfhui 
nous pouvon s constater que Je ser v i ce d'échan ges a repris  son a ct i
v i té a ntérieure et q u' i l  nc reste plus  t race de l ' i n tcrr u pt ion forcée 
qu' i l  a du souffri r .  Il est deux poi n t s  sur lcsquels je  \'è U X ,  cepen
dant . arréter un instant \'otre atten t i o n .  l l s sont caractérist i q ues et 
témoignent d e  l a  haute est_i m e  don t jouit notre Compagnie parmi 
les sarnnts et les organi smes scicn t i tl ques d u  monde ent icr .  

J a mais les hommages d ' a uteurs n 'ont  at tc int  u n  tel nombre et  une 
tel l c  i m portance. La l i ste, que j ' a i  eu l 'honneur de déposer auj our
d 'hui  sur Ic burea u .  vous prou\·era que, dans ces dcrn iers mois  
surtout, cette m u l t i 1, J i c ité s'cst mê"•e accrue d ' une m a n i è rc tout -à- , 
fait extraord i n a i re.  

Quant aux échanges .  un phénomène digne de rem a rque s 'est 
prod u i t .  Ceux - c i ,  tout en gardant leur im portarice a vec l es sociétés 
européen nes . se son t cq,cnd a n t  d é\·eloppés d ' une m a n i ère spécialc 
avec les sociétés des aut res cont incnt s .  Cest a insi qu'aux Etats·  U n i s  
J e  nom bre d e s  orga n i smes , q u i  ont  demandé à nouer d e s  rel at ions 
avec notre Com pagn ie,  s 'est  accru dans des proportions dignes de 
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remarque. et qu'aux l ndes britanniques, gràce à la générosité du 
gouvernement Joca l ,  nous recevons aujourd'hui les publ ications 
archéologiques qui paraissent régulièrement dans les diverses v i l les 
de  eet i mmense emri re .  

Quant à J'i mportance scienti fique des nombreuses publ ications 
qui parviennent à notre bibliothèque, je  ne puis mieux faire que de 
vous prier de jeter un coup d'reil sur l es cornptes-rcndus, <lont j'ai 
repris la publication et qui régulièrement.  à chaque séance , vous 
permettent d'apprécier Ja nature des princi paux ouvrages que , 
succintement ,  j e  vous fais connaitre. 

J 'arrête ici notre bilan . Je suppose que vous ne m e  taxerez pas 
d 'optimisme, si je  conclus en constatant que l 'actif dépasse sensible
ment J e  passif. N otre vie scientifique a repris sa vigueur d'avant
guerre ; ce l le-ci  est même en s:.:ns i ble  progrès . Je suis persuadé que 
1 92 1  permettra <l 'en régulariser tous les facteurs . et que bientót i l  
ne  restera plus trace des jours terribles que nous avons vécus e t  de 
la  longue inactivité qui nous a été imposée. 

Le Secrétaire et Bibliothécaire, 

FERNAND DON NET. 

AnYers , ö Février 1 9� 1 .  



La ven te d'  Adam et Eve 
- en 1 86 1  --

L'heureux retour en J a  cathédrale St-Bavon des volets représen
tant A dam et Eve, cédés en l 8ö 1 à I'Etat beige par l 'administration 
fabricienne a coïncidé a vec la  rem ise des s ix panneaux de Berl i n .  
A ins i  a pu se  reconstituer, dans sa  merveil leuse intégra l i té , l 'a:uvre 
géniále des frères van Eyck . 

Des recherches aux archives de l ' éYêché de Gand nous ont permi s  
de glaner quelques déta i l s  i nédits concernant cette ven te de nos pre
miers parents. Les d ivers éléments , que nous sommes parvenu à 
recuei l l i r , nous paraissent a jouter un chapi tre nouveau à l 'h i stoi re 
si mouvementée du fameux retable .  

Dès J e  2 M ars 1 835 des  négociations furen t  entamées par Je Gou
vernement avec l 'évêché ,  pour l ' achat éventuel d'A dam et E11e, au 
profit de l ' Etat beige. Le v icomte Vi la in  X I I I ! , gouverneur de l a  
Flandre Oricntale, fut choisi en  vue de  tàter Je terrai n  auprès d e  
M g r  Van  de Velde, X X• évêque de  Gand. " L<!  Gouvernement,  

- écrit-il au  rrélat .  ayant appri s  que deux tableaux des frè1·es van Eyck, 
-représentant A dam et Eve, se t rouvent . à  cause de la nucl i té du sujet, 
relégués dans les greniers de la cathédrale de St-Bavon , dési rer a i t  
en fa i re l 'acquisition " · Le Gouvernement sera i t  di sposé à donner 
un bon prix - Ie ch iffre n'est pas autrement spécifié - et une 
partie de eet a rgent • pourrait ètre employé au renouvellement du 
pavé de l 'églisen . 

L'évêque envoya sa réponse J e  30 Mars .  I l  fit, avant tout, obser
ver que " les dits tablcaux ne se t rou1•ent nul lement relégués dans 
Jes g'ren iers de la  cathédrale " ·  A bon droi t ,  i l  proteste contre ce re
proche à pei ne d i ss imulé d ' incurie, et qui d 'a i l leurs, à d iverses occa
sions et a vee la même légL·reté, sera répété par maints auteurs, parce 
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qu' i l s  i gn oren t  com bi  en sont  i m  porta n tes et bi en a ménagées les 
dépen d a n ces de S t  Bavon . l is pa rlent soit  de gren iers, soit  de  com
bles a l o rs qu'i l  s'agit de sa l l es de la m a i son d i te du Chapitre,  et dont 
la  p l u part  sont YOÛtécs . 

Ces Yo]el s ,  c x 1, l ique M g r  Van de Velde .  cc son t conserYl:s dans 
u n e  place ad /wc et e n fcrmés à nc pouvoi r être montrés à tout 
Yen a n t , m a i s  aux con n a i sseurs ll . 11  i n s i ste ensui tc sur l 'o1'posi t ion 
que fon t  va lo ir  l es chanoi ncs- margu i l l iers d e  St - Bavon con t rc la  
Yen t e  J'rojetée et con c l  ut dans  les  tcrme!> su i ,·ants  : " S i  cc n 'était 
pas de ccttc ci rcon stancc, qui e't maj eure pou r u n  é1·équc, i l  me 
fera i t  p la is i r  de me prl:ter a u  désir  du Gouve rnemen t et d " a rn i r  
t ro u ,·é I e  m oye11 d 'a jouter à l a  bea uté  d e  l a  cat héd ra l e  de S t  Bavon ll . 
Néa n mo i n s  l 'éYéque, au cours de son ex posl: . a 1· a i t  Li i t  rem a rquer 
que I c  motif " de  t i rc r  sa ë a t h éd ra l c  de rnn état de m a b i se et de 
pauvrcté " n e  l u i paraissait pas suHisa n t  pour j ust i ficr l ' a l iénation 
de ces c:euvrcs d ' a rt .  

Cette prem i ère t e n tat ivc n 'cut pas I e  moi n d re succés . Vingt  ans  
p l u s  t a rd , on reprend ra l es n égociat ions ,  mais  on en m od i fiera I e  
poi n t  d e  dépa rt . En cffet,  Ie 9 décembrc l i< C ü ,  I c  présiden t de l a  
com m i ssion rO\·a le  des monuments.  comtc d e  B eauffort , croit devoir 
si g n a l er à M .  I e  M in i s t re de l ' in téricu r ,  l ' état préca i re dans lequcl se 
trouvcn t trois tableaux de la cathé,l ra l e  d e  St- Bavon . I l  s\1gi ssa i t  de 
l ' Agneau mystique, du St-Bm,011 distribuant ses biens aux pauJJres , 

par H u bens et d u  Chris! e11 cruix . de Géra rd vander M eer. Des 
répa rat ions s ' i m posent et ne souffrcn t  poi n t  de rcta rd . _ 

La dépense total e  est éval uéc à b u i t  m i l l e  fra ncs .  « L a  cathéd rale  
n 'a pas de ressources, constate  l a  le t tre au M i n i stre,  mais  Ie conseil  
de fa b r ique rcco n n a i t  l ' u rgc ncc des t ra 1·aux que nous proposon s  et, 
pou r se procurer l es fonds nécessaires , i l  est d isposé à cl:,ier à l ' Etat 
les deux tableaux reprl:senta nt Adam et El'e q u i , aut refo i s ,  faisa ien t  
pa rt i e  des YO]ets du ta bleau de l'Ag11eau mrstique ll . 

A i n s i  clone i l  n'est  p lus  question du d a l l agc de l 'égl i sc ; on con
sei l l e  la  vcnte à l 'effet de couvri r les fra i s  qu'cntra i n �ra la  rcstaura· 
t ion évcn t uc l l e  de l a  part ie cen t ra l e  d u  rcta b l c .  

Lon gue e t  a rdente fut l a  con t roverse susci t ée p a r  cette quest ion 
de resta u ration entre ks d i vers i n téressés : d'une part J 'éYèq ue d ·a lors , 
M g r  D e lebecque a 1·ec l 'adm i n ist ration fabric ienne,  et d'aut re part 



la comm ission royal e  des monuments,  appuyée par l a  commis
sion locale de l a  v i l l e  de Gan j ,  N ous en a vons fai t  I e  réci t  
déta i l l é  à l a  Société d ' h isto i re e t  J ' a rchéologie d e  Gand.  Contentons
nous d'en reten i r  i c i  cc qui  se rapporte plus spécialement à l a  vente 
d'A dam et Eve. 

Le 15 J a 1wier 18:J8, Ie gou,·erneur de l a  F landre O rienta l e  ins iste 
auprès de l 'autorité diocèsaine sur l es soi n s  que réc lame Ie tableau 
de van Eyck ; puis Ie 1 6  septem bre i l  précise l 'objet de sa demande, 
à la suite d ' u ne dépêche m i n istériel l e  qui l u i  éta i t  parvenue Ie J août. 
Pour faire face aux dépenses qui ;·ésul teront de la  rcstaura t ion 
admise comme u rgente, écri t- i l ,  la fa bri que est-el Ie  d i sposée à cécier  
à l' Etat l es tableaux rcprésenta n t  A dam et EJ1e ? 

O n  sembl e donc ne pas Gtre ent ièremcnt fixé sur l es  i ntentions 
des marguil l ers cie St- Bavon , quoiqu'en ait pensé en 1 S5ö Ie  prési
dent de la  com mi ssion des monuments,  à moins qu'on n e  désiràt 
m a i n ten a n t  e n  a vo i r  la confi rmatidn ofli c ie l le .  

Que fora l ' évGque dcva n t  cette m i se en demcure ? La réponsc en 
date du 15 O ctobre 1 8j8, est p lutüt é\·asi1·e .  I l  commencc par in  sis
ter sur l a  vale u r  des volets en question " l i s sont, déclare-t-i l  à 

bon droit ,  aussi  p r•"cieux que ceux qui se troU\·e n t  a u  Musée de 
Berlin " ·  I l  cite à cc propos ! 'opinion des di recteurs de d i fférents 
m usées royaux ét rangers qui , aj oute · t-i l , et non sans mal ice peut
être, " ont même i n s i n ué que leur Gouvernemen t scrait d i sposé à 
les acguérir  pour unc sommc considé rn ble, s ' i ls étaic:nt à vend re " ,  

Dans sa l et tre a u  M i n istre l a  commission des mon u ·nents ava i t  
indiqué, comme seul  capable de rcstaurer la polyptique, l ' a rtiste 
bruxel lois Etienne Leroy. Ce dét a i l  est relevé dans la m i ssi1·e épis
copale d'une façon i n cidente, car I c  p rélat  con state s impl cment que 
la restaurateur des tableaux de la cathédrale - il n 'est pas autrement 
désigné - pour ra i t  éga lemcnt d re c h a rgé ,i cs soi n s  à donner aux 
van Eyck, puisqu'i l  a pa rfa itement restauré les tabl eaux de Pourbus 
et d' Otto Ven i u s .  

Dans la  suite i l  éca rtcra formel lement l a  proposi t ion de vente q u i  
l u i  a été fa ite, car  i l  écri ra au gou1·erneu r d e  l a  F l a n d re O rientale 
qu' i l  espère pourvo i r  à l a  dépcnse au m oycn de souscriptions à 
recuei l l i r  dans la paroi sse. 

Il n 'est peut-Gtre pas sans i ntén:t de fa i re obsen·e1· que I c  M i n i stre 
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de l ' in térieur, Ch.  Rogier, semblait avoir quelques scrupules à s'en
gager dans la voie qui lui était tracée. Il crut néanmoins pouvoir 
les le\·cr en di sant . " Si cette ceuvre remarquable existai t  encore 
en son entier, je çroirais qu' i l  faudrai t s ·opposer à tout prix à ce 
qu'el le fût scindé�. M ais .  comme quelques-uns des volets ont déjà 
été a l iénés et se trouYent mème déposés dans un musée étranger ,  
j 'est ime que l a  mesure indiquée pa r l a  commission royale des 
monuments pourra i t  être pratiquée » .  

L'atfa i re demeura sans suite, par Ie fai t  que l 'évGque, s'en tenant  
à son idée, fi t  restaurer I e  retable en dépit des  protestations de la  
commission des  monuments tant  royale que locale. par l 'art iste de 
son choix. Celui -c i  d 'a i l leurs s 'acquitta s i  b ien de sa  m i ss ion , que 
Ie M in i st re l ui-même n 'hési ta pas à l ui aJ resser des fél icitat ions. 

En  1861 se produit  un fait nouveau. L'admin ist rat ion commu
nale de GanJ est avertie par l a  commission royale des monuments , 
que l a  copie des volets du retable exécutée en 1557-50 par M ichel 
Coxie, est à vendre. Ouvrons ic i  une parenthése. On sa i t  que pour 
mettre fin aux instances de Phi l ippe 1 1 ,  qui désirai t l 'origina·I .  Ie 
Chapitre de St Bavon permit  à Coxie de fa i re la copie du polypty
que de l 'Agneau, et que cette copie a l l a  dans  l a  suite orner la cha
pelle du pal ais royal à Màdrid. Lors de la guerre d' Espagne, au 
temps du l •r empire ,  Ie Généra l Bdl iard la fit transporter en 
France. Puis vers 1 820 on pi·océJa en Belgique à la vente des 
divers panneaux. 

Le Père éternel et l'Adoration de l'Agneau furcnt achetés par 
Je  roi de Prusse et a l lèrent rejoindre les vol ets  originaux à Ber l in .  
La Vie1-ge et S .  Jean furent acquis pour l a  g,a lerie du ro i  de 
Bavière à M unich .  

Les  s ix volets passl:rent en plusieurs mains .  D'abord i l s  fu rent :  
cédés à M M .  Dansaert-Engels, et ensuite à N ueman- Latour.Celui - ci 
en 1 823 les revend i t  au prince d 'Orange (plus tard Guil laume I l) .  
A sa mort la col lection royale tout entière l'u t  m i se aux enchères, 
mais  les volets de Coxie ne t rouvèrent pas acquéreurs à 2400 fl. des 
Pays-Bas. Représentés en 1 85 1  à la ven te de l a  2de partie d e  l a  col
l ection, i l s  durent de nouveau être retirés, car  on n'en offrait plus 
que 1725 ftor ins .  l i s  furent a lors cèdés à l ' amiab le  avec un autre 
lot d\�uvres non vendues à Van N it:uwenl1Uyse. C'était Ie fits  de ce 



brocanteur. qui en 1 8 1 6  s'êtait fai t  adj uger pour 3000 florins les 
volets originaux.  

Dix ans  après ce marchê, Van N ieuwenhuyse essa iera <l'en t i rer 
profit . I l off re les copies <lont i l  est devenu l 'acquêrcur ,  à l a  vi l le de 
Gand pour la somme de 1 8 .000 francs .  Aussitót qu'el le  eut étê par 
Commission royale des monuments i n formée «de ! 'occasion un ique 
de pom·oir compléter l 'cemTe des Van Eyck» , l 'admin istration com
munale se mit en mou\'ement, et dès Ie 2 fé\'l'ier e l le  s 'adrcsse au 
Gouverneur pour Je déterminer à agi r .  Car  à son av is .  l 'affaire doit 
être menée soit par Ie Chapitre de la cathédrale, soit par J 'autorité 
provincia le .  Le concours du gouvei·nement leur SL.ra acquis. 

Rendons hommage au zèle si empressé des éd i les gantois qu i 
n ' avaient en vue que l a  reconstitution in têgrale du  chef d 'ceuvre 
hélas ! j adis si lamentablement scindé. l i s auront soin d'y insister 
eux-mêmes : il n'y a pas d 'aut re moyen d ' atouti r à ce résultat «en 
! 'absence des panneaux originaux que ! 'on ne peut plus espc':rer de 
recouvrer à aucun pri x » .  

S i  l eurs démarches n e  furent pas tout-à-fa i t  vaines ,  e l  les auront 
néanmoins une suite qu' i ls n 'avaient pas prévue . l i s  escomptaient ,  
ou i  J a  généreuse intervention du gouvernement, mais  i l s  ne soup
çonnaient pas que! en sera i t  Je prix .  Le 19 a vr i l  1 86 1  on apprend 
qu'une convent ion a été arrêtée «ent re M .  De J aegher ,  goU1·erneur 
de la Flandre Orientale et M .  Ed.  Homberg , di recteur général des 
Beaux-Arts,  Lettres et Sciences. agissant au nom et en vertu des 
pleins pouvoirs de M .  Ie M inistre de l ' I ntérieur représentant Je 
gouvernement beige et M M .  Je  Chanoine Van Crombrugge . grand 
Chantre du Chapitre de l a  cathédrale St -Bavon et Ie Chanoine 
Stauthamer, trésorier de la dite cathédrale ,  agissan t  au nom et en. 
vertu des plein s  pouvoirs du Consej l  de fabrique de l 'égl i se Cathé
drale de St- Bavon à Gand. • 

O r  l 'a rt ic le J er de cette c01wention était l i bel lé comme suit : 
« Le consei l  de fabrique de l ' Egl ise cathédrale de Gand cède, en 
" pleine propriété, au Gouvernement Beige, pour Ie M usée de l 'Etat , 
» à Bruxel les ,  les deux volets représentant A dam et Eve, peints par 
" H ubert van Eyck,  et qui se t rouvent actuel lement dans J a  
» sacristie de l a  dite Egl i se .  Cctte ccssion s e  fait aux conditions ei
• après dêta i l lées. » 
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P a r m i  ces con d i t ions fi g u r a i t  entre a u t res l a  rem i se gratuite à la  
cathéd ra l e  des  vol  ets de Coxie .  

Le sort e n  est  jc té : A da111 et El'e, con rn i t és dcpuis  de  s i  longues 
a n n ées pa r Je gouvernement,  von t cette fois  l:trc d é fi n i t i vement 
sacri tiés , en  vue de l a  rèconst i tut ion,  a p�'rox i m a t Î \'C d u  moins,  d u  
rctable .  Combien lég i t i m e  fut l ï nd ig n a t i o n  que souleva cette 
décision d a n s  les m i l icux ofli c i el s  et art ist iques G a n to i ,; .  

Dès I e  24  A n i !  l e  bourgmest re Ch . de Kercho\·e en rnya u n e  lon
gue let tre  de  protesta t ion au gou \•e rneur clc l a  P ro\· i nce : on en 
ret i endra à B ruxel les certa i n s  cons i dérants pour j ust i ticr  la mesure 
qui a été pr ise .  

« N ous savons,  écr ivai t  I e  pn.:m i e r  m a g i strat  de G a n d ,  que 
soust ra i t s  comme i l s I e  sont aujourd ' hui  à J ' a d m i rat ion et �1 l 'étude 
ml:me des connai �se u rs l c:s plus acc réd ités , les pa n neaux représen
tant A dam et EJ1e, pcuYent  l:t re considé rés com me per,l us poU1" 
! 'ar t ,  et n 'existant  pas plus pour l a  Y i l l e  de Gand que pou r toute 
a u t re local i té .  

« N ou s  c rayons saYo i r  a u s s i  q u ' i l  n ' y  a p l u s  d ' espéra n ce que c e s  
panneaux,  représen t a n t  des  tïgurcs n u e s  et  de  grancieur naturel l e, · 
soient  repl acées d a n s  l 'égl ise <lont  i l s  ont été exi lés depui s près de 
80 a n s ,  par s u i t e  de scrupule rcl i g i e u x .  • 

On approuve l ï clée dè placer ces pei n t u res si j usternent réput écs 
dans un rn uséc, mais  on a hàtc d'a jouter : u nous clcYons déc l a re r  
en rnème temps que cc n e  sera i l  qu'aycc u n  p rofond sen t i m e n t  d e. 
regret que notre pop ulat ion verra i t  u n c  part ie  esscn t ie l le  d u  chef 
d'n:u v re d e  Van Eyck ne sort i r  de l 'ohsc u r i t é  que pour (jUittcr notre 
Y i ) Je 11 • 

• On i n siste donc pour q u ' A d a rn  èl b·c soicnt  contï6s au M us6e de  
Ga n d .  « OLI l a  p ro x i m i t 6  des  aut res part ies  ck l a  g ra n d e  composit ion 
de Van Eyck donnera i t  i l  cc:s panneaux un i 1 1 té 1·l:t  p l us g ra n ,i encore 
que pa rtout a i l leurs et OLt ! P u r  présence consti t uera i t  pour l es v isi 
teurs  u n  centrc perma n e n t  d 'at traction » .  

A cc pla idoyer,  m a l g ré son él oquence, l e  1 ;:;  rn a i  ( I SG 1 )  M .  Je 
M i n i st re C h .  R.og icr  n c  deva i t  opposer qu'unc ti n  de  non rccevoi r .  

« Le Gouvern e m e n t ,  écriva i t  I e  M i n i st re a u  Gou vern eur d e  l a  
P rovi 11ce , s 'est  m i s  e n  ra pport , i l  y a trois  a n nécs déjà avec J e  
Chapi t re J e  St- B a YO n ,  a ti n  d e  ! 'amem: r  i1 cécler il l ' Etat  urn� _des 



ceuv res l es plus i n téres·s a ntes du m a î t re brugeoi s ,  qui  éta i t  sous· 
t ra i t e  depuis longternps à l ' adm i rat ion des connaisseurs et  à l 'étude 
des a rt istes. Dans sa pen sée la dest i n at ion de cette ceuvre ne 
pou rn i t  êt re que Ie M usée roya l  de pei n ture, o u  sa place est ma rquée 
au prem ier  ra n g  de l a  c o l l ection de l ' Ecole flamande pri m i t i ve que 
I e  Gouvernemen t s«utachc à complèter et •à rendre d igne de nos 
ancien s  maitres 1) . 

D ' a i l l e u rs on se t rouve en présence du fai t  acquis : l a  convention 
J u  l \ I  a n i l  a été ra L i tiée pa r arrêtè royal  du . :.!:.! du mème mois. 
De pi  us les  copics d e  C oxie  ont étè a cqui ses au protit de la cathé
d ra l e ; de cett e  m a n iè rc « l a v i l le de Gand con sen·e les  parties 
cen t ra l es du chef d ' reuvre d e  \ë\11 Eyck,  <lo n t  ] 'ensemble va être 
recon sti t ué dans des cond i t i on s  aussi sat isfaisa n tes que les  ci rcon
stances J e  pennettent " ·  

Pour e n  arriver l à .  l 'Etat a dû s' imposer d es sacri tices , <lo n t  i l  est 
j uste qu' i l  soit dédommagé.  :\i nsi sero n t  con c i l iés tous les i n térêts .  
Le M i n istre reprend a l ors pour son compte et dans l es rnêrnes 
termcs la considérat ion é m i se pa r l ' a d m i n istra tion communale de 
Gand, qui  a reco n n u  el lc-même Je service que Ie gouvernement 
rend à l 'a rt « en rest i tua nt à la  l u m i .:re une ceune rema rqua ble, 
qui  n 'exista i t  pas p l us pour la v i l l e  de Gand que pour toute 
autre loca l i té  " · La déception que les  éd i les gantois éprouveron t  
à l a  l ecture de cette l ettre,  i l  croit l a  c a l mer p a r  u n e  promesse . 
« Le Gouvernement ,  décl a re le M i n istre en term i n a n t ,  sais ira 
volo n t iers toutes l e s  occasions farora bles qui  pourr o n t  se préóenter 
de  témoigner  l ' i n térèt qu' i l  prend au déYcloppement du M usée de 
la v i l l e  de Gand » .  

N ous l 'avons déjà di t ,  dans  les m i l ieux art istiques l ' agitation 
aussi a rn i t  gra ndi . On décida de réu n i r, de con rnquer en assemblée 
plén ière, les membrcs de l a  cornm ission des monuments de Gand 
avec ceux de l a  société roy a l e  des Beaux-Arts, de la  société royale 
pour l 'en couragemen t des arts  et du Cercle a rt is t ique . M ai s  a u  jour 
t ixé pour la  séance protestata ire,  l a  1·e n te avai t  déjà eu l i e u .  N éa n 
moins  on adressa u n e  l e t t re à l 'a d rn i n i stration com m u n a l e ,  con
ten a n t  J 'expressi on s i n c.:re de la p rofonde douleur des esthètes 
gantois .  La m i ssi ve se ter 1 1 1 ine  a insi : " N o t re rn ission d o i t  clone se 
bomer aujou rd'hui d ' a bord à érnett re deva'n t  mus l es doutes qui 
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sont nés dans notre espr i t  sur l a  validité d'une ven te dont les consé
quences logiques nous paraissent incalculables par  Ie précédent 
qu'el le  pose1 et ensuite à vous exprimer notre reconnaissance 
pour la déclaration fai te au conseil de la commune, que vous 
espériez que les négociati.ons que vous aviez entamées, réussiraient 
à conserver parmi nous ces admirables panneaux 11 . 

L'arrêté royal approuvant l a  vente et que I e  M in istre de l ' i n té
rieur d isa i t  avoir été pris le 22 Avril , ne parut que le  22 Ju in .  l l  est 
daté de Londres et contresigné par Ie M in i stre de l a Justice, Victor 
Tesch .  



A N N E X E. 

A rdté roya l du 22 Juin 1861 approuva11t la vente d'Adam et Eve. 

M I N lSTÈRE DE LA J USTICE 

Cathédrale de Gand 

Cl>SSlül\ D'OBJETS D'ART 
A L'ETAT BELGE 

Léopold, Roi des Belges. 
A tous présents et à venir,  Salut. 

Vu la convention arrêtée le 19  Ani! 1 86 1 ,  entre les délégués de Notre 
:Vlinistre de l ' lntéri eur et ceux du Conseil de fabrique de l 'Eglise cathé
dnile de Gand, com·ention ainsi conçu : 

Art 1 °'. Le Conseil de fabrique de l ' Eglise cathédrale de Gand cède, 
en pleine propriété, au Gouvernement Beige, pour le musée de l 'Etat, à 
Bruxelles, les deux volets représentant Adam et Eve, peints par Hubert 
Van Eyck, et qui se trouvent actuellement dans la sacristie de la elite 
Eglise.  Cette cession se fait aux conditions ei-après détaillées : 

,\ rt. 2. a) Le Gouvernement acquerra et remettra gratuitement à l a  
cathédrale de Gand, l e s  six panneaux peints p a r  Michel Coxie, d·après 
Hubert Van Eyck, qui se trouvent actuellement en la possession du 
S" Nieuwenhuys ,  à Bruxelles. 

b) Il  fera exécuter dans les six mois,  par un artis te  dont le choix sera 
c onvenu entre le département de l'intérieur et le Conseil de fabrique 
une copie des panneaux, conforme à l ' original,  des tableaux représentant 
A da111 et Eve et de leurs revers, avec les modifications qui seraient indi
quées par Ie  Conseil de fabrique de la cathéclrale auquel cette copie 
sera également cedée gratuitement. 

c) Le gouvernement fera adapter, à ses frais, les huit panneaux susdits 
au tableau priucipal, ces panneaux seront munis des gonds et des ser
rures nécessaires. 

d) Le Gouvernement interviendra j usqu'à concurrence d'une somme 
de ;,Q.000 frs. dans les frais d'exéculion de vitraux peints à placer clans les 
croisées au-clessus du maltre-autel d e  l 'Eglise,  dans les deux grandes 
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croisées du transept, etc . ,  ou dans la clépense d'autres travaux d'art �. 
exécuter cl11n s  l'intérieur de la cathédrale. Les plans dE' ces vitraux ou 
autres objets seront soumis à l'approbation préalable du Conseil de 
fabrique et de la Commission Royale des monuments.  Le Gouvernement 
s'engage à affecter cette somme de ;JO.OCO frs , �' la dite destina tion , clans 
u n  délai de cinq ans, par ann uités de 1 0 .000 frs. Toutefois ce clélai  pour
rait être porté �. huit ans ,  au plus, si les exigences du budget Je rendaient 
n écessaire et  les annuité, seraient échelonnées en conséquence. 

Art. 3 .  Le Conseil de fabrique remettra au Gouvernement, pour être 
transportés a ti Musée d'Etat ,  �t Bruxelles, les deux panneaux repré · 
sentant Adam et Eve, aussitöt qu'il se trom·era en possession des six 
panneaux peints par Michel Coxie. 

Vu la délibération , en date du 22 A vril l ::iGl , par l<i q uelle le Conseil de 
fabrique de l 'Eglise cathédral<J de Gancl. approuva convention dont le 
texte précéde. 

Vu les avis de Mr l'Evêque du diocèse de Gand et de la Députation 
permanente du Conseil provincial de la  Flandre orientale, datés respec
tivement des 22 et 27 Avril 1 80 1 .  

V u  l 'arrêté royal du l G  Aoüt l ::i24 ; d e  l'avis d e  N otre Minist1  e de 1 In-
térieur et sur l a  proposition de Notre i\linistre de la J nstice . 

Nous avons arrêté et arrêton s : 
A rticle 1111iqi1e. La convention ci-dessus mention née est approuvée. 
Notre Ministre de la Justice est chargé de l'exécution du présent 

arrêté. 
Par Ie Roi . 
Le Ministre de tu J11stice, 
( signé) Victor TEsCH. 

Donné à Londres, le  22 J ui n  1 86 1 . 
(signé) LEOPO L D .  



U n  ancien acqueduc dans 
Ie polder d'Oorderen 

En vue d'agrandir  le port d' An vers et de terminer I e  bassin Canal 
dans l 'Eséaut au Kruisschans dans Je polder d 'Oorderen et Je 
Schorre de Wijtvl iet , on a entrepris de creuser une gigantesque 
écluse ; au cours des premiers travaux de débla i  et de creusement on 
a mis à jour au mois d 'octobre 1 920 des vestiges i ntéressants pour 
! 'art primit if de l ' ingénieur hydraul i cien . 

+ :3.25'------------
T 2.20'--------------

- - - - -- - - __ ( f- l .20 

+ o.oo \ 

a rgi le des polders. 

a l luvions modernes 
d 'ancien Schijn .  

- l .00 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - · - - - - - - -- banc  coqui l l i er pleocène. 

Sous un mètre d 'argil e  des polders, à environ 200 m .  de l 'Escaut 
et plantés dans J es a l luv ions modern es d'un ancien cours d'eau 
furent retrouvés cinq pi lotis, supportant une double couche de 
briques. 

Les pi lotis étaient en chène et mesuraient tous environ 2.25 m. 
de long et 20 à 22 cent imètres de diamètre l 'un rond ( 1 ) , l es autres 
carrés (4) de sect ion,  terminés vers Ie bas par une forte pointe très 
réguliêrement ta i l l ée ; les briques étaient Jarges de 8 et longues de 
IH centimètres disposées en deux couches superposées et réunies 
par àu mortier, soutenues par des p il ot is .  
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Nous nous trouvons i c i  <levant un ouyrage in téressant : Io parce 
qu'i l est antérieur à 1 6 4 0  puisque en t ièrcment recouvert par l ' a rgile 
des polders datée par des pièces de monnaic retrouvées ; 2° parce 
que il consti tue un témoin curieux d'une époque 1 4c et 1 5• sièc le ,  
oü l es travaux . s 'exécutaient sans que des dessins complets fussent  
fai ts pour accompagner un  devis et  3 °  parce que nous avons i c i  
pl usieurs hypothèses à envisagcr quant à son uti l isat ion : s 'agi t - i l  
de vestiges d 'un aqueduc ou s ·agi t - i l  d'un chemin maçonné supporté 
par des pi lot is  et ayant servi pour une plateforme de pêche, toutes 
deux sont admissibles .  

Si nous examin ions Je  gisement ,  nous remarquons que l 'ouvrage 
se trouve sous un mètre d 'arg i lc  des polders et sous un mètre de 
dépàts modernes d 'a l luvions, nous reférant aux étudcs faites et 
publ iées sur les couches géologiques, nous (Soc .  de Géologie, Soc. 
d 'antheopologie) pouvons reporter son àge archéologique entre le 
1 4° et J 5c siècle. 

Ces que!ques notes sont peut-être trop courtes pour présenter 
actuellement un i n térêt assez grand, mais nous espérons qu'el lcs 
seront sui v ies d 'autres et gu'el les pourront farmer un j our  le  noyau 
d 'une étude sur nos t ravaux hyd rauligues anciens dans la partie 
basse de la Belgigue soit les provinces d 'Anvers, du Limbourg et 
des Flandres. 

Je tiens en terminant à rendre hommage à la bienve i l lance et au 
souci scient ifigue qui guident M .  l ' l ngénicur-Directeur Bonnet e t  
M .  l ' lngénieur Dauwe en m 'assistant dans  mes rech�rches dans  les 
foui l les et les en remercier bien s incèrement .  

GEORGES H ASSE. 



PROCÈS- V E RBAUX 

SÉANCE DES M EM BRES TITULAIR ES D U  6 FÉVRI  ER 1 92 1 .  

La séance s'ouvre à 2 h5 sous la présidence de M .  Jos. Casier, 
président .  

Sont présents : M M .  Soil de  Moriamé, v ice-·président ,  Donnet, 
secréta i re ,  D i l i s ,  t résorier. 

M M .  Je  chanoine vanden Gheyn ,  K intsschots , H uJ in  de Loo, 
Van Heurck. Visart de Bocarmé, Geefs, De Ceuleneer, Fris .  mem
bres .  

Le p rocès-verbal de la séance du  5 Décembre 1 920 est J u  et 
approuvé. 

Il est procédé à la d iscussion des candidatures proposées pour les 
deux places vacantes de membre t itulaire . Quatre présentations 
sont défin i t ivement arrêtées . 

Pour remplacer éventuel lement les deux membres correspon
dants qui seront pro mus t i tulaires, sont ,  après discussion , admisès 
quatre� cand idatures . 

La séance est levée à 2 l /2 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET.  

pr J e  Président 
Le Vice-Président. 

PAUL SAINTENOY. 
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SÉANCE DU  6 FEVRI ER 1 92 1 .  

La séa n ce s'omTe à 2 1 /2 heures sous J a  présidence d e  
M .  J os. Casier ,  prési den t .  

Sont p résents : M M .  S o i l  d e  M oriamé. \· i ce - p résident, Don net,  
· secrétai re . D i l is ,  t résorier. 

M M .  Ic chanoine vanden Ghcy n ,  K i n t ssch ots ,  H ul in de Loo , 
Visart  de Bocarmé, Geefs, De Ceul eneer, Fris ,  mcmbrcs t i t u l a i res.  

M M .  H asse . abbé P h i l i ppcn, Busch m a n n .  mem b res corrcspo n 
d a n ts reg n i coles 

S'excusent de n e  pouvoi r assister à la réu n i on : 
M M .  Geuden s ,  Strooha n t ,  Coni n c b ,  de Beh a u l t  de Dornon.  

Bergm ans.  Com h a i re .  membrcs t i t u l a i res . 
M M .  ! 'a bbé C rooij ,  Bauticr ,  Ta hon , comtc d ' A rschot. vander 

Borren , M acoi r ,  membres correspondants reg n i coles.  
M .  Lagassc d e  Locht ,  mem bre honoraire regn i co l e .  
L e  secréta ire d o n n e  Jecture du procès-\·erbal  de l a  séa nce d u  

5 Décembre l 9 2 1 ; i 1 e s t  a pprou vé sans obse r vation s .  
I l  don n e  éga lement con nai ssance d e s  sou h a i ts de nouYe l l c  a n n ée. 

en rnyés par la Société a rchéologique de Ta rn-ct -Garon ne,  sous 
forme de vers l a t i n s  ; 

de l a  l i ste des pri x i n st i tués de 19�1 à 1 926 par l a " Kon i n k l ij ke 
V l aamsche Académie " ; 

d u  règ l ement d u  concours ouvert par l a  province d u  H a i n a ut  en 
vue de l a  publ icat ion d ' u n  ouv ragc étab l i ss a n t  Ie rol e  du H a i n a u t  
d a n s  l 'évo l ut i o n  d e  l a  p a t r i e  beige . 

La Société de J 'école des Cha rtes de Paris  i n vi te 1' . .\cadé m i e  à se 
fa i re représenter à la cérémon ie solennel le ,  qui  aura l ieu ci a n s  certe 

vi l l e  pour cél ébrer l c22  Février proch a i n ,  Ie centen a i re de sa fonda
t ion . M .  Soi l . de M oriamé accepte é\·en tue l l em e n t  cette mi ssion . 

M .  Ie p résident se fa i t  l ' i n terprète de l a  Com pagn ie  pou r fél i c iter 
M .  de Witte qui  \" ient Ll "ètre pro m u  l i euten a n t-col onel , et  d i Yers 
confrères qui ont obtenu une nomi nation d a n s  les  O rdres nat io
naux . nota mment M .  Van Ortroy. pro m u  com mandeur et Destrée . 
o ffic ier de l ' O rdre de Léopol d .  a insi que M .  Berg m a n s ,  qui  a été 
a utorisé de surchar�er la décoration qu ' i l  porte d 'une palme d'or .  
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M .  Je prés ident propose encorc d ' insister pour qu'unc décision 
i n tervienne dans la question du rachat  des bàt i ments r u ra u x  de 
l 'abbaYe d ' H erken rode. U ne nou v e l l e  déma rche sera fa ite dans ce 
sens.  

M .  Don net .  en sa g u a l i t é  de sccrét a i re et de b ib l iothéc a i re ,  donne 
lecture d u  rapport dans leque l  i l  résume les  t ra rn u x  de l ' Acadómie 
pen d a n t  les  a nnées l 9 1Q à 1 9:! 1  et i n d i g ue l a  s i t u a t i on de la b ib l io 
thèque. Ce ra pport sera i n séré a u  B u l leti n .  

Le t réso rier ,  M .  D i l i s ,  présen te l a  j ust i fi cat ion d e  sa gest ion pen
d a n t  la méme période. Si . à la suite de la réd u c tion i n rn l on t a i re des 
publ icat ion;; .  les comptes des a n n ées l \l l f l  et 1 !1:?0 c l àt u rent  pa r un 
bon i .  par  con t re, i l  prévo i t  pour l ";xercicc HJ:! I un cié fi c i t  d 'au moins 
3000 fr .  Pour rcméd i e r  à cette s i tuation . i l  est décidé  de fa i re des 
dérna rchcs a u près des a d rn i n istra t ions  provinc ia le  et communale en 
Hle d'obten i r  u ne augmen t a tion de subsides . 

M .  Casier,  président a n n ue l .  Jont  Ic mandat  échoit  aujourd ' h u i ,  
remcrc i e  l ' .-\ cadémi e  de l ' h on neur q u'on l ui a fai t  et de l a  confi ance 
qu'on l u i  a t émoignée.  I l  ad resse éga l e m c n t  l 'e x�1ression cie sa recon
n a i ssance au secrét a i re pou r  1 aide q u ' i l  l ui a prnc uréc . I l  remet 
cnsuite scs pom·oi rs au n o u 1·eau p résiden t ,  M Soi l  de M o riamé, 
l 'assura n t  q ue l e  vote,  qui  l 'a a ppel é à l a  t�te de  1 '  . .\ cadémic con st i tue 
pour l ui I c  plus bel é loge d e  ses méri tcs ; i l  'est persuadé que.  sous 
sa d i rection . l a  Com 11agnie ne peut q ue ç- rospérer .  

M .  Soi l d e  \1 oriamé remercie cord i a lement  s o n  p rl:déccsseur et i'e 
tél i c ite d es rés u l t a t s  féconds acquis  pend a n t  son a n n ée de p résidcn ce.  
I l  est d'avis  que l '  . .\cadém ie,  q u i  jouit  d'un double régi mc . une 
présidence a n n uel l e  et  u n  secré tar iat  permanen t ,  con t i n ue ra . gràce 
à ce systéme, i1 e n registre r  de nouveaux succès .  Pour sa pa r t . i l  
tàchera d ' y  con t r i bu<.:r de tout son pou1·o i r .  

l . e  président déc r 1 t  e t  a n a l _vse un préc ieux m a n us c r i t ,  a ppa rte
n a n t  à l a  bibl iothèque de Tournai et con tenant I e " m i ro i r  des h i s 
toi res d u  monde o u  l a  l égc ncle dorée " ,  C'est  un de ces nombreux 
vo l umes consacrés à l ' ceuvrc de .J a cques de Voragi 1w .. qui joui t 
a u t rcfois d 'une vogue si e x t raord i n a i re .  Les n o m b reuses m i n i a t ures 
qui l ï l l us t n · n t  sont p l e ines ci ' i n t érèt ; el les  sont i m porta ntes pour 
l ' i con ograp h i e  et pour l ' é tude des costumes et  des détai l s  d e  l a  vie 
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médiéva le.  M .  Soi l de M oriamé estime que ce manuscrit a été 
exécuté entre les années 1 350 et 13ö0. 

Cette communication sera insérée dans Je bulleti n .  
M .  H ubin de Loo n 'est pas d 'accord sur l a  date d 'exécution du 

manuscri t .  I l  peut a vo ir  été copié sur un exemplaire plus ancien , 
mais  tel qu' i l  est, à en j uger par l ' écriture et les détai ls de l 'exécu
tion des miniatures, il ne peut 0tre antérieur au dernier tiers du 
XV• siècle 

M .  Fris abonde dans Ie même �éns .  1 1  fournit  d' intéressants détai l s  
sur  les publi cations de tous genres e t  surtout sur  les incunables qui 
furent consacrés à la  légende dorée et estime que Je manuscri t de 
Tourna i  doit ccrta inement être postérieur à l 'année 1 1 10 et peut
être même n'avoir été exécuté qu'à la fin du xve siècle .  

M I e  chanoine vanden Gheyn fai t  connaitre les  diverses péripé
ties qu'eurcnt à subir les panneaux du polyptique de van Eyck, 
représentant A dam et E11e et qui abouti rent à la  vente de plusieurs 
d ' en tre eux . Dès 1 835, J e  gouvernement avait engagé des négocia
t ions aYec l 'évêque de Gand , dans le  but d "acquérir ces panneaux, 
mais sans succès . En 1 8;J(i, l a  commission des monuments signala i t  
l 'état dans lequel se trouva it  Je polyptique et  en préconisait l a  res
tauration . En vue de couvrir les fra is  de ce trava i l ,  les margu i l l iers 
se montrèrent alors disposés à céder les deux panneaux , a fin d 'obte
nir à ins i  les ressources nécessai res . Les négociations perdurèrent 
jusqu'en H \ö l  quand ,  brusqµement, la fabrique d 'égl ise céda les 
deux panneaux à l 'Etat pour Je M usée de Bruxelles, en échange des 
copies anciennes de Coxie, qui lui permettaient a insi de reconsti tuer 
] ' aspect primit if de l 'ceuvre de van Eyck . Malgré les protestations 
générales cette a l iénation resta acquise. 

M .  De Ceuleneer, dans une note complémentaire, fai t  connaitre 
cncore quelques ceuvres picturales et scul pturales, consacrées à l a  
représentation de· l a  charité romaine . I l  est ime que cette nouvelle  
contribution à sa  première étude, prouve une foi s  de plus de quellé 
vogue a j oui cette i ntéressante légende. 

Les deux travaux précédents seront publiés dans les a nnales. 
M .  H asse fournit quelques renseignements au sujet d 'une décou

verte fa ite dans les foui l les exécutées en vue du creusement du bassin
canal au  Kruisschans .  I l  s'agit de pi lotis et de débris de maçon nerie, 
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prove.nant d 'un aqueduc ou d'un ponton établ i sur un cours d 'eau 
peu abordable. Ce t ravail ,  d'après l 'étude du  terrain et d ' après l es 
ol;jets rernE>il l i s  dans I e  vois inage. doit être antérieur à 1 640 et a 
été exécuté probablement a u  XVe ou XV I c  sièc le .  

Cette note paraitra au bul le t in .  
Avant de terminer l a  séan-:e, Je secréta i re se décl are heureux de 

pouvoi r annoncer qu' un membre généreux ,  qui dés i rc garder l ' ano- 1 
nyme. met à J a  disposit ion de l 'Académie ,  une somme de 1 000 fr" 
pour parer en partie au défici t  prévu pour l ' exercice 1 92 1 .  Il se fai t  
l ' interprète de l a  Compagnie pour témoigner au donateur la  recon
naissance de tous pour e e t  te générosi té .  

La séance est levée 5 heun�s .  

Le Secrétaire, 

FERN A N D  OONNET .  

Le r ·ice-Président, 

PAUL SA!NTENOY. 
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Rapport à l'  Académ ie royale 
d' A rchéologie de Belgique sur  

Ie  Centenaire 
d e  i '  Éco l e  des char tes de Paris 

(182 1= 1921 ) .  

M ESSIEURS,  

Avec ra i son , vous a vez voulu l:t re rcpréscntés au centena i re de 
l 'Ecole des Chartes que la France célébra Ie 22 fél- rier dernier. 
Vous dési riez qu'aux cotés des délégués de nos U niversi tés . M M .  
Leclére ,  P i renne. Terl inden et Wilmotte, de l 'Ordre des Bol landis
tes , Ie R .  P .  Delehaye, \'Otre Compagnie sa\'ante fût présente à cette 
fète de la science frança ise .  

· 

En effet, i l  s 'agissa i t  de commé1norer les érudits successeurs' de 
Dom M abi l lon , ! 'auteur du de Re diplomatica ( 1 68 1 ) , de Mon t
faucon , de Luc d'Achery . de Ruinart ,  des bénédict ins de St Maur ,  
de la Gal/ia Christiana et de l'histoire litteraire de la France, ei1 
un mot l a  c réation dé l 'éco le des Chartes ,  fondét> par arrêté royal 
du 2� fénier 1 8:! 1 . 

Et c 'est a ins i  qu'à l a  Sorbonne. non lo in de [ ' Abbat ia le  de 
St-Germain des Prés ot'1 s'établ i t  la communauté de St Mau r , en 
! l i l � .  Ie 22 fénier 1 92 1 . nous a l l àmes fèter  ce centenaire avec 
nos am i s  et a l l i és frança is  réun i s  sous l a  prés idence effect i ve de 
M .  Mi l lerand. président de la République assi sté de M .  Bérard , 
grand ma i t re de l ' U n i \·ers i té .  

A l eurs cótés , se  trouvaient Ie comte Paul  Durrieu, président de 
la Société de J 'éco le des Chartes, M aurice Prou, d i recteur, ! ' au teur 
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d u  Manuel de paléographie deven�u j ustement c lass ique , Serbois , son 
doyen d 'àge et d i recteur honora i re, Lefev re- Ponta l i s , professeur à 
l 'éco le , directeur de la Société fra n ça ise d'Archéologie, Gabriel 
H anoteau , ancien M in istre des Affa i res ét rangères qui 1·i ent  de 
consacrer à l 'école , un l um i neux a rt i c le dans l a  ReJ111e des Deux 
Mo11des , de nom breux mern bres de l ' I nst itut parrni l esquel s  M . M .  
de l a  Bande, de l ' U n i versi té , �ux ra ngs desquels nous avons recon nu 
avec pla i si r notre sava nt  membre ét ranger M .  Ju les M a rtha , profes

seur d 'ant i quités rom ai nes , M .  Revi l l od ,  profcsseur à l a  faculté protes
tante. M Cam i l l e  Enlart . conserrn teur du Musée du T rocadéro, et 
combien d'autres qu i sont J 'honneur de l a  science frança i se et dont 
les noms appa rtiennent non seulemcnt à l a  France,  mais à l ' huma
n i té ctntière. 

Dès Je  19 avril 1 8UI , pendan t la c a m pagne d ' lén a, Ie  génie de 
N apoléon avai t  prévu cc que devait êt re l 'Ecol c , m a i s  i l était réserl'é 
au comte Siméon, min i st re de Loui s  X V I I I  de la réal iser . I l  s'agis

sa i t  d'amasser des m atéri aux pou r  l es h istoriens de l a  France et de 
p répa rer l ' h istoire de la grande nat ion .  U n  peu du roman t isme 
a m b i a n t  perce dans les termes de l ' a rrêté et on y voit u n e  tein t e  
de ga l l icanisme s 'opposer au roman i sme excessif à l ' bumanisrne 
alors régnan t .  

L'c:eu vre naqu i t .  Ses professeurs en seignèren t aux é]èl'es à d ist i n 

guer dans les Chartes, Je protocole i n i t ia !  com prenant  l ' i nvocation , 
l a  suscri ption , l 'a d resse et Je sa lu t ,  du texte, al'eC son préarnbu le , sa 
not i fi ca tion , son exposé, ses disposit ifs et ses clauses et enfi n 
l'eschatocole ou p rotocole final  qui d o n n a i t  l a  date, l 'a ppréc iat ion et 
les signes de va l idation . 

M ai s  i l  fa l la it d 'abord l i re les chartes. La paléogra pbie vint  
enseigner aux élèves , aux futurs chart i stes, les  moyens de les  décb i f
frer, <l'en débroui l ler les abréviat ions et d 'cn l i re Ie texte. 

Et  parrni les p rofesseurs émi ne n t s  qui se cb argèren t de cette  
b ranche capi tale , c i tons au tableau d'honneur Léon Gautier et 
M aurice Prou , tous deux  savants érudits qui ont bien mérité de 
l a  science arcbéo logi que et de l ' i n i t iation h istorique , A natole de 
M on ta iglon <lont :\ 1 . H a noteau a pu <l i re quïl  éta i t  une bibl iothèqu e  
v i va nte, d ' A rbois de J ub l a i 1w i l l e  q u i  fut u n  maitre de l a  critique. 
J ul es Lair, J 'historien de M l l e  de l a  Val ière, ,H éron de Vil lefosse 
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dont nous nous souYenons a voi r entend u l a  parole érudite et autori 
sée, dans les Congrès de la Société française d 'Archéologie. 

Les cha rtes des relat ions étrangères de la France furent i nvento
riées et analysées, tout un monde de renseignements sortit de ce 
vaste ensemble j usque là fermé aux h istoriens par l ' immensité de la 
tàche à acco,mpl i r .  

La  France du moyen-àge , de la Renaissance de  Louis X l  V et  de  
N apoléon apparut pa r cette vaste anal yse magnifiée pa r la p lus bel le 
des syn thèses histor iques . 

540 rnlumes d ïnventai res d 'archi\'èS départementales et 2 7 3  rnlu
mes d 'archives communales ou hospita l ières furent successiYement 
publ iés .  

M ais  i l  ne suffisait pas de cataloguer, i l  fal la i t  analyser_ La d iplo
mat ique représentée par des hommes comme Natal is de \�'a i l l y  
Benjamin Guerard , Quichera t .  Léopold Del is le ,  Pau l  Meyer de  
Mas-Latrie s'opposa triomphante pa r l a  c larté un ie  à la  précision à 
l a  science tudesque des Th . de S icke! et des H .  Bresslau ,  enfin el le 
v int  se fixer dans Ie beau traité d '  Arthur  Giry, son manuel de diplo
matique ( 1 894), monument de c ri tique et d 'érudition écla i rée. 

Le phi lologie personnifiée par la haute sc ience llUn Gaston Paris 
v ient anal yser les termes de ces vénérables documents et l 'étude des 
langues rornanes reçut a i ns i  une 1'ecrudescence d ' intérét en hxant 
l 'h i stoire de la formation de l a  langue française, du bas l a ti n ,  du 
lat in médiéva l ,  provençal , des dialectes picards ,  champenois. lor
rains,  de tous ces parlers qui  ont  fi xé l a  pensée française à travers 
son h istoire. 

M ai s  Ie cadre des études s 'élargit encore. Aux archives écrites, 
l 'école voulu t  joindre l 'étude de la pierre sculptée, du monument, 
de ses enseignements, de sa documentation, j ugeant excel l ement que 
l a  l ettre n 'étai t  que Je développernent de cette gestation du mo'nde 
médiéval dans sa recherche de la beauté plastique. Les travaux de 
Quicherat, de Robert de Lasteyrie, d 'Eugène Lefevre- Ponta l i s  sont 
venus savamment éclairer les a rcanes de l a  science archéologique 
monumentale de la France et l 'én igme qu 'e l le  présentait en 1 82 1 . 

L'ceu vre se cont inue, et dans tous les dépóts d'archives, dans toutes 
les B i bliothèques , des Chartistes élaborent ce labeur immense et 
fécond. 



- 71 -

Leur exe'mpte fut suiv i . 
Dans les toutes dernières promotions de j eunes !'emmes sont 

venues conquérir Ie  diplome d'archiviste paléographe. voulant e l les 
aussi contribuer aux recherches qui ont Ie but génércux et patriotique 
de magnifier la  France, de l a  faire a imer, d'en montrer Ie �agistral 
développeh1ent intellectuel , la haute culture et la civi l isation. 

Telle est l 'reuvre. 
N otre Academie Royale a été heureuse de s'associer aux nom

breux savants étrangers qui sont venus aprlaudir tant de trava i l  
patient e t  désintéressé, un siècle entier d e  recherches qui n 'ont eu 
qu'un but, l 'amour de la vérité et Ie culte de la  Patrie. 

PAUL SAI NTENOY. 
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· B I B L I OTH E Q U E 
Liste des onvrngcs parve11us à la BiJJl i ot.llèquc pendant 

les rnois de Fèvrier et Mars 1 n 1 .  

1 °  HO MMAGES D'AU TEURS .  

F .  LEU R I D:\NT.  

F E RN A N D DO N N ET.  

[ D . 

COMTE D U R R I E U .  

F .  DE M Él.Y . 

L. VAN DE R  ESSE N .  

C .  A .  N ü R DMAN . 

L. M AETE R LI N C K .  

B Rl' XE L LES. 

Les col lat ions de curcs et de bénéfices de 
la  maison de Ligne. 

J ean van \Vavere, peintre ou scul pteur 
rna linois ? 

ï 5e ann iversai re de l a  fondation de l 'Aca
démie .  

La miniature ftamande du X V •  siècl e  à l a  
fin du X V [ e  sièc le .  
Signatures de primitifs : Les van Eyck 

et la  Renaissance. 
Contribution à J 'h i stoi re du port d 'An

vers à ! 'époque de Charl es-Qu in t .  
Anglo -Saxon coins  found in  Fin land .  
Au tour du retab le  de I '  Agneau mystique. 

2° ÉCHANGES. 

Bib liographie de Belgique. 
Bul let in mensuel des publ i cations belges, 

47• année n°  1 .  



B R UXELLES. 

I D. 

I D .  

I D. 

I D . 

I SEC 1-1 E:\1 . 

LI ÉG E .  

PAR I S .  

I n . 

I D. 

I o .  
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Comrni ssion royale  des monuments et des 
s ites.  

B u l l et in  des commissions royales d 'art et 
d 'a re héologie. 

Vol . 5-1 , 58, 5\J ,  on, ü l .  
Aeadémic royale d e  m édee ine de Bel gique. 
B ul l eti n ,  v� série, tome I ,  n°s 1 et 2. 
A eadémie royale de Belgique. 
A n n ua i re 1 9:2 1 .  
Classes des l ettres e t  des seienees morales 

et  pol i t i qucs . 
M émoires i n-8°, 2° série, tome X I I I .  
Bul let in 1 9:!0 n° 1 1 - 1 2  e t  1 !12 1 n° 1 .  
Cl asse des Beaux-Arts.  
B u l l et i n  1 9 :?0 n°• 1 1 - 1 2. 
M émoires i n-8° torne, I fase.  2.  
M érnoi rcs i n -4°,  torne, I fas e .  
B iogra phie n a t ionale .  t ome,  XXI I 2e fase . 
M i ssions belgcs de l a  Compagn i e  deJésus.  
Bul let i n  mcnsuel , 2Je a n née nos ;� et 4 .  
Société roya l e  beige d e  géograph ie.  
B u l l et i n .  4 1° an née fas e .  2. 
F ranciscan a .  
lY n° :!. 
I n stitut a rcl i éo l og i q uc l i égeoi s .  
Chronique a rehéologique d u  pays d e  

Liège J l e  a n née. 
Société n a t i on a l e  des a n t i quai res de 

France ,  
Bul let in m m .  
Pol ybibl i o n .  
P a rt ie tech n i que, tome C LI I l  l 0 l ivr .  
Part ie l i t téra i re, tome C L !  t e  l i v r. 
Soc i été fra n ça i se ci ' a rchéologie.  
Bul let in rn o n u mc n ta l ,  78e vol . 
M i n i stère de l ï nstru c t i u n  p u bl ique et des 

Beaux-A rts. 



P.-\ R I S .  

I n . 

I D .  

M ü?\TAC llAN . 

BESA N ÇO � .  

Li�IOGES. 

M ON T PELLI ER.  

DIJON . 

Ü IU.t..-\NS.  

SAI NTES.  

BEAUNF. .  

- 'Î4 -

Comité des trarnux historiques et scient i
ftques. 

Bul letin a rchéol ogique,  année H ) l()  1 e l i v r .  
Bulletin phi lologi que e t  hi storique . année 

HH 8. 
Bul letin de l a  section des sciences écono

miques et sociales ,  année I U 1 8. 
L a  renaissance de ! 'art  fra n çais et des 

industries de luxe, 2e a n n ée,  n" 2 ,  3c an
n ée .  n°5 i :�/ 1 2 ,  4e an née, n" 2 .  

Société a rchéologique de Ta rn-et-Garon ne. 
Bulletin a rchéologique, h i storiq ue et artis-

t i que , tome X LV I I .  
Société d'émulation d u  Doubs.  
M émoi res, 8° �érie .  vol . I X .  
Société a rchéologique et historique du 

L imousi n .  
Bul leti n ,  tome LXV I 1 1 .  
Société n ationale d'agriculturc, sciences 

et arts.  
M émoires,  fi• série, tome X X I I .  
Société a rchéologique. 
M émoi res, tome V I I I ,  l fase. 
A cadérnie  des scicnces, a r ts et belles 

lettres. 
M émoi res, 4• séri e ,  ton. e X I I ,  ;Je série, 

tome I .  
Société archéologique e t  historique de 

l ' Orlean a i s .  
M érnoircs,  tomè,XXXV. 
Bul let in ,  tome X V I I I ,  n° 2 1 7 .  
Société d e s  a rchi  \'CS h istoriq ues . 
Revue de Saintonge et d'Aunis .  

X X X I X• vol . ,  2• et 3° l i v r .  
Société d ' a rchéologie. 

M émoi rcs, an nées 1 0 1 7 ,  H l l 8, 1 0 1 9. 



A .\ l n N S .  

S.\ I NT-ÜMER. 

V.\ LE'.'JCE.  

A I X-EN· PROVENCE . 

TOURS.  

P E R ! G U E U X .  

LA H AYE. 

LON DRES . 

STOC K ! I O L\ ! .  

PALM.\ .  

B A RCELO ;\ E .  

M A D R I D. 

T U R I N .  

BERK E LEY. 

� r-.  - l û  -

Soc iét é des antiqua i res de Picardie. 
Bul let in tr imestriel, année 1 9 1 9, 1 /'2 tr im, 

an née l!J20, n'·s l et 2.  
Société des ant iquaires de la  M orin ie .  
Bu l let in h istorique. 
Tome X I I I , a nnées l ü H l à  ju i l l et 1 020. 

Société d 'a rchéologie et de statistique de 
l a  D róme. 

Bul let i n ,  année l \.J20,  2ll7 , 20� et 209 l i v r .  
Académie des  scie;1ces, agricultu re. a rts et 

bel les-let t res .  Séance publ ique 1 9'20. 

Rapport sur Ie M usée Ar baud 1 920. 

Société archéologique de Touraine. 
Bu l let in t rimestriel , torne XX I ,  1 9 1 7-?0. 

Société hi storique et a rchéologique du  
Peri gord . 

Bu llet in ,  torne XLVI I ,  6e l ivr. 
Gena logisch heraldisch genootschap « de 

Nederl a ndsche Leeuw » .  
M aandblad ,  X X X I X• jaarg. n° 2/3. 

Royal h istorica! Society . 
Transactions I V"' series vol .  I I  l .  

Kungl . Bibl i otek . 
Accessions Katalog 3 1 . 
Societat a rqueologica Lul iana. 
Bol leti Nov.  · Dec de Hl20. Gener-Febrer-

M a re de 1 V2 1 .  
Bibl iogra fi a .  
A n ó  I l .  Num .  1 0. 

RevisLt de a r..:hi vos , bibl iothecas y museos. 
Anó X X I V  O..:tobre a Di ciernbre de 11:1! 0. 
Societa piemon tese d i  a rcheologia e bel le  

a r t i .  Bol l ett ino. Anno I V  n° 1 - 4 .  

U n i versity of Cal ifornia .  
Publ ications i n  American archaeology 

and  ethnology. Vol . X V I .  nrs l -5, 
,·o l . XV, 11'5 1 et '2, rnl . XVI n 's 1 -a.  



BOSTO N .  

W.AS l l I N GTON.  

C A LCUTTA. 

M A DIZ.-\S.  

BATA\' I .\ .  

P A R I S .  

l i l .  

LE I PZ I G .  

1 D .  

- î t) -

American Academy of A rts and Scienccs. 
Proceed ings. vol LV n "5 8 et 9. 
Smithson ian l nst i tution . Bureau of Ame-

rican ethnology . Bul let in n° 0 7 .  
A rchaeological suney o f  I nd ia .  
Annual  report Hi l4- J G ,  1 9 1 7- 18 .  
M emoirs n° 3. 
A rchaeological survey of Ind ia .  
N ew imperia] series, ml . "\: \. I X .  
H ome (education) departmen t .  Epigra

phy n° 985. 
Bataviaasch Genootschap  van kumten 

en wetenschappen . 
Register op de ,·erhandel i ngen en het 

t i jdschrift voor indische taal ,  land- en 
vol ken kunde. 

Tijdschr ift voor ind ische taaL l and- en 
vol ken kunde. Deel L. I X ,  aft .  5 . 

Ou&eidkundig versl ag 1 920, 2e kwartaa l .  

3° CATALOGU ES ET JOU RNAUX. 

Libra i ric Lctouzcy & r\ né.  
Catal rlguc. 

L ibrairie H achette. 
Publ ications nouwl les .  Le monde ant ique. 
K .  F .  Koehler. Neuerwerbungen . 

Heft 1 7 .  19  & 20. 

Karel  W. Hierscrnan n .  
Katalog 18fl . .-\ rchaeo logie des k lassischen 
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Com pte- Ren d u  analytique 
des principalcs publications parvcnues à l a  bilJliothèque pendant 

les mois de Fëvrier et Mars 1 9  2 1 .  

M ESS I E lJ RS, 

Je suis  heure u x ,  au début de ce n o uveau c o m pte-rend u ,  de pou
voi r vous a n n on cer que j 'a i  obtenu d u  M i n istère des Beaux- A rts de 
F ra n ce.  ] 'envoi  régul ier à n otre b ib l i o : h èque d'un certain nombre 
de re,·ues art is t iques . Cette décis ion const i tue pour nos collections 
une réel l e  fa 1·eur que, jen suis  persuadé, vous a pprécierez d'autant 
p l us qu'el l e  nous est consentic par u n e  nation amie t t  a l l iée, à 
l aquel le des a n n ées  de J u tte commun e • nous o n t  unis  par des l i en s 
i n t i  mes.  

Comme premier effet de cette déc is ion nous avons reçu les 
l i vraisons pa rues depuis la guerre,  d e  la bel l e  !'evue qui s'édite à 
Pa ris  sous l c  t i tre de La Renaissance de l'art fra11çais et des indus
tries de luxe. Cette pub l i cat ion con t i e n t  mensuel lement des 1110110-
gra phies ,  des b iographi es,  des étudcs a rt i s t i ques ducs à des éc r irnins  
de ta lent .  Des  i l l ustrations abondantes a joutent  à l ' i nté1<t de  ces 
notices. D ' a ut re part, des correspondan ces régul ières , des comptes
ren dus nombreux permet tent de s ï n i t i er aux m a n i festations art is
t iqucs qui  se produi sent  dans tous les  pays.  

Les découverles, qui  on t été fai tes dans l es dern iers temps, jettcnt 
u n e  l u rni ère i nattendue sur  certa i n es phases des tcmps prébi sto
r i ques . Des population s ,  que l ' o n  considéra i t  comme d époun·ues 
de toutes tendances intel lectuel les ,  se ré1·è l e n t au contra i re,  sous 
beaucoup de ra pport s ,  comme des i n i t i a tcurs féconds.  Les peintures , 
l es sculpt u re s .  m i ses au jour l ors des fo u i l les  pendant ces dernières 
a n nées o n t  révélé, au poin t  de vue a rt i s t ique, des document s  
étonn ants .  Dans d'autres doma i nes c nc o re, des con statations du plus  
h a u t  i n térêt, ont  été fa i t cs.  'fcl l es sont  cel les que M .  Van vVetter 
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étudie dans  I c  mémoi re q·u' i l  ..:onsacrc aux Ori!! ines de la parure 
aux temps préh istoriques et d a n s  Jequel i l  rrcnd à tache d e  démon
t rcr que.  m<t l µré les  rnmhres nécc:ss i tés  l't  les l ut i es prem i è res.  on 
reut à tOUte é\· i c{ ( •nce Se rl.!ndrc compte dl S " t e n d a n ccs qui  Ont fa i t  
accom p l i r  it l ' " omme scs p l u s  Jo inta i  s efforts art is t iqucs e t  scs 
premiers proµr.'.:s i n te lkct  uel s .  ·· U nc a bondantP  et fort i n t ércssa nte 
i l l ustralion pcrmct d ' a p p · éc i e r  l es formcs s i  d i \•erses que J a  parure 
a em p ru ntécs et success i \·em e n t  dé1·c loppÉ'es pen d a n t  les périodes 
h istoriques . On t ro uvera Je t ra v a i l  de M .  Van Wetttr dans l a  col 
lect ion i n  4° des mémoi res de l a  c l a sse des 8eaux-Art s  de l '  . .\ca
démie roya l e  d e  Bel giquc l tome I .  fase . I ! ) .  

D a n s  u n e  nouvel le  é t ude qu'accuei l le " La Gazette des Beaux
A rt s "  M .  M acterl i n c k , sous l e t i t re d ' A utour du retable de /'agneau 
11!Ystiq11e, résume en co re u n e  foi s  l a  t hèse qu ' i l  a v a i  t déj à dévtloppée 
d a n s  çles travaux antérieurs.  I l  pose en p r i n c i pe que Je chef-d'ceuvre 
des van Eyck n 'est pas u n e  ceuvre un ique, marquant Jes débuts d'un 
m ouvem ent art ist ique sa n s  a n técéden t s .  mais qu'au contra i re ,  i l  
existait  au X I Ve si.'.:cle et au début d u  X V• s iècle, à Gand,  une école 
art ist ique t rès a ct i 1•c et que mérne I c  reta b l c  de S t - B a vo n  n 'est p�s 
l 'ceuvre exc l usive des van Eyc k .  Ceux-ci auraient eu des col l a bora
teurs et se sera ient  t rouvés à l a  tl:te d 'un a tel ier  d ' a rt t rès complet . 
P a r  des extra i ts d'a! 'chi ves et des compa ra i sons d' ceuvres a rt i stiques 
a n c ienncs, M .  M aeterl i n c k  s 'cfforcc d'attr i buer à cette école ga n 
toise pr imit i \'c ,  de  m u l t i  p ies  product ions  qu' i l  s igna lc  d n s  d i verscs 
co l lections du pays et de l 'é t ra nger. 

De n ornbreuscs d�couvertes ont permi s  de recuei l l i r , en F i n l ande,  
u n e  grande quant i té  de monnaies anglo -saxon nes.  M .  C A .  N ord
m a n  les a classées et  les étudie m i n u tieusemcnt  dans un mémoi re 
qu' i l  con sacre a u  A nglo-Saxon coi11sfound in Finland. Ces pièces 
remontent à une haute a n t iquité ; la pl upart <latent des X• et 
X Ie siècles et ont  ét é émises par Edward A ethel red , C n u t  et leurs 
successcurs j usqu'au règne d ' H a ro l d .  Cc dernier souvera i n ,  cepen
d a n t ,  n 'est pas rcprésenté dans ces trou v a i l les .  Sans parler de l ' i nté
rét  que ces  nomb reuses m on n a ies p r ésen tent a u  point  de vue art is
t ique,  e l les témoignent  aussi  de J 'act i v i té cornmcrcia le  qui règn a i t  
e n  ces temps rcculés entre les  l ies B ri t a n n i ques et I e  n ord d u  Con
t i nent curopéen . 
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Peu d e sai nts bénéfi c i a i rent cl ' u n  c u l t e aussi ancien et aussi r�pa n d u  
q u e  S a i n t - Roch E n  Flandre e t  en I ta l ie surtou t ,  i l  jouissa i t  d'une 
vogue t rès grande.  Son i n tercessi on éta i t  i n voquée rour obten i r  la 
guérison de ccrta ine� m a l adies et  su rtout de J a  peste .  L ' i mage du 
sa int  se retrouva i t  honorée en de n o m breux cndroits ; e l le  était  
p l acée s u r  l es autel s des égl i ses aussi bien que dans  Jes n i ches p rati 
quées dans les  fa çades d'habitat ions part icul ières . L'art  sous tous 
scs formes : l a  pei n t ure .  la scul pture. la gravure.  se sont pl ues à repro
d u i re les traits  de cc pui ssan t i ntcrccsseur.  Et  chose rem a rqua ble .  l es 
caractérist iques de ces représcntat ions  t-iguré< s , sc son t toujours d is
t i nguées pa r unc si m i l i t ude qui  1 1 'a guère varié .  N ous en t rournns l a  
prcuve d a n s  u n e  Esquisse d'1111e iconographie de  Sai11t-Roch , que 
publ i e  M .  Emile Bonnet dans l es mérnoires de la Société a rchéo l o
gique de M ont pel l i c r  (tome V I  1 1 , J r  fasc icule  p .  ü) . St- R och est tou
jours représenté rei êtu du costume d e  pèler i n  : long m a n teau d'étoffe 
g rossière, \ u n ique rouge, aux jam bes des m oleti ères d'étoffe s .  sur  l a  
tète u n  c ha peau à l a rges bords, l a  m a i n  a rm ée d u  bàton t rad i t io n 
n e l ,  u n  s a c  de toi le porté e n  bandoui l lère. D'une m a i n  J e  sai n t  
rclhe son vêtemcnt  e t  mon t re sur s a  cui sse u n c  p la ie  que l a  pcste y 
a prod uite.  Ce cost ume est bi <'n  cel  ui q u e  les p l u s  a n ciens biogra phes 
du sa i n t  ont spécifié : habitu peregrino induitur, caput pileo tegitur. 
de humeris bulga penqet, bawlus perigrinalis dextram duxit. 

La plus a n cienne statue du sa i n t  que ] 'on connaisse,  cc uv re d u  
X I  y e  siécle,  a ppa rt ient a u  musée de G renoble E l l e  répond, comme 
toutcs celles qui  furent exécutécs pl us  tard, a u  signalement si con c i s  
de ! ' auteur du manuscrit  de Bel fort .  

Souvcnt J e  sa int  est  représenté a c compagné d 'un a nge qui , a u  
moycn d · u n  baumc, guérit l a  pl a i c  de s a  j am be.  Déjà u n e  curieuse 
gravure de 1 H!5, qui i l  l ustre Ie fro n t i spice d ' u n  om rage i m primé à 
M ayence, consacre ce type. o·autres part i .-ula ri tés en core sont à 
rem a rquer dans l a  reproduction des scènes de sa v ie, scènes qui  o n t  
eu pou r i n te rprètes , au cours des si èdes l es p l u s  g r a n d s  artistes. Les 
i i l ustra tions  qui parsèment !..: tr:wa i l  d!; M .  Bonnet en fo urnisse n t  
de j ud ic i eux exemples.  

L'Académ i c  des sciences, a rts et  b e l les- l ettres de D j on s'attache 
surtout à l ' ét ude de la vie et des act i o n s  des anciens d ucs de Bour
gogne .  N 'oubl ions pas que l es de rn i ers de ceux-ci éta icnt aussi nos 
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sou\·cra i n s  Céta i en t  J ean sans Peur,  P h i l i ppe-Je- Bon , Charl es-le
témérai re. Les parti cular i tés i néd i te<; .  relat i ves i1 ces princes, sont 
clone fa itcs pour éga lcmcnt  nous in tércsser. Et  c 'est à cc t i t re que je 
signa lera i .  dans les mémoi res de cette société. q uclquc rect i ficat  ions 
h i storiques. C'est  d"aborci une note au sujet du  l i eu de  nai ssancc de  
P h i l i ppc-le-Bon . r ! V" sl;ri e ,  tome X I I  p . ? X I V) .  U ne plaque com
mémorat i \·e ,  appl iquée contre l a  fa çaci e  du pa la i s  d ucal à Di jon ,  
afli rm� qu ' i l  y es t  né I c : �  j u i n  J :l ( l(i . O r  Chastc l la i·n . h i storiographe 
de la ma ison duca l e .  a ffi rme qu' « i l  fut né à Roune-lez- Di jon  en une 

maison de pla i sance ,  . . M a i s ,  d 'autrc part . I e  pr i ncc l u i mèrnc, défcn 
dant  l ïmmun i té du !'•i l a i s  de D i j on contre l es entrepri ses de la j us
t ice  mun ic ipale, écrit  en 1 1 f i0 que Je palais est « I c  l icu de not re 
n at iv i té" . La qucstion reste clone douteuse . Autre poi n t  éga lement 
contesté : l a  r laque a fl i rmat ive a ffirme que Ic prince n aquit  J e  
8 0  ju i :1 ,  tandis  que Chastel la i n ,  cncorc u n e  foi s ,  fixe eet hènement 

à l a  nu i t  d u  3 1  J ui l l e t  au 1 ao(tt .  
Quant  à l a  mort de P h i l i ppe · l c -Bon , e l le  est généralemcnt attri

b uéc à une congcst on cérébra l e .  Or ,  un scrvitcur du duc Pa l ly  
Bul lant .  se  t rouvant  a lors avec son maitre à Bru gcs écr i t  aux 
m ayeu r et éche1· ins  de L i l le ( Lo c .  c i t  p, I l ! ) .  pour leur  fourn i r  des 
déta i l s  sur les dcrniers moments de sa v ie  et sur l e s  résu l tats de  
! ' autops ie  de son corps .  I l  e n  résulte que  Ie princc a succombé à 
une pneumo1: ie, com pl iquée peut être d 'cedème aigu du poumon . 
Cette épi t re étab l i t  de plus que, contrairement à une t radition géné
ra lement admisc, i l  n 'a va i t  nu l l ement ,  à son l i t de mort,  été a ba n 
donné par ses scrv itcurs.  

Un t ra \·a i l  plus i m portant est consacré dans l a  m�me publ icat ion 
(p.)  par M .  P icard à la Dévotion de Philippe-le-hardi el de Mar
guerite de Flandre . Les comptcs , tenus par les t résoriers et rece
veurs généraux des • den iers ba i l lés à M onseigneur et M adame pour 
fai re l curs volontés " fourm i l lcnt  de déta i l s  qui permettent  de se 
rendre compte de la vie rcl ig ieuse i n li me de ces pri nces On les sui t  
pas à pas dans lcurs m u l t i 12les déplaccmcnts ; on a pprend en qucls 
l ieux de pèlerinages , en  qut l lcs égl i scs et chapel lcs i l s  ont  journel l e
ment  donné cours à l eur  de\·otion , les l a rgesses de tous gen res dont 
i l s  étaient coutumiers .  En même tcmps i l  est permis de s ' in i
t ier  aux nombreuscs cout umcs p ieuses, aux pratiqucs I i turgiqucs 
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aujourd'hu i dispa rucs,de spécifier J e s  rel iques qui étaient Ie plus hono
rées, les ceuvres qui jouissaient de Ja p lus  grande popularité. Mais, 
d 'autrc pa rt ,  ces mcnus comptes a i n s i que la  note qui l es complète 
e t  qui fournit  des cxtraits des inJJentaircs di·cs,és ap1 ès décès de 
Phi!zj,pe- lc-Hard1 et de Mwguerite de Ffa11dre ren ferment, au 
point de vue art is t ique, des rcnscignemen t s  du plus grand in térèt . 
l i s  rappel Jent  des commandes fo i tes à des peintres, à des scul pteurs, 
à des orfèvres sunout ; cel lcs-ci témoignent de J a  prospérité incom
pa rable e t  de Ja richesse d 'exécut ion dont  bénéfic ia ient les ceuvres 
ar tistiques à la fin du X I Vc et au commencement du XVI•  si0cles. 

U n bel a nneau pastoral armorié, après avoir passé par d iverses col
lections, est aujourd 'J1 1 1 i  dewnu propriété de t-.'I . de Pas, sccréta ire 
général de la Société des an t iqunires de l a  M or in ie .  Celui -c i  Ie décrit 
dans une note que nous t rouvons dans  Je bul letin h i storique de cette 
sociétr (tome X l l l ,  253 l i vra i son , p -1 fi0) . Sans nous occupcr de l a  
composit ion matériel l e  de ce b i j ou ,  nous croyons i n téressant de 
s ignaler que les a rmoi ries , qui sont g ra vées sur Ie chaton, ont per
mis d 'établ i r  qu' i l  n ' étai t  aut re  que l 'a nneau t'astora l  de  Françoi s 
de  St-Omer \Va l lon  Cappcl 2" é\·èque de Namur .  Ce prélat, qui 
appa rtcnait à une fami l ie  audama roise, faisai t  part ic de l 'ordre des 
F rères mineurs quand , sur la préscntat ion de Phi l ippe I l ,  il fut 
nommé à l 'évéché de Namur Ic 5 ma i  1 5 7 \.l ,  [ ]  occupa ce siége 
j usqu'à sa mort , survenue Ie J �  septcmbre 1 G!)2. On ignore à la su i te 
de quel l es c i rconstances l ' a nneau pastoral de ce prélat est parvenu 
dans  J e  cabinct archéologique d 'un  habi tant  de St-Omer . 

• 
Les albdtres anglais du X 11• siècle au musée de Ro11en ont  

donné J ieu à une  étude due à la  p l  umc de M.  Léon de Vesly et 
publ iée dans Ic  dernier Bul let in archéologique du  comité des travaux 
h i storiques et sc ient i fiques de Pari s (année H l l 9 , I e  l i vraison .  p .  4R) . 
Les a lbàtres du  m uséc de Roucn sont au  nombrc de vingt neuf. 
I J s  proviennent d 'égl iscs de loca l i tés qu i  étaicnt en  rapports aYec I e  
port de  Dieppe e t  apparticnnent à l ' a rt du X V I 0  sièc le .  Nous avor. s ,  
à maintes reprises . s ignalé ces a:uvres  caractéristiques qu i  faisaicnt 
partie de rctablcs d 'autcls et que J 'o n  retrom·e en si grand nombre 
en core en France et dans nos prov inccs. Leur provenance a été 
discutée. M .  de Vcsly n 'hésite pas à les a ttri buer à ] ' art anglais et 
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suppose qu' i l s  fu rent importés en France pendant  l 'occupation 
anglaise, sous les r.ègnes de H enr i  V et de H enri VI ( l ..t l 7- l 1 5:{ ) . 
Toutes ces scul pturcs présentcnt une tcchn iquc semblable et  
para i ssen l  proven i r  d 'un même ate l ier , que ! 'auteur affirme être 
Nott ingham.  Il nous semblc que cet t e  conclusion est trop a ffi rma
tive et qu' i l  est im prudent d "at 1  ribuer ! "origine de toutes les ceuvres 
de ce genre à un atel ier uniquc et même à un pays trop exclusive
ment désigné. De nombrcuses publications .  tant en Angleterre 
qu'en France, se sont déjà attachées à résoudre eet in tércssant pro 
b lè rne art ist ique, sans réussi r  à prm·oquer une co1wiction unani rne .  

Dans l a  même l i vra ison du Bu l l e t i n  archéologique M .  l e chanoine 
Chart ra i re a étudié les Statues de la T 'ierge-mcre lp .  4 1  ) . I l  s ·agit  
d'une figuration qui , au moyen - üge, fut t rès popula i 1 e ,  mais dont les 
exempl a i res sont deven us rt: l 1 i 1cmrnt ra res à l a  r n i te des exigences 
du rigorisme janseniste ou du purisme contempora in .  Ces sta
tuts repr('sentent « l a  Vierge pressan t  sur son sein son div in Enfant 
et s 'adonnant ,  radieuse, à J ' un des devoi rs de l a  maternité en Ie  nou
rissant de sa substance» Les représentations de ce sujet eu rent unc 
grande vogue aux XI l I c  et X l V• sièclcs . L 'au teur décr i t  quelques 
srntues datant de cette époque .  M ais  ces ceu\Tes d 'art a ,·aient un 
caractère naif, e l les tra-iuisaient des sentiments d 'une douce et 
tend1·e dévotion que le  natural isme de l a  R�naissance ne pouvait  
plus comprendre. Ces représentations furent méconnues ,  défigurées 
ou en grande partie détruites . A ce sujet peut se rattacher- l a  légende 
qui rappel l e  que Saint-Bernard.  <lont le  cu l te pour la Vierge-�nère 
fut si ardent, la vit un jour qu ' i l  étai t  prostcrné aux pieds d ' une de 
ses statues , se pencher vers lui et lui di spenser quelques gouttes de 
son la i t .  Ce sujet a servi de thème à nombre d "ceuvres d 'art .  Nos 
musées en possèdent ene• re quelques exempla ires remarquables, tel s 
Ic tableau de l a  Chartreuse de Di jon . du musée M ayer-Van den 
Bergh et la toi le provenant de l 'abbaye de Nazaret h ,  actue l l ement 
conservée au  Musée de peinturc d 'Anvcrs. 

Les évèncments terri bles qui se déroulent en Russie et qui ont 
provoqué l a  ruïne de eet immense Empire ,  appel lent l 'attention 
sur une étude que M iss M i ldreci Wretts-Smith a publ iée dans les 
«Transactions of the royal h istorica! Society .1 de Londres , sous I e  
t i tre d e  The English in R11ssia d111 i11g the seco ··d half of the six-
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teenth cent111y (fourth series , \'Ol . I I  I p .  7 ?) . U ne charte royale 
avait  const i tué en 1 555 l a  " M uscovy Company» . pour permettre 
d'exploi t e r  les concessions commerci :des que Richard Chancel lor, 
J e  pi lote en chef de Ja  flotte angl a i se ,  qui avait pénétré dans l a  mer 
Blanche, avai t  obtenues du Tsar d e  Moscou . Des marchands s'em
ployèrent à exploi ter Jes ressou rces du  pays. Des marchandises nom
breuses : d raps, étai n ,  papier, soies ,  mun i t ions etc . . fu rent importées 
d 'Angleterre ; par contre ,  les produ i ts d ivers de J a  Russie étaient en 
retour emba rqués sur l t s  nav ires angla is .  Bientàt les é tabl issements 
commerciaux se mult ipl i èrent ; de nombrcux Angla is  s 'établ i rent  et 
même pr iren t  femme dans ces pa rages . Des archi tectes . des rnéde
c ins ,  récl amés par Je souvera in ,  jou i rent  d'une rée l l e  influcnce. Les 
déta i l s  que fourn i t  M i ss \Vretts sur  l a  vie des colons anglais et sur 
les évènements auxquels i l s furent mêlés . sont pleins d ' intérêt .  

Le  M usée de Troyes possède un pet i t  tableau représentant Une 
pieté de notre Seigneur. l l  fu t attr i bué à J ean M alouël qui , de 1 397 
à 1 4 1 5 . fut pein t re en titre des <lues de Bourgogne .  Cette pièce offre 
une particulari té  matériel l c  spéc ia le .  Son cad re, pris dans la masse 
du panneau de bois et faisant  corps avec la surface peinte, porte des 
t races qui prouvent qu'i l a autrefois  été cnrichi de pierreries ou d'or
n ements méta l l iques . Cette part icular i té  i ncite J e  comte Durrieu à 
reconnaître dans cctte ccune une pei nture sur bois qui a fait part ie 
des col lect ions du duc J ean de Bcrry ,  frère du roi Charles V ,  et qui 
figure en 1 102 dans lt:s i nventai res ducaux. Ent re 1 1 0'2 et 1 J û7 .  Je  
duc de Berry fit en lever les ornements du cadre pour offrir ! 'or c:t l es 
p ierreries qui en provenaient, à l a  Sa inte chapel le  de Bourges. Quan t  
. à  l a  pei n ture, I e  duc  en  fit don à un  certa in Gui l laume de  Com
pugnc. qui pourra i t  être un artiste. La note qu i  fournit  ces expl ica-

, t ions, a étè imprimée dans Ie Rul leti n  de l a  Société des antiquai res de 
Fran ce ( l ! l l 9 .  p .  J :l5) . 

Dans  l a  même publ ication nous relevons . entre plus ieurs aut res, 
deux commun i cat ions de M .  F. de Mély .  C'est d '<tbord une étude 
récapi tu lat ive sur  ks Insci ·iptio11s C1yptographiques dans les 
tableaux pi·imitijs (page ] 57) .  1 1  ra ppel l e  comment ses premières 
découvertes de signatures furent accue i l l ies a vec hésitation, mais  
combien aus�i . depuis  lors ,  de mul t ip les constatations sont venues 
renforcer se s conclusions premil:res et lu i  ont permis de répondre 
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aux object ions qu'on l u i  susc i t a i t .  Des mots qui parai ssaien t san s 
aucun sens, des caractères qui  sernblaient  de pure fa n tais ie ,  ont  
l i vré leur secret. Les  hypothl:ses q u ' i l  émet t a i t  se  sont  réa l isées 
et aujourd ' h u i  l es m aitres de la phi lol ogie,  en dehors de toute con si
dération art ist ique.  sem blent , à leur  tou r ,  adapter l es conc l usions 
qu' i l  ava i t  défendues . 

Dans une seconde comrn u n i cat ion (p. 2 1 2) ,  M .  de M ély repre n d  
les  études qu'antérieurement i l  a v a i t  d é j à  fai tes a u  s u j e t  d u  célèbre 
a n neau que M .  de Fa rcy a a ut refois décou,·ert dans I e  tombeau 
d ' U lger,  évêque d 'Angers au X l [ e  siècl e .  Le j oyau port a i t  une 
i n scription en appa rence i n déchi tfra bl e .  Cette formu l e ,  en réa l i té ,  
est conçue en hébreu et prouYe qu'el le  se rapporte à l a  pierre qui  
l'ornai t ,  qui éta i t  con s id érée comme u n  remède souver a i n  con t re l a  
goutte.  De pl us, l a  p ierre est e n t ouré _· d ' une série d e  l e t t res séparées 
pa r des poi n t s .  Ces l et tres consti t ue n t  un cryptogramme que M .  de 
M ély est parvenu à déch i ffre r ; i l  y a reconnu un texte de la B i b l e ; 
c 'est u n  verset d ' I saïe, précédé d u  t itre de l 'évêque U l ger .  

Les com municat ions rel a t i ves aux ta pisscries se mul t i pl ient  dans  
les ouvrages e nvoyés à notre b i b l iothèque. L ' i ntérêt qu'el les offrent 
n ous engage à en développer quel que peu les extra i t s  et à les con
denser dans une n ouvel l e  n ote séparée qui sui vra notre com pte
rendu.  

F E R N AN D DONNET. 



La Chari té romai ne dans la 
l i ttératu re et dans l'art.  

N O'l'F. C O J\ r PL:f<: l\ I FCNTA I HF:. 

Dans 111 011 étude de ] ' an  dernier sur  la Charité romaine, j 'a i  
cxaminé la  valeur a rtist iquc de cel les des ceuvres de peinture e t  
de sculpture ,  représentant cette Jégende, que j '6tais parvenu à con · 
naître. Depuis l ors , d 'autres sont venues à ma connaissance ; et, 
quoique aucune ne soit sup6rieure à cel l es que j 'avais déjà étudiées, 
j e  crois cependant ut i l e  d'en fa ire Ic rel evé, afin que 111011 trava i l  
soi.t aussi complel t1ue possiblc .  M on col l ègue, M .  P .  Bergmans, eut  
l 'amabil i té de me signaler deux sculptures , reproduitcs dans un  
ouvrage de M M .  Witkowski et Nass .  ( ' ) La Bibl iothèque de notrc 
Un iversité possédant cet. ouvrage a ins i  qu'un au t rc de Witkowski 
du mê111e genre, (2) j e  t rouvai , dans  ces deux écrits, quanti té de ren· 

( 1 )  Le nu au théàtre. Paris. Hl09, p. 231, 402 
(2) Les sei n s  dans J 'h istoire, P<1 r is .  1903, p. ! Ki·l-11 .  L'a1 1 tcu r y rnppel l e  

(p.  1 36, n o t e  2 ;  qu' i l  a dressè u ne l i s ; e  des ceuvre� d'art ,  représentant  la légende 
dans ses Curiosilés 111ed icales, l i ttérai res et  artistiques sur les seins, pages 
S7, 1 62 à 1 6 � .  et dans ses A n ecdotes h istori ' lnes et rel igieuses sur les se i n s  e t  
l ' a l laiteme n t ,  p .  ;,5. No1 1s  n 'avons pu consu l  t e r  ces deux travaux. :\'ous devons,  
du rest.;, faire re111arquer quï l  co1 1 v i e n t  de ne pas exagércr l a  valeur des don-
11ées fournies par M .  \\' itkows k i  car,  i t  la page 140 dti sou écr i t  sur les se i n s  
da11s l ' h isto ire .  i l  fa it  de G .  Van Honthorst e t  de Gherardo d e l  la  (dal Ie ) Not t i  
d e u x  p e i n tres d i tJ"èrents,  a lors q u e  da l le  :'\ o t t i  e s t  tout s i m p l e m e n t  Ie nom 'l ue 
les ltal ie1 1s do n nen t à \'an Houthorst .  



seignements qui me permi rent de fa i re de nom·el les recherches. 
M .  Witkowski reprodui t  en gravure un tableau d'une représenta
tation des plus s im pies d "un maitre inconnu, con servé au M usée de 
Naples, ai nsi  qu'une autre , �ans i ndication précise n i  d 'art iste n i  de 
provenance, ou un gardien observe la scène à travers les barreaux 
de la cel lule .  Il reproJuit aussi un Domin i cai n .  Je ne suis pas par
venu à savo ir  ou i l  est conservé ; mais la gravure me fa i t  l 'elfct d'une 
ceuvre de grande importance art i st ique .  L'expression de l a  tête du 
pl:re est  d 'une réel le  beauté. I l  c ite aussi une Charité romaine du 
pei ntre mun ichois J .  K .  Loth , qui passa l a  plus grande partie de sa 
vie en I ta l i e (1ö02 -r Venise l ö98) qui se trOU\'erait à Gènes,une autre 
de l 'art iste gènois, Domin ique Piola ,  ( 162 �- 1 i 03) conservée au 
Palazzo Spinola à Gènes e t  une de l a  fi n du l �· sil:cle, d 'Alexis Jego
r ieff .  Le M usée d 'Anger-s possl:de deux Charités roma ines, l "une 
est de Lebel ,  l 'autre du s i  fécond Domin ique Féti ( Rome 1 589 + 
1 624 . E l l e  se d ist.i ngue, comme du reste toutcs les ceuvres de ce 
pei ntre, par l a  force et la chaleu:· du colori s ,  propre aux maîtres 
vén i tiens. Au M usée de Dresde (n° 5îî )  on peut en vai r une du  
Vénit ien Francesco M iglori ( l ö� �  + l î3 l )  oü un gardien casqué 
regarde à t ravers les ba 1  reaux de l a  lucarne. 

Certa ins a rt i stes, se souvenant  de l ' ind icat ion fournie par P l ine ,  ( ' )  
d isant que Ja  ti l le  venait  d 'arnir un enfant ,  l a  représentent tenant 
un enfant par la ma in .  Le pein tre hol landais Ad ricn Van der Werff 
Kra l ingen près de Rotter ' am,  2 1  j a 1wier l ö59 + Rotterdam 
( 1 2  nov .  l i 2:! )  a donné de la  scène une fort bel le représentation . 
M .  P .  H averkorn -Van Ri jsewij k .  dans sa Notice descript ive des 
tableaux et sculptures du M usée de Rotterda m  ( 1 892) la décrit en 
ces  termes,  11° 00.J , employant l es  noms Cimon et Pera au l ieu de 
M yco et  Pero : « Cimon , vêtu de rouge, es t  agenoui l l é  et courbé 
sur un banc ,  les mains  chargées de chai 1 1es .  11 soulage la fai m  au 
au sei n de sa fi l l e ,  debout Jevant lui .  l a  tête couverte d 'une toile 
jaune, vGtue d'une robe bleue à reflds vio lets, sous-manches 
blanches, et d ' un manteau vert-gris. A dro i te sur Ie sol, ! ' en fant  de 
Pera ; au fond  des pi l iers et une fenGtre gr i l lée. » L'enfant suce Ie 
pouce. Le célèbre graveur Wil l i am Dickinson ( 1 704 + 1 820) a fai t  

( 1 )  I J .  N ,  V I I ,  3G. 
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de ce rema · quable tableau une gravure en manière noi re qui est une 
de ses mei l leures �uvres.  M .  H averkorn ajoute : « Ce tableau a été 
peint  encore sous J ' i nftuence d'Eglon  Van der Neer ; il a traité ce 
sujE't plU5 d 'une fois ;  on Je  trouve au pala is  de Buckingam ; à l a  col 
lection Gsel l 1872, à Sans-Souc i ,  n °  1 3ti " ·  A u  M usée d e  Vienne 
( n °  542)  on voit un tableau du  Bolona i s  Carlo Cignani  ( 1 6 '!8 + 1 7 1 9  

à Fcirl i) oli ! 'enfant .  assis sur u n  genou de l a  mère, regarJe dans Ie  
vide et semble ne p rendre aucun i ntérêt à l a  scène qui se passe entre 
sa mère e t  son grand père . Sur un g roupe en majol ique polychro
mée de 0.:350 de hauteur ,  du M useo Civico Gaetano F i langieri de 
Napels ,  ] 'enfant est aussi représenté ; mais, jouant au premier plan 
avec un chien ( ' ) tandis que sur I e  rel ief de J ean Cornu (Pari s  
l füiO + 1 7 1 0) ,  qui  serv it  de morceau de réception en H l8 1  à l 'Acadé
mie roya le de peinture et de sculpture, M yco a Je bras Jevé retenu 
par un anneau et c 'est entre ses j ambes qu'est couché l 'enfant qui 
suce un doigt ('1) . 

Au M usée du H àvre se t rom·e u n  plà t re de l a  Charité romaine, 
dû à H ippolyte M oul in ,

' 
élève du célèbre an imal ier Barye. Sur Je 

revers d ' une médai l le ,  frappée pour célébrer la charité du Pape 
Clément. X ( H i'î0- 16îü), se t rou\'e une  représentation de l a  légende 
gravée par H ameranus en l ö72.  

Bien curieux sont J es deux méda i l lons que l 'on rencontre au bas 
du  frontispice des Opera Carol i  M ol inaei franciae et germaniae 
j urisconsulti de 1 édition de I ü l :! .  Sur run médai l lon •)n voit l a  fi l le  
qui nourrit sa mère, sur  l 'autre l a  fi l le  qui nourrit son père. Le gra
veur a donc réuni  Jes deux l égendes rapportées par Valère Maxime. 
C'est Ie seul exemple que j 'en conna isse. 

M .  Witkowski rappel Ie des scènes ana logues trait .  es par des 
a rt istes . Ains i  (p. 52, 1 4 1 )  J e  tableau de La l l emand, oli une Ancêmi
ta ine nourrit un soldat mouran t  de faim ,  pendant Ie siège d 'Ancême, 
fai t  par Frédéric Barberousse en 1 1 7 4 .  De même, Ie tableau de 
Louis  Hersent ( Paris l îî7  l- 1 860) et Je groupe en terre cuite du 
scul pteur espagnol moderne Dolores Blanco, représentan t  une jeune 

( 1 )  Catalogo, l"apoli ,  1 888, p,  430, no 1 73 1 .  
( 2 )  \\'1TKov.· sK1. Le n u  a u  thiàtre, p.  3.23 . A l a  page 402, fig. 25 1 ,  i l  rcpro

d u i t  au,si 11 11  1.Jeau groupc de Myco et l 'ero, saus en citer !'auteur. 
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I n d ienne nourr i ,;sant Je ma Jhcureux é1·èq ue de C h i a p a ,  Je cl: lèbre 
Bartholoml:e de las Casas. J ' ignore s i  Je fa i t  est promé, je ne  Je 
trouve mentionnl: ni par  Burm starck ni par v\'eijers, dans leur 
histoire du  défenseur  des I ndiens ; mais histÓrigue ou non ,  Je  rap
prochement n ' a  rien d e  commun avec lq l égcnde laguel l e  veut éta
bl ir  commen t ! ' amour et Ic d évoument fi l i a l s  sont récompensés. 

l otre sarnnt confrère M .  Ie comte de Cai.x  de Sa i nt-. .\ymour a eu 
l 'obJ igeance de me s ignalcr  un tableau de l a  Chari té romaine de 
Louis Boul longne, <lont il a parJé dans son si érudit mémoire sur 
L es Boullongne. ( 1 )  Louis Boul longne (Par i s ,  18 j u i l let HlOO + j ui n  
J 6î·l ) éta i t  I e  fondateur d e  cette dynastie d 'art istes gui , pendant 
près d'un siècle, p rnduis i t  des pein tures d'une réel le  rnleur ; ma l 
heur�usement on l es  a oubl iés gue lquc peu de nos  j ours, malgré 
l ' importance ce J eurs ccuvres lesguel les, d "a près Je catalogue dressé 
par ! 'auteur, se montent à 581'.> toilcs rel igieuse s ,  h istorigues , myl ho
logiques , portra i t s ,  gra vu res et dessi ns .  

Le tableau de l a  Charité romai n �  fut don né, en 1(31 D ,  par  Louis 
Boul longne.  à l 'Académie royak de pcinturc et de scul pture, dont 
i l  fut un des fo:1,lateurs.  en  lü 18.  com.ne  morceau de réccption,  car  
l 'Académ ie  exigcait de chacun d e  ses membres Ie don  d 'une dc Jeurs 
ceuvres. U n  ne sait ce que Ie tableau est d e vcn u .  Loui s  Boul longne 
en fit Jui-ml:rnc la gravure et on Ja considère comme une belle 
c:euvre .  M .  de Cai.x de St-Aymour la dl:crit  comme suit (p. 20:!) : 
11 La fi l le  de Ci mon est assise sur unc p i errc à gauche, tournl:e à 
droite .  E l l e  semble rcgar,ler ,  à Ja f?is a vec des sentimcnts d i vers, 
t rès habi l lerncnt e.xpri més, son père à qu i clle offre Je sei n ,  et son 
j eune enfant  qui . placé sur ses gcnou.x ,  pleurc et 1 ·eut aussi t l:ter. >> 

Enfi n ,  dans ces dern icrs tcmps . j ' a i  p u  me prornrcr la photogra
phie d'une Chari té romainc conscrvéc au M usée d'Arlon.  El le me 
para i t  être une cruvrc tl a m a ndc du ; 8° siè..: l e .  L ' c.x press ion du père 
est fort bonne ; cel Ic de Ja fi l l e  est plus fa ib le .  

M .  Corbis ier ,  de Soign ies ,  posseclc un tableau de Ja  Cha rité 
romaine  que je da  t e ra i s  aussi du 1 8• sièc le  et Ie considèrera is comme 
une n:unc tlamande.  Deux gard ien s rcgardent la  scène à t ra 1·ers Jes 
barreau.x de J a  lucarne de l a  cel lu i e .  Le p�re , couchi: sur de la pai l le ,  

( 1 ) l 'ar is, Laure 1 1 s .  J UZO, X I  3:3 7 p . .  J ' .  I �  e l  ZO ! .  
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a Ie bras droit enchaîné. l e i ,  aussi . son express ion douloureuse est 
fort bien rendue. Cel le de l a  fi l le  me p l a î t  moins . 

Si parmi les ceuvres que j e  \'Îens de s igna ler . il y en a plus d'une 
d'une véri table valeur art i s t iquc. i l  n 'y en a cependant aucune que 
! 'on puisse comparer au tableau de Govaert Fl inck ,  du Pa lazzo 
Cors in i  de Rome, que j 'estime être un trava i l de première rnleur .  

Dans  ma première étude, j 'a va i s énun1éré pa rm i l es  t ravaux 
antiques, deux groupcs en terre cuite e t  trois peintures ; et parm i 
les ceuvres modernes . :J:! pein tures et gravures . :! m iséricordes et 
1 tableau, 4 groupes sculptés et 2 v ignet tes de l i vre. Dans cette note 
additionnel le ,  j 'ai pu appeler l 'attention sur 1 8  nouvel les peintures 
et gravures , 4 sculptures . une médai l le  et une vignette de l i vre, soit 
clon e  en tout soixante- d ix  ceuvres reproduisant Ja légende de l a  
Charité roma ine. 

J e  ne  crois pas qu'aucune l égende, même parmi les p lus popu
la i res,  a i t  été représentée aussi souvent dans des ceuvres d 'art . ( ' ) .  

A DOLF D E  CEU LENEER. 

1 1 )  Dai1s ma première etude (p. 28 i j 'ai attri liuè ' "  t ;1 b l <'au de la  V i l la A lbani 
à A nsel m o  Fiam mingo, alors que Ie Ca talol!ue d1•  I SîO 1 1°  11 I e  dit être n 11e  
ceuvre de son maître Luca Giordano ( 1652- ! îOJ i .  - Conformément au Cata
logue du Mnsée d'A nvers, j 'a i  dit lp .  24)  que Ie groupe en marbre blanc de 
0.80 de haut de ce musée était de v\'i l lemsens. Seulement sur Ie  p iédestal se 
tronve que c'est un travail de son maître Quel l i n  !'ancien ( 1 609- 1 6G>i). 
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P ROCÈS-V E R B A UX 

SÉANCE DU 3 AVRIL 1 92 1 .  

L a  séance s 'ouvrc à 2 l /2 heures sous l a  présidence de M .  Paul 
Sai ntenoy, v ice-président .  

Sont présents : M M .  Donnct, secrétaire ; D i l is ,  trésorier, M M .  
Ü '  Van Doors!aer, Van Heurck, Stroobant, Kintsschots ,  1 1 - colonel 
de Witte. Destrée, Geefs , membres t itula ires. 

M M .  Buschmann , abbé Phi l ippen, H asse, membres correspon
dants regn icoles. 

S'excusent de ne  pouvoi r assistcr à l a  r6union : 
M M . Soi l de Moriamé,  présiden t ; Casier, Coninckx, Gcudens ,  

chanoinc \·ancien Gheyn ,  de Bchault  d e  Dornon , Visart d c  Bocarmé, 
membres t i tu la i res. 

M M . Bautier, vander Borrcn, De Bruyn ,  comic  d 'Arschot, Sibe
naler ,  Tahon ,  Brunin , membres corrcspondants regnicoles. 

M .  Lagasse de Locht ,  m cmbre honora i re regnicole. 
Le secréta ire donne l ecture du proc6s-verbal de la séance du 

6 fénier 1 92 1 .  I l  est approuvé sans observations. 
M .  Ie présidenl: annonce la mort du comte de Caix de St-Ay

mour. mcmbre correspondant étrangcr, décédé su bitement à Paris, 
I e  ::ll janvier l \:J2 l .  I l  payc un j ustc t ribut de regrets à sa mémoire .  

M .  Saintenoy fournit quelques déta i l s  au sujet de l a  fondation , 
un iversitaire et des subsides qu'el l e  accorde aux publ i cat ions des l 
sociétés nat ionales .  I l  est décidé d 'adresser une demande à eet orga- ·J 
n i sme en vue d 'obten i r  que l es publ i cations de notrc Compagnie 
puissent bénéficier des subsides qu'el le d i stribue. 

M .  Donnet donne conna issance d'une lettre de M .  Je M ini stre 
Destrée qui voudrait voir les sociétés d 'archéologie organiser des 
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cours dest inés aux instituteurs afin de leur enseigner des notions 
succintes d 'archéologie  et d'histoire, Jes mettan t  à mGrnes de passer 
un examen sur ces matières et de fournir  à leurs éll:vcs des rensei 
gnerncnts sur les monurnents et  les collections qu'i ls visiteraient 
a vec eux . 

) L'Académie décide de répondrc aux dési rs du  M i n ist re et de colla-
borer à l ' c:cuvre qu' i l  veut créer. Les membrcs anvcrsois seront 
chargés d'organ i scr  et de d i rigcr les  cours. Pour donner ccux-ci e l le 
proposera t rois de  ses membres M M .  Buschmann,  abbé Phi l ippen 
et H asse, auxquels sera i t  adjoincts M .  Delen , profcsseur à l 'Acadé
mie  royal e  des Beaux-Arts, et  M .  Cornette, avocat et  professeur au  
Conservatoire. 

M .  Saintenoy qui a represcnté l 'Académie aux fètcs j ubi la ires 
de l 'école des Chartes à Par is ,  donne Jecturc du rapport dans lcquel 
i l  résume Ie  résultat de sa mission .  Ce document sera inséré dans 
l es bulletins .  

M .  Donnet dépose la  l i ste des ouvrages parvenus à l a  bibl iothèque 
a insi que Ie  compte- rcndu des principaux d'entrc eux. Ces pièces 
seront également i nsérées dans les bulletins .  

M .  H asse exposc J e s  constatations qu' i l  a fa i tcs dans  l e  polder 
d 'Ettenhoven ,  au cours des travaux pour les nouvel les i nstal la t ions 
marit imcs.  D iverscs digues ont été coupées . Sous J 'une d'el les ,à  u ne 
profondeur assez grande, a été découverte une double d iguc con
sol idée au moyen de pi lotis et de fascinages. D'aprl:s les dépots 
Auviaux et l e s  ind ices t i rés du terra in ,  on peut concl ure que ces 
travaux sont an ti· rieurs au X V I I • siècle sans qu'i l  soit possi blc de 
leur donner avec certitude une date exacte . 

La no te rédigée à ce sujet par M .  H asse paraîtra dans les 
Bul le t ins .  

M Jos .  Destrée résume les  recherches qu' i l  a fa i tes au sujet des 
anc ien nes min iatures flamandes . Il a ppel l e  J 'attention sur ! ' immense 
va leur des manuscrits i l l ustrés que possède la  B ibl iothèque royale .  
Dans I c  classement de ces c:cuvres on rcconnait  di verses périodes, 
notamment cel l e  du X I  fe au X I Vc siècle ; cellcs qui correspondent 
aux règnes de Charles V I ,  de Charles V I l  et du Duc de Berry ; cel le 
des Van Eyck ; cel l e  des ducs de Bourgogne I l  décr i t  Jes ca ractères 
l es plus sa i l lants de  chacune de ces périodes et énumère les c:cuvres 
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l es plus remarquables qu'e l les ont  vu éclore. I l  s'attacbe ensuite 
plus particul ièrement à l 'étude de l 'ceuvre de divers min ia turi stes , 
notamment de Roger de  l a  Pasture, de Vrelant ,  de Ph i l ippe de 
M azerole, de Simon M armion.  de M eml ing ,  d'autres encore. 

M .  le  l t-colonel de Wi t te fourni t  quelques déta i l s  sur I e  projet 
élaboré par l a  Société des bibl iopbi les de Belgique en vue de l a  
publ ication des m i n  ia  tures les p i  u s  i ntéressantes d e  nos collections 
nationales . Il  présente quelques plancbes qui permettent de se 
rcndre compte de l a  perfection des reproduct ions en couleur qu i  
seror.t exécutécs. I l  expl ique aussi quel les seraient les conditions de 
cette publ icat ion.  

Vu l 'beure avancée, l es communications annoncées de M M .  Casier 
et Don net sont remi ses à la réunion du mois de Ju in .  

La séance est levée à 4 1 /2 heures.  

Le Secrétaire, 
FERNAND DON NET.  

Le Président, 
G. SOIL  DE MORIAMÉ. 
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LISTE D ES P U B LI CATIONS 
parvenu es à J a  J3ibliothèquc ve1Hlm1t les mois d ' A  vril et Mai 1 9  2 1 .  

1 °  HOMM WES D'AUTEURS.  

VAN SASSE VA'.'/ YSSELT. Afbeeldinge n  van kerken, kasteelcn 
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COM PTE- REN D U  A N A LYTIQ U E  
des principalcs pu blications parvc1 1 11cs it la bil 1 l iothèquc 

pendant les mois d'avril et mai 1 9  :n . 

M ES S I E U R S, 

Parmi J es grandes fam i l ies m o n a st iqucs qui , autrcfois ,  s 'éta
b l i rcnt dans nos provinces, l ' ordre Norbcrti n ,  certcs, joua u n  ràl e  
d ' une i n contestablc i m portancc. A u  point  de vue rel i g ieux, au poi n t  
d e  vue économique.  i l  const i tua u n  des éJ émcnts Jes p lus  act i fs de 
la con s t i tut ion m orale et matéri e l l e  de n otre patrie. La province 
d ' An vcrs surtou t ,  se resse n t i t  d e  son i n fluence. Les grandes 
a bbayes de St- M i chcJ,  à A 1wcrs,  d e  Tongerl oo .  d ' Averbode, contri
buéren t ,  pour une l arge part ,  a u  rétabl isse1 1 .ent e t  à la  d i ffusion de 
Ja rel ig i on cathol ique,  en mémc tcm ps qu'au déf'ri chement et à l 'ex
ploitat ion des terres i n c u l t<.:s ,  s 'éten d a n t  s u r  la majeure pa rt i c  de son 
territoire. C'est à l ' h i st o i re de eet ordrc n:l i gieux que s'cst consacré 
not re con frére, M .  I c  c h a noine J a n  s e n .  Dans I e  premier vol urne, q u' i l  
v ient  de n ous offri r de son ouvrage s u r  la Belgique Norberti11e,  i l  
s ' appl i quc, après a vo i r  n arré I c  séj o u r  à An vers de St-Norbert e t  s a  
J utte con tre l 'hérés iarque Tanchel i n ,  à exposer Je b u t  et  ! 'esprit d e  
l'ordre nouveau q u ' i l  fon d a .  I l  nous  fa i t  connaitre toute son organi
sat ion,  ses travaux et ses dévcl oppcments.  Des chapitrcs spéc i a ux 
sont consacrés à déc ri re Je ràle q u ' i l  j oua dans Jes arts et Jes scien ces , 
dans  le scr\· i ce p a ro i ss i a l . sans  oubl ier  de soul igner son act ion ��ré
pondéra n t c  dans Ie domaine de l ' agricuJ ture.  Des noti ces biogra
p h i ques. consacrécs aux P rémon t rés i l l ustres : saints,  martyrs, 
savants , ar t istcs , etc" termi ne c e  premier volume, que deux a utres 
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suivront ,  et qui consti tue  un  t ravai l  d'ensemble fort complet, ayant 
surtout pour but de  démontrer l es services que l es fils de Saint
N orbert ont rendu, au cours des siècles, en Belgique, à l ' Egl ise, à 
l a  Société et à la Patrie .  

N otre confrère Sir H. George Fordham. consacre deux nouvelles 
plaquettes aux études de b ib l iographic géographique a uxquel les, 
dcpuis longtemps déjà ,  i l  s ' in téresse si v i  vement .  Dans The earliest 
french itineraries, i l  décrit ,  en sou l ignant  son texte de rcproductions 
i ntéressantes, les d ivers guides qu'éd i tèrent, entre 1 55'.! et 1 59 1 , 
Charles Estienne et Théodore de M ayerne Turquet , 11 pour a l ler  et 
reven i r  par tous l es pays et cont rées du royaume de F rance » .  Quel 
qucs at las ,  qui fu rent éga lement édi tés en France. de J f)94 à 1 637, 

sont, à leur tour, analysés dans une Note on a series of ear(y jrench 
atlases. L'un d'cux , l e _ • Théü t re fran ça i s " ,  écl i té à Tours, par M au
rice Bougcreau,  a été gra\•é par un a rtiste ftamand, qui n 'étai t autre 
que Gabriel Tavernier,  appartenant sans doute à la fam i l i e  anver
soise de ce nom, dont un  des rncrnbrcs, M el chior Tavernier, tra 
vai l l a i t  déjà ,  à cette époque, à Paris .  

N ot re con frère M .  F. de M ély ,  continue la campagne qu' i l  a si 
va i l l arnrnent entreprise contre ce gu ' i l  appel l e  la légende de l 'ano
nymat obl igatoire des pr:imi t i fs .  Dans de précédent<'s publications 
i l  s 'est appl iqué à fai re connait re l es s ignatures de peintres et de 
sculpteurs . Cette foi s  il s'occupe des a rch itectes, et dans son nou
veau trava i l , qu ' i l  inti tul e :  Nos JJieil!es catlzédrales et leurs maîtres 
d'rettJJre, i l  reprodui t  les inscriptions ,  les signaturcs qu' i l  est par
venu à découvrir et à déchiffrer,  ce qui l ui pennet de t i rer de 
l 'oub l i ,  les noms d'art istes , qui ont d i r igé ou col laboré à la construc
tion de gr!!.nd nombre d ' ég l i ses de France. Trente-six cathé
dra les et de mul tiples temples pl us rnodestes, figurent dans 
cette énumération .  Ces données ne sant pas seulcment i ntércssantes 
au point de vue de l 'h i stoi re a rt istique, mais  el lcs permettent aussi 
de fai re certaines constatat ions,  qui  ne  seront  pas sans valeur pour 
l a  fi l i at ion des monuments rel igieux anciens.  U ne uni té de concep
t ion ou des s imi l i tudes d 'exécution trouveront  parfois leur explica
t ion rationnel le  dans une un i té de d i rection ou dans des relat ions 
d écol e  ou de fami l i e, 

La dernière l ivra ison ( X XX I X• j aa rgang.  Apri l  1 92 1 )  de l a  
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" M aandblad" de la Genealogisch heraldisch genootschap « de Neder
landsche leeu w » ,  nous a pporte quelq ues renseignements i n t éres
sants au sujet de fam i l lcs qui eurent des rapports a vec An vers . On y 
a na lyse u n e  brochure , récemment parue et renfermant l a  généalogie 
de la fam i l i e  Sterc k .  Cel l e-ci  p rétend étre issue Je la  fa m i l ie du mt:me 
nom , qui florissait à An vers au XV Ie s iècle,  et qui serait,  à son tour, 
orig inaire de Gand et Termonde. Ces deux assertions sont tout-à
fai t  sujettes à caut ion et n e  reposent q u e  s u r  des  renseignements 
fou rn i s  par De Launay. 

C 'est ensuite une enqu\:te, d i rigée p a r  M .  Beel aerts van Blokl and , 
au suj et de ! ' origine de l a  fa m i l le Teixera de M at tos .  I l  semble résul
ter des documents étud iés, que celle-ci appartcnait à une de ces 
famil ies j ui ves, d'origine portugai se-espagnole, qui au XV l l0 siècle, 
s imulèrent leur c01wersion au cathol ic isme, ce que contestent les 
représeetants  actuel s de cette fam i l i e . N ous relevons, à An vers , de 
nombreux exemples de ces procédés. Des j u i f's h i bériques d issi mu
lèrent  leur identité sous des noms pompeux.  Heaucoup, à leur décl:s, 
reprenaient l eur identité réel le et étaicnt en terrés, à l 'étranger , sous 
leur nom pri m i t i f  et d 'après les r ites israé l i tes.  Quelques uns, par 
con tre, persistèrent dans leur camouflage et devinrent l a  souche de 
fam i l ies l a rgement t i t rél!s, dont il  sera i t  presque i mpossible  aujour
d ' h u i  de deviner l 'or ig in0 réd le,  sous des apparences deven ues lt:ga les 
et partout acceptées. 

Dans une note, que publ i a  i l  y a quelque temps la re\'Ue 
" Onze Kun s t " .  notre confrère M .  Paul Buschmann,  décrivait un 
amortissement de chemi née sculpté, fa isant  partie des col l ect ions du 
m usée Cl uny, à Paris .  Gr<lce aux mot i fs décorati f's qui J 'ornen t ,  
grace surtout �1 un blason , port ant  des i nstrumcnts d e  tra\'a i l  accos
tés des lettres C .  F "  i l  parv i n t  à établ i r  q ue cette u.:uvre i n téres
sante proven a i t  de la m a i son que Corneille Floris acheta à An vers, 
en 1 550, rue Everdy. 

Cette identi fication sert d 'argument à M .  F. de M ontremy, pour 
affi rmer que le nom de H ug ues Lal lemand, que ! 'on trouve gra\'é 
sur les j a m bages de l ' une des deux chemi nées, qui proviennent d'une 
maison de Chàlons et  que ! 'on retrouve éga lement auj o u rd'hui  au 
m usée Cluny, est celui  non pas d'un scul pteur, mais bien du 
propriétai re de J ' i m meuble. I l  existait ,  en effet, dans cette vil le,  au 
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X V I 0  s iècle, des perwnnages appartenant ü une fam i l i e  portant I e  
même nom et habi tan t dans I e  Yoi s inage de J a  maison ,  dont pro
vien n e n t  l es c l iem i nées . Et pou rtan t la  lectu re de ce nom , avait  
s usc ité,  chez ci i Yer� auteurs, ] 'op i n ion qu'on s e  t rou va i t en présence 
d ·une signature d'a rt iste .  Par t ant de cc faux po i nt de vue , on parvi n t  

it forger à celu i -c i  une b iot:rapl i ie et i1 l u i  a ttri buer des cruvres 
d i verses . Et c·cst a ins i  q ue se c réa la légende de lJugues La//e111a11d,  
sculpteur c/1á/01111ais, qui a t rou\·é place, aujourd 'hui ,  dans p lus  d'un 
ouvrage art ist ique La note de M .  de M ontr<..:my a été insérl:e dans I e  
« B ul leti n  monu men ta l u , organe de l a  Société frança isc d'archéolo

gie (ïu• volume, p .  :Zóu) .  
Dcpuis que l ' attcntion a été  att i réc sur les <ruvres art ist iques, cxécu

tées par l îwmme préhistorique, les découvertes se sont mul t ipl iées . 
Le bul let i n  de l a  Suciété a rchéologique du M idi de la France 

( nouvel le série n° 4 2) ,  nous apporte l ' i n téressant compte- ren du de 
deux d'ent re el lcs .  Cest , d ' abord , J e  comte H. Begouen , qui décri t 
les statues de bisons du Tuc d'A ndoubert ( p  û l ) . Dàns les foui l les 
de grottes, que I e  ruisseau Ic  Vol p a creusl:es dans Ja base d'une 
col l i ne calcairc, on  a dl:couvert des vcstiges de ] 'époque pa léon l i
thique , notamment une statuettc de bouqueti n  en bois de renne. 
Les parois des galeri es sont ,  en m a i nts end roi ts ,  i l l ustrées de g ra 
Yurcs a u  tra i t ,  rcprésen tant  des chevaux, des bisons ,  des rennes, ou 
en co re des entrel acs mul t i p ies et com plcxes .  Dans l a  sal ie term i na le 
se dressent deux bisons en a rg i lc modelée, u n  màlc suivant une 
femel le, tandis qu·un t rois ième i nd ivi,!u est ébauché 

1
cn quclque 

sorte dans I e  sol .  
L·autre sér i c  de découver tcs est duc à ] 'abbé Breu i l  e t  au comte 

Bcgouen ; cl le con si ste en peintures et graJ1ures préhistoriques dans 
la grofte du Mas d'Az.1! (Ar i.::gc) (p .  1: -lV) .  Ce sont surtout des 
représentations d ' a n i ma ux,  peintes en rouge ou en noi r .  M ais  de 
! 'examen at tent i f  de ces cavernes, on peut se rendre com pte, à que] 
poi n t  les  hommes préh i storiques se serrnicnt des formes naturel les 
des rochers, des j eux de l a  n a ture, si fréqucnts dans les concrétions 
stalagm it i ques . pour obtcn i r  des i l l us ions de scu lpture .  Des a;.'p l ica
tions de pei n turcs, des t ra i1s gravés, des retouches scu lptées 
ach.::vent de donner aux morceaux  de roes ou aux stalagmites, des 
apparences d 'an i maux ou m0me de Jlgures humaines. 

------- -----
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Elle  est pleine d ' i n térGt l a  biographi e  d'un capitaliste du 
XJ Ve siècle, que M .  J oseph Cuvel ier  a fa i t  impri mer dans Ie B u l le ·  
t in  de la  c lasse des lett :·es et des sc iences morales e t  pol i tiques, de  
l 'AcaJémie  royale de Belgique ( l  fl'.2 1 ,  n° '.? ,  p.  40) .  

I l  s 'ag i t  de Gui l l aume, surnommé Sn i k keriene, fi ls  bfttard de  
Phil i ppe de Duven voor,le, ba i l l i  d u  Ken nemerl and,  e t  d ' une  cam
pagna rde quelconque, q u i  v i t  Ie  jour  vers 1 2\JO, aux en v i rons de  
H aa r l em .  

G ràce à l ' in tervent ion de Thierry vander \Vaek , majordome de 
Gui l l aume d'Avesnes, comte de H ai n a u t  et de Hol lande, l'cau-frl:re 
de son pl:re, Ie jeu 1 1e  G u i l l aume fut ad mis  à la Cour comta le, oü en 
1 3 1 1 ,  il rem p l i t  l es fonct ions  d'ecuyer .  I l  obt i n t  rapidement les  
faveu rs de son maitre,  qu i  ti n i t  par  I c  nommer chamrel l a n  à v ie .  
En  l :Y?5, i l  épousa l 'héri t ière d ' u n e  fam i l i e  i l  l ust re m a i s  appauvr ie ,  
H el wige de Vianen . A cette époque déj à ,  i l  avait  pr is  Ie  nom de 
D uven voorde et en 1 :�:29, i l  fut l ég i t imé par l 'empereu r Louis Je 
Bavière.  L'année précédente i l  arnit été c réé cheval ier .  

Sa fortune , gràce à des opérat ions f inanc ières et à des prl:ts d ' a r
gent ,  devint  bientut cons idérable .  I l  achète pa rtout des maisons ,  
des  biens-fonds, des  rentes  v iagères et  des hypothèques. En H ol
l ande et en Brabant,  il devient propr iéta i rr de quantité de terres, 
fermes, moul i n s ,  <l i mes , eens ,  etc "  et notamment des scigneu r ies 
d 'Oosterhout et de Bred a .  O n  éva lua i t  l es reYenus de sa for tune à 
70,000 fiorin s  qui , aujourd ' h u i .  vaudraient  5 m i i'I ions de francs .  

Au poi n t  de vue pol i t i que ,  i l  défend it fidèlement les  i n térêts de  
G u i l l a ume I r  et  de  ses successeurs et fut , en grande  part i e ,  l ' ar t i san  
des  a l l i ances matri mon ia les entre Jes ma isons de B rabant et de  H a i
naut .  I l  décida G u i l l au m e  I l  it adhérer ,  en n39, à ! 'a l l iance  ent re l a  
F land re e t  I e  Braba n t .  

I l  mourut à B ruxe l les d a n s  I e  m a no i r  quïl  s'était const ru i t  a u  
bas d u  Coudenberg , e n  face des Esca l iers des J ui fs.  I l  ne  l a i ssa i t  
pas de dcscendants  l ég i t i rnes ,  m a i s  un  bon nombre de  bftta rds .  Par  
son frère J ean  de Pol ancn,  dont J a  pet i t e  ti l  I e  épousa Je  comte Engle
bert  de N assau, i l  jeta Jes  bases de la  fortune de cet te  l ignée roya le .  
Un grand nom bre de  fam i l ies i l l ustres s 'honorent,  du reste, d 'appa.r
ten i r  à sa  descendance. 

A s ignaler dans les publ ications de l a  � Royal Society of ant ig ua-
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r ies of I reland)) (J ourna l .  vol . L. part . I I , p .  1 ?8),  une étude, qui a 
pour a uteur Dom Louis Gougaud 0 .  S. B "  et qui portc pour t i tre 
the earliest irish representations of the crucifixion .  Ce t rava i l  offre 
surtout un in térèt iconographique considérable .  On y trouve un 
grand nombre cle rcproductions de l a  scène du Ca lva i re, emprun
tées a ux manuscrits du moycn - iige ou cxécutées en scul ptures ou en 
p laquettes métal l iques. Chacune de ces i l l ustrations est accompa
gnée d ' une courte descri pt ion et de quelques notes d ' ident i ticat ion. 
I l  sera i t  à dési rer que ces ccuvres s i  caractéristiques , produit  d 'un 
a rt qui s 'est cantonné en l rlande, donnent J ieu à une étudc d'ensem
ble ,  q u i  permette d'en étab l i r  les origines et les caractérist iques et 
qu i , e n  mGme temps, en fasse connaitre les développements succes
s i fs .  Parci l  trava i l  scra i t  d ' autant plus a isé que ces reproductions du  
sacr ifice d i \· in du Calva i re on t ,  au cours des siGc fes , conservé pres
qu ' intact une unité de conception et des tendances art ist iques , qu i  
l e s  d is t i nguent s i  complétement d' rcuvres du  mème genre, exécutées 
dans  les contrées l im i trophes. 

Les deux volumes de a Vjesn i k n , éd i tés par la  cc A rheoloskoga odje la  
noradnogamuzcja » d'  Agram,  renforment les  i nventa ires descrip
t i fs d'un grand nombre d'égl ises et de chapel les de Croatie. l is sont 
rédigés par M. Szabo D uro . A notre grand regret, la l angue dans 
laquelle i ls sont i mprimés, ne  nous permet pas <l'en comprendre 
suffisarn mcnt Ie textc ; toutefois, griice aux nombreuses i l l ustrations 
qui les parsèment ,  nous sommes à mème d'apprécier suffisamment 
le caractèrc général et la va leur artist ique des édifices décrits. Ce sont 
des bàt iments d 'une grande s impl ic i té, aux murs blanch i s  et percés 
ord ina i re ment de ba ies recta ngula i  res. I Is sont Ha nq ués de tours, géné
ra lement peu éle1·ées, de forme carrée et parfois surmontées de flèches 
à doubles bul bes, d 'aspect orienta l .  Sou vent l 'entrée est précédée d 'un 
narthex, composé de tro is  arcades en plein cintre, soutenant une 
toiture à pans a igus .  Par-ei par-là,  l a  modestie i nté rieure de ces 
bàtiments rel igieux est corrigée par des peintures décorat ives . En 
général ,  toutefoi s ,  c'est contre des mura i l l es dégarn ies que sont 
appl iqués les autcls ou monuments commémorat i fs ,  Les chceurs , 
bas et étroits, servent un iquemcnt d'encadrement au mai tre-autel . 
Le style, aussi bien de ! ' ameublement que des objets du cul te ,  appar
t ient à cette renaissanet: qu i  fut qua l ifiée de baroque. La profusion 
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d 'ornementa t ion ,  tourmentée et mesquinc,  accentue et efface toutes 
l es l i gnes sous l es rel i efs .  Dans  leur ensemble ,  ces d iverses reuvres 
sont i n téressantes et caractérisent une tendance qui, pendant Ie 
X V I  I l  0 sièc le .  s'est généra l isée dans ces régions et qui ,  à défaut de 
pureté de sty le ,  se s igna le  a u  moins par sa  richesse et sa somp
tuosi té .  

Nous venons de recevoir  de l a  u Kungl vi tterhets h istorie och 
ant ikuitets Akademien ," de  Stockholm, les �0,  3• et  4e l i ·naisons de 
l a  magistrale publi cat ion . que consacre M. La rs Tynel l aux Skanes 
mideltida dopfuntar, c 'est - à-dire aux fonts baptismaux d u  m oyen
àge, conservés en Suède. Les monurnents de ce  genre sont encore 
nombreux en ces parages et i l s  offrcnt  Ie plus grand i ntérèt, car non 
seulernen t i l s  remontent aux périodes romancs les  plus reculées , 
mais encore cette a n t i q u ité est re l evée par le caractère spéc ia l de 
! 'art scand ina,·e ancien qui, par son aspect immuable, par son respect 
compl et des trad it ions pr imit i 1·es , est empr..: in t  d 'une expression 
spéc iale qui semble encore en recu ler l 'origine et  e n  a ugmenter 
l ' àge. Au poi nt de vue iconograpl i iquc, au point de vue l i turgique, 
des renseignement s  p récieux pourron t  ètrc dé,l uits cle l 'étudc de ces 
monuments vénérables .  

FER:\I A N D  DON N ET .  
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R A P P O RT D E  M .  G .  MACO I R  

sur Ie traJJail de M. J. Gessler. 

M onsieur Ic Secrétaire et Cher Collègue. 

J ' a i  J u  avec attention I e  t ravai l  de M .  Gessler, p rofesseur à 
l' Athénée de H asselt ,  ayant pour t itre la H Confrérie des Arbalétriers 
de H assel t » . 

Cette étude constitue la mise au poi n t  d'un chapitre d'un t rava i l  
p lus  é t endu  sur  l e s  anciennes Gi ldes ou Compagnies m il i ta i res de  
H asse l t ,  pub l ié  en  i897 rar  M M .  Ie D" C.  Bamps et Em.  Geraets , 
dans J e  tome X ,  4• série, des A nnales de l 'Académie Royale d 'Ar
chéologie de Belgique. 

A ins i  que l 'étab l i t  M .  Gessler, H assel t  posséda i t ,  à l a  fin  du 
XV" sièc l e ,  quatre confréries armécs : 

1 )  l es Arbalétriers de St Sébastien . 
2) " de St. Georges . 
3 )  les Archers de Ste Catherine. 
4) de St . Quentin .  

L a  p l us anc ienne corporation armée de H asse l t  serai t  cel le  des 
Arbalétners de St-Sébastien , dont l 'origine r emonte à la première 
moit ié du XV• s ièc le . P l us tard apparut l a  G ilde des Arbalét riers 
de Sa in t  Georges qui partagea i t  Je  même local que la Confrérie de 
St-Sébastien , rnisinage qui fac: i l i ta ,  au XV• siècle, la  fusion de ces 
peux g i ldes. 

M .  Gessler établit par un document i néd i t ,  t i ré des A rchives de 
H asse l t  e t  daté de 11V\:I, que les M agist ra ts  de la Ville inst i tuèrent 
1i lors une cham bre un ique d ' Arbalétriers, composée de 50 mem bres 
et p lac:ée sous Ie  patronage de St Georges et de St- Sébastien . 

La date de 1 4 \:1\-J que porte ce document a été barrée sur l 'or iginal  
et remplacée par cel l e  de 1 505, ce qu i  semble i ndiquer que c 'est à 
cctte date que I e  règlement en t ra en v igueur. 

L 'année suivante ( l GOü) , fut inst i tuée à H assel t une société d 'Ar-
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quebusiers , pJacée sous I c  patronage de  St-Quentin et composée de 
40 t i reurs assermentés, aux gages de la Vil le .  

M M .  Bamps et Geraets , dans leur étude citée, en publ ièrent Ie  
règlemc,n t .  

La prépondérance pr i se  à cette époque par  les  a rmes à feu 
amena ,  en 1 62 1 , au  sein de l a  Confrérie des Arbalétriers . l a  créa
tion d'un corps d 'A.rquebusiers (arbalétriers armés de l'arquebuse, 
a insi que l es désignent Jes comptes cornmunaux) .  

En J 545, I e  prince évêque Georges d 'Autriche réorgan ise Ja  con
frérie des Arbalétriers, placéc alors sous Ie patronage de St-Quentin 
et, trois ans après, I e  consei l  de H asselt décide la création au sein 
de cette confréri e ,  d 'une section d 'A rquebusiers qui fin i t  par rem
placer défi ni t ivement la Gi lde des A rquebusiers, dont e l lc  ne con
scrva que Je  nom.  

Au début d u  XV•  siècle, après 1606, H asselt possédait  trois con
fréries mi l i ta i res : 

1 )  l a  Gilde des Archers, p lacée sous J e  patronage de Ste-Catherine ;  
2) cel le des Arba létriers , sous J e  vocable des Sts- Georges et 

Quentin ; 
3) cel le des Arquebusiers . ayant pour patron St-Quent in .  
Voi l à ,  en résumé, l 'étude de M .  Gessler ,  qu ' i l  faut fël ici ter d'avoir 

apporté un peu de c larté dans ] 'exposé assez con fus fa i t  j adis de la 
question par M M .  Bamps et Geraets, dont M .  Gessler a, du reste, 
relevé un certai n  nombre d 'erreurs. 

Tel qu' i l  est, I e  trava i l  de M .  Gessler ,  bien documenté, est une 
excel lente con tri bution il l 'étude des confréries mi l i ta ires de H asse l t  
et i l  a sa p lace toute indiquée dans  l es Annales de l 'Académie  
H.oyalc d 'Archéologie .  

Veuil lez agréer, M onsieur Ie  Secrétai re et  Cher Col lègue , l 'assu
rance de ma haute considérat ion .  

G .  M ACO ! R .  



La Confrérie des A rbalétriers 
de Hasselt  

E n  1 807,  deux h i storiens hassel tois ont  pub l il:. d ans  les  An nales 
de l 'Académ ie  royale d ' A rchéol ogie de Relgique, un a rt i c le  sur  
les A n cie1111es Gildes ou Compag11ics m ilitaires d e  Hasselt ( ' ) .  

Leur not icc ,  dépa rée p a r  des a ! fi rmat ions  g ra tu ites e t  d e  mul t ipks 
errcurs e t ) ,  est su i  \· i e  de deux piéces j ust i ti cat i  \'èS d u  X V  l c siè-,c k,  
dont  l a  prem ière est part i cu l i è rement i n téressante.  M a l 1 1eureusement ,  
l e  tcxte i mprimé es t  s i  mau\·a is quï l dcY ient  absolument  i n com
préhensib le par endro its .  Les éditeurs s'en sont excusés en a l l éguant  
que « l 'or ig ina l  es t  for t  ma l  éc r- i t  et d i ffic i l e  à déch i ffrer .  I l  est ,  de 

p lus .  réd igé en un flamand t rés a bätardi  comme la pl upart des actes 
offic ie!;; de H asse l t  à cette époque •> .  On ne  peut s'em pécher de sou
r i re en ! isant  cette derniére assert ion , et il est i m poss i bl e  de contro
ler la première, l 'o r ig ina l  en question  aya n t  d i sparu depuis des 

an nées. Par bonheur, i l  existe aux a rchi vcs de H assel t une pièce 
p lus anc icnne .  qui a probablement ser\'i de  rnodéle à cel le  de 1 50t i .  
comme on  pou rra l a  cons tater par  compa ra i son I l  s 'agit  des pri v i
lèg('S accordl:s aux  Arbalétr iers hassel tois en  1 ·1!)9 ,  tand is que I c  
t cx te  i mpr imé con(crne les A rquebusiers .  

En publ i a n t  ic i  cc Jocument i n éd i t  - su i \· i  , Je  deux autres, qui  

( i l  P a r  C .  B A �I I 'S et !·:�1 .  r ; 1rnAET� .  C 'fr  A n 1 1alcs l >'\!î-9::>.  p. :! 1  et 2 1 � .  
( 2 )  Les ;i uteurs fo 1 1 l  remonler a u  X \'• sieele  1 · e x i s t e 1 1ce d e  l a  1 · lrn m l.Jre des 

Jo11gma11s, m a l h c u rcuse m e n t  sans d o n nc r  l a  rn o i n d re preuve ; c ' cst à tort 
' l u' i l s  a ttri lrne n t  ( p .  :l� d u  t i rage sópa1·e) une crreur de d ate à M a1 1 te l i u s ; 
e n l i n - Je �ój o u r  de Vo1 1dcl  à l lassc l t ,  a f l i rmé catégo r i q 1 1e n 1 c 1 1 t ,  est p l us < JUC 
problernali<JUH.  ( J u a 1 1 t  i t  leurs errc1 1rs,  red rcssecs dans les  pages y u i  su i v e 1 1 t ,  
e l les w 1 1 t  a s s c z  1 1 0 1 1 1 1.Jreuscs pour j u s t i { i t'r Je  prèse 1 1 t  lrav a i l .  
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en forment I e  com plément - nous fa isons con na i t re Ic règ lement 
I e  p lus ancien qui nous soit  parn�nu ( 1 ) ,  et nous  mettons les histo
r iens et l es phi lologues à mérne Lie relircsser les erreurs et  de com
bkr les l acunes du  texte éd i té antérieurement .  

N c  pouvan t  songer à refa i re en cnt ier l 'a rt i cle précité, nous débu
tcrons s implemcnt par quelques notes recti rlcat ives , dans l ' i ntérét  
de l a  Yérité e t  de l ' h i storiographie locale .  

* 
* * 

D"après nos a rchives, l a  p lus anc ienne corporat ion a rmée de 
Hasselt sera i t  ccl l è  des Arba l étr iers (et  non des Archers) p lacée a lors 
sous la protection de St-Sébast icn - et non de St- Quent i n ,  com me 
I e  prétendent nos préli écesseurs ( ') . Son existence  pendant la  pre
miére moit ié du X yc s ièc l e, affi rmée p lus ou moins gratui tement 

( 1 )  A ceux q u ' i n téresse l " h is 1 o i rc des a n c iennes corporations armécs,  nous 
sig1 1alero1 1s u n e  b i u l i ogra p h i e  s o m m a i re,  d 'a i l lcur< i ncom µlèle,  co11cerna n t  
l es Limbu"gsche Sclwttei·ijen dans la  nouve l le r e v u e  Li'mb11rg 1 (l\!20) p .  1 63. 
Pour I e  X V• si •�cle, ! ' a u teur n e  c i le ui Ic règ l e m e 1 1 t  des A rchers de St-'l'r u n d  
( 1 4ü5), n i  u 1 1  a c t e  de 1 ��4 coueerna u l  la  Co1 1 frói·i e  de  St-Sèuas t ien , à  Zonhov e n .  
Le premier a é t é  p u b !  i è  p a r  STHA \'E:-: ,  bi ventafre des A1·chi'ves de St· Trond, 
I l ,  p.  î ;  l 'autre,  par l 'a ubé PoL. fh:-: r i-: 1 ,s, dans r Ancz'm Pays de Looz 1 i ltl96·\J7) 
p.  l l . -- Voir e ncore pour Sai n t-Tro1 1 d : l 'AQUAY, .J . ,  Limbw·gsche Schutters
gildeit dans Limbw·g I l  ( 1 !1:2 1 )  p. l îG,  et m o n  arti� l c  � 1 1 r  Helchteren dans I e  
Bull. d e  l a  Soc. Scie11 t .  e t  Litt. du Limbow·g, X \ \ V ( 1 020) p.  2 1 2. 

(l?) Vuyez lc pre111 i e r  d o(· u m e n t  p 1 1 b l ié en annexe. -· Lor·8 àe Ia reco1 1Rt i lu 
t io11  d('s .-\ rbalétr icrs en 1 '145, l e u r  con fróri e fut pl;icée ö O u s  l ' i nvocat i o n  de 
St-(J 1 1enti n ,  com m e  i l  conste par l 'ade rcprnd u i t  c i · a p res 1 A nnexe I I). 

Ba mps e t  Geraets  out con fon d u  les  p a t rons des c o n fréries avec u 1 1 e  lègere1é 
inconcevaule.  ce  q 1 1 i  n u i t  à l a  clar-té de leur  exposé. A i 11 s i .  pour n e  c i ter  q u · u n  
exempl e  frn ppant, i l s  d i sc n t  d a n s  leur n o t i('e ( p .  40 d u  t i ri1 ge séparé) que l a  
Cham bre d e s  Ar c 1ucbusicrs f u t  p lacée Ie  î décembre i ;,oi; s o u s  Ie patronage 
de S t-<icorges, <dors que Ie  t f'xte  pu b l i é  par  eux-mè,mcs i u d i c 1ue c l a i re m c n t  
�l-< J u c u t i n  com m e  µa trun (p .  fl4). 

Dans la suite  d e  ( ·et  exposé, n o r r s  ne reprodui rons p l r 1 s  qu 'excep1 i o 1 1 1 1 e l le
m e n t  1 1 1 1e  erreur· co m m ise par 1 1 os devanci e rs ; l e s  relcver toutes,  serai t  
fas t i d icux. I l  sufTira d 'ai l leurs d e  corn parer  les notes q u i  s u i v e n t  avec l e u r  
a r l i c l e  pour s e  rendre corn p te d e s  fautes e t  des lac u n es de  cel  u i  e i .  



( ' ) est établ i e  a ,·ec cert i tude par  l ' a cte sui vant : Je 1 � m a rs 1 4 t'>O, 
J ean Wey nen p a ra î t  devant  Jes échevi n s  d e  l a  j ustice i n terne de 
H a sse l t .  et recon naî t  que l a  m a i son qu' i l  occu pe a été  grevée 
autref"ois d'un eens d ' un gri ffon ,  monnaie  de  H a ssel t ,  au pront 
des bruederen d e  St · Sébastien ( % 1 .  

U n autre acte scabi n a l ,  de l a  méme date, conti ent  quelques daa i l s  
sur  l 'orga nisat ion  de l a  confrérie : cel le -c i  éta i t  gouvernée par  deux 
111aîtres , dont ] 'acte a conservé l e s  noms.  et c l le  a \•ai t  sa chapel l e  
propre, consacrée à St-Séba stie n ,  dans l 'égl i se paroissiale (') . 

L'acte a i n s i  réa l i sé a pour obj et u n e  donation pour l 'entretien d u  
l u m i n a i re en l a  d i t c  chapell e .  E n  raison de son i m portance,  nous 
Je reprod u i sons dans  son texte origi n a l .  

Die Schutteren van Sinte Bastiaens 
op Meister Benrick Borremans. 

I n t  j air ende dage vors. ( 1 2 mars 1 4 :-,0 1 is comen voer ons'.M eister Hen
rick Borremans ende heeft opgedragen in des scoutiten bant 1 /2 pont erf 
h esse l s ceyns \"allende te half merte aen ende op }.Il ei ster Henrix vors .lllt\"S 
met synder toebehoorten.  geleghen tusschen Gherit ,·ancien Bogardc ende 
Lemmcn 1-Ieyloven, ende heet dar af vertcgen i n  behoef Arn ts van 
Hilst ende Jans Vander Hoeven a l s  meisters der scutters des vors . 
Ste Bastiaens ,  ende dar syn sy in 't 1 /2 pont onclerpant vors . ten lrnl pe 

( 1 )  Dans l e n r  n otiee, les h istoriens des gi ldes hassel toises ne m e n t i o n n e n t  
pas de t e x  te re m o n ta n t  p l u s  h a u t  que 1 486, m a i s  l ' u n  d 'e 1 1 x ,  dans unc <tr t i c l e  
p a r u  antérieurement et cité d a n s  la notice,  avait  signalé «un très i n téressan t  
travai l  de M .  Joseph Dem arteau , q u i  nous appre n d  q 1 1 ' i l  existait déjà d a n s  la 
prem i ère moitié du X \"e s iècle une société d ' arbalétr icrs il Hasselt" ,  BA�l l 'S  C . ,  
Sceatt e t  1Y.lédailles-i11signes des anciennes corpoi·at-ions ai·mées d e  Hasselt, 
extrai t de  la Revue belge de Numismatiqtte 1 886 p. 4 1 1 .  1 .  

V o i c i  Ie passage a uquel  Ie  Dr.  Ba mps fait a l lusion : « E n  J UÎn 1 4 4 1 ,  la  c i t é  
l iégeo ise organise des joutes d'arbalète : l e s  t ireurs de Hasselt ,  de �lacstrich t ,  
de Tongres e t  de H i l s e n ,  y v iennent,  avec les H 11tois, en leYer la p lupart  des 
prix» .  IJE�JARn:Au . . J . ,  Le flamand dans l'ancieirne p>'incipauté de Liège, dans 
l e s  Con(é>'ences de la Soc. d'Art et  d' Histoire de Liège 1 p .  50. Li ège , 1888. 

E n  ! "absence de tou l e  i 1 1 d icat i o n  d e  source, i l  eLlt été i 11téressa1 1t  de recher
cher oit J.  Demar teau ava i t pu isé ses renseignern en t s. C o m m e  nos prédéccs
seurs n 'y ont µas songé, nous l 'avons fait à leur p lace : M. Demnr tcau résume 
u n  p11ssage d e  .JEAI\ P K  STA \' ELOT, que nous reprodu irons p lus lo i n . 

(:2 )  Echevins de Hasselt : CEuvres, droit de Li'èpe n° 221 ,  fol . 1 78. 
(31 C fr YA:'\D El(STH AETE:'i,  c "  i.Je Sint-Quintiiws h1 1·k o( hocfdke1'k van 

Hasselt, dans les Un,btt >'!JSChe Bijdmyen \î l l  ( ! \HO) p. tl l .  
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den gelucht Ste Bastiaens gegheven ende gegoet na onsen banc recht, 
beheltelick mallix rech te , an argelist ( ' ) .  

Dès avant  cette époque .  l a  société possédait u n  j a rd i n  de t i r ,  men
t ionné pour l a  prem i è re foi s  en  1'1 4 7 . 1 1  éta i t  s i tué  hors  de l a  porte 
de Cura n ge, près des rem parts de la v i l lc  (!) . Un chemi n spéci a l  y 
conduisa i t  (3J . I l  fut agra n d i  quelque ternps après ( l) .  

Comme on I e  voi t par  ce  qui p récède . l a  confrérie des  Arbalétriers 
avait acquis une certai n e  i m portance ; elle pouvait  dès lors contr i
buer ,  par  sa p résen ce,  à l 'éclat des  cortègPs et  autrcs solcnni tés 
publ iques. M al g ré l 'excess i ve ra re t é  des documents à cette époque, 
il n ous est cependant pos s i ble  d'en c i ter plus d 'un  exem ple i ntéres
sant .  Nous savons par J ea n  de Sta Yelot qu ' i l s  assistèrent  au tournoi 
d'arbalète, o rgan i sé à L il-ge en H 4  l ,  a u  mois de j u i n  n ;  un a n cien 

( 1 )  Echevins de Hasselt, l o c .  r it .  - Le donateur mourut  san s  h oi rs e n  1 457. 
Cfr (Baron de Barman),  Le Livre d001· de la familie de Bo1·man, p. 27. Liège , 
1906. 

(2) Echet•ins de Hasselt, v o l u m e  c i t é ,  fol .  8� vo. 
(3) . . .  " huys buten die C u r i n x port e n ,  reengcnoet die slraete gaende ter 

Schulterhoeve weirt " Ibidem, fo l .  1 52. 
(4)  " I n 't jaer vors. ( 1 4;)3) in Junio  1 8  dage heet Theus Vetters gegh i c h t  

Lemmen Heyloven den Scutterhof t o l  beh oef rler seulteren v a n  den rnelbogen 
te Hasseit  m i t  eener weye van vier voe t e n  breet, l iggende aan syn duyfhuys, 
om t o t ten hove te comen, behalven dat die sculleren op hon1 1en cost een 
porte doen hangen 'ui len . . .  Ende oft Theus gel iefde, so ma<'h hy eynen s l otel 
vander porten d o i n  maken o m  m e  dair duir  tot sinen hove te gacn " · Reg . 222 
fol .  9 vo. 

(5) " E t cely jour meisme ( 1 7 j u i n  1 4 4 1 )  Y i n ren t à Liège les co mpai 11 g 1 1011 s  
des abalstriers d e s  b o n n e s  v i l lcs  de Liègfl e1 de Locz p o r  traire, et  par eRpecial  
furent ches d e  Tongre bi  e n  e n v i ron de 1 �00 perso1 1nes d 'onne l inée E t  a pres 
y v i n rent de part Huy, Dyna11 n .  Tuw ien , Sa i 1 1 -Tro n ,  Trcit,  Haske, etc.  Le 
l:.J• jour de rusa i l h e  trayrent  cheaux de Sa i n -Tro n .  et après dyne i r  chea u x  de 
Tongre et cheaux de Cyney. Et te :ZO• jou" à matien cheaux de Haslu, et wang· 
nont le vie11 co11t1·e cheaux de Liè_qe ; et après-dyneir  chea1. de Dynaut  et  
cheaux de H crke . . Et  cely j o 1 1 r  (23 j u i n )  cheaux de Liège \\·angnont Ie  wien 
contre t(\utes les deseurdi tes bon nes v i l  les ,  excepteit Haske et Treil. " Clwo
nique de Jean de Stavelot, p u b !  iée  par A D .  BnR(i:"O:T, p. �5:'>-�56 Rrn xelles .  1 86 1 .  
- V o i r  a ussi I e  c lw p i l re : • L e s  ti rs des arbalétri ers e t  les joules  des c heva
l iers " •  dans DA RIS ,  .J . ,  Histoire . . .  de Liège pendant le X V•siècle, p . 221 .  Liège, 
1 1'87. 
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com pte de H a sst: l t  - 1c prem ier de ! ' i m portante col lection des 
Bouwmeesters ou com ptes comrnunaux - n ous apprend que, d ix  
a n s  p l us t a rd , en 1 1 5 1 .  i l s  part i c i pèrent en a rmes à l a  réception du 
c a rd i n a l - légat N i co l a s  cl e Cusa , et que l a  Y i l le  leur accorda un sub
side pour couHi r l es dépenses extraord i n a i res faites à cctte occa
sion ( ' ) .  

Le regi st re q u i  cont i e n t  ces renseignemen t s ,  renfcrme aussi  l a  
p l us anci enne mention d ' une autre société, cel le  des A rc hers à 
m a i n .  auxquels la Y i l l e  offrit un Y i n  d ' honneur à ! 'occasion de leur 
con cours de tir t 2 ) .  

La prise cle H a sselt par  Charles J e  Téméra ire m i t  fi n  à l 'exis
ten c e  des deux corpora t ion s ,  comme i l  résulte des con d itions irn po
sées en 1 4 6î par l ' i m pi toyable vai nqueur (3) .  

L a  m ort d u  d u c  v i ndicatif  tcrm i n a  Je  régime d'oppression qui 
terrorisait  nos contrécs . Bientot l es comm unes reflcurirent  avec 
leurs  l i bertés et l eu rs i n st i tutions spécia les .  Il en fut de  mème pour 
l es confréries a rm ées.  Voic i  ce que nous savons sur leur rétabl isse
m e n t  et leur développement à H assel t .  

E n  1 475,  1 'évl:que d e  Liège v i n t  consacrer l ' a utel d e  Ste Catheri n e ,  
à l 'égl ise paroi ssi a l e  de H asselt ,  et d a n s  J a  chapel le du même 
n o m (�) .  Or, St• Catherine éta i t  l a  patronne des A rchers à m a i n ,  que 
nous retrouvons u n  peu plus tard dans l es com ptes de la v i l l e : 

( 1 )  " I tem ge1ael t <len scutten van S inte Bastejaens aangesyen dat sy 
groette kost hadden van kersse n ,  van vceyrpa nnen  ende  anrleren kost, 24 bodd . •  

(Com1 1 te  c o m m u na l  d e  1 4 5 1 -52 fol .  5). 
Le regis tre p rt<c i té renfcrme dïntéressa nts detai l s  sur la v i � i t e  de Nicolas 

de Cusa, publ iés dans Ie Leoditt m .  X I V  ( 1 02 1 )  p.  61 ss" com me supplément à 
! ' excel lente  noticc de !'a bbé J PAQUA Y ,  sur la m ission du card i n a l - légat, 
parue en 1 !)0-! , dan� les Analectes }JOW' senfr à l'histoire ecclesiastique de la 
Belgique. 

(2) " Item ge taelt te Geryts van den Bogaerde van den handbogscutter wyne 
op onsen  heeren opvaert dacb : 0-2 " Ibidem. fol .  7 v0• 

(3) Les articles 2 et 1 2 st iµulent • r1u ï l �  m etteront j n s  l eurs bau n ieres , et  
• b a i l l eront aussi  à m o n  dit  se ig 1 1c 1 1r  Ie duc toutc l 'art i ler ie et  armures . " . 
\\'oLTEHS, Codex diplomaticus Lossensis, p. 4 1 2 . 

(� l Voir  un art ic le de D.1 EF ANTEN, sur la Chapelle de St·Servais dans 
\ 'J111áe11 Pays de Looz XII ( I UOS) p.  îü. 



d'abord en 1 1 86, à p ropos de leur j a rd i n  de t i r  " den hantbogenhoiff" ( ' ), 
puis en 1 4 97,  a u  sujet de l eu r  conco urs (2 ) .  

D i x  an nées a uparava n t ,  e n  1 '1 k7 ,  J a  v i l  I e  a n1 i t  octroyé l a  pre
m ière cha rte ou Schuttersbri�fj. Cc document est malheureusement 
perdu : son existen ce ne nous est connue que pa r une annotat ion 
d u  receYeu r com munal  (3) . P a r  bonheur .  un a ut re acte de l a  même 
époque . éga ré depuis de l ongues a n nées . a é té  retromé dern ière
men t (4) . Nous a u ro n s  ] 'occasion d 'en pa rle r  bicntot.  

A Ja fin du XVe sil:c le ,  i l  y a v a i t  à H asselt quatre corporat ions  
a rm ées ,  tant  d ' A rbalétriers que d ' A rchers,  à sarni r : les anciens 
a rbalétr iers de St·Sébastien ; ceux de St-Georges ; les  a rchers de 
Ste Catherine ; en fi n ,  ceux de St-Quent i n ,  déjà mentionnés 
a i l leurs (5) . 

E n t re les  A rbalétr iers d ' unc part ,  et l es A rchers de l 'a u t re,  i l  n ' y  
a v a i t  1�a s  seulement une d i fférence d ' a rmement : l es p rem i e rs seuls 
étaient aux gages de la  v i l  Ie ; i ls  touchaient a n n uel lement 80 flori n s ,  
répartis  pa r moit ié  e t  provenant d u  prod uit  de deux acci ses déter-

( 1 )  " I tem q na rla Septembris anno 1 � 8ö die strate gcmaect aen den hnut
bogen hoi tf, \\'outer Kr1apen, T ie l Goermans ende \Vi l lem !\oesters dry dage, 
des da ichs  2 stuYer, maken ls< 1 ll lcn 18 s t . •  

(Bottwmeeste1' 1 -186 - 87 fol.  23). 

(2) . ] t e m  by Peter van :\luscl <len bode gerekent . . . .  doen S i n t  Kathelynen 
geselle11 op tselvc ja i r  t schietspeel hadden,  gewaict  1 5  micht : 1 1 /2 Rg " 

( Bouwmeester 1 49î - VS fo l .  3:1). 
(l) . I tem aen neger t  vel franchy1 1s  bctacl t te Thon iskens huys, te weten 

twee vel tot <len schutterbrieve : 18 st .  
(Bouwmeester 1 �87 - 88 fol. 31 ) .  

(4 )  '\ous d c v o 11 s  l a  con na i ssa nce c1 ,� cet te  pièce i m portante à 1\1 . l 'abbe 
P. Oaniëls, arch i v i ste de la v i l le ,  que nous nous empressons de remercier 
pour son i 1 1 cpu isablc obl igeance. 

(5) RAMl'S et  G ERAET", art.  cite, p. 1 1 .  - Voici  Ie  texte auquel i l s  fon t  
al lusion : 

. J tern Si n t  l {u intens schutteren be1 a i l t  dat sy myne1 1  genedigen heer ha lpen 
i n halen doen hy van den Roemschen koni nck uut  overlant quaem : 25 st. " 

(Buu icmeeste" 1 4\J6 - V7 fol.  I l ) .  
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nées ( ' ) De p l u s , i l s  avaient  dro i t  à une a i m e  de Y i n , l ors de leur  
fêtc, à l a  Pentecüt e .  (2) 

L es d e u x cham b rcs de l 'a rba lète ava ient  Ic mêmc local : d 'abord 
à la H.osc ('1) au coin de l a  ruc H aute et la rue de la Chapcl lc ,  e n  
attcndant l e u r  i ns ta l la t ion défi n i t ive en  1 507 d a n s  l a  p l u s bel le  m a i 
s o n  de l a  Grand'  P lace, a ppcléc d ie Hoeclzbrugge ou Voetboge · 

camer (') . Qua n t  à l eur  jard in  de t i r ,  s i tué ma intenant  à l ' intér ieur 
des remparts, C') i l  est mentionné dès 13�0 dans les  comptes de la  
v i l  I e  (6) . 

Le fa i t  d 'un local  u n ique n 'a  sans doutc pas été ét ranger à l a  
fusion des deux c h a m bres d ' a rbalét r iers,  q u i  s'opère a u  début du 
X V J e  s ièc le .  Il ressort de l a  première pi èce , que nous publ ions en 
annexe, que les  magistrats de H assel t  01 1 t  i n st i t ué :d ors une cham

bre u n i que d'arbalétriers , com p. enant c i nquan te mem bres, et pl acée 
sous l ' i 1wocation des Saints Georges et Sébast ien . L'actc éta i t  primi-

( 1 )  "Item beta i l t  uut  ha1 1 dc1 1  Gerit Ouefkens, Nys �oen,  ui t  < lcn corcnmerct 
St-Bastiacns schutt eren i 1 1  handen Gcri ts van l\li l le 1 1  ende Vvï l lem Cupers : 
40 J{g. 

I tem den sch utteren van St-Joris bcta i l t  uut handen Merltcn Bosse uut den 
l i n tmerct : 40 Rg. " 

( Bouwmeester 1 40 1  - 92 fol .  1 2  et com ptes suivants) 

(2 )  . Beta i l t  aen \\ï l lem Gontiers als mee�ter vanden schutteren van Sint 
.Joris kamercn hon g11gie van den jaer 1 500 . . . .  ende op bonnen sch ietdach 
va11 <lensel v e n  jaer voer hoe11 aemc wyns betai l t : 16 J{g. 5 st . •  

L a  mème dépense est i nsc r i te plus  lo i 1 1 pour les .schutteren v a n  S i n t  Basti
acns.  ( lbz'dem 1500-0 1 fo l .  20 et 26 ) .  

(3 )  . J tern Lemmen Custy1 1s  i n  d i e  Rose doen beide d ie  schu ttercn-kameren 
een kamer gemaict waert, hem van zolre boer�n betail t : 6 l{g . •  

(Ibidem fo l .  8) 
(4)  . I tem van Tie lrnan Ducfkens a ls  meesl er van  den v o i tbo i ge sch u t teren 

ontfangcn die karncrhuere op die J- lo ichbrugge van enen hal ven ja i r  geval
len 1 50î : G Hg . •  

(Idem 1 508 - 0!) fol .  5). 
('1) BA�ll'S et GEHAETS,  art . cité, p .3:2, d'après �1Ar\TELIUS, Hasseletum p . 1 68.  

Louva in , 1 663. 
( t j )  , [ tem den arrn e 1 1 betai l t  i n  lrnnden Jan Sch i l ders 26 1 /2 st .  a ls  ceyns van 

ee1 1  jaer ( 520 ) va11  des La11 term ekers huse ende hove c l  wel l ick  n u  Sch utterh oitr 
is  in die Coet e lstra tc : 2G 1 /2 s t . "  

(!don 1 520-21 fol .  15)  
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t i\'ement daté de l 1ü9,  m a i s  i l  semble bien quïl  n'ait  pas été m i s  e11 
v igueur de suite ( 1 )  ; aussi la  d a t e  prirnit ive a-t-e l l e  été ba rrée, et 
rem p lacée par cel le de l �.05. q u i  correspond mieux . quant à l 'érec 
t i on de l a  nouvel le gi lde,  aux a n notations des comptcs commu· 
naux (') . 

L'an née sui\'ante fut fondéc, à H assel t ,  une société d'arquebu
s iers, sous Ie patro nage de St-Quentin : e l le  comprenait 10 t i reurs 
assermentés, aux gages de la v i l l e n .  Leur caerte. datée du 7 décem
bre 1 606, et publ iée par Bamps et Geraets', s'est inspirée de pri vi
l l:ges accordés aux Arbalétriers l ' an n ée pr écédente (�) .  

La n ouvel le  compagn i e  s 'accru t  ra pidcrnent (5), gràcc à l a  protec
tion des m a g i strats, qui fou rn i ssaient  les munit ions (6) et accor-

( 1 )  De 1 '1�9 à 1;;0;;, la v i l le cou t i u u e  it payer annucl lcme11t 80 fl .  aux deux 
sociétés d 'Arbalctriers .als h on gag i e  • .  Voir les com ptes de l :'J00-02 fol . 10v0; 
1501 -02 fol .  1 5v0; 1 503-04 fol .  1 4 v0 e t  1 504-0;J fol .  23. 

(2) Pour la première fois, dans Ie c o m pte su ivant ,  il n'est fai t  aux Arbalé
triers qu 'un seul paiement ,  s'éleva n t  à 50 llorins : 

.Den gesworcn schutteren uut  den l entmarc t : 50 Rg . •  
( Bouwmeester ) �105-0û fol . l Ovo) 

(3) Pour la pre m ière fois ,  on I i t  dans Ie BfJuwmeeste1· de 150G-fJî, fol .  1 7 : 
, J tc m  den clovenier schu tters op hon gaige bet o i l t  van honnen eersten 

ja i r  35 Rg . 
Le vcri fleateur <les comptes communaux a écrit en marge de ce pos t e : 

. '.\Jen sa! v is i teren den daet van honnen  brieve • .  

(4) Cfr ! 'an nexe 1 a u  présen t  artic!e e t  che1. 11a mps e t  Geraets - La compa· 
raison des deux d ocuments pcrmc ttra de  corriger toutcs les erreurs corn m i ses 
par ces cler11 iers dans leur pu  b i  i r :a t io 1 1 . 

(5) De 35 flor ins qu ' i l s  reçurc n t  cl 'abord , les Arquebusiers en touchèrent 
b ien tót  55 (Bomomeeste1· 1508-09 fo l . 43) et pl us tard 60 (Idem 1521-22 
fol 1 4 ) .  

A l 'augmentat ion des gages, correHponcl un  accroissement acléquat des 
mem bres, qu i  so 1 1 t  au  nom bre de 60 e n  1 52 1 .  

(ö) . I tem r n r, n  i s  den clornn irrrn des ja i rs s<'n l rl i <'h t e  leveren Yan d e r  stat 
wegen 2�10 pont zal peters • .  (Idem F> I O  - 12 fol .  !() v0) . 
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d a i e n t  ann uel l e me n t  des pr i x p o u r  encourager J e  t i r  à l 'arquebuser ' ) . 

Cet te fa veu r s 'ex pl iqu e  par l ï m porta n ce de cet t t; a rme à feu .  qui 
devi n t  s i  prépon déra n t e ,  q u ' i l  se const i tua en 1 1> :.? l , au sei n de la 
c h a m bre des Arba létr iers . u n  corps d'a rquebusi c rs ,  qui n e  tar,ia pas 
à se Jé1·c l opper . N os p ré,J écesseurs en ont park, J;\ oü i l s  opposent 
des cloJ1e11ierssc/1 11ttas aux lzaeckeb11ssclwtters , d'a près J e  compte 
dé l ;J:.!U -:Jo, mais  sans expl i g uer  l a  d i st i nct ion qu ' i l s  établ issent  
e n t re ces deux a ppel l a t i o n s .  abso l ument  i dent iq ues d 'ord i na i rc : les  
prem iers - a u  norn bre d e  f iO - const i tuent l a  g i Ue des A rq uebu 

s ie rs ; l e s  aut res sont des A rbalétr i ers a rmés de l ' a rq uebuse, d ' a bo rd 
au nom bre de 1 3 ,  puis de 20,  c o m m e  i l  ressort des com ptcs commu
naux ( 2 ) .  

L ' i m portance d e  ] ' a rme n ou vel l e a l l a i t  sa n s  ccsse c roissantc .  L e  
2 1  a1Ti l  l :Jfö ,  J e  pr ince-é1«'.:quc Gcorgt:s ,J ' Aut r i ..: l ic  a n1 i t  réorga n i sé 
la confrérie des A rbalétriers, pl acée m a i n tenant sous J ' i nrncat ion de 

{ l )  V o i c i ,  à p ropos des concours de t i r ,  ' 1 1 1elques ex traits  des comptes com
munaux q1 1 i  n e  paraissen t  pas dèpourvus d ï n tèrèt : 

Bouwnuester 1 51 4- 1 5  fo l .  1 2 : . I t e m  aen dry tenen schotelen daer d ie  haeck
bussch 11ttcrs om schote n ,  beta i l t : 21 st. -

ldem r,2 7  .. 23 fol .  8 :  . ! r e m  aen .J o r i s  Ka n � h i erers gecoC"ht 6 1 /2 p o n t  tee
nen wercks tot prijsen op te h a n gen o m  rier stat haec kbussc hutters ende 
a ndere daer nae te doen lere n  schieten,  betaelt  voor e l l ick  pont  6 st .  1 ort,  
maiet  2 l{g 2 1/2 ort. Noch aen d e n  sel ven .Jor is  g-ecocht 6 pont tee n e n  wereks 
h a l lJ' s to lJ's tot prijsen voer die h aeckbusRchuttcrs voer tpon t beta i l t  2-1 st" 
ma i c t  2-1 st.  :\och v"11  <k1 1  berch te m a k e n  o m  daer  o p  t e  schieten,  den gesel
len gegeven 2 st.  Somma 3 l{g. t 3  st .  2 1/2 o r t . "  

Idem 1528- 1 529 fo l .  1 1 :  " 1  :eco c h t  aen J o r i s  Kanghieters G p .  tcene1 1  wcrcks 
als voer v ie1· prijsen tot den haec k b uBsc hu tteren om des densdacchs 1 1a l 'cn x
ten op te schieten : 2-1 st. . 

(2) HürPS et G E tUt<:TS,  art .  c i té. p . -1 ? .- I l  est à remarquer t o u tefois que ce 
corps spec ia l d '. .\ rquebusicrs. for m é  au s e i n  de l ' :rn c i e 1 1 ne con frérie,  se trou,·e 
déjà meu t io n n e  da11s les com ptes de 1 52 1 -22 fo l .  1-1 et  v0•  Il  se cornpose ;dors 
de 13 mem bres. \'oyez de p l us la d e u x i <'.!1lle c i ta t i o n  de la note précerie1 1 tf', 01[ 
il est 'J llest ion  de prix .om rler stat hacck bussc h u t ters ende an d"re dacr 11ae 
te doen leren schieten .  Or,  11 ucune i n d i ca t ion n e  perrnct. de su pposcr qu ' i l  
s'11gisse i c i  d e  rncietés étra ng0rcs à l a  " i l le .  Citons e r i f i n  l ' extra i t  su i Y <l l l t riu 
Bow.cmeester 1 54849 fo l .  24 : 

. I te m ,  l ot t e n  haeckuussc h n tlen der ,·oetboegecamer gclevcrt  2-1 p o n t  tee11s 
om mel lcr IJ 11sse11 op p rijs te sclt ie cen : 10- ! l i . "  



St- Quen tin ( ' ) ,  et tro i s  an nées apr6s,  J e  con sei l Je H asselt  déci d a  la  
création - au sein  de cette cha m b re - d ' un e  section de 40 a rque
busiers ( 2 ) .  L' accord fut défin it ivement concl u ! '  an née sui van te, pour 
un terme de six a n s  Cl Il fut renouvèlé Ie �7 octobre 1 554 aux 
mêmes condit ions ( 1) .  

De fa i r ,  <levant  Ie  d iscréd it  j eté s u r  leur engi n et  l a  prépondérance 
sans cesse croissante des a rmes à feu,  les Arbalétriers se trans
formenl e n  a rquebusiers : de  leur a n c ienne gi!Je,  i l s  ne conservent 
plus que Ie  nom . (") Cettc évol ution s'est d 'a i l l eurs produite un peu 
pa rtout (!') . 

Pou r l a  périodc- postérieure, nous renvoyons au t ra va i l  de nos 
devan ciers . N ous avons simplement voul u com pléter et  rectificr les 
données de cel ui-ci  pour l ' h istoi re p 1 i mit ivc de nos corpo rations 

( 1 )  Voir p i èces j ustifîcat i vcs u0 2 - Ce document i mporta n t  a été très mal 
analytiÓ par B.  e t  U. (p.  2:'!- 26) lJn e x e m p l c  sumra : Chaque an 11éc les mcm
bres 6 l i ro 1 1 t  l eurs c hefs, q u i  pn]tero 1 1 t  I e  serm e1 1t  h a b i t u e l  et .scront recon
d u i l8 e n  cé1é m o 1 1 i e ,  lors d u  retour du champ de tir. (sic !) I l faut l ire : • e t  
feroul re11 lrer les cotisat ions et  a m e n d e s  • .  

(2) l 'ièce� j us t i ficatives, 11° 3. 
(3: E n  date d u  3 j u i 11 1 :149. - Cne b a n d e lett .e  de papier, col lée sur l a  date 

pr i m i t i ve, donne cel le  du 1 1ouvel  a ccord : 2î octobre 1 :'!54 i · n e  no te  de eet 
ac,eord i 1 1 d i q u e  l a  s ituatio11  du  l ocal  d e  la  n o u v e l l e  i n sti rut ion : d'abord een 

came", 1 1u is  l a  maisou e n t i ère, l ouée 8 l l ori 1 1s,  . da t  wyle11  Jan Druege11 waes, 
iu die Aide s trae t e  staende " 

(4) E1 1  vo ie i  les priucipales stipulatio n s : 
I ,  La charte de 1545 octroyée aux A rbalétriers reste en v i gueur. 

I I .  l is seront sous les  ordres des A r11ue busiers (cloei,ei·scutttws) . e n d e  dy 
selve balden i n d  kennen voer h o u  r iaeste oeverhoeft , .  

l i l .  l l s feron t le guet aveeeeux-c i , 0 1 1  à l "appel de l ' ècoutète ou d u  magistra t .  
I V .  l i s  auro n t ,  pour Ie guel  s u r  les  tours, d e u x  blancken pat· n u i t. 
V. Les d i tfêre11 tes tours serunt répar·ties e ntre e u x  et les arq uebus iers. 

V I .  l is prendro11t 1iart "in harnas. aux processions.  
V I I .  l ls j o u i ro n t  des m è mcs gages e t  p r i v i l èges que les autres. 

V I I I .  1 1 8  part icipero n t  à deux eo11cours de  tir pa� an,  pour lesquels la v i l  I e  
fou rn i t  deux prix de 1 2  I i vres d "èta i n  chaque, et  une l ivre de poudre 
e t  autanl de p lomb par co1 1currc1 1 l .  

IX.  E11 eas cl "accident  i nv ol on taire,  i l  1 1 'y aura pas de poursu i te .  
(:"i)  D'après Ie  compte de 1 6311-40, p .  107,  i l  y a 50 voetboge sch u tters et  

70 cloven iers ofte S1-Sebastiaens eamer.  
ttiJ Cfr l 'OüLt .ET, E" Histofre p•illtique n ationale, I I  p S::i .  Lou n1i n ,  1 8\-12. 
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armées. Au début du  X V I "  si0cle, - après 1 503 - cel les-ci sont au 
nombre de trois ,  à savoir : 

La gilde des A rchers sous Ie patronage de Ste Catherine ; 
cel Ie des A rbalétriers, sous I e  patronage des S1s Georges et 

Sébastien ; 
cel Ie des A rquebusiers, sous I e  patronage de St-Qucnt in .  

A cause de ! 'exposé confus de nos prédécesseurs, i l  i mportait  de 
terminer par cette synthl:se. 

Disons en fi n  qu'un document de ! 'époque do:rne quelques déta i l s  
i n tércssants sur  l 'équipement de nos  a rbalétriers ( 1 ) , don t on t rouvera 
les privi lèges et Jes règlements aux annexes . 

J EA N  GESSLE R .  

( 1 )  " Item noch s o  laet ick r len sch u tteren van S i n  te Jor is  a l len myn har
nass ende geweer, dat ir.k achter laet, te weten ecnen stalen  boge met synen 
getuge, een yseren pansier, ee1 1e11 crage, een borstpl aet, harnasch op d ie  
er me,  een he l lebarde ende een swert . •  

Testament de Josse Kangieters, d u  17 fövrier 1 500. Registre V l  de Ja 
fabrique d 'église de St-Quent in  ( 1 686) p. 162 (Archives paroiss ia les) . 

I l  y a quelques années, H .  VAN Nrmss a publ ié ,  dans l'Ancien Pays de Loo:::, 
V ( 190 1 ) ,  p. 27 : Le Testament <.l'un bourgeois a?·mé de Hasselt .  Cette p ièce 
intéressante appartient  au commencement  du XIV• s iêcle. Je n 'n i  pas osé en 
fa ire état pour prouver J 'ex istence d 'une confrérie armée il cette épo11ue.  
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Reconstitution des Arbalétriers de Hasselt .  

II  Aoî1t I499· 

Wij Burgermeestere, Gesworen, Rait ende ganse Gemeynte der Stat 
H asselt, doen kont ind kenlich a l len denghenen die dese opene letteren 
sien oft horen sullen onsen vruntlicken groet. 

Want wij dan van onser eren wegen ind om bewaersamheit der vurs. 
Stat gemeynlick. qualick aff sijn mogen der gcsselschappen van den 
twee eirbaren kameren van den gesworen schutten van den voitboge 
der vurs .  stat ind oick daermede gesiert ind verwaert te sijne, gelij ck 
onsen lieven geminden m ebruecleren den anderen eïrbaren steden der 
an<le van Ludiek i ncl van Loon, om i n  der stat hulde ind ede te st  aen, 
ind hon geselschap gehruederlick te halden ind alle usagien ind manie
ren den boge behorende ; so sijn wij guetlicken overcomen met een dele 
eirbaren,  vromen gesellen, als tot gesworen schutten van den voitboge, 
om wederomme van nuwes en vordane die geselschappe ind minlicke 
bruederschap i n  die ere Godes almechtichs ind rler twee heiligen merte
leren Sint J oris in<l St-Sebastiaens stentlick in eren te halden op alsullige 
renten, vryheide, vorwar<len ind manieren hier nabescreven : 

Voerane is geordineert dat tot vijfftich vrome gesellen toe sijn incl 
blijven sullen tot den gcs woren voitboge; ind oit ymants van den gesel
len tot eniger t ij t  dar toe on abel, werrechtich ind discordie ma kende 
bevonden wurde,  die sullen die hoiftman, meestere ind koninckstafel, bij 
den meesten gevulge van den gesellen, mogen van hon scheiden ind 
afsetten uuter geselschappen .  Desgelijcken were ymans oich onder hon, 
dien gelusde uuter geselscha ppen te scheiden, die sall geven der gesel
schappen enen lngelschen nobel ind s ij nen besten hoge, ind daertoe 
gehalden sijn een jair lanck daerna schutter te blijven ind gelijck den 
anderen gf'!sellen der stat te dienen oft z ij s  noet heelde, ind alsoe na dien 
j aer sij ns eedts eerst verlaten s ij n ; ind wanneer bij afsterven, uutgaen 
oft aff;cheiden der selver geoelschappen, enige geselle gebreke, clan 
sul len s ij te samen gaeu ind met de hoiftman , meesteren ende Conincks·· 



tavel hon getael vurs. vervullenclf' ,  enen oft m eer gebrekencle, clacrtoe 
vrome ind nuts s ij n cl e  at:nnemen ind kiesen, ind al sullige voer Burge
meestere en de Raet presenteren incl doen hulden ind eeden. 

Eneg e lick van den vijftich gesellen sall  vorclane desen eeclt doen : 
Ic swere btj God a lmechtich ind allen synm Lievm heiligen, dat ic van deser 11ren 

vort sat hout ende getr11we sijn mijnen geuedigen here van L11dzck, nu sijnde, ende 
vort hout ende getruwe sijn der stat van I-iassdt ende der se/ver Stat truwelicken 
dienen 11z t t  den boge als em gesworen schutte loeffelick ende waet, dm tij.t sij des te 
done steef, na 1mj11er beste1· macht ende! mogentlk il, in.t gelzjck hier 11a s.t!t vercleert 
staen ; iud dat ic sall gdwir.w1111 sijn on;m hoijtman,  meeste re i1ul koninckstavet, 
ende mijnen gesworen gesdle getri1we ende hemelick sij11 in sa/1en der vi11 s. Stat 
dienst aengaende. Sa help mich God ind al sijn heiligen . 

Voert meer dat nijmants van der vurs. gesworen geselschappen vor
dane o p  sondage nocht op hei l ige dage op der geselschappen kamer 
comen e n  sall,  Goids dienst ende hoichmesse e n  zij f eerst uut ende 
gedaan,  ten were clan dat sullix bij den deken, mees tere ende conincxsta
vel geconsenteert wurclc, oft dat die vurs. gesworen geselschap eer, om 
treffelicke noitsaken der vurs. stat oft der gemeynre geselschappen aen· 
gaencle, bijeen geboden were geweest met bonnen knape, der wellich 
benn e n  der hoichmessen ter bequemer tijt op die kamer cornen ;nach, 
s ij n  gescheften aldaer bereet te maken tegen dat hoichmesse ind Goids 
dienst uut s ijn sal, hierin uutgescheiden den dach als sij honnen vogel 
schieten ende die twee processieclage hier onder genoemt. 

I s  vort te weten dat d i e  vurs. gesworen geselschap gehalden sal sij n  
ter Star eren alle j a ir i n  twee omgen gen, t e  weten ; o p  den heiligen 
Sacramentdach, eerlick metten clederen, ind als men onse lieve Vrouwe 
omdreicht ,  sier lick iut harnassche, behalven bennen desen eersten j air 
cla<!rvan ongevort te sij ne anderen ra et e n  beneemt clan. Ind alst gemeyn 
wake i s ,  so e n  sullen sij neit clorven waken, mer wanneer clats noet is 
ind die Burgermeestere ende Raet selver w a k e n ,  om eniger vreesen oft 
meren \\· i l le,  ind den vurs. schutteren daer v a n  versuchten, so s u l len sij 
sculclich s ij n  te waken. 

l te m  sij sullen al le jair bonnen papegay schieten,  ind honnen hoift
man,  m eestere i n<\ koninckstavel kiese n ,  op s ullicken betemelicken dach 
als  geordineert sall  werden; ende ter t ij t  s ij  honnen Yogel schieten ende 
geschoten sullen hebben,  sullen sij  hon eerlicken,  staetlicken ende met 
al le  zeclelicker manierl i cheyt bijeen halclen, so goiden , eirbaren , statigen 
mannen,  toebehoirt ,  soncler enige pompen·e (oft onbill icheyt) vort te 
stel Jen , als van l•eeckvaten te bernen, danserye te haklen - ten sij der 
deken, mees tere ende r,onincksta\·el des orloff g even - mer in egheenre 
manieren onseclelickcn 's nachts te braken, den Koninck oft die een den 
den anderen te baden oft bestermen, als leider hier voermaels plach te 
g eschieden, vele quaets daer uut spruytencle, daer der almechtich God 
groetlicken bij vertornt ende die zalicheyt der gemeynre stat zeer bij 
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vermin dert waert, d wellich der barmhertich God all vergeven wille 
Vort meer oft geviel - dat Go<l verhuede - dat enich van den gesellen 

op clie schietramen schoete, quetsde, leemde of ter doet brecht enigen 
min sche met ongevalle sonder argelist,  die sall  daer van ongevexeert sij n 
van der stad wegen. 

Vort meer sullen die v ur s .  gesellen gevrijt zij n allsullige wapen ind 
geweer te mogen dragen als Scoutit, Burgermeestere ind Raet dragen 
mogen , somler calengeren, beheltelick dat sij  des orloff hebben metten 
meesten verdrage der selver geselschappen, incl oich des aff te staen alst 
hon van der geselschappen wegen verboden were. 

I tem alst gevielt dat Burgermeestere ind Raet ofte enige van den Rade 
versucken die hulpe ende bij stant vandcr gansser gesel schappen, van 
een dele oft

. 
van sommige van den schutten ,  nadat die sake dan vallen 

ind gelegen sall syn om in der stat noetsaken bij te staen o[t enege te  
vangen na der  stat recht, so  sullen die vurs. schutten die daraff versoicht 
weren, sculdich sijn den Raitsluyden dar in  bijstendich te sij ne incl te 
done gelyck dien van den Rade. Ind weert sake dat der schutter enich 
hinder oft last crege van dien helpen ind bij staen, dien sal hon die stat 
sculdich zijn aff te clone ind zij daer aff scadeloes te halden .  Weert s ake 
oick dat hon om des bij staens wille mespreken oft mesdaen wurde, dat 
sal  hon oick gecorrigeert werden gelijck dien van den Rade. Oft oich 
geviele dat enich va11  hou gesellen tegen der stat kueren inhibitie worpe 
ende exequeren dede, die sall alsdan der selver geselschappen geµri
veert ind affgesatt sij n soncler enich verlaet. 

Item vort verlenen wij hon dat die deken , meester ende koninckstavel 
sullen macht hebben van allen scheltworden,onverdrage ind vnestslegen , 
die onder bon in honnen schietkamer oft solre gevallen, te peysen ind 
daar aff te verenigen, ind daer aff vander stat wegen, all weert geclaicht, 
geen brueken te heisschen nocht te nemen.  l n d  die dat claicht, sall ver
bueren aen die gesel schap, also deck alst gevilt, sesse boddregers.  

Item oft enich schutte , die n u  is  oft n amaels bij  hon opgenomen wurde, 
neit wael \'ersien en were van boge ende harnassche, die sal sculdich 
sijn bennen enen jair na sijn aencom st hem redelicken te versiene van 
boge met der gereetschappen ind oich van harnassche, also <lat hij  neit  
begrepen en zij  ind gelijck den boge sclrntterlick toebehoirt. I nd om hon 
geselschap aldus t' onderhalden, sullen sij  alle jair  van ons hebben die 
som me van vyftich assyse-cronen als n u  ter tij t lopen, die wi_i hon aen den 
lentmerct overwijsen : gulde he min, so sall die stat  toe doen ; gulde h e  
meer, d a t  s a l l  der Stat dienen ; ind h o n  s" ll ,  so deck d e s  noet is ,  der stat 
recht geschieden O\·er die a ssyser. Daertoe sullen sij j airlix van ons 
hebben op honnen maeltijt ,  a ls  sij  honnen papegay geschoten hebben, 
anderhalve ame van den besten wij n e  die dan bennen der stat tetrtappe 
gaen sall ; hon knape sall oick van o n s  hebben f allen twee jaren enen 
eirsamen rock ind capruyn , oft vier gulden <laervoer, ind daertoe vrij 
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sijn bennen der stat van allen waken e1!de schettingen ind ongcls, mcr 
sall  graven bij  sijn ambacht alst vilt\'). Ind weert sake dat die vurs.  
gesworen schutten van der stat wege ver soicht wurden buten te trecken , 
gewapent ind met honnen bogen, daer die stat harer behoiffde, so sulde 
hon die stat wagenen ind perde doen om h0n harnassche, bogen ende 
gereetschappen claer op te vueren. lnd weert dat over dry dagen lijden 
sulde, so solde die stat hon gemoede crij gen, in redelicken saken. gelyck 
men t'  Sintruden ind in anderen steden pleecht. Iml alst gevilt dat cl 'lant 
gemeynlick uutreede, ind die stat met den clockslage ind slandart 
volchde, so sullen die vurs .  schutten der stat gereet sij n.  ind des sal hon 
die vur s .  stat op dat j air hon rente dobbeleren, te weten voer die vyftich 
cronen te hebben hondert assysecronen als vurs ,  staen, bctaelt te wer
den van der stat anderen assysen ind incomeningen (2) in der manieren 
v urs.  Oick sal die stat vortsane die schutten v urs. gehalden sij n in alle 
dese poenten, te weten : hon te leveren vier wagcnen met perden ofte 
m eer, om hon gereetschap, ha1 nassche ind bogen dar op te vueren. 

Vort meer sall hon die stat dan leveren garen tot honnen peysen incl 
geschut!. Ind oft dan geviel dat enich van den gesellen in die noet den 
anderen affvlue, die sall ewelich uut der Stat ind vrijheit van Hasselt 
gebannen werden, ind claertoe verbuert ind verloren hebben s ijn har
nassche, boge met der gereetschappen, der selver geselschappen aen te 
slaen. 

Gevilt oich - daer God voer zij - dat enich van hon schutten op 
storme, strijde ind d iergelij ken uutsyncle te versucke van der stat,  
geschoten oft gequetst wurden, so sal  die stat dien doen helen ind erse
teren op haren cost ; wurde he geteem t, neit beroeft sij n bruet te win
nen, so sall die stat aan hem versien i n  redelicker manieren, nadat die 
leemde gelegea sall sijn ; wurcle hij geleemt ind beroeft synre lede, waerbij 
hij sij n broet neit gewennen en conde, so sall clió! stat sculdich sij n dien 
man te halden op haren cost na  sijnen stade . 

I t em der boichmecker sall hon gereet sij n buten ind bennen, in or loge 
oft op schietspele, daer's sy's te clone hebben sullen. 

Item die vurs. gesellen sullen sculclich sijn te halcle11 alsnlke ge\\'Oenten 
van reynicheic\en als den boge toebehoirt. 

Vort meer sullen die vurs . gesellen op Goensdach in die Penxtweek,  
qnatertemper synde,  den Maendach te \'Oren - nadat sij honnen pape
gay geschoten sullen hebben - mogen met cenre wayen in der vnrs. 
stat grave honnen eydtvissche vangen vor eenen maeltijt, den sij met 

( 1 )  • l tem den schutterk11ape <3 1E 1 .1s  
vo"r syn c led i 11ge belael  t :  4 l{g. 

(2) Le texte pol'te : income l i 1 1ge11 . 

HA ERTS na in ha l l  der sch u lterbrieve 
BowvmeestP.1' 1 509- 10 fol 22 v0•  
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malckancleren op honre c:arneren des vnrs Goensclach snoenens ,·erteren 
snl len in reclel i cken manieren . ( 1 ) 

Alle  wellige poen ten , vrij heiden i n cl vorwarden vurs. staen ende gedue
ren sullen enen tij t van sesse jaren na datum deser letteren.  Ind es gevor
w a rdt,  oft den vurs. schutten alsdan gel ieffden aff te staen , so snllen sy 
metten meesten verdrage dat aeffgespruken ind opgeseet hebbe1! een 
j aer te voeren ,·oer Burgermees tere ende Eaet dan wesende . Ine! desge
lycken mach die stat alsdan oic:h i n  derselver manieren opseggen of't 
haer gelieffden.  doch verstanden d a t  d i e  Yerbonclen incl alle vorwarden 
vurs. altijt een jair  na den opsegg en gelyc:ker m a e l e n  geclueren sullen 
ind all des. 

I n  orkoncle der \\'aerheit ,  so hebben \\' ij . Bnrgermeestere, Gesworen 
ende J{aet ende ganse gemeynte der stat van Hasselt onsen ziegcl hier
onder doen aenhangen des e l ffde claichs der m aent van Augnsti in den 
j a  er ons heren J hesu Christi doe men screeff clusent [ derhondert negen 
ind negentichl "Yfhondert en \' ij ve \i) . 

[Original sur parche111in (3)  aux archives co11111t1111ales de Hasselt] . 

( l )  Q uelr1uefois la v i l lc racheta i t  ce p ri v i l i,gc. A i ns i nous l iso11s dans I e  
compte de 1 :-.os .09, fol .43 : • I t e m  d e n  gesworc n  Yoctboigen hon gaige betai l t :  

50 l\g. Noch h o n  beta i l t  doen sy opwarts schoete n ,  dat sy ne i t  i n  den grave 
visschen e n  souden : 2 l\g. 

(2)  C o m m e  nous l 'avo11s d�jà fait  rcm n rq 11cr,  l a  prem ière date.  i n diquée ici 
e n tre croch e t s ,  n été ba rréc sur l ' :1 cte et  rem p l n cée pnr I n  s 1 1 iva11 te .  

(J)  Le parc h e m i n ,  de t res gra n d  form a t ,  a öerv i  d e  couve r t u re à u1 1  com p te 
com m un a l .  On l i t  au dos : Reckeninghe Ai·t Jonckei·en 1S 13- 14. 011 pourrait  
en concl ure que l 'accord 11 'a pas été  e 1 1  " ig ueur pe1 1clant  b icn lo 1 1g tem i's.  



I l  
Réorganisation des Arbalétriers de Hasselt 

Wij , Georgius van Oestenryck, busscop tot Ludiek, her toch tot Bulioen 
ende grave tot Loen ,  etc. ende wij ,  Burgemeester, geswoeren ende gan
sen raet der stadt van Hasselt ,  groyt in onsen Here met kennisse der 
waerheyt. 

Doen kondt een en iegelijcken met desen oepenen brieff want,  overmits 
eenen verdraghe, goeden wille ende eendrachtige deliberatie geraemt, 
gemaect ende geordineert i s  een geselscap ende broederscap van Sinte 
Quintij n s  gesellen, portere ende �mdersaten der vurs. stadt van Hasselt 
oft ander goede mannen te haldene, gelyck i n  andere goede steden ge
woenlic is te balden , totten getale van vertich oft vijftich gesellen, voet
boeghe scutteren. Ende omdat orbarlic ende profitelyck syn sal gelyck 
den boege wael toebehoert die vurs. geselscap te bescudden ende te 
verhuedcn van onredelycken ende ontamelycke dinge n  van d iscordie, 
die onder hen in tocomendc tijde bij a vontueren \"allen oft gescieden 
mocht. eenen goeden wech van bescuddenisse daer tegen te suecken 
metten wekken die \'urs. geselscap ende ghebroedcrscap Yolcomelyk 
met vreden !ion geselscap houden ende volbrengen moegen, soe ist dat 
wij , Georgius van Oestenryck ,  busscop tot Ludic, etc. ende wij , Burge
meestere n ,  Ges woeren ende Raet vurs .  der voerg. geselscap ende ge
broederscap geven ende verlenen,  gegeven hebben ende verleent hebben 
dese nabescreven poentf'n van ordi nantien tot onsen wederroepen te 
houden, opdat die onsedige ende ongehoersame te baet ghecorrigeert 
moeghen werden van honder mesdaden ende brnecken in der m anieren 
nae bescreven. Dat is  te weten dat die voerg. broderscap alle j aer,  op 
den dach dat sij honnen papegay gescoeten sullen hebben, ki esen sul len , 
metten meesten verdraghe v:.in hen, eenen deken, twee mèesters ende 
vier conincstavele die welcke onder hen eenen eedt doen sullen als 
honder µ;eselscap toebehoert die broecken van den boeghe trouwelick 
in te brenghen met pendinghen mits deicken , meesteren ende coninck
stavelen als van den boege comen sal . Ende wy daerteghen rebel waer, 
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die zoude verboeren een boet van 1 2  stnyveren , ende dieghene die by 
vader eude moeder woenen in honnen cost. oft niet pandich en waren, 
als die alsdan geboeden werden te coemen op die camer, dat sij alsdan 
terstont comen sullen ende betalen, oft des deickens, meesteren ende 
coninckstavelen moet te gecrijghen. Ende wy daer contrarie teghen 
waer, dat d ie  oeck verboeren die grote boete. Ende alsdan van versuecke 
des dekens oft meesteren. soe sal der scoltet vurs. van onsen wegen hon 
eenen geswoeren boede verlenen om die alsdan te panden ende gehoer
sam te maken . 

Voert meer soe sullen die gebroederscap sculdich sijn te vieren alle 
jaer die heij lige vierdagen ende die te  houden, dat is als men opwaert 
schiet ende als men dat heilige sacrament ende ons lieve vrouwe 0111-
draecht, sullen sij eerlyck in die processie ende omganck gaen,  chierlijck 
in hon clederen, op een boet van 12  stuveren,  ende op Sinte Quintens 
dach ter kercken ende ten offer gaen op een boet van 2 stuveren .  Voert 
ten dage als sy opwaerts scieten sullen ,  soe sullen sij een iegelyck eenen 
tabbart van eender cledingen maken bij den meisten venlrHghe, ende so 
wy daer gebrekelic in  ware, die sal verbueren G stuveren. Ende soe wy 
daertegen rebel ware ende niet gelden en wolde, die solde verboeren 
12 s t. en daer toe hon geselscap moeten derven ende alsdan metten 
meis ten verdraghe eenen anderen broeder te kiesen. Ende die tabbarden 
sullen sij maecken metten meesten verdrage als hem dat gevuegen sa[. 

Voertmeer als  die cnaep van beveele des deickens ,  meesteren, coninc
stavelen geboeden wert om te gaen van wat saecken dat sij die gesel 
scap ter  cameren, scietramen oft  ten anderen gedeputeerden steden te 
comen ende die rebel waer endè niet en (JUacm, die sal verbueren 1 st. 
beheltelic hare node. Ende of't.der cnaep verg hei te, soe sal hij verbue
ren 1/2 stuiver. 

Voert soe wye gecoeren wert totter officien te houden metten meesten 
verdrage ende aenneempt te houden ( 1 ) ,  die sal die houden een j aer 
lanck. Ende wy daer tegen rebel waer ende n iet houden en wolde, die 
sal verboeren LO st" nochtans geselscap niet moegen derven, hij en sal 
ten eersten betalen totter andere bruecken 12 s t .  

Voert sullen sij ghemeenlijcken halden allen anderen ordinantien, den 
boege toebehoerende, die deicken, meesters, coninckstavelen metten 
meisten vcrdrage ordineren ende setten sullen,  een iegelijc op sijn 
bruecken ende penen, toe te cornen altoes van den groeten boeten een 
derdedeel den scol tet van wegen ons gencdigen heeren ,  dat ander deel 
der stadt ende dat derde deel der broederscap Emir. oft geviel ,  dat 
eynich van den geselle11 , hon devoyr gedaen hebbende op die sci.etra
men, scoete n ,  quetsden oft leempden eynigen man oft persoen oft soe 
hij weer sonder argelist, die sal daervan van den Scoltet van wegen 
mijns G. H .  ende stadt quyt z ijn .  

{r) Les quatre derniers mots 01.t Jlé ajo11/és en marge par une aulre main. 
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Voert verlenen w ij hon dat die deir:kf�n, meesteren en rle conincsta
velen sullen macht hebben in alle sceldende worden, onverdrage ende 
tot zij pende wonden toe, die onder hen in hennen scietramen oft camere 
gevallen mochten ende hen daeraff te 1·erenigen ende daervan van den 
scoltet van wegen ons genPdigen heren ende stadt quyt zijn, a l  wert 
geclaecht, egeen bruecken te eysschen oft te nemen ; ende soe wy dat 
claechde, solde verbueren aen die gesellen �' rinsgulden.  

Dese vurs . ordinantien hebben die vurs.  broederscap i n  goeder tron
w e n  wael ende volcomelick geloeft te halden ongebrokelic, op die 
bruecken, boeten eude penen vurs . ende die i n  te brengen soncler 
arg elist.  

I n  orconcle der waerheyt,  soe ist c\:J t wij , Georgius v:in Oestenrij ck, 
busscop tot Ludic, hertoch etc. onsen properen ziegel hebben hier aen 
doen hang hen ; ende \\"ij , burgermeesters, geswoeren ende gansen raet 
der stadt van Hasselt vnrs.hebben onsen zieghel van saecken desen vurs. 
openen brieve bij den ziegel ons G. II aeng hehangen .  

Gegeven ende verleent i n t  j a  e r  u n s  I lecren duysent vy ffh ondert ende 
vijff ende veertich , den vier ende twintichsten dach i n  den April l e .  

[ Original s11r p<1rchemi11 aux archives co1n1111111ales]. 
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Création d'une section d'Arquebusiers a u  sein des Arbalétriers. 

vVy burgermeesters. g heswoere1 1  ende dy ga nsen Raet der stadt Has
selt.  groet i n  Onsen Here met keunisse der waerheit. Doen kout eenen 
yegelyken met desen openen brief, want overmits eenen venlrag h e ,  
goeden w i l l e  e n d e  eendrachtige deli lier:icie geraemt, g emaect ende 
gheordineert is  een geselscap n u t  den voetboghe sct1tteren, dy met der 
h aecken sullen scieten tot bescherminge 1 1 )  ende sterckheit onser stadt, 
nochtans niet crenckeude noch afnemende liaeren lirieff oft carten de 
voetboeghe aenghaende, haer \'Oermaels verleent ende ghegeven syncle, 
des sal dit voorscreven g hesel sca p sterck syn totten getale van veertic h  
gesellen, omlersaten ende poerters d e r  voers .  stadt Hasselt ; des sullen 
dese voors. gesellen der stadt H a s s e l t  eenen eedt doen,  hulde ende 
truuwe te syn aan craut ende loet t e  bewaren ende haer l aeten t e  
vinden e e n  yegelyck t o t  synder geoerdenecrclen pl actsen (2 )  a l s  eenich 
al larm q u a e111 ende al tos te doen tot profij t ende sterck_I t onser stadt 
\'Oers" al t i jd swerende eenen toest \·an scs jaren dt1rencle,  ende binnen 
dese ses j aren (l\ ·  voetboghe camcr nochtans niet te \•erla teu : Soe i s t  
d a t  wy, l.mrgermeestere n ,  g h e s woren ende r a e t  voers.  d e r  voers. g esel
scap geven ende verlenen, gegeven hebben ende verleent hebben dese 
n aebescreven poenten . 

I nden eersten. sul len sy h ebben alle j aer veertich hornsgu lden voer 
haer gayg e  oft solt, ende eenen hornsg ulden voor haren knape,  maect 
!samen 4 1  hornsgulclen ,  vallende a ltij t o p  haren feestdach vanden voet
boge. Voert meer haer camerhuer ,·rij ende haer fees tbier als sy den 

( 1 )  Le texle po>'le Lescr m i ngc.  
(?) On lit d11 1 1s  t 'act� georde1 Jecdc11 p l n csen .  
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vogel scieten \·an axsies nij . \'oertmeer alle  jaer z a l  m e n  h a er geven 
tweemael prysen om te leren scieten, elcken prys van tweën swaer synde 
J 2 pont tcens.  

Voertmcer als S\ '  waken elck des n a chts eencn s t u:n·er brabants voer 
haren !oen ende ghe\Ty t te syn i n  de gclrnerwacht als sy moeten waken 
met der ha ecken . Ende \"Ocrtmeer oft g e\'iel - daer ' t  Godt \'oer bewaren 
'.\'ille - dat enich g eselle ongeval crege in den storm, oft in r\en dienst 
onser stadt gequetst oft g c \\'ont worde van den Lussen . \\' aerbij dat h i j  
geen bru e t  g-ewinnen e n  mocht,  soe s a l  h ij een redelyck ondcrhalt heb
ben van onser stadt  nae synen staet. 

Voert meer liaeren berch gevrijt ,  oft plaetse dy wy haer verlenen sul
len g h elyck ander gheS\\·oren scutteren-bergen .  

I n  orconde d e r  wacrhed, soe ist  dat ,,.,_" burgermeesteren , ghesworen 
ende den gan sen lbet der stadt Hasselt  voersc. hebben onsen ziegel van 
saken dcsen voers .  openen brieve hier a e n  ghehangen.  

Gegeven ende verleent i n t  jaer o n s  I- Ieeren du sen t vdhondert entle 
achten ,-ertich. 

[Orig inal s11r papier aux arcliivts co1111111111ales.] 
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SÉANCE D U  5 J U I N  1 92 1 . 

La séance s 'ouvre à 1 0  1 ;2 h eures, i1 B ruxel les ,  au P a l a i s  des 
Ac1!_dém i e�1  sous la  présidcnce de M .  Soi l de M oriamé, président.  . 

Sont présents  : M M . S a i n tcnoy,  v i ce-présiden t ,  Don net,  secré 
t a i re, D i l i s ,  t résorier .  

M M .  Tahon , p résident  Blom me, Kin tsschots , Stroob a n t ,  l i eute
n a n t-colonel de \Vitte ,  ,·icomtc de J onghe, baron H o l voet , o r  Van 
Doorsl acr,  Van H eurck,  Con i n c k x, Dest rée, Casi er, Paris ,  
dom.  Berl icre 0 .  S .  R . , mcmbres t i t u l a i res.  

M M . Capart,  S i benaler,  Yander Rorren , Terl i nden,  Baut ier ,  
Poupeye, Van Bastelacr,  mcm b res correspondants regn icoles.  

S 'excusent de ne pou,·oi r assister à l a  réunion : 
M M .  Gcudcn s ,  baro n  de Loé, de Beha uit de Dornan, De Ceule

n er, H ul i n  de Loo , c h a n o i n c  Vanden Ghey n ,  Comhaire, Berg m a n s ,  
mcmbrcs t i tu la i res. 

M M .  Bru n i n ,  Des M arez, B usch m a n n .  H asse, a b bé P h i l i ppen , 
De Bruyn . Gessl er, M a coi r,  membres correspon,lants regnicoles .  

M M .  Ie  ba ron G .  vande Werve e t  cie Schi lde et Lagasse de Locht ,  
membres honora i res reg n i coles.  

Le secrétai re donne lec t u rc d u  p rocès-verbal de la  séance d u  
2 ani ! ; ce lu i -ci  est adopté  sans  observa t i on s .  

l l e s t  d o n  né con na issancc ci e lett res p a r  l esq uel lcs M M .  T a h o n  et  
I e  baron H ol met , a i n s i  que M M .  Terl i n Jen .ot Gessler, remercient  
respec t i vemen t pour l eu r  n o m i nation de membres t i tu la ires ou cor
respondants  rcg n i colcs.  

Lecture est fai te d ' une l et tre de la FonJation u n i versita ire ,  qui 
an nonce que la Com m i ssion des pu b l i cations a accordé à l 'A cadé
m i e  un subside de i';OOO fra ncs  l'OUr l a  publ ication de ses a n n a i

'
es 

pend a n t  l 'année 1 92 1 . 
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L '  as!'cm h]�c a cl rcsse de ch al cu re u x remerci cmcllts  à M .  J e  Yice
présidcnt  Sailltenoy , gràcc it l ' i n terYen t ioll d uquel ce succès a été 
obtenu . 

M M  Sa i ntenoy et Doll nct sont désigllés pou r  représenter l '  Aca
dérn i e  au p rochain  Congrès de la Fédl:rat ion des sociétés d ' a rchéo
g i e  à Tournai 

M .  Sa i n te 1 1ov est  éga Jemen t ciélégué a u  ml:me t i t re au  Collgrès 
de l a  Société française ,ïarché·o logi e ,  <'t Limoges . 

M .  J e  p résidcnt ad resse, au nom de l 'Académic,  des féJ ic i · 
ta t ions  aux divers membres q u i ,  réccmment ,  ont  été honorés de 
p romotioll s  ou d e  n om i ll at ions dans  les Ord res llat ionaux,  notam
m e n t : dans  l " O rclre de Léopol,i ,  gra nd - offic i er M .  P i ren n e ; com
ma ndeur ,  M .  Ie  D ·· . l  acques ; of-lic ier ,  M M . Errara et chanoine Zech ; 
chernl icr .  M M .  Te rl i nden et Yandcr Essen . Dans l 'Ord re de l a  
Couron ne ,  com ma ndeur .  M .  H u l i n  de Loo et  offic ier, M .  J e  cha
n oine  M acre . M .  St roobant  a é té  autorisé de surcharger de rayures 
d 'or  l a  dl:coration dont il était portcu r .  

M .  D o n  n e t  dl: pose sur  J e  bureau l a  l i s  te de pu bJ ications parYe
nues it la bib l iothl:que pell .la nt les mois d 'avr i l  et m a i  1 92 1 ; i l  donlle  
égalemcnt l ecture d u  comptc-rendu analytique des  pri llci paux de  
ces  ouvrages. Ces documents sero n t  i nsérés dans  les bul let i n s .  

M . .l os .  Casier,  u t i l i sant  les i ll ,l i cations qu' i l  a pui sées d a n s  
des documents mall uscrits que po>sl:Je l a  b i bl iothèque d e  l ' a bbaye 
de Bornhcrn,  décrit  et fou rn i t  ,ies i ncl i cat ions d 'origine,  concernall t  
les rncubles qui ,  autrefois ,  é raiell t  consen·és dans  l ' a bbaye de 
St-Bernard sur l ' Escaut. Presque tous a ppart iennent à ] 'art des 
XV l l" et X V  l [ l c sil:cles .  Bca ucoup d'entre eux existent ellcore, dis
�éminés dans d i 1·erses éó l i ses bel ges et ét rallgl:res . Tel est Je c a s .  
entre a u  t res ,  pou r  l a  ch a i r e  de véritl: ,  qu·on retrouve dans l 'égl i sc 
Notre D a m e , ,\ A n vers, et surtout pour les stal l es qui  sont conser
Yées a ujourd" hui  dans l 'ég l i se de 'vVouw, l oca l i té si tuée entre Roosen
daa l  et Bergen op Zoom . M Casier dl:cr it  ces ccunes d"art et ét udie  
en  détai l  l es scul p t u res qui  l es ornen t .  

L'étude de M .  Casier trou1·era place d a n s  l e s  A n n a l e s .  
M Donnet résume U il t ra rn i l  dans l equel i l  fai t  conllaître Ull e 

spécul at ion i mmobi 1 ièrc à l aquel le  présida,  a u  XV l 1° siècle,  Uil 
membre de l 'ancienne fami l i e  patri c ienne des v a n  Ber�hem . U n 



terra i n ,  a ppelé Ie Paepen moer, situé s u r  Ie territoi re de la seigneu rie 
de Berchem, aux portes d'  A n  vers,  fL:t morcelé et coupé par d i verses 
a venues . Les terrains furent vendus en lots et achetés par des per
son nages qui tous, j ouèrent à cette époque, à des t itres d i vers, u n  
róle i n téressan t .  C e  furen t  nota m ment J e  graveur Liefr inck,  J e  
chanoiue Beyerl i n c k ,  J e  docteur Lazare M arcquis, et e n fi n  Chris
tophe Planti n .  Des déta i l s  topographiques et h i storiques com
plètent l 'exposition de cettc spéculation ft nancière.  

M .  Paul Sa intenoy, gràce à ses recherches dans les arc h ives de 
Vien ne, a p u  reconstituer,  dans tous ses déta i l s ,  les moindres c i r 
constances de l ' i ncen d i e  d u  p a l a i s  d e s  d u..:s de Brabant , à B ruxel les , 
pendant l a  n u i t  d u  J a u  4 févricr l 7 J l .  Foule de détai l s  suggestifs 
permettent de se rendre com pte des pr i ncipaux i ncidents de ce tra · 
gique événement . Heureusement des reuvres d'art,  d 'un pr ix  i nesti
m ables, tels les m a n uscrits de la b i bl iothèque de Bourgogne, les 
tapisscries, les o rfèvreries rel igieuses de la chapel le ,  Je  t résor de l a  
Toison d'Or, purent ètre sauvés.  C'est à l a  suite d e  cette catastrophe 
q u'une partie de ces r ichesses a rtistiques fut transportée en Autriche.  
Aujourd' h u i ,  à j uste t i t re,  Je  gouvern ement btlge en réclame l a  
resti tution . 

Les communi..:ations de M M .  D o n nèt et Sai ntenoy figureront 
dans Jes Annales .  

M .  Destrée fait  part d u  décès de M .  de Farcy et rappel Ie l e s  services 
q u ' i l  a rencius à l 'é rudition par Ja  p u b l ication de scs travaux a rchéo
logiques, nota mment de son gra n d  o u v rage sur la broderie, de ses 
études sur la CJ.thdra le  J ' A n5ers , s u r  les tapi ssert t!:i et sur mai nts 
autres suj ets encore. 

M .  Paris a ppel Ie  l ' attent ion sur Ie p roj et d ' i m püt que Ie mi nistre 
des tina nces se p ro posc de p résentt!r aux Chambres. 1-'armi les  
objets mobil iers . que l ' i mpot frappera,  se  tro uvent spéc ifiées les 
reuvres d'art ,  les antiq uités et les  l i nes . 1 1  serait né..:essa i re qu'une 
d i fférence soit fa ite entre l e s  o bjets de  ce genre, qui  peuvent être 
rangés àans la catégorie d ' o bj ets de  l uxe et ceux qui do,vent être 
con siclérés comme i nstruments de t ra va i l .  Ces derniers devr a i e n t  
absolument ètre exem ptès de l ' i mpót . S i  cette l o i  devait  entrer en 
v igueur, e l le  a urait pour conséquen c..! non seu l ement de paralyser 
l 'action s..:ientifique, mais de provoquer la  venti;: et J '.;xportatiun à 
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l 't�tranger des richesses art1st 1ques et in tel lectuel les du pays. 
M .  Paris propose d 'écr ire une l ettre dans ce sens au min i stre. 

M M . le baron  Hol voet et Destrée appuyent cette proposition qui 
est adoptée par l 'assemblée. 

Le secréta i re fourni t  quelques déta i l s  au sujet de l 'organisation 
des cours d' histoire et d 'archéologie, dont M .  Ie minist re des sciences 
et des a rts a confié l a  d i rection pour An  vers, à l '  Académie.  Ces 
cours s'ou\Tiront procha inement "  sous la présidence de M .  Donnet 
et seront donnés par M M .  Buschmann , H asse , abbé Phi l ippen , 
Cornette et Delen. 

L a  séance est leYée à 12 l/"2 hcures. 

Le Secrétaire, 
F E RN A N D DüN N ET .  

Le Président, 
] OS. CASlER. 



B I BLI OT H ÈOU E 

Liste des 011vragcs parvc1 1 11s  à la BiJJ!iot hè11uc pe11da11t 

les mois de Juin et J ui l let 1 U � 1 .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

TORRES . 

E M .  VAN H EU RC K .  

J EN K I N  L LOYD J ONES.  

J OSEPH B RASSI N E .  

I D. 

RAYMON D RON A F:\US.  

GESS LER & 

N ot i cia  sobre la ceramica de Paterna .  
La therapeutique des couronnes en fer 

forgé. 
Vlaamsche rnn Ey..:k dag.  
A n  a rti l l e ryman's  diary .  
Les déprédat'.ons al leman<lc:s à l ' U  n i ,·er

sité de Liège. 
Lucien Renard Grenson . 
H enri  de K l eist. Sa vie et ses u:u v rcs . 

V A R D E RSTH AETEN . Algemeen repertorium der H assel tsche 
o rdonnantieboeken . 

E .  TE!XER,\ DE .\! .\TOS. Laster met bedrog. 
FEH.NAN ü D O !\ N ET .  Com pte-rend u  analytique. O..:tohre 1 920. 

I o. Compte-rendu analytique, Février-prnrs 
i\)21 . 

C H A N . \'.-\:\ DEN GHEYN.  Retable de l ' Agneau mystique. La vente 
d'Adam et E ve en lKtH . 

PAUL SAINTENOY. Rapport sur Je  centenaire de l ' Ecole des 
Chartes.  
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AD.  DE C E ü LE '.\ E E R .  La  charité romaine dans l a  l i ttérature et 
dans  ! 'art .  

L. STR0013ANT. La nécropole à inc inération de Rycke-
vorsel . 

G. H ASSE. Ll n ancien aqueduc dans Ie polder d 'Oor-
deren . 

PAUL B E RG.\!AN S .  Note bibl iographique . Em.  Dony. Fran-
çois Duquesnoy. 

I D . Happort sur les travaux de la commission 
de J a  biograpbie nat ionale.  

1 D .  Rapport sur  Ie mémoire du Dr  Van 
Doorslaer. 

2° ÉCHANGES. 

BRU XELLES. Société royal e  beige de géographie. 
Bul let in 4 4° année, fase .  3. 
Académie royale de Belgique . I D .  

I IJ .  

I D . 

1 [ ) ,  

GAN D 

Classes des lettres et des sciences mora les 
et politiques . 

Bu l let in 1µ21 n°  4 ,  G en 6 .  
M émoires, col lection i n  8°, 2c  série, 

tome X l l lV ,  tome XVI fases.  
Classes des Beaux-Arts . 
Bul le t in 192 1  n°s 4 -5. 
Exposition d ' ceuvres d 'académiciens décé-

dés, Catalogue . 
Académie royale de médecine de Belgique. 
Bul letin Ve séri e .  tome 1 n°s 5 et 6 .  
M issions bel ges d e  l a  Compagnie de J ésus. 

Bul leti n mensuel , 23e année n°s 7 et 8. 
Société royale  de nurnismatique. 
Hcvue beige de n umismatique et de sigi l 

lographie 73• année , 1 • et 2 •  l i vr .  
Koninkl ij ke V!aamsche Académie  voor 

taa l - en letterkunde. 
Verslagen en mededeelingen Febr - M aart .  



M ALINES.  

M O N S .  

TU RN HO UT . 

ISEGH E.M. 

PAR I S . 

I D , 

J o. 

I D .  

I D .  

I D .  

MONTPELLIER.  

SAINTES. 

AIX-EN- PROVENCE . 
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Cercl e  archéologi que. 
B u l leti n . Tome XXV I .  
Cercle a rchéologique. 
Annales , tome X V I . 
Cercle h i storique et an:héologique de l a  

Cam p i n e .  Taxandria . 
A nnales 1 92 1  0° 1 .  
Franciscan a .  
IV  n° 3 .  
Polybi bl ion . Revue bibl iographique uni-

versell e .  
Partie l i ttéraire. tome C LI 5 •  et 6 •  l ivr.  
Partie technique, tome C L I I I  5• et {,0 J ivr.  
M inistere de l ' i n s truction publ ique et des 

Beaux-A rts. 
Comité des travaux historiques et scienti

fiques. 
Bulletin a r chéologique,a  nnée 1 9 H l ,  2° l ivr .  
La renaissance de ! 'art français et  des 

industries de luxe, 4•  année, 1 ,  2,  3, 4, 5 .  
L'amourde l'art.  l re année 1 à 8,2c année 3 , 4 .  
Société française d'a rchéolog·ie .  
Bullet in monumental , vol . LXXX , n° 1 -2 .  
U n i versité de Pa ris .  Bibl iothèque d 'art et 

d'ar..::héo logie .  
Répertoire d ' a rt et  d'ar..::héologie .  I ndex 

alphabétique. 
Académi e  des sciences et lettres . 
Bullet in  M ai à Décembre }!)20 . 
Société des archivcs h i storiques . 
Revue de Saintongue et d'Aun i s ,  XX I Xe 

vol . ,  5c et 6'' li v .  
U niversité d 'Aix .  
Faculté des lettres . An nales, tome X 

n °s 0-'1 . 
Faculté d e  d roit .  Annales nouvel le série 

11 °  6. 



A IX- EN- PRO\"E:'\CE.  

SAINT Üi\lER.  

A�l !ENS .  

C.\EN . 

NAN CY. 

LE H AVRE.  

VA LEN CE . 

M O N T l'ELLIER.  

D I J O N .  

PülTlERS.  

LA HAYE. 

PAL\IA.  

ROM E . 

C:\J\lB R l  DGE. 

BEJZKELEY.  
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L ' U n i ,·ersi té  d ' A i x  aux étud iants  a l l iés. 
Société des a n t i qua i res de la M or i n i e .  
B u l l e t i n  h istorique 255• i i vrai so n .  
M émoires, tome XXXI  l .  
Société des a n t i qu a i res de Picardie .  
M émoi res , 4e séri e ,  tome I X .  
Académie n at ionale  des sciences. ar ts  et 
bel l es-l ett res,  mémoi res 1 9 1 8-20. 
Acadérn ie de Stan is las .  
M émoi res , 6e série ,  torne X VI I .  
Société b avraise d"études diverses.  
Recuei l  des publ i cations 1 \•:20, 3° et 

4°  t r i m .  
Société d 'archéol ogie e t  d e  stat ist ique de 

la D ràme. 
B u l l eti n ,  2 1 0e l iv ra i so n .  
Société a rchéologiq ue. 
B i b l iothèque . Catalogue des m a n uscrits .  
Commission des ant i qui tés d u  départe-

ment de l a  Cote d ' O r .  
M émoires ,  tome XVI  4" fase. lome XVI I ,  

l e 2° 3° e t  1 •  fase. 
Société des ant iquaires de l ' O uest . 

B ul lett i n ,  F t r i m .  1 22 1 .  

Geneal ogisch heral d i sch genootschap << de 
N ederlan dsche l eeuw » .  

M a andblad X X X I X• j a arg. n °  5-6. 
Societat a rqueo l ogica Lul iana.  
Bol let i ,  M a rg-Juny de 1 92 1 .  
R .  A ccadem i a  N azionale dei  Li ncei 
A n n u a ri o  1 921 . 
Antiquarian Society. 
Proceedi ngs n° LXX.  
U n i versi ty of  Cal i forn i a .  
C h ron i cl e  and otfi c i a l  record , vol . XXI I ,  

nos ] ,  2 ,  3 ,  4 .  



CA:\l B R l  DGE.  

WASH I N GTO N .  

BOSTON . 

M AD ISO� . 

N E'vV- H AVEN .  

DAM,\S.  

CALCUTTA.  

M AN DA LAY.  

BATAV I A . 

TOKYO. 
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Peabody m useum of amerîcan a rcheo-
l ogy a n d  etbn ology. Papers vol . V I  n°2.  

Smîthsonian in stitution . 
Heport for 1 9 1 8  p. 4 9 1-526 . 

Heport of the U . -S .  N ationul M useum 
1920 . 

B u reau of A meri can ethnology . Annual 
report 29, 30, 3 l .  

American A cademy of arts and sciences. 
P roceedi n gs.  Vol . LV, n" 1 0. Vol . L V I ,  

n°'  l ,  2 ,  3, 4 .  

State historica] Society of Wiscousin.  
P roceed i n gs. 1 9 1 2 ,  1 0 1 3 ,  H l H .  
O rigin a l  papers , n °  8 .  
Con necticut Academy of  arts a n d  sciences. 
T ransaction s .  Vol . X X V .  pages 1 -9:!.  
Académie a ra be. 
Revue n ° ' 4 .  
A rchaeological survey o f  I ndia .  
M emoirs n °  8. 
A rchaeol ogical survey of Burm a .  
Epi graph i a  Birmanîca . Vol . I I , part. 1 .  
Bataviaasch genootschap van kunsten 

en wetenscha ppen. 
Tijdsch r i ft voor I ndische taal , land- en 
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B I BLIOTH ÈQUE . 

COMPTE- RENDU ANALYTIQUE 
des principales publicatiuns parven11es it la IJihliothcque 

pendant les mois de J ui11 et de .J uillct 1 9  � l .  

M ESSIEURS, 

Dans mes p récédents comptes-rcndus j 'ai déjà signalé, à diverses 
reprises, au fur et à mesure de leur publ ication , les rap
ports dam lesquels étaient consignés les dégàts commis dans nos 
provinces par les Allemands. Ces d égàts a lfectaient surtout les cen
t res i ntel lectuel s ,  les établ issement s  d'enseignement universitaire, 
l es organismes scient ifiques. U ne n ouvelle preuve de cette u cultureH 
barbare ,  nous est apportée par M .  Brass ine .  Dans un a lbum, 
récemment publ ié ,  i l  a réuni une série de documents, prouvant 
à l 'évidence Les déprédations allemandes à l' Université de Liège. 
Les locaux un iversita ires furent p i l l és et sacc agés, les laboratoi res 
furen t  dévastés, l es médai l l iers furent v idés de leur contenu , les 
locaux turent déshonorés par une sa let é  i ndescriptible. Des photo
graphies attestent, sans erreur poss ib le ,  la réa l i té de ces brigan
dages e t ,  détail piquant ,  bon nombre de ces reproductions sont 
fai tes d 'après des c l ichés que les ennemis  eux-mêmes avaient pris 
et qu'i l s  ont abandonnés Iors de l eur  fuite .  Aucune négation n'est 
clone possible. 
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En 1 5 1 9, Ie 1 0  aout . une flotlc com;'os�:! de c inq navires ,  com
mandés par Magel l an ,  apparE i l l a  à Sé\· i l le ,  pour se rendre à l a  
recherche d ' un  passage aux  Molusques , d an s  l a  zone accordée à 
l '  Espagne, par Ie pape Alexandre .  A bord de ces va isscaux, plu
sicurs Belges avaient pr is  place. l i s  étaient originaires de diverses 
local i tés : de B ruges ,  de Men in ,  de Bruxel les, d 'a i l leurs encore. Le 
matelot Antonio Flamenco était na t i f  d 'Anvers, a insi que Juan  
Flamenco e t  Ped ra t es .  Les uns étaient bombardiers ,  l e s  autres 
matelots. Tous à peu près eurent un sort funeste, et aucun ne rev i t  
sa patrie. S i  J e  role qu ' i l s  jouèrent dans cette expédi t ion ne fut pas 
prépondérant ,  il est toutefois in téressant de constater cette Partici
cipation au premier voyage de circumnavigation , C'est l a  tclche 
<lont s'acquitte M. A l fred Gumma y M arti , dans une communica
tion accuei l l ie dans I c  Bul let i n  de l a  Socidé royak beige de Géogra
phie de Bruxel les ( 14 année, fascicule ;j) ,  

I l  est Une tradition d'atelier chez les van Eyck, qui constitue en 
quelque sorte, une preuve d ' authent ic i té .  E l l e  consiste en la repro
duction sur les moulures des cadres des tableaux à su1 ets de piété, 
d'un texte d'éditi cat ion pom·ant être Ju par l es fidèles , de longues 
inscriptions à tendances t héologiq ues, t racées en l et tres eapitales. 
M .  Je comte Durrieu , qui étudie cette question dans une not ice gue 
publ ie Ie < 1  Bulletin a rchéologique du Comité des travaux h i storiques 
et scient i tiquesn (année 19 1 9. �· l i vraison, p. 30 t) ,  est d 'avi s  qu'on 
ne trouve pas cette t radit ion appl iquée avec Je  mème degré cara c
téristique d'arnpleur, a i l leurs que dans ] 'atel ier des van Eyck .  Pour 
prou\'er cette affirmation ,  i l  c ite d iverses exemples caractéristiques, 
tels Ie polytiquc de l 'Agneau mystique, Ie tr iptyque du musée de 
Dresde, Ie double volet du rnusée de l '  Ermitage , l a  Vierge du chanoine 
rnnder ! 'at.Ie du muséc de B ruges. etc . D'autres inscriptions étaient 
encore employées avec prédi lect ion par l es van Eyck ; el les étaient 
i nscrites sur certaines parties de l eurs ceuvres, sur les vètements des 
personnages qu' i l s  représentaient. Ces textes étaiect sou vent en tout 
ou en partie composés de l et tres grecques . L'une de ces inscriptions, 
répétée sur plusieurs reuvres, est flamande. Ce son t  les mots : 
«Als  i c k  Kan» ,  que M .  Durrieu présume avoir été l a  devise person
ne l le  de  J ean van Eyck .  

Entre Diest ,  Tirlemont, Louva i n  e t  Arschot s'étend cette partie 
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de l a  provi ncc de B rabant,  que l 'on désigne aujourd ' li u i  sous Je nom 
d e  H agel and .  Contrée essentiel l ement  agricole, parsemée de bos
quets d 'arbres, e l le  est habi tée presqu'excl usivement pa r des cul ti
vateurs et des ouvriers.  El le offra i t  donc des éléments i ntéressants 
pour ceux qui voulaient étud ier Ja s ituation actuel l e  des popula
tions rurales.  C'est  à cette tflche que se sont consacrés M M .  Vleer
bergh et U lens,  dans  leu r ouvrage Het Hageland,  que public 
l 'A cadémie royal e  d e  Belgique dans ses .M émoires in 8° (2' série ,  
tome X I I I ,  fase. I I I ) .  Leur  enqude a é té  m i nutieuse et  approfon 
d i e .  l i s  o n t  étudié ,  a\·ec soin e t  avec u n  grand l u xe d e  déta i l s ,  l a  
s i tuatio n  de l a  popu lation pendan t  I e  X 1 X0 e t  I e  commencement d u  
X Xe siède. O n  t ro uvcra dans c c  travai l  des i ndications nombreuses, 
au sujet du régime de la propriété, de J 'état matériel des fermiers 
et de leurs domestiques ou ouvriers,  a i n s i  que sur l a  situation écono ·  
mique et  i n te l lectuel l e  de cette pop ulat ion rural e.  

Dans I e  B u l l et i n  de l a  c lasse des l ettres et  des sciences m oralcs et 
pol i t iques ( 1 9:! 1 ,  n° 5 ,  p.  l :J(J) , Je  R. P .  Delehaye S. J "  examine  quel 
fut Je rég ime rel i g ieux des solclats c h rétiens dans l 'armée romaine 
et  que] sort l eur éta i t  résen·é en ccrta i n es périodes de cr ise ,  nota m 
r n e n t  penclant La perséc11tw11 dans /'ar111ée sous Diucletien . En 
temp s  ord i n a i re ,  les soldats c h rét iens  n'étaient ast rei nts à aucun 
acte rel igieux ; I e  dan ger d ' idolàtr ie  n ' était  pas bien gra n d ,  Sous 
D iocletien , cette s i tuation dernit se modi fier. L'cmpereur réorgan i s a  
Je cérémonia l  of!-iciel ; i l  y introduis i t  un acte d 'hommage, q u i  
constituait,  en quel quc sorte, J 'adora t i on de la personne i mpéria l e ·  
M ai s  c c  n'est ,  toutefoi s .  p a s  c c  poi n t  qui  fut ! 'origine de la persécu
t ion . Cel Ie-ei naqui t  à la suite du refus de part ic iper aux sacrifices, 
part ic ipation qui const i tua i t  l 'éprcuve choisie, i m posée aux officiers 
c h réti e n s .  Cette perséc ution about i t  à fai re chasser de l ' armée un 
grand nombre d 'entre eux, «mais  fit rel at i \·ement peu de martyrs 
dans J e  sens strict du mot» .  

Le tombeau d e  Phi l i ppe I e  H a rLl i ,  à Dijon , par  J ehan de Mar
v i l le ,  fut con t i n ué aprl:s sa  mort e n  1 389. par  Cl aus S luter ,  mort 
en 1 405 et achevé par son nevcu C l a u s  de \Verve, en 1 4 1  l . O n  con 
n a i t ,  d'après d'anciens dessins,  l a  série compl l:te si typique de dcui l
Jants  ou de pleurants qui en peupla ien t  l es arcatures. Ces précieuses 
figu res éta ient en parties perclues . L'une d 'el l es vient d'Gtre retrouYée 
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et iden t i tlée sans contest<! M .  Chabeuf l a  clécr i t  et en fournit  une  
bel le  reproJuction dans l es Mémoires de  l a  Commission des  ant i 
quités d u  département de l a  Cóte d 'Or .  Cette fi�ur ine correspond 
exactement à l a  dcscript ion que M .  I e  colonel AnJrieux a don né 
dans son i n téressrnt  ouvragc : " Les pleurants  aux tombeaax des <lues 
de Bourgognen  de l ' une de cel les dont i l  constatait  la  d ispar i t ion . Sa 
fi l i a t ion est bien 0tabl i e : c ·est  donc encore un  d i sparu . heureu
sement retrou \·é. (Tome X V  1 1  t' · c .  C X  LI X et CCCX XX 1 1 ) .  

Courajod avai t  écrit que 1d a scul pture bourguignonc est ftamande 
d'origi ne» . I l  semble qu" u n  mouvement se produise actuel l ement 
dans Ie but dïn tl rmcr cette t hésc. On n 'est pas encore pa rven u à 
prouvcr sa fausseté, mais  on tàche de l ' affa i b l i r  par des attaques de 
déta i l . C'est a insi  que dans la mGme publ icat ion que nous venons  
de c i ter (ml . XVI  p C L XV1 ) M.  Drouhot fai t  observcr que ! 'a tel i e r  
de Champ mol , que M gr Dehaines a va i t  qua l itié d'atel ier ftamand,  
comprcna i t ,  en réa l i té,  deux Hol landa is ,  u n  Aragona i s ,  un  Dau
phinois  ou u n  Provença l .  Claus  Sl uter et C laus de Wen•e sont les  
deux scul pteu rs qu� ! 'on désigne comme H o l landais ,  qua l i ficat ion 
qui nous para i t  b icn moderne pour cette époque et qui semble  fa i re 
état de frontières qu i ,  en réal i t0. ,  n ·exista ient  pas a lors. Qua n t  à 
Jean de M a rv i l l e ,  d i vers a u teurs l ui a vaient  attr ibué une  origi ne  
wal lonne ou tout au  moins  mosane.  Aujourd'hui ,  des a rchéologucs 
lorrai n s  voudraient 1"· tab l i r  qu' i l  est origina i re du v i l l age de M a r
v i l l e ,  dans Ie départcment de la M euse. I l  est p robable que, fo ute 
de documcnts  précis ,  les part i sans  de ces d iverses thl:ses, cont i n ue
ron t  à proJ u i re des concl us ions en sens cuntra i re.  sans parvenu· 
toutefois  à obten i r  une  cert i t ude .  

la bataille de ;jU/ e11tre Clol'is el A laric, deva i t  avoir  pour la  
c i v i l isat ion,  pour l ' av<.:n i r  de  l a  Fra nce.  les  conséquences les p lus  
décisives. Les G Jtils y furent ddi n i t i \·ement vaincus et  l es Francs 
pur<:!nt désormais joui r en sécurité cle ! 'empire qu' i l s  avaient  c réé 
en deça du R h i n .  Toutefois ,  l 'cndroit  p réc i s ,  oü l a  bata i l le  s·éta i t  
l inée, n ·éta i t  pas étab l i  a \·ec certit ude.  Divers a uteurs a vaient étudié 
l a question . sans  pouvoi r a bou t i r  il une sol ution unanime .  A son 
tour,  M .  Je  commandant  Lecointre reprend Je problèrne, a près 
avoir  scruté tous les textes pri m i t i fs qui rnentionnent l 'él'l:nement et 
don t Je pl us ancie n ,  cel u i  de Gr�goire de Tours, semble encore Je 
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plus c ircon stancié  et Ie p lus  exact ,  a p rès s'être entouré de toutes les 
i ndi cations que pouvaient otfrir  l a  topogra phie des sites du Poitou , 
et fa isant état des p�obabi l i tés que justi fient l es règles de l a  tacti g ue 
m i l i t a i re en u sage à cette époque, \ 'auteur reconstitue l es mou ve
ments stratégiques des deux a rmées , stipule leurs i t i nérai res respec
t ifs et conclut en a ffi r m a n t  que l a  J utte ti nale se l i vra à enviro n  
dix l i eues gaul oises d e  Poi t iers .  s u r  l es bords d u  C l a i n ,  l e  long d e  l a  
\'OÎe romaine e t  i1 prox i m ité du v i l  lage d e  Voulon . Les Francs y 
eurent l e  tr ip le  a va n tage d u  n o m b re ,  du terrain  et de l a  surprise ; 
leur victo i re fut écrasante.  (Société des A n t i quaires de J ' Ouest .  B u l l e
t i n  du :1• tr i mestre de 1 !=1 1 8 .  page 423) .  

D a n s  l a  même publ icat ion (;�c s é r i e ,  tome I V. nu 1 e t  2 p l ".' 6) 

M .  Chauvet étudie Les tombeaux percés d'une fe11être Bon nom bre 
de tombes, munies soit sur Ie  couvercle,  soit sur Ie cüté, d ' u n e  
ouvertu re , ont é t é  découvertes d a n s  di verses provi n ces françaises . 
D'autres se s ignalaient p a r  un o r i fi c e  ou cheminée qui permetten t 
les  commun ications a vec ! ' u rne fun éra i re et pouva it  l i v rer passage 
aux l i bations.  M .  Léon M a ître ,  qui avai t p récédemment étudié l a  
question était d 'av is  qu'on se t rouvait  e n  p1·ésence d 'une con sé
quence des c royances à l ï m mortal i té  d e  l 'àme,  répa ndue par l ' Eva n 
gi le .  D'aut re part,  M .  B a rb i e r  d e  M ontaul  s ignal ait cette particu
l a rité dans des tombeaux g a l l o- ro m a i n s .  D'autres auteurs ont étab l i  
que m<:me l e s  peuplades préh isto ri ques, dans l eurs sépul tures 
a m é n agc:a ient des communicat ions permettant  aux vivants d'atte i n 
d re l es restes d e s  morts.  M ,  C h a u vet, en réun issant ces constata
tions di verses,  pense que les  ouvertu res des tombeaux du moye n 
à ge,  sont l 'ex pression d ' u n  l o n g  passé rel igieux. d i ffici le  à préc iser, 
à peine entre\·u , a ntérieur  au chr ist i a n i sme,  établ issant des rn pports 
entre les v i va n ts et l es morts.  Ces m a n i fcstations ont paru neuves 
pa rce que ! 'on n'a pas tenu compte o u  pas connu les i nterméd i a i re s .  

U n  groupe d'é.::r i va i n s  d ' a rt o n t ,  par leurs études abondamment  
i l l ustrées , constitué u n e  l i v ra ison spéc ia le de  « La Renaissance d e  
! ' a rt fra nçais  e t  des i nd ustrirs d e  l u xe n ,  entièrement consacrée à 
111gl'eS. i1 ! 'occasion de l ' exposi t ion  de ses owHes, récem ment orga
n i sée à Paris Henry L a pauze , qui  a consacré d éjà tant d'ounages 
à la l ouange de ce grand a rti ste, récapitule en préface l es motifs de 
son admira tion . U n  douzaine  d 'études, s ignées de noms a utorisés, 



a n al ysent ensu i t e  d i verscs n:u\Tes du m a i t re, cxpl i quent ses ten
d a n ces,  exposen t ccrtaincs ci rconstances de sa v i c ,  communiquent 
les a ppréc i at ions de ses él è1·es . résument Je  rc'J le  qu' i l  a joué et  l ' i n 
A ue n ce q u ï l  a exercéc s u r  ! 'art  fra n ç a i s .  l l  e s t  i n t éressant  de s ' i n i t ier  
a u x  phases d i vcrses ,! ' un c  périoJe pictura l e  qui ,  sans être guère bien 
éloi gnée de nous, d i ftère toutefois tant par sa physionomie s péc i a le ,  
d e s  concept ions  qu i ,  aujo urcl ' h u i ,  règncnt  en mai t re dam certa i nes 
sphères a rt i s t iques. 

U n e  autre revue française ,  " L' a mour de l 'art" , n ous a pporte 
aussi q ue l q ues a rt i c les qui, entre bcaucoup d 'autre$, méritent d'atti
rcr l ' a ttention . Voi c i ,  par èXem ple,  ceux que M .  Zoudman consacre 
à l.a plzotograplzie et radiograplzie des tableaux. La nouve l l e  
m ét h ode de rad i ographie ,  appl i quée aux Cl!uvres d 'art ,  a provoqué 
des résul tats  décon ccrta n t s .  Non scul ement ce procé,it; scic n t i fi que 
a perm is  de  déceler des retouches h a b i l ement d iss imulées, des res
ta urat ions p l us ou moi ns a n c i en nes ,  mais  a fa i t  encore découn i r  
des s ignat u res ,  d e s  i n scr ipt ions ,  des monog ra m mes q ue I c  caprice 
de l 'art iste avait  semés sur l a  toi le v icrge,  et que l a  pci n t u re q u i  les 
recouvra i t , a rn i t  rcndus absolument i n Y i s i bles à l ' rcil  n u .  Cette 
décoU 1·erte, appl iquéc aux r.cu vrcs a n cien ncs des musées fra nçais ,  
a perm i s  de fa i re des a t tri but ions j us t i fi ée s .  

M .  Percy B rown a étudié Les m iniatures i11die1111e.s· qu i ,  dcpuis  
q uel que tem ps,  ont  pu systéma t i quement être c l assées A u  
m oyen àge, el les o n t  été i n tl uen cées par d e u x  gran des écoles ; 
c 'est , d ' une part,  l a  pei n t ure purement i n d igène, mystique, 
rtl i gieuse e t  domestique et ,  d 'autre part ,  J 'art matéri a l iste ,  
éclect iq ue des em pereurs m ugha l s .  Chacune de ces écoles pos
séde ses ten d a n ces propres , ses ceu 1-rcs d i s t i n ..:tes, quoi qu'ayant 
t ra va i l l é  para l l è l emcn t ,  e l l cs dt.:rn i e n t ,  dans  beaucoup de cas ,  
voi r la  démarcation qui les sépara i t ,  fortt.:men t atténuée .  L a  
pei n t u re médiérnle  aux l ndes j u squïci  n 'a va i t  guère é t é  étudiée ; 
e l l e  ne mérita i t  pas ce déd a i n ; les  rn i n i a t u res qu'el les a produi tes 
m i l i tent  l arge ment en sa fay..:ur et prouvent qu'cl l es sont d ignes, à 
plus d 'un t i t re ,  d'att i re r  l 'attention . 

A u  m i l ieu d u  XVc siècle,  u n e  pei nture essent ic l lemcnt fran ç aise,  
fiorissait  e n  d i Yerses prov i n ces, en B retagne, en Provence, en 
Auvergne, a i l leurs encore,  t a n d i s  q ue déjà les ceuvres de certa i ns 
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a rt i stes ,  t n1 h i ssaicnt  des i n ft ucnccs i t a l icn n c s .  Tcl l e  est J a  thèse que 
,JéycJo��pe M .  Lachart re dans ses Nntt's s111 · la 11aissance de Id renais
sance e11 Fra11ce. De n o m h reuscs ceuvres a rt ist iqucs : pei n t u rcs , 
tapisseri cs ,  fresques, témoignent de J a  Y igueur et de Ja perfect ion de 
l ' a rt fra n ç a i s .  Si  cel u i-e i  s 'est ,  à cette époque J a i ssé peu à peu domi
ner par les i n fl uences i t a l ien nes, ce n 'cst pas ü cause d'épuisemcnt ,  
m a i s  u n iqucment par engouemcnt  pour I c  gén ie  c l assiquc, pa r cctte 
passion de l 'ant iqu i té  q u i  i rn pr6g n a i t  a lors J a  J i ttérat u re et qui 
lentcment s ï n fi l t ra dans ! ' a r t  qu'i l  fi n i t  par dorn i n e r  ent iérement .  

Les pol é m iq ues qu'ont réccrnrn c n t  susci tées ccrtaincs ceuvres a rt is
t i q ucs,  d a n s  l equel l es un sc:nt irnent  rel ig ieux ext rême s'cxt l:riorisait  
presq u'en t i èrement a u  détri rnent de la forrnc, et des for m u l es t ra,i i 
t ionnd les ,  donrn:nt d e  J ï n té1 Gt  a u x  Notes sur Mathias Grünewald, 
que publ ic  M .  M o u rc�- . H uysmans a Y a i t  déj à ,  ,J a n s  scs « Troi s  
pri m i t i fs )) ,  a n a l ysé e t  rnag n i fi é  I c  polypt ique d u  m usée de Colmar.  
Sa parcnté,  son i n A ucnce son t  é\· idcn tes dans les p roduct ions de cer
ta i n s  de  n os pei n t res modcrnes. D ' a u t res ceuvres de cc grand a rt i ste,  
com m a ndent aussi l 'ad m i rat ion . Ce fut .  sans conteste, un précur
scu r .  Avec u n c  Y Î rt uos i t é  sans parci l le ,  u n e  fa nta isie i n ta ri ssa b lc ,  i l  
s 'appl iquc à sp ir i ta l i scr ses sujcts,  l't t o u t  e n  restant réa l iste,  i l  réussi t  
" à  pein,ire i rn rn atéri e lkmcnt  des Gtrcs immatérie l s ,  à i n t rod u i re 
,J a n s  ses composit ions des él é men ts d ' i r réa l i té  a hsolue,  des fig ures 
surnat u rc l l es " ·  

E n  1HU8 , des fou i l l es cxécutées e n  Espagne, dans I c  Yoisi nage de 
la pet i te Yi l lc de Patc rn a ,  près de  V a l cnce,  m i rc n t  1\ jour l es n:stes 
de fours cl 'une ant ique fa br i ,1ue clc faiences. De nom hreux débri s .  
même h o n  nomhre de pièces a nt i q ues,  purent l:tre rec ut:i l l i es .  Ces 
restcs sont d ' un g rand i ntérl:t. Pa r l e u r  o rn emen l a t ion , par kur 
décora t i on et l e u r  col o rat ion,  e l  les a ppart icnncnt  à .:ette r i c h e  céra
rnique espag n o l e, dont ks ceunes d énotcnt u n  sens a rt i st ique <.:t  un 
gout o p u l e n t  i ntrnses .  l) 'après l e s  déta i l s  cie rorncmcntat ion de ces 
p i l:ce s ,  on peut est imer  q u ' e l les datent dès  XI I e  et X I I I 0 s il:cks et  
mème d u  ,Jébut du sil!ck su ivant .  Cc sont  ks résul tats  de ct:s foui l les 
heu rt:uses que M . .J oaq u i rn  Fol c h i  i Torres  a consi gnés dans l 'ou
nage q u ï l  i nt i t u l c  X<1licia subre la cera111ica de Pa/erna . U ne 
i l l u  · t ra t i on en coul e u r  pcrmd de se rcn d rc compte de l a  r ic l iesse et  



de la vakur artist ique des préc irnses pi l:ces de cérami ques si heu
reuseme n t  retrouvécs. 

I l  semble que les événements de ces dernil:res an nées ont eu 
pout· con séq uence le  révei l, en Amérique, de passions guerril:res, dont 
l 'écho se retrouve dans les publ icat ions h istoriques .  Ce ne sont  pas, 
comme on pourra i t  Ie  prés u me r ,  des réc its  de la récente campagne 
à l aquel le  prirent part, sur le  con t inent ,  des cont ingenrs améri cains ,  
que ! ' on y relè\·e , mais b ien des  rém i n i scen ces de la guerre d ' i ndé
pendancc, des combats contre les t ri bus aborigènes.  Ces réci ts  
sont i rn prégnés d ' une passion,  que ! 'on s'étonne de retrouver si v i ve 
aprl:s l e  cours de tant  d'an nées, et des l i ens  d'a l l i a n ce et cïami ti(� .  
qui ont succédé am: i n i m it iés de  j a d i s .  C'est ainsi  que. dans  ks 
< <  P rocced ings n de l a  <1 State h istorica! soc iety of \Viscon si n n  
M .  \Vorthingto11 Chauncey Ford , s·occupe de The treatyofGe11t and 
after. Il rappel lc  les  c i rcon stanccs qui provoqul:rent la révoltc des 
colonies anglaises et celles qui amenèrcnt l a  réunion du Cong rl:s d<.: 
Gan d .  Les Arnéricai ns s 'y trou vl:rent i solés, seuls contre les nations 
coa l isées, p r  i vés presque de toute com rnunication avec leur gou 1·e1" 
nement .  Les détai ls  de  leur séj our dans  la capita lc de  la F l a ndrc, 
ne  ma nquent pas de piqua n t .  l is  offri rent même, au grand dépit des 
Angl ais, un bal aux autorités et  à la populat ion.  Dans Ie j a rd i n  i l l u 
m i n é  ti gurait u n  a re de t riomphe qui portait .  a u  m i l i eu de

' 
moti fs 

décoratifs, l a  curieuse i nscription que voici  : 
Gand Youdroit dans ses murs 
voi r,  par un dés ir  s incère, 
régler l es desti n s  futurs 
de l 'Amérique et l 'Angleterre. 
P uisse e n fi n  ! 'arbre de Pallas 
fleurir sur l es deux m ondes, 
A h  ! sur  la  terre et sur l 'ondc, 
repose-toi , Dieu des combats ! 

1 1  est heureux que l es qual i tés d ip lomatiques des enyoyés de l a  
j e u n e  république a méricaine a i e n t  é t é  plus sol ides q u e  l e u r  talent 
poétique. car i l  est  peu pro ba bie  que.  dans ces c irconstances, Ic  naïf 
concours de l a  muse ait  pû leur être de quelque secours .  Les négo
ciation s ,  toutefois, continuaient.  Des paris norn breux, dont les 
cotes sont soigneusement rappelées, augmentaient ch aque j our 



- ;')Ç} --

J 'anx iété des paricurs des deux continents .  Enfin ,  I c  '27 décembre 
1 8 1 4 , l a  signature de la paix fut ofliciel lement annoncée . Les enne
mis d 'a lors sont de\'enus depuis de s incères amis et un siècle après 
les é\'énemcnts de Gand,  l es peti ts-fi l s  des d iplomates d'alors, com
batt irent cüte à cüte sur les cbamps de batai l l e  de [ ' ancien cont inen t .  

Dans l a  mème publ i cat ion . d 'autres communications commé
morent d ivers incidents de la  guerre c iv i le  américa ine ,  de la Jutte 
avec les peuplades inLiien nes .  N ous n e  nous y arréterons pas davan
tage. 

Toutefois, nous citerons encore dans  l es . . Original papers n , de l a  
Wisconsin history commission ( n °  8), l e  volumineux journal  dans 
l equel , sous I e  t itre de A n artille1y man's dimy, M .  Jenkins Lloyd 
J ons raconte en déta i l  les péri péties d iverscs de la guerre c iv i le ,  qui 
se déroula de  18G l à 1 865 sur Ie terri toirc des Etats U nis .  La v ie  des 
camps avcc tous ses déta i l s  y est  rappelée avec minut ie  C'est le  
rél-ei l  de jours qui  paraisscnt dé jà  lointains et d'événements qu i  
semblcnt aujourd 'hu i ,  au  mi l ieu d 'une s ituation compll:tement 
mod i tiée , constituer en quelque sorte un  réd anachronisme. 

Anvers, î août 19:! 1 .  
FERNAN D D O N N ET. 
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M ü :\ S I EL ' IZ 1 . E M I N I ST R E .  

M essieurs et  Ch ers Confrères , 

Vous avez wm l u . à j u ste t i t re, l: t rc rep réscn tés au Con grès a rc héo
logi que et h i storique tk Li moges- Bri ve-T u l l c ,  tt.:nu d u  1 o au 2 1  
j u i n  dern ier,  sous l a  d i rec t i on de l a  Société fr ança ise Ll a rchéolog i c  
et d .:s soc iétés h istori ques d u  l . i mousin et d u  ll_uc rcy ( 2 2 ) .  

S ' i l  y a rn i t  u n  a g réable  hom mage à rendre à l a  N a tion a m i e  e t  
a l l i l:e , il l a  Science fra n ça i se ,  i l  y a v a i t  aussi un i n t érèt s c i en t i tique 

p u i ssa n t .  ii  étuLi i er les  mét hodes a rch i tect u ra l es d 'u ne con t rée qui  a 
m a rqué dans  I '  Art  d u  M OYen-üge. par  tou te une séric de monu rnents 
a d rn i ra h lernent const ru i t s  et ordonnés. 

Voici  Je d i scours qu i fut prononcé à l a  séa n ce cl °OU\"erture : 

M o � � 1 r: u 1z 1 .E Drn ECTEUR, 
M essi eu rs . 

.! ' a i  l ï1011 n c u r  de p rend r.: l a  pa ro l e parmi  VDUS,  c o rn m c  représen
t a n t  ci u Gou \· c rn cment  be i ge et ma premi ère p a ru l c .  au norn de ce 
pays qui a Je l'onheur

.
de posséder à sa tête, Ie Roi-cheva l ier, sy m boJe 
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d u  Devoir, du dcvo i r  quïl  sut ae<.:ompl i r  a u  nom de la j u s t i i.:c et du 
dro i t ,  (appla11disseme11ts) sera une paro l e  de profondc gra t i t ud e .  
U ne pa rol c d e  gra t i t ude e t  de rern e r c i ements pour l 'accucil  e t  l 'hos
p i t a l i té  que Ic dépa rtement de l a  H a ute- V i ennc a réservé aux mal
heureuscs popul at ions de l a  Bel g iquc en fu ite dcvant  l ' i n vasion tcu
tonne. Au nom de mon pays, au nom d e  son gou1·c rneinen t  et de 
ses  enfants.  j e  vous crie du p l us p rofond du cceur : « M erci à l a  
» Fra n i.:c généreuse, à l a  n at ion a m i e  et  a l l iéc, à ce département 
» qui a accuci l l i  nos n at ion au x comme des frères et leur a donné 
» Ic p l us hospi tal icr d es as i lcs » .  ( Applaudissemenls). 

M a  sci.:ondc parole sera une paro l c  de fé l i i.: i t at ions pour la Si.:iencc 
fra n çaise, pour son érud i t i o n  et ses reche rches h is toriqucs. 

Nous al lons constater l es merve i l leux résultats des t ra vaux de 
cet te ni i l la nte Société frn nçaise d ' a r ch éologie ,  de son savant d i rec
teur et des memb res d(: son Con sei l , orga n i sateurs de ce Congrès 

a uquel Ic gouYernement be i ge s'est fa i t  u n  cl cvoi r d'èt rc· représen té.  
E n  son nom, de toute l a  force que me donne unc profondc et 

i n l i m c  conYict ion,  je 1·ous con v i e, m essie u rs ,  à cricr aYcc mes am i s  
de Bel gique : « Vi ve l a  Franc<.; ! " ·  (Applaudisseme11ts prolongés 
et répétés) . 

L ' A rt du Limousin n ' est pas cc lui du Lan gucdoc , l 'architt:i.:
t u re y con scrve cncorc q uelque ch ose des Ecolcs de ! ' Est et de 
rouest, m a i s  tout  ce!a a j oule d u  c h a rme et de l ' i ntérèt à son aude.  

En ctfet . I c  Congrès hon oré de la  p résen c: c  de M onsil'ur  Blanchet .  
mcm bre de l ' l n st i tut ,  délégué d u  grand-maî t re de l ' U n i1·ersi t é .  arnit  

c:ci.:i de parti cu l i �remen t attra c t i f  q u ï l  a \· a i t  comme siége I c  Li mou
s i n  et une pa rt ie  de la Guycn n c ,  I e  Quercy, si tuée comme on l e sa i t .  à 
l a conj onction des Ec:u l es monumcntalcs de l 'A u\'ergnc, du Poitou 
et du Péri gord . C'éta i t ,  en plus, Ie berc:eau de Lirt m agistra l  ci cs 

J1agiste1· Li111osi11i qui s'éten,i a i t  à t o u te l a  Fra nce et dont l "expan
sion a d Q  avoi r son i n flucnce réflexe sur  l 'a n.:h i tectu re d u  pays 
d 'origine , tout en répai1dan t  au l o i n  l es m éthodes des constructions 
l i mousines .  

Cel les-e i  se com prcn ncnl fort b icn  à ! ' examen des égl i scs rorn ancs 
et ogiva les de l a  contrée. E l les sont c:onstruitcs en ass ises adrn i ra
b l emen t a pparci l !ées . hien d rcssées et d'unc régul a ri té  const ru c t i ve 
très remarquable .  La rnat ière est d u  gra n i t  rosé ou j a unàtrc d 'une 
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d u retl: t n'.�s grande it l a  t a i l l e ,  t out en se dérod a n t  it ! ' a i r, une fo is  
posée Cela l ui donne unc pati ne fo rt  bel le m a i s  u n  pcu d u re ,  qui 
fa i t .  à l 'enscmblc ,  un caractèrc pM t l'Op u n i forme comme dans  les  
tll:chcs de la  cat hédra le et de  S a i n t- :Vl ichcl-dcs-Lions it L i mogcs . 

Les montagnes de l a  M a rche du Li mousin et des prem i è res 
assi ses du rnassi l. cen tra ! des monts du Cantal  Ie prod u i sent e n  
a bondance.  E l l es sont, en cffet , com posées d e  roches éru p t i ves e t  d e  
s c h i stes c r i sta l l i n s  avec dans  I c  h aut Quercy , des atfleurcments des 
terra i n s  tr ias iqucs et j u rasi ques . 

Cette o b l i gat ion de ta i l ler  des pierrcs d u rcs avant  l a  pose , 
sur  le chantier de tai l l e ,  a fo rcé J e  maçon l i mousi n à une 
grande précision d'appa re i l  et ce la  a dü l ui donner une h a b i l eté 
m a n uel l e  trl:s grande qui expl i q ue sa réputat ion .  I l  ne s 'agissai t  pas,  
a\·ec de sem b l a bles matéri a u x .  de fa i re du ragréagc rt du ravalernent  
après pose. L'ébousi nagc ach evé, i l  fal l a i t  fa i re l 'épan nel age t rès 
précis du bloc,  toutc retouche sur place devan t  être, auta n t  que pos
s i ble ,  é v i téc. Aussi . l es m arques de tacherons sont-el les nom breuses 
su r l es J i bagcs. I l  apparait  que l 'ad j ud i cat ion des assises �t la cr iée 
pu bl ique,  a pu s'y fa i re, comme en Brabant ,  au X \"• siècle,  par u n  
cert a i n  n om bre d e  pieds de hauteur .  à l a  cha ndel l e  consu rn ée,  sui
v a n t  t racés fai ts ,  au préa l ab l e ,  sur a i ssel lcs . 

Les _pi erres fourn ies et a menées sur chantier  par l es v a l ets des 
maîtres t a i l leurs de pierre a près exa men du syndic du méticr ,  éta i e n t  
a l o rs posécs par d e s  mait res m a çons qui , pa rfoi s .  m è l a ient  l e s  
« c a i l l oux» pour l a  p l us pa r fa i te perfect i o n  de l a  maçonnerie.  

C'cst ce q ui explique commcnt,  au m i l ieu de pierrcs m a rquées 
d ' u n  s i g l e ,  on en t roU\'e t o u t  à coup d ' un e  a ut re m a rque. 1 1  sera i t ,  
à eet égard,  extrémement i n téressa n t  d'étudier l 'orga n isat i o n  lfu n  
chan t i er l i mousin e t  c 'cst une suggestion que j e  m e  suis  perm i s  
d 'énoncer à l 'a ct i f  e t  s a v a n t  président  de l a  Société archéologique e t  
h i storique d e  L i moges .  M .  de  M art ial ,  q u i  a b ien rnu l u  l ' accuei l l i r  
a vee beaucoup d e  b ienvei l l ance .  

I l  est  t rés i mportant de connaît re la  tec h n i que constructi\·e d'un 
pays pour bien en apprécier l es ceuvres a rch itcctura les et cette 
rema rque a du frappcr a uss i ,  l 'cspri t si subt i l  de M .  Ren6 Fage dont  
) a i  enten du aYe..: J e  p lus  grand i n térêi . l es exposés s i  méthodi ques et  
s i  b ien ordonnés.  A voca t ,  i l  I e  faisa i t  en homme habitué à l a  c ri t i que 
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des textcs et des fa i ts  d 'oL1 surg issa i e n t ,  a Ycc l a  préc i sion d'un théo
rème,  ses induct ions et ses déductions  d ' une logique conrnincan tc . 

Ce furent, pendant  Ie Congrés , des  heures vraiment at tachantes  
que cel les oü i l  nous fu t permis  d 'enten d re cette parole convaincue 
évoquant , a i nsi, l 'h istoire a rchitec t u ra l e  de l a  contrée natale,  sur
tout q u 'e l le  fut toujours soul ignée par  l e  \·erbc érud i t  et  'Taiment 
sc ient itique du maitre pro l'esseur qu'cst  \ 1 . Eugéne Lefévre- Ponta l is .  
Cel u i -c i  met en l umil:re tous l es problèmes d 'un éd i tice ,  avec un 
soin et  une conscience auxquels on  n e  peut assez rend re hommage 

En Limous in ,  sa tàche l ui était  part icu l ièrement d i ffi c i l e  et ardue. 
Les (( repriscsn des mai t res l i mousi n s  sont presqu ' i mpercept i hles et  
nous vi  mes des ajoutcs du  XV l I I e  s il:cle qui  prou vent la pers istance 
des m l: thodes médiérn l c s .  O n  voi t pa r cc fa i t .  it l 'ég l i se de St-M a rt i n  
à B rive ,  combien i l  y a l i eu d'are p rudent et  j ' a i  admiré à quel 
poin t  J e  savan t  d i rect.:ur de l a  Soc iété  françaiso lLm:héologic rnet
tait  de perspicacité et de soin à ne pas  exagérer l 'àgc d'un éd i tice de 
cettc contrée. Les " c ampagnes" se m a rquent ;\ pei nc et c 'est vrai
ml:nt  un  t ra v a i l  m i nut ieux  qu' i l  fau t ,  pour obsen·cr dans u n  nef,  
une coupure dénotant  une reprise . . .  Tout cela prouve, évidemment,  
l 'excel lcnce d u  travai l  ,Jes mai trcs l imousins  et Ie  t ra d i t ionnal isme 
qui  fut  leur.  

I l  est clair  qu' i l s  furent i n f! uencés par  les  voutes eri bcrceaux des 
égl i ses de Provence ,  par les  cons t ruct ions c l u nisiennes de l 'a bbaye 
de Grandmont et  par les coupoles s u r  pendent ifs de Saint-Etienne 
de Périgueux, de l a  cathédrale de C ahors,  de Saint- F ro n t  de Péri
gueux.  I ls nc  nég l igaicnt pas , cepend a n t ,  de pcrsister sur  l eurs bas
cótés t rès pcu développés, à placer des YOUtes d'arrGt es et semblent  
- tout au  moins a u x  débuts de la période ogiva l e  - avoir  manié la  
voute sur nervures (avcc ou  sans l ierncs) , a vec quelque lourdeur ou  
t i midi té .  On sent  que  cc tut ! à  u n e  mode de bàt i r ,  i mporté de l ' I l e  
de  F rance,  qui devait  fai re son chemi n  e t  que n e  mania ient  pas sans 
hési tat ion,  l es mait res l imousins .  L'apprenti ssage était  à fai re et i l  
fut fai t ,  si o n  en j uge pas l es bel les  voutes de l 'égl i se d e  M artel , de 
Gourdon , de Sai n t-Bart hélémy de Cahors dans I e  Lot , de St Yrieix 
dans  l a  haute Vien n c .  

T o u t  cela prouve que l 'écolc arch i tectura l e  médiéva l e  dejla con
t rée est mix te  ayan t  pu i sé dans son proprc fond et a i l leurs .  Cou ra j od 
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a d i t . « en résuml: ,  l 'école romanc ,{ 'A uvergne est une école héré
di ta i re de maçons ». Cela pL:ut è t rc Hai pour les .-\ rvernes , m a i s  
ne peut 2tre a ppl iqué à lcu rs  voi s i n s  d u  Limousin.  

Nous a \'O ns vér i tié  ce fai t  en v i s itant l es égl i ses de Béné,·ent 
( X l  I• s ièc l e) . de la Souterrai n e  dans  la C reuse, d 'r\ u bazin ne, d ' U zer
che.  dans  l a  Corréze, de B ri Y e ,  de Bea u l i eu,  de Rocarnadour d ans  I e  
L o t  e t  surtout de l 'a b haye de Sol ignac,  du Dorat (X I [ c  S . ) ,  de 
Sa int -J unien (consac rée en l r noJ d e  St - Léonard ,  ég l i se et b a pt i stére 
( X I • S.) , la cat héd ra l e  de Limoges, l 'ég l i se de Sain t-Yriei x .  tous 
éd i fi c..:s ro 1 1 . ans  ext rl:mement i nt ércssa nts .  

Des part ics dl: l ' ég l i se Saint - M a rt i n  de B r i \'e,  de l a  cathé,ira le  de 
T u l l e, de l 'égl i sc de la Soute r ra i nc,  de cel l e  de Saint-J u11 1 en nous 
ont dévoi l é  les  essa i s  des m a çons l i mousins en voie de qu ittcr les 
pra t iqucs rorna n isantes pour adopter l es mét ho,ics ogivales .  

Ces ctfo rts co11Li u i s i rent  à des rés u l tats  que nous avons constatés 
dan s Ic chevet de Saint-J un i en (vers 1 2 3 o) ,  dans l a  Catbéd ra l e  d e  
L i m oges , com men cée en 1 27 3 ,  achevée de 1 3 5 7  à 1 3 70,  d a n s  l 'égl ise 
,Je Saint-\' rieix ( 1 1 80-83 et X 1 I l • S.)  et dans l 'égl ise de la Soutc r 
rai ne . 

L 'archi tecture ogival e  secon d a i re ne nous a été mon t rée que dans  
l 'ég l i se S a i n t- M i chcJ-aux· Lions, com mencée il Li moges , en 1 364 
avec un c l ocher de 1 3 83 , restauré en J 5 84 et dans la bel l e  égl i s e  
de M a rte l . 

N o mb n:: de ces édi fices présentent des d i s posit i f's défensi fs, l 'égl i se 
devenant  contre les bandes gucrri ércs , Ie  refuge de la popu lat ion.  

A ce propos , j 'a i  relevé dans  l 'é g l i se de Sai n t-Eula l ie . d '  U zerche, 
l ' i n sc r i pt ion suivante : 

« J 'a i  été bàtie e n  i o3 r  par Ed me,  V icom tesse 
« de L i moges, détruite en 1 1 77 ,  pa r Jes Bra ban
� çons,  rccon struite " .  etc . "  ".  

Cl:l te soU\'tnance restée l égen d a i re,  est encore ,· ivace dans l a  
cont rée. 

Le L i mousin éta i t ,  a lors, Ie théütre de la guerre que fa i sa i t  
H en ri C o u r t  M a ntel  a u  Hoi  s o n  pére , H enri  I l  d ' A n gletcrre. 

Les .M ercenai res employés par I e  P ri nce a n g l a i s  portaient l es 
noms de routiers, de cottereaux o u de lfrabançu11s. Li cenciés , i l s  
s e  réu1 1 i rc: n t  e n  ban des et  déso l0rent l e s  ca m pagnes . Cela susc i t a  
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les chaperons blancs qui,  sous l a  conduite du charpentier de Puy, 
en trepriren t d 'en purger Ie r ays. C'est a ins i  que naquirent  les frères 
de la paix " "  qui, après avoir défa i t  l es B raban çons dcvi n rent  
encore p lus  redoi..;tables au paune peuple Li mousin ! 

Le remède devcna i t  pire que Ie m a l  ! 
M ais  a bandm: nons ce sujet et et p a rlons des émaux de L imoges ! 
Dan s beaucoup de ces édi ti ces, a u  M usée de Lirnoges, au Cercle 

de cette v i l le,  au M usée de Guéret , n ous aYons pu les étudier. 
M onsieur de M art ia l  dans unc co n férence applaudie l es a fait 

connaitre a ree érudi tion . Chacun c o nnait l a  chàssc de Saint-Bon
net-Avalouze, Ie Trésor d 'Aubazi ne , la chàsse de Gimel ,  cel l e  
d 'Ambazac, l es orfèH.:ries de l 'Abbaye de Grandmont maintenanr 
dispersées. Tout cela nous fut montré par l a  science du Marquis de 
Fayol le et de M onsieur et M adame Banchereau , ccllc-ci , auteur 
d 'un i ntércssant mémoire sur l es stal les  de Saint-Bt:noit sur Loire, 
que je suis heureux de vous signaler .  C'est une curieuse étude 
d ' iconographie rel igieuse .  

D ' i mportan ts \·estiges des chàtea ux médiévaux de  Chalusset dont 
les  restes da tent du X l  l "  siècle au XV• siècle, de Caste lnau de Brete
noux, j adis  aux évèques de Limoges et p résen tant  des constructions 
du X 1 1" siècle au X ye sièck, nous furent aussi montrés . 

M entionnons encore : les  maisons du X l l l 0 siècle vues à Roca
madour, à Saint-Ciré, à M artel, à Saint-J unien , ü Saint - Léonard. 
à Limoges , à Saint-Yrieix ,  etc . Et j e  n'oublie pas ! 'Hotel de Y i l le  
de M artel , gracieux et  curieux éditice du Xl  V 0  sièc le qui mérite, 
mieux que ! 'abandon e t  la  ru i ne o u  on I e  laisse s'abî mcr ! " .  

Signalons encore , adossée à l 'égl i s e  de St- Lèonarcl, wie  chapel le 
à quatre absidioles dont l es archéologues français, particuli èrcment 
compétents : Ro bert de Lasteyrie ,  C .  E n lart, Eug. Lcfevre- Pon 
tal is  et René Fage. dénient Ie cara ctère baptismal et lantériorité à 
l 'église rnisi ne.  Cet édi ti ce ,  devrai t  Gtre l 'objet �.rune nouvel le crit i
que approfondie - car j 'a voue à- priori  et  sans autre documcn
tation - a rnir été impress ionné en sens afti.rmatif par ses d isposit i fs 
et par l 'afh rmation d 'un membre d u  Consci l dl! afbrique qui a 
appris a u  Congr�s, l 'existence à son centre, d 'une p iscine circula ire. 
Ce sont des indices, mais il n'y a pas de pert inence . 

U ne cuve bapti smale b ien importan te est celle  du Dora t .  Elle 
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rappel le  l es fonds monol i thes éga lemcnt,  du M usée cl.e Constant i 
nople (Tch i n l i  K iosk) e t  ceux de l ' ég l i se de Saints P ierre et M arc 
dans  la même v i l le de Byzance et qui ont été figurés par Van M il 
l i n ghen . Dans cette ml:me égl i �e du  Dora t ,  i l  y a des fonts margel
l i formes à 20 l obes ayant ,  à l a  base , u n  tore fort accussé et pouvant 
remonter a u  x 1 e  siècle .  

I I  y a égal cment des fonds 1 11 a rge l l i formes dans l es égl iscs de 
Com paignac avec cupule c i rcul a i re peu profon,le et  d ' Uzerche, 
avec cupule .  C'est un a ncien chapi tcau du X [ [ c sil:c le orné r iche
ment  de feu i l l ages noués a vec t races du cou\·ercle et un écoulement 
pour l'eau lustra le .  L'ég l i se de Saint ·  M art in à Brive a des fonts 
m a rge l l iformes avec bourrclet à l a  base,  des fiancs ornés de canaux 
g iratoires et de trois figures, la colombe, Ie ! ion et l 'ange. 

Dans un autre ordre d ' i clées, s igna]  ons a u  M uséc de Guéret ,  des 
frag111enl  s de ta  pisserits de x v 1 e s i l:c le et dont la provenancc 
bruxel loise est i ndéniablc et une grande tapisserie porta n t  l ' i n scrip

t ion : 
S .  BA R BA RA E  

F .  P .  L. CON F R E RES 
F I N ET P I N X I  H .  G. E .  

1 678 
E l le est réputée être vcnuc d'Aubusson (vers 1 8+0) être de la  fabr i 

cat ion de cette v i l le  ou  de Tcl leti n : mais  qu'en sa i t - on dans  l a  
pénur ie  d e  fa i ts connus sur ces fab ri ques ? 

Cependant ,  ce Finet était pci n tre à A ubusson I l  est certa in  qu' i l  
fut i nfiuencé par les A rts d u  Nord . Les a rchéologues locaux croyent ,  
d ' a i l leurs,  qu 'Aubusson a souvent trarn i l lé  d 'après des cartons 
flamands .  

Le savant  arch iv iste de  Guérc t ,  M .  Autorde, conservateur du 
M usée de cette vd le ,  renscignera les chcrchcurs auxqucls j e  s ignale 
le fo i t .  

U n  a utre problème b icn capti v a n t  est ce lui  du j ubé d e  l a  cathé
d ra le de L irnoges et du  tombeau de J ean  de Langeac, hl:que de 
cette v i l  Ie de 1 5 3 3  à 1 5 1 1 ,  a m i  de F ra n çois [ r, mort à Paris Je 
22  mai 1 5 4 1  et qui rern p l i t  des rniss ions d iplomat i ques en Pologne, 
au Portugal ,  en Hongrie, en Suisse et à Rome. Le préla t  fit son 
entrée à Limoges Ic  22 j ui n  1 5 3 3 .  Cctte même année est gravée sur 
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Je j ubé en même temps que 1 5 3 L O n  a pensé que la première date 
marque la m i se en chantier du monument et l a  seconde, son achè
vement .  

M ais  l 'érud i t  archiv iste de l a  H aute Vienne,  M .  Auguste Pet i t ,  a 
découvert u n  texte par lequel , Ie 9 avr i l  1 536,  M .  Jean Arnaud , 
irnagier de l a  v i l l e  de Tours, s 'engage à sculpter moyennant  
1 00 l i v res, s ix  i mages des s i x  vertus pour  l e s  c lefs pendantes du  j ubé. 

Voi l à  toute la docurnenta tion comme par l es a rchéologues locaux.  
L'étucie i conograph ique du  monument  préscnte, pour les Belgcs, 
un i n tér0.t t rès grand que j ' a i  s ignalé au Congrès. C 'est la t rès 
proche parente des panneaux dècorat i fs du stylobate a vec ceux du 
porta i l  de ! ' H otel de Y i l l e  d 'Audena rde par Paul Van der Schelden . 
Ce fai t  ava i t  été reconnu,  d ' autre part ,  par M .  Paul  Laurent Cour
tot, a rt i ste peintre à L imoges . I l  s 'est donc véritié. M a is i l y a p lus : 
les bas-rel iefs rcprésentenr les travaux d ' H ercule placés entre ces 
panneaux, sant exécutés d 'après des gravures d 'A l brecht Dürcr 
Ycnu aux P ays-Bas  en 1 5 2 1 .  

Le j ubé de Limoges et I e  Tombeau de J ean  de Langeac sera ient
i l s  dus à un Flarnand ? 

Si nous examinons ,  d 'autre µart ,  Ie portai l  de l a  Chambre des 
Eche\' ins d 'Audenardc, nous Yoyons que son contra t  d'exécut ion est 
du 1 7  février 1 5 3 1 .  I l  a été sculpté par Pau l  Van der Schelden , 
moyennant  586 l i vrcs paris is . Cette sornme fut payée à la veuve de 
ce dernier, a vant  1 5 3 5 . 

Paul Van der Schelden fai sa i t  partie d 'une fami l ie  d 'artistes qui 
t ra va i  l l èrent aux X V0 et X V I  c sièc les ,  à Aucienarde et à Arras .  

Lu i-mêrne i nscrit dans l es  regist res de J a  bourgeois ie en 1 5 1  r ,  
exécuta un cadran pour J a  Charnbre des Echevins ,  en r 5 2 5  et , l a  
mèrne année, h� j ubé d e  Beveren .  

En  1 5 28 ,  i l  sculpta des a rrnoiries pour l ' H àtel de v i l l e ,  en  1 5 29,  
douze statuettes d 'en fants pour ses lucarnes, en 1 5 3+ les tigurcs 
a l l égoriques des planètcs, en 1 5 36 ,  une  statue de la V iergc pour J a  
porte d e  Tournai e t  u n  ange pour 1 ' H 6Lcl d e  ,· i l l e  l es statues de 
Phi l ippe Je Beau et de Charles Quin t .  

En  1 5+ 2 ,  i l  tit un  Christ pour ] 'ég l ise d 'Avelgh0m. 
Dans ces condit ions, peut- on lu i  a t t ribuer une part dans Ic j ubé 

de Limoges ? Faut- i l  ratta..:hcr cel ui ·c i  et Ie porta i l  d 'Audenarde à 
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un prototype i ta l ien dont Ie m a i t re de Limoges et Paul  Van der 
Schel den se sera i e n t  i nspi rés ? Faut-i l  concl ure de ! ' absence de ren
seignements ou nous sommes sur  Van der Schelden . de 1 5 34 à 1 5 36,  
qu' i l a pu a l l e r  à Limoges exécute1· ou,  tout a u  rnoi n s ,  t rarni l ler au 
jubé ? 

Ce sont !à toutes quest ions  g ue de m i n utieuses recherches dans 
Jes  a rch i ves peuven t é lucider et  que soumettons à l 'érudit ion écl a i 
rée d e  M .  Auguste Petit  e t  des savants chercheurs d u  Limousi n .  

Le Congrès a pr is  fi n �'a r  Ja  Y i s i te d u  chàt eau d e  M ontal dans I e  
Lot . e n  présence de M .  Col rat ,  sous- secréta i re d ' Etat  e t  de M .  B ri
sard,  préfct d u  Lot  et après u n  l unch offert p a r  l 'éru d i t  propriétaire 
de  ce merYe i l leux manoir ,  M .  M a u r ice  Fenai l le ,  rnem bre de l ' I n st i 
t u t ,  auteur àe beaux t ravaux s u r  l ' h istoire des h au tes J i sses des 
Gobel ins.  

L 'hosp i t a l i té  gue nous réservèrent M .  et  M me Fen a i l l e  fut prin
c ière et  nous leur devons tous nos remerciements pour cette mer
vei l l euse évocation des spJendeurs d u  XV Ie s i0cle .  

Leur manoir  fut  bàti par J ea n n e  de Balza c ,  fil lc  de Robert de 
B alzac qui fut gom·erneur de Pise pour Louis  X I I  e t  époux de 
Lancie  Fabri ,  fi l le d ' u n  gonfa lon ier de Veni se, d ' u n  père fra nça i s  
q u i  écrivit  La nef des batailles, tra i té  d 'ar t  m i l i ta i re et  J e  Chemin 
de l Ospital, recuei l  de m a ximes,  et d'une mère i ta l ienne,  J eanne 
de Balzac,  veuve d '  Arnaury ,  ba ron de M on ta l ,  qui fi t < <  édifier ceste 
ceuvre ! 'an 1 5 2 3  » .  Dépécé par les m a rchands d 'ant iqui tés , vers 
1 880,  i l  y a t rente ans, M onta l  a été restitué pièce par  pièce par J a  
m u n i fi cence d e  M .  Fena i l l e  qui a racheté tous l es m orcea u x  a u x  
m usées du Louvre et de Berl i n ,  à d i fférents col l ection neurs et a fa i t  
don d u  c!Hlteau renové à l a  F ra n ce ! 

Que ce noble exem ple en i n spi re d 'autres en nos pays ! 
fut Ie c r i  qui  sort i t  de notre c ce u r  en portant à l a  Fra n ce et à 
M .  et M me Fena i l l e  et aux fcmmes de France,  l ignes descendantcs 
de l a  femme spir i tuel l e  et l et t rée que fut J ehanne de Balzac,  I e  
toast suivant : 
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Monsieur li? Ministre, 
Monsieu1· le Préjet, 

Madame et Monsieur, 
Monsieur le Directeur, 

Mesdames et Messieurs, 

Au risque de pa rai t re m e  répéter ,  c'est encore une parole de 
remerciements que j 'ai à vous ad resser et je crois pouvoi r  parler au  
nom de  tous Jes étrangers i nv i tés à ce  Congrès ; no s  am i s  anglais ,  
espagnols, i ta l iens me pardonneron t ,  car i ls  seron t  d 'accord avec 
moi . 

Cette parole de remerciements s ' adresse au gouvernement fran 
çais ,  don t  nous avons l 'honneur d'avoir les représentants à nos 
cütés, à M me e t  M .  Fena i l le (applaudissements unanimes et 1·épétés) . 
Oui , à moi , Beige, Ja consigne n e  s'appl ique pas et j e  puis l es citer 
et les remercier en votre nom, du  don rnagn ifique qu'i l s  ont fai t  à 

l a  France et de leur fastueusc réception 
M m• Fena i l le (applaudissements prolongés) voudra bien me per

mettre de jo indre à son nom , toutes les femmes de France .  ces 
femmes dont nous avon s admiré Je p rofonêl dévouement à la patrie, 
l 'endurance et ! 'esprit de sacri fice en mème temps que leur i népu i 
sable foi dans  l e s  hautes dest inées de  l a  Fra nce et de  lever mon verre 
à la femme française, aux compagnes de tant de héros qui ont com
battu a \·ec les nàtres , Ie noble com bat pour Ja  justice et pour Ie 
d roit  ! ( Applaudissements prolongés) . 

Et ce fut une douce et patriotique émotion que d 'entend re en 
réponse, M .  Maurice Col ra t ,  sous -secréta ire d ' Etat à l ' l ntér ieu r ,  
m agnifier la  Belgique, son  n.oi e t  sa Rei ne ,  aux applaudissements 
répétés de tant  de savants ,  d'érudits  et de cher..:heurs disti ngués . 

1 r jui l let 1 92 1 .  P A U L  SAINTENOY. 



Le Congrès ar�héologique et la Cathédrale 
de Tournai. 

Votre Académie royale d 'archéologie de Belgique a bien rnulu 
me déléguer pour l a  rcprésenter au 2-1-• Congrès d'archéologie et 
d 'h i stoi re, tenu à Tournai par l a  Fédération des Sociétés belges 
d ' archéologie et d 'h istoi re du 3o j uil let au 4 août 1 9 2 1 .  

Cette in i t i at ive \'OUS a été inspiréc , s inon d ictée par les monu
ments remarquables et imposants ,  les vestiges nombrcux du passé 
h i storiquc de l 'antique CiJ1itas regalis, tout comme par l ' in térèt t rès 
réel et t rl:s v igi lant avec lequcl vous prenez part aux t ravaux de nos 
Compagnies d 'archéologues et d 'h i storiens. Vous avez Je souci de 
concouri r à ceux-ci en vous a ssociant à l eurs efforts pour l 'étude et 
la conservation de nos monuments na tionaux. Votre intervention 
bienfaisante et qui doit toujours être conservatrice, a été hautement 
appréciée dans cette vi l le s i  fière de son auréole de v i l le  d 'art ,  s i  
i mpressionante pa r  Jes souvenirs qu i  s ' y  pressent .  Le s  apótres du  
christ ianisme en  nos contrées depuis Saint-Piat ,  Saint-Eleuthère, 
Saint-Amand.  Jes débuts de la monarchie française avcc Clavis, 
Chi ldéric ,  Frédégonde, Louis I e  débonnairc. Charles I e  chauvc, 
jusqu'à Ph i l ippe-Auguste qui lu i  donna sa Charte communale en 

r 1 87 en rnèmc tcmps que Ic droit de c loche et tout un passé 
d 'art et d'industrie tout �1 fa i t  remarquable au Moyen-àgc et à la  
Renaissance, vous l a  rendent particul ièrement  attracti,·c. 

Vot re délégué a été appelé à la prési dence de l a Section d 'archéo-
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logie et d 'h i stoire.  C'est ce qui  vous expl iquera com ment c 'est u n i 
quement s u r  les t ravaux de cc l le-c i  q u e  porte c e  rapport, qui  négli
gera l es ce uvres du Con grès en mat ière de préh istoi re et  d'histo ire.  

C'est d ' a i ! l eurs dans  la sect ion d ' a rchéo l ogie que s'est  concen t ré 
l ' i n térét pr incipal  de l a  réunion Sauf  l a  pierre de B ru nehaut à 
H o l l a i n  et quelques v i t r i nes d u  ;\ Iusée de Tou rnai , l a  préh istoi re d u  
Tou rn a i sis est j usqu ' i c i  peu importante .  I l  n 'en est pas cle m éme 
pou r son passé gal l o-romain qui a donné matière à nom bre de com
munications i n téressantes, notammen t par notre membre correspon
dant  M .  H uybrigts de Tongres, qui a parlé d 'un admi rable vase 
à haut - rel ief déterré par l u i ,  en Lim bourg. 

La deuxième sect ion s 'est occupée de nornbreuses questions.  
Citons cel les qu i i n téressent  nos travaux sur la  perso n n i tication 
civi le des sociétés a rchéologi ques et  l 'exonéra t ion de l ' i m pót  sur l es 
ceuvres d 'art et l es b i b l i othèques des écri vains,  des savants  et des 
a rt i stes . Rien de p l u s  j uste.  Ce sont pou r eux des o ut i l s  de  t ra va i l , 
et on n e  com prend pas  p l u s  que l ' i m pot les frappe que s ' i l  s'éten
d a i t  à l 'o ut i l  de l 'ouvrier o u  du com merça n t .  Le Congrès a eu , certes, 
ra i son d'att irer l 'a ttent ion du gou rn rnement sur cette a n goissante 
question qui si e l l e  n "éta i t  pas résol ue négat i vemen t ,  v iendrait  para
l yser I e  tra\·a i l  i n tel lectuel  de notre pat rie .  U ne bibl i othèque est 
pour nous u n  instru ment  de tra \' a i l  e t  non pas un l uxe ! 

Nous arrivons à l a  Sect ion d ' a rchéologie,  d ' h i stoire de ! 'art  et,  en 
pa rt icul ier ,  d ' h i stoi re mon umentale .  

Le gouvernemen t fra n ç a i s  y étai t  rep résenté par M .  B a bclon , con
servateu r  à la b ib l iothèque nation a l e, mern b re de l ' I nst i t u t ; Cami l l e  
Enlart ,  conservateur d u  M usée d u  Trocactéro, Eugène Lefebvre
Pon t a l i s ,  d i recteur de la Soc iété française d 'Archéologie, p rofesseur 
à l 'école des Cha rtes et  H en ri Ste i n ,  conserrnteur des archives 
nat ionales .  D'autres savants , Je m a rquis de Fayol le, J u l es Banche
rea u ,  A m édée Boinet, Cha rles Legrand .  Louis Serbat,  E m i l e  
Théodore, sans o u b l i e r  l es Valenciennois .  Bauchaud e t  Doutr iaux 
s 'étaient  jo ints à cette é m i ncnte délégation a u près de l a  3° section . 

M .  Babelon l u i  a a pporté des rem a rques t rès i m portantes sur J a  
t rou v a i l l e  de l a  tombe d e  Ch i ldér ic ,  p r è s  d e  J ' égl ise S a i n t - B rice, à 
Tou rn a i , Ie 27  m a i  1 6 5 3 .  Cette question non pas seulement tour
nais ienne,  m a i s  d ' i n térl:t généra l ,  a été t ra i téc a \'ec la  g rande érudition 
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que l 'on con nait  à l 'éminent membre de l ' I nst itut .  I l  a étab l i  d ' abord 
que c'est la p i erre angula ire de l ' a rchéologie des races royales  fran 
ça iscs e t  a exami né l 'authenticité d e  ces objets qu ' i l  a ffi rme ne pouvoi r 
Gtrc s uspectée. I l  s 'est a ppuyé sur tous les corn men tat eurs,  I < ·  méde
cin Chitllct , Pou t r i n , du M ersan , Cochet , M ol inier ,  et  a examiné 
l es don nées connues sur  l es objets  volés en 1 8 3 1 et détruits ,  s u r  ceux 
qui s o n t  con servés au Cabinet des méda i l les à Pa r i s .  I l  a commenté 
la p résence du second cràne h urn a i n  en dehors d u  ccrcuei l du Roi 
cercl é  de ter,  la tête de chern l ,  l e  ta l i sm a n  figurant une tête de 
breuf. L a  trouva i l l e  fut commen cée par l a  m a i n  d roite tenant  l a  
bourse et dont u n  doigt porta i t  l 'anneau roya! . C'est u n  i n d i ce t rès 
i m p o rt a n t .  R ien dans l es objets ne con ven a i t  à une femme.  C'est 
donc bien de la tombe d ' un roi qu'il  s 'agit et puisque l 'authentic ité 
de l ' a n neau port a n t  Chiderici Regis et l a  fi g uration d u  Roi , ne p�ut 
être m i se en doute, c'est b ien de Childéric qu' i l  s 'agit .  

Qua n t  à la fibule conser vée à Tournai d a n s  l 'église de Sa i n t - B ri ce ,  
e l l e  n e  date q u e  d u  XV I l 0 s iècle .  C'est une s u percherie que ! 'examen 
cr i t iquE>,  fai t  pa r Ie savant M .  Babel o n ,  a compl ètcment dévo i l ée .  

U ne ma rque d 'orfène, datant du r r em pi re fra nça is ,  y a été appl i 
quée , mais cel a n ' i m p l i que pas cette d ate comme vé r i fiée. 

M .  A m édée Boinet s'est occupé des man uscrits de Tou rn a i  con
servés j usqu'à nous à la B i bl iothèque n ation a l e  de Paris et prove
n a n t  de l ' abbaye de S a i nt- M a rt i n  et de cel l e  de  Saint- A m a n d ,  et 
actuel lement à l a  B i b l i othèque de Valenciennes ,  à Cheltenham et à 
l a  B i b l i othèque royale de Belgique . 

U n  membre de notre Soc iété d ' b i stoi re et d'a rchéologie, M l le De
vigne, s'est occu pée d'une col l ection ayant existé à Tourn a i ,  a u  
début d u  XV I [ • s i ècle, cel l e  d e  Den i s  de V i l l e rs ,  cha noine c h a n ce! ier 
d u  chapitre de Notre - D a m e .  El le y a ret rouvé u n  portra i t de .J a cque
l i n e  de Bavière, repro d u i t  dans Ie  manuscr i t  de Succa à la B ib l io
thèque roya l e  de B ruxel les,  et des port r a i t s  des dern iers ducs de 
B rabant . De cel u i  de Bonne d " Artois ,  e \ l e  n'a pas tro u vé trace, non 
plus que de l 'eftig ie  d ' I sabel le  de Portugal ,  tout en érnetta n t  ] ' hypo· 
th�se q u e  Van der \Veyden pourrai t  a \'Oir  fa i t  un port ra i t  d 'e l le  à la 
fin de sa  vie et quïl  sera i t  reproduit  d a n s  ! ' a l bum de Suc c a .  

U n  a utre de n o s  col l ègues, M .  Destrée s'cst occupé de l ' i n fl uence 
cxercée par Rogier Van der vVeyden sur les imagiers tournaisiens. 
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I l  souhaite qu'un corpus soit formé de leurs ceuvres datées , nom
breuses dans  Je  Pas  de Cala is . dans l a  Flandre, I e  H ainaut ,  et 
signale les imi tations qui en furent fa ites dans les atel iers de M ons 
et du Brabant .  Ces bas-rel iefs étaient rehaussés de peinture. L'al
l i an ce des deux a rts y éta i t  compll:te .  I l  conclut à l a  réal i té de 
J ' influence attribuée à Van der \\'eyden , sur les ateliers des peintres 
et des sculpteurs du Tournaisis et de  l a  F landre. 

Nos col lèges et amis  Van den Borren et M arcel Laurent se sont 
occupés, avec leur grande compéten ce. l 'un de l a  date de naissance de 
Roland de Lassus, l 'autre, de trois bas - rel i efs romans de l a  col lec
tion de M aredsous, et M lle Devigne des d ifférences de présentation 
et de style entre l es tombes mosanes et tourna isiennes. 

M .  Boinct ,  conservateur de la B ibl iothèque de Sainte-Genevi è\·e, 
à Paris ,  a entretenu Ie Congrès des richesses d 'art  des bibl iothèques , 
de l eurs i nventa i res et de leur mise en valeur. I l  demande dans cha
cune d'el les, l a  création de réserves pour incunables. pour les raretés 
bibl iographiques et cela pour les cas d ' incendie et pou r leur  sauve
garde en tout temps . I l  p réconise l a  publ i cation dïnventai res de 
spécia l ités comme ceux qui ont été publ iés chez nous pa r M .  Bacha ,  
H i ssette, etc . ,  pendant l a  guerre et <lont  i l  vante l a  méthode . 

I l  condame les expositions de ces précieux vestiges du passé, qui 
leur  sont néfastes. C'est  l a  destruction des manuscrits et des l i vres . 
La pousss ière et la l umière abiment les manuscrits . I l  ne faut admet
t re que des exhibitions d'un mois au  plus dans des vitrines exposées 
à l a  lumi ère \ Îve. 

M .  H ocquet a fa i t  remarquer qu'à Tournai ,  en 1 9 1 1 ,  un i n ven
ta ire parei l  a été dressé et l 'assemblée a pprouve les conclusions des 
deux savants ora teurs . 

M .  Ie baro n  van Zuylen van Nyevelt rappel l e  ensuite qu'à Bruges, 
on a employé beaucoup de pierre de Tourna i .  

M .  I e  baron Pierre Verhagen a dudié la question de  la  reconstruc
tion des H al les d 'Ypres. La resti tution de eet édifice dans son inté
grité, tel que les sil:cles nous l 'ava i t  légué, sïmpose d 'après lu i . 

M .  LefebHe- Pont al is s 'attache à démontrer les dangers de pa rei l i es 
restitu t ions si les données a rchéologiques sant négligées. Après des 
observations conformes de votre délégué, Ie  vceu de Ie  vair recon-
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stru i re fut adopté à l ' unanim ité,  ccttc opin ion étant généra l cmcnt 
admisc par tous les gens de scicnce. 

Le Congrès a voté t>nsuitc,  un aut rc Yccu rel at i f  a u  grat ta;e des 
fa çades an ciennes de la Y i l l e ,  ce qui  a été préconisé par la Commis
sion royale  des monuments et des si tes penda n t  la guerre et  a pro
dui t  de  si  hcureux résul tats ,  gràce au zèle déployé par M .  Octave 
Lcd u c ,  président d es hospiccs de Tournai . 

M .  Wybo a demandé que des mesures soient prises pour la conse r
vation des vi traux ancien s .  notammcnt par des i nven t a i res et des 
c l i chés t richro més . I l  s ignalc  à Loo , la disparit ion d e  t ro i s  ver
rières du XV I I • s ièc le  à la suite des faits  de guerre des a rmées 
boches.  

Le Congrès arnit  réservé pour l a  dern ière et plus i m portan t e  de 
scs séances, l es questions m u l t i ples que susc i : e  l a  majestueuse cathé
d ra l e  de Tou rna i .  Cl iacun se les posait et toutes les m i nutes d ispo
n i bles parrn i  l ' h or a i re chargé de la réunion,  furcnt consacrées à leur 
étude indi v iduel le  en attendant l a  visite d 'ensem ble et la  d i scussion . 
Cel le-c i  fut a ins i  méthodiquement prépa rée . I l  1 1ous resta un regret. 
C ' es t  de ne pas y a voi r entendu notre confrère Son nevi l l c ,  é l oigné 
d u  Congrès par son état de santé  et dont les études sur l a  cathéd ra l e  
verront I e  jour dans  u n  aYen i r  proch a i n .  En son absence, M .  J ules 
Wil baux, architec te à Tou rn a i ,  a exposé en résum é ,  des observa 
t ions  sur l a  cathédra l e  de Tournai  et a term i n é  en demand a n t  
q u ' u n  v re u  réclamc l a  recherche de l a  c rypte. M .  Lefebv re- P o n  t a l  i s  
sera i t  d ' a v i s  d 'étend re l e s  rec herches à l a  forme de ] 'abs ide  romane.  
Des foui l l es  s ' i m posen t dans I e  chu:ur de 1 2 4 2 .  

M .  Soi l de M o riamé d i t  que I e  vreu doit être étend u  au dérochage 
d 'a u  moins une traYée de l a  nef et du t ransept et M .  Ie chanoine 
M ae re a ppel le l 'attention sur l a  néccssi té d'étudier aYec unc ri gueu r 
c ri t i que les données rela t i ves à l a  cathéd ra le  e t  de ne p l us rcprendre 
cel les  recon nues erronées unc fois  des a rguments probants  prod uits .  
Le bon gra i n  est mèlé  à bcaucoup d ' i v ra i e, cc qui occasionnc des 
crreurs. 

La cathéd ra l e  n'a  pas un an técédent  Schemate l. angobardino .  Le 
texte de Rolduc ne peut l u i  être appl i qué.  Elle n'est pas darnntage 
rhén ane.  Le coïn cidence pour l 'a bsidc des deux plans  trèAés n 'est 
pas opérante.  L ' i n flucnce de l 'architecture fra nça ise du No rd s 'ap-
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pl ique mieux aux données de l 'ceuvre tournaisienne. Le plan t rèfté 
existe à l 'égl i se du Capitole à Cologne .  M ai s  cela n ' implique pas 
une origine rhénane pour la  cathéd rale de Tournai ( ' ) .  

Le chanoine étudie  ensuite l e s  rapports des plans de Saint-Yves 
de B raisnes ( 1  1 80) et de St Quent in  à Tournai ( fin  du X I I• siècle), 
Le chceur de la cathédral e  a été commencé en 1 242 , et i l  a des rap
ports avec celui  de Soissons ( 1 2 1 2) .  Deh io  et von Bezold l 'ont con
testé, s'appuyant sur des relat ion s m ar i t imes .  Le plan sera i t  passé 
de Bayonne à Bruges et de là à Tournai  et U trecht .  

M M .  Lefebvre-Pontal is e t  En lart établ issent ensuite que l es rela
t ions ont  existé entre Ie nord de l ' I ta l ie, l a  France et Tourna i .  Les 
l i n teaux sur colonnettts sont lombardes, mais  l a  chose peut-être for
tu i te et i l  ne faut pas être absol u .  

M .  J e  chanoine Warichez d i t  que  l a  n e f  était en  construction en 
en 1 1 43 . 1 1 98 serai t  la date d'érection du  transept qui aurait été 
achevé ainsi à la fin du X I  Ie sièc l e .  Trente ans plus tard, Je  chceur 
fut rebat i  ( 1 242) . 

M .  Boinet a tt ire l ' a t tention sur J e  thème i conographique des deux 
porta i l s .  La J utte des vertus , leur combat contre les v ices, l ' avari ce , 
l a  l uxure, l 'orguei l ,  etc. C'est un thème du  sud-ouest de l a  France. 

M .  Lefebvre- Pontal is  s ignale dans ce sens les bas-rel iefs d'An
gou l ème. 

M .  Lacoste s 'est  occupé du dégagement de l a  cathédrale <lont 
! 'abside \'ers l a  rue des Chevaliers restcrait cependant engagée en 
part ie  vers I e  Beffroi de la v i l le .  Après observation de M. Saintenoy, 
qui appuie la sol ution préconisée par l a  Commission royale des 
monuments et des sites, M .  Enlart  s'occupe de l 'égl i se de H en in
L iétard , <lont I e  porta i l  a des  colonnes tournaisiennes e t  dont i l  a 
rel rou vé I e  devis. 

( 1 )  La these était : O n  a exagéi'é l ' i n fl uence rhénane et  l ' intluence lombarde 
sur Ja ca thédrale de Tournai . L' i n tlucnce lombarde dfrecte n'est pas prouvée : 
Ie tex te schemate lai·goba"d1'no ne vaut pas : on ! 'app l ique au p l a n  treflè. Or 
d 'apres Ie tex t e  de  l a  chron iquc i l  d o i t  s 'applir1ucr plus tót au p l a n  du mrmastè1·e 

de Rolduc et non à l ' è g l ise . 
Le plan trèflé n'est pas davantage i·héna n .  On Ie retrouve dans Ie n ord de 

la France presqu'à la même époque q u ' à  Col ogn e .  
L a  cat h édrale e s t  u n e  ceu\'fe d u  p a y s ,  e l le a ppartient à l'école d u  Nord de 

la France. (Note de M .  Ie chanoine Maere.) 
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La question de l 'àge de  l a  basi l ique tournai sicnne a a ins i  dominé 
tout J e  Congrès. 

Réun issant des a rchéologucs puissamment pénétré d'érud ition et 
d 'une crit ique approfondie comme M .  C. Enlart et M .  Eug. 
Lefebvre - Ponta l i s, qui possèdent comme les chanoines M aere et 
M .  W n richez, tous les éléments du problème, I e  Congrès ne pouvai t  
manquer d'être fort in téressant .  Ces éléments menèrent celui-ci 
à une conception bien nette des d ifférentes campagnes de sa con
struction . Des premières constructions d<itant des environs de l 'an  
2 9 9  du sanctua ire de Saint-P iat .  i l  ne reste naturellement pas  de 
traccs. I l  en est de même de l 'éd ifice qui lu i  succéda au  Ve s ièc le ,  et 
dont Saint-Eleuthère fut doublement l 'édificateur. Duplici aedifica
tione sacerdos Eleutherius nostram erexit ecclesianz . Si J e  saint 
rendi t  la vue à M ant i l ius ,  la porte nza11tile qui rappe l l e  eet évène
ment, lu i  est de beaucoup postérieure. Rien de ses constructions 
n 'est apparent .  Ma i s n'en exi ste- i l  plus des fondations, la crypte ! Le 
seul texte qui pourrait ,  à la rigueur , nous renseigner sur ce qu'a pu 
être eet édifice, est cel u i  des environs de l 'an 640 dans Je  cartula i re 
de l 'abbaye de Saint- Bert in,  à propos de l 'égl i se que celu i -ci batit à 
Saint-M omel i n  et qui était soutenue par des colonnes. C'étai t  une 
nef basi l i cale, dont la concha éta i t  décorée de mosaïques à l amelles 
d'or, et les pavements multicolores ( ' ) .  O n  j uge par ces détai l s  de 
l ' i n térêt qu' i l  y aurait  à retromer des fragrncnts de l 'éd i fice tournai
sien , dans lequel Saint-Elo i ,  NoJJiomensis ac Tornacensis episco
pus (2), célèbra J e  culte ! I l  y a l ieu d 'augurer qu' i l  a dû être du  
type des basi l iques ital iennes. Cel le-ci s e  continua puisque tout 
naturellement Rome était Je centre de diffusion de celu i-c i . P lus 
tard, en 1 0  r 3 ,  Johannes nomine, natione et lingua ltalus, episcopus 
officio (3) ,  auprès de Balderic ,  évêque de L iège, décora l es égli ses de 
cette ville et d 'Aix- la -Chapel le .  M ais  on ne peut rien affirmer sans 
un  fai t  préc is ,  comme seraient les rcstes de la crypte de l 'égl i se éleu
thérienne sur ces inHuences i ta l iques et possibles . 

( 1 )  G u f:RARD, cartnla ire de Sain t-Ber t i n ,  Paris, 18-! l ,  p 17, c ité par Chan .  
Deshaine.  Doe. sur  l ' h i stoire de ! 'art. L i l l e ,  1 8xfi, f ,  p .  2.  

(2 )  Officium S.  C h rysol i i ,  Insul is, ty[J is ,  J .  B. de Moitemont, 1606, p .  1 5, 
c i té pa r Ie même,  l ,  p. 2.  

(3)  PERTZ,  Monumenta Germaniae h istorica, Hanover 18 -!l , IV,  p .  720. 
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Le Congrl:s a ,fonc sa gem ent  décidé de préconiser des foui l l es dans 
Je  but de l es retrouver. Les déta i l s  connus s u r  ! 'art a rchitectural  
m érovi ng icn sont s i  peu nombrcux que I e  m oi ndre document ou 
fai t  de  c c  genre serait d'un intérèt capi ta l , puisg u' i l  s 'agi t  d'un édifice 
qui a YU C l ovis,  que Chi ldéric  enr i c h i t  par  l a  donat ion d u  dom a i n e  
de T o u rn a i  à l 'éYêque Cbrasmer, q u i  forma i t  J e  centre de ! 'enceinte 
capi t u l a i re et du pala is  épiscopal sous les  Carolovingiens. Le  
d i p l ome lle 8 1 7  constate l 'exi stence d u  cloî t re capitul a i re, devenu 
i nsufti sant et son agrandissemen t a u x  dépens d u  domaine roy a l . 
Wendel rn a r , ,·ingt-deuxièrne év0que de Tournai  avait  exposé à 
Louis Je Débon naire l 'cxigui té des locaux pour Je logement de t an t  
de chanoines .  P l us ta rd ,  Charles Ie  chauve, en 8 5 5 ,  fixa leur 
n omb re à 3 o ,  sauf à J 'augmen ter s i  l es revenus permettaient l a  
chose . E n  88 1 ,  cornmence pour l a  cathédrale bàt i c par S a i n t
E l eut h ère, l a  période crit igue. Fuya n t l ' i n vas ion N orthm ane, l 'évèquc 
H idel o n  érn igra avec l es habitants  vers N oyon , son autrc s iége 
épiscopa l ,  cm portant  les rel i q  ues de Sa i n t - E leuthère ,  de Saint - E l o i  
e t  son t résor capi tu la i re .  Les N o rmands r u i nèrent l a  v i l l e  et l a  
cathédra l e  e t  ce n 'est que t rente a n s  après, vers 9 1 2 ,  que l 'évêque 
rev i n t  a uprès des r uïnes de l a  ba si l i que défunte. Un siècle après, 
G uéric- le-Sor ( 1 020) et H en ri l l l  d ' A l lem agne ( 1 05 3 )  ravagè rent  
la  Y i l l e ,  et  l a  cathédral e  en sou ti ri t  de n o u vea u .  E l l e  fut restaurée 
p ui squc c'est  dix a ns a près ce dernier  évènemcnt ,  qu'eut l ieu la dédi
cace d u  9 m a i  1 066, que Ie chanoine Voisin nous a fa i t  con naitre 
d 'après Ie  Ritus o.f!icii divini ecclesia Tornacensis de 1 6 56 .  M ai s  
évidem men t après de pa rei l les destr uctions,  i l  ne  peut s'agi r des 
constructions actuel l es . Ce ne sont g ue des r u i n  es reconst i tuées de 
l a  catbéd ra l e  méroYingienne qui fun:n t a l ors consacrées,  puisquc 
seulement d i x  ans s'étaicnt écoulés dep uis  Ie dèsastre de 1 05 6 .  

Le s iégc épiscopa l de Tournai conserrn u n  t itul a i re corn mun 
a yec celui  de N oyon j usqu'cn 1 146.  Les chanoi nes qui abandon
nèrcnt l a  règ le  de Saint-Augusti n  e n  1 090, continuèren t cepcndant  
la  vie m o nastiq ue j u squ'en 1 1 90 .  C'cst  pen d a n t  cette période que 
fut bàtie la nef actuel l e, d o n t  on ignore en qucll e  an néc se place I e  
début de  s a  con struct ion ; mais  u n  fait posit if  a été établ i .  L e  cha
no i ne Warichez a démontré au Co n grès qu' el le était  en construc
tion en 1 1 43.  Cela est très important, car nous pouvons par ce fait,  
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affirmcr que sa fondation t rom·e sa place vers r 1 30 .  Cepcndant, 
M .  Ie chanoine M aerc a d i t  qu' i l  pa rtageait ! 'avis de M M .  Enlart 
et Lefebvre- Ponta l i s  en ce que l a  nef ne sera i t  pas antérieure à 
] 'ext rême fin du onzil:mc sil:cle. Dans cc cas , l es travaux aura i cn t  
commencé vers r 1 oo .  Tourrrn i appartient en  co  r e  à l ' évêq ue de  
N oyon e t  de Tournai en ce moment. Celui-c i  réside à N oyon. 
Le diocèse tournaisien en souffre . Ne  pcut-011 pas inférer de 
cette circonstance que c e t t c  nef fu t const ruitc pour sat isfa i re aux 
vceux des fidèlcs. Ceux-ci cont inuèrent à se plaincire puisqu'en 
1 1 46 ,  le pape Eugène I 1 I prononça la  sé�'aration tant dési rée et 
nomma évéque de Tournai  Anselme, abbé de Saint-Vincent .  à 
Laon, sacré en présence du roi Louis V I I  et du comte de Flandre, 
Thierry d'Alsace. Tournai connut une période de calme et de 
paix jusqu'au siège de 1 1 97 . par BauJoin de Flandre et de 
H ainaut .  Pendant cette période, ce sont donc des prélats français 
qui présidèrent à l a  construction de cette nef ;  a lors sous la  primauté 
de ] ' a rchevéque de Reims,  ce sont des chanoi nes augusLi ns qui en 
dir igèrent l ' ceuvre e t  nous savons par  J e  texte de Rolduc qu' i l s  l a  
voulurent Schemate langobardico ; c·est à-d ire ,  conçue d 'après I e  
style alors en  honncur dans le nord de  !' ! ta l ie ,  dans le  royaume 
Lombard . répandu par les Magisti Comacinro, par ces  maçons 
habi lcs <lont on suit la t racc depuis la Lomba rdie par les val lées du 
Rhin, du  Rhone et du Danube, et qui se répandirent d'autre part 
jusque Rome et  Ie sud de la pén insule i t a l ique. 

M ais  reprenon s ! ' ana lyse des travaux de la cathédrale au moment 
oli ! ' on reconstruit Ie t ra n sept au mi l ieu du XI I e  siècle. 

En 1 1 98,  Etienne  de Tourna i ,  a lors évêque de ce siége , donna 
des ressources pou r les t ra vaux de scs voûtes et de ses scul ptures. 
M .  Ie chanoine M aere a d i t  à Congres que le transept fut 
achevé avec ses voûtes a ctuel les  à la fi n du X l l e  sièc le .  La date 
étan t  a ins i  fixée , une question se pose ! Les termina i sons 
des t ra nsepts furen t -c l les conçues dans k plan pr irni l i ls et , dans l a  
négat ive ,  consti tuen t  el les des rernan iements ? L ' habi le a rch i tecte 
de l a  cathédrale, mon ami ,  M .  Sonnev i l l e ,  ne  Ie croit pas. On en 
a rapproché i e  p lan t rêflé de l 'égl ise de Sainte-Marie du Capi tole ,  
à Cologne, mais celui-ci e s t  t rès d i ffèrent .  bien qu'ayant é t é  conçu 
d'ensernble. On ne peut en  dire autant des absides t ranseptales 
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dé Tournai .  Pour tout cei l  d 'archi tecte, leur raccord ne se fa i t  pas 
normalement avec les quatre tours . ll y a l à  un maladroit rattache
ment des plans .  Certes , on ne peut pas ,  pa r une simple \'i sion , a ffir
mer s ' i l  est I e  fruit d · u n  raccord obl igé. U ne étude t r�5 atten t i ve 
des pièdroits des grands doubleaux amènerait peut-être de la lumière 
sur ce poi n t  capita! . S ' i l  éta i t  résolu afH.rmativement, c'est à -di re si 
ces absides étaient postérieures à l a  construction principale ,  on 
s'expliquera i t  les d itférences des conceptions des a rcs doub!eaux à 
! 'al ignement externe des tours dans ce transept avec ceux du coté 
i nterne. 

Sinon l 'expl ication en est d i ffic i le ,  sinon i mpossi ble. 
Parlons maintenant de ! 'abside . 
N ous l ' avons dit ,  r ien ne  subsiste de cel le  qui fut remplacée en 

1 242 sous l 'épiscopat de Walter  de Marvis,  mais de l 'étude du 
monumen t ,  i l  résulte qu'une caro l k  l 'entoura i t ,  lai ssant vers I e  
t ransept place pour deux absidioles entre e l  l e s  e t  les clochers, Saint
J ean et Sainte - Ma rie .  Y ava i t  i l  des chapel les absidiales ? Exista i t  i l  
dès  cette époque, une chapel le de N otre-Dame - flamande ? C 'est 
pourquoi Ie Congrès a eu raison de dernander que les foui l les préco
n i sées par M .  Lefebvre-Pontal is viennent nous en dévoiler la forrne 
.et les constrnctions ad venti  vcs . Nous signalons ce vceu à l ' attention 
de Sa Grandeur M onseigneur Croy, évêque de Tournai ,  (dont nous 
con naissons l 'érudi tion a rchéologiquc) , et du Col lège canonical qu i  
auront à cceur de résoudre ce problèmc si i n téressant pour l ' b istoire 
a rchitectural e  de not re pa ys .  

Certes, l a  Commission roya le des  monuments et des si tes auto ri
sera ces recherches en se �ouven a n t  que c'est par cel l es-ci que furent 
retrouvées l es cryptes de M aestricht ,  de H uy en Belgique et de 
Bayeux en F rance .  Quant  à l 'abside de 1 24 2 ,  nous la rattachons à 
l 'école de P i  card ic ; tous les caractères en dénotcnt la til iation a vee 
l es belles n efs d'Amiens, de Soisson�, de B raisnes . D'époque p lus 
récente, on n 'y t ruuve n i  hésitations ,  n i  recherche d 'effets nouveaux . 
Le système nen·é et contrebuté y proJuit Je summum de ses consé
quences de kgèreté et d 'é last ic i té .  C 'cst mervci l l e  de rni r  les défor
mations de ces masses émaciées , économi �ées au suprême degré,  Ie 
but à attei ndre t:tant  de c réer un  vaste vaisseau transl ucide dans 
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l equel l a  l um i ère sol a i re v ienne magnifier le prodigieux spectacle 
des vitraux.  E t  c'est de ! ' art  bien fra n çais de Picardie .  

Somme toute, de cette  analyse, i l  résul te que c'est à tort  que l 'on 
a fa i t  de l a  cathédra le  d e  Tou rn a i ,  une égl ise rhénane.  N ous-même 
nous a\· ions c ru y t roU1·er l 'ext rl:me d roite de l ' i n A uence germ:rn ique 
m ê l ée aux rérn i n isccnces de l 'art français.  M i cux écl a i r6s m ai n t e 
n a n t , l e s  a rchéologucs d u  Congrès de Tou rnai , s a n s  n ier  l e s  i n A ucn
ces rivales qui s'y mont rent,  ont .  à j ustc t i tre ,  t rouvé que la  part  
fran çaise est  p répondéra nte t a n t  dans l a  nef que d a ns les t ra n septs ,  
sa n s  p a rler  de ) 'abs ide q u i  est  purcrnent picarde. 

Pour les t ransepts a\·ec leurs cinq clochers, on aurait pu h ésiter 
mais à ! 'analyse des déta i l s ,  cette hési tation d i spa ra i t .  Déj à Louis 
Cloquet avait  observé qu'on n 'y retrouve pas les  ca ractères rhénans.  
Les c lochers ne présentent pas  des  pignons à l a  base des  flèche s .  Les 
a rcatu res s i  caractéristiques des corniches rhénanes ne s'y retrouvent 
pas.  Les chapiteaux cubiques y sant i nexistants et tout , a u  con t ra ire ,  
I e  décor scul ptural de leurs  corbei lks l es rattachent à l ' i n fl uence 
l at ine,  à de lo inta i nes rém i n iscences gal lo-romaines .  

I l  avait  rai son et c 'est ce que I e  Congrès a d6montré par de be l l es 
séances sur eet a d m i ra bl e  monument.  

N ous ne pouvon s mieux term i ner ce rapport qu'en rendant  hom
mage à l a  Soc i été a rchéologique de Tournai qui ,  depuis tant  d 'an
nées ,  a rend u  à l a  science, de si signalés services. Toutes les i l l ustra
tions de l 'érudit ion h istorique, dont l es noms viennent sans peine à 
l a  m émoire de tous les fervents de ces études ,  les Lema istre 
d ' Anstaing,  l es D umortier , les Voisi n ,  l es H uguet , l e s  Cloquet et  
enfin parmi les v i va nts, les  Soil  d e  M oriamé,  les Desmons, les  H ou
tart ,  les  H ocquet, tant d'a utrcs ont bicn mérité, par leurs n o m breux 
et  érudits travaux,  ! " hommage que l es congressistcs de 1 92 1  leur o n t  
rendu en vena n t  en grand nombre à ces assiscs de l a  scicnce, s i  bien 
présiclées par not re éru d i t  col l ègue M .  Soi l de M oriamé,  les  pre
mières après l es d u res épreuves d ' une guerre barbare.  

PAUL SA!NTENOY. 
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P ROCES-VERBAUX.  

SÉANCE DU 1 6  NOVEMBRE 1 92 1 .  

L a  séance s'oune à l 1 h .  sous l a  présidcnce de M .  Soit de 
M oriamé, président .  
_ S o n t  présents : M M .  Saintenoy, vice- président Donnet, secré
taire, Di l is .  trésorier. 

M M .  Fris, L)r Van Doorslaer, Casier, Van H eurck , Kintsschots, 
Geudens, Destrée, Visart de Boca rmé, membres titulaires . 

M M .  Laurent ,  Gessler,  De Bruyn, Bautier, abbé Phi l ippen , 
Bernard ,  membres correspondants regnicoles. 

S 'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : M M .  Stroobant, 
baron de Pauw, Bergmans, Tahon , Comhaire, membres titulaircs . 

Mgr Lamy, M M .  Vander Borren,  M acoir ,  membres correspon-
dants regnicoles. 

M .  Sir F ordham, mem bre correspondant étranger. 
M .  Lagasse de Locht ,  membre honoraire regnicole. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la  séance du 

7 août 1 92 1  ; cel ui-ei est aprrouvé. 
I l  est donné connaissance d'une i nvitation de l ' U n i versité d� 

Padoue pour assister en 1 92 2  aux solennités qui seront organisées 
pour célébrer Ie 7me centenaire de sa fondation et d'une circulaire 
de la Société pour favoriser à l 'étranger l 'obtention d'ouvrages 
s�ientifiques néerlandais. _ _ 

Un don de 1 ooo fr . a été fait à !' Académie en échange de publi
cations . par M .  José Lazaro ,  amateur d'art à M adrid . 

Sur l a  proposi tion du bureau, M .  Lazaro est nommé membre 
correspondant étranger. 

M .  Destrée donne connaissance d'une n otice qu'i l  consacre à un 
retable scu l pté an versois .  I l  rappell e  l a  grande prospérité, prospérité 
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justi fiée par leur valeur art1st 1que, <lont jouirent j usque vers I e  
mi l ieu du XV I •  s iède, les atel iers anversois e t  rruxel lois, dans les-
1 uels s\:xécutaient ces admirables retables en boi s dont tant de 

spec imens remarquablcs ont été conservés jusqu'au,iourd'hui . Autre
fois .  i l s  furent exportés surtout vers les pays scandinaves. On en 
connait  encore bon nombrc .  J usqu' i c i  i l  n'a pas cncore été composé 
de t rava i l  d 'ensemble sur l 'histo ire de ces a tel iers C'est une lacune 
qui sera i t  à combler. M Dest rée étudie ensuite spécia lcment un de 
ces retables qu i a été offert récemment aux enchères dans une vent e  
parisienne et qui au.iourd'hui est détenu pa r  u 11 marchand d'anti
qu i tés. I l  en décrit les particularités -et fait observer que le ·trava i l  
de  beaucoup de retables de ce genre, manque de fin i .  parce que l es 
sculpteurs les exécutaienLen vue d"être com-plétés par Je polychro
mage. 

M. Marcel Laurent étudie l 'h istoire de la faïence i ta l ienne aux 
Pays -Bas. Il prouve combien grande fut l ' influence des art istes i t a "  
l i ens  et de l eurs a!uvres. Ce furent d ' abord des  pièces importées au 
x v e  siècle ,  qui servircnt pendant" longtemps de modèles ; puis ce 
furent au  s iècle suivant les arti stes eux-mêmes qui s'établ irent dans 
nos provinces . On peut établ i r  aujourd'hui que, dans les a teliers de 
Delft, i l  fut  fabriqué de la faïence du  type i ta l ien .  Pour Anvers i l  y 
a probabi l i té, mais on ne  peut .  toutefois ,  pas affirmer posit ivement 
qu' i l  y a exi sté un  cent re de fabriéatión de ce genre. Au cours de sa 
causerie, M .  Laurent soumet à l 'examen un bon nombre -de

' 
pièces 

de ces faïences trouvées à An vers ou a i l leurs, a insi que des photogra
phies d'autres exempla ires plus importants appartenant  à d iverses 
tol lections .  

Le trava i l  de M .  Laurent sera imprimé dans  les Annales .  
La  séance est levée à r heure. 

Le Secrétaire. Le Président .  
FE RNAND DONNET .  E .  SOIL D E  MORÏA"I É. 



Le miror des Hystoi res du monde 

Manuscrit du XVe siècle 

à. la Bibliothèqu e  com munale  de Tournai. 

Le M an uscrit N°  CXX V I  I d e  l a  b ib liothèque de Tournai, est 
a ins i  repris au cata logue : 

u Légende dorée ou Le 111iro1· des Hystoires du monde, parfait 
1 >  et accompl i  et translaté . de  latin en françois à la requeste de 
» très puissante . et noble Dame,  M adame J ehanne de Bourgongne, 
n Royne de Franche, par l a  grasce de Dieu.  Très gros volume in
>> fol i o ,  beau vel i n ,  346 feu i l l ets ,  bel l e  écriture gothique à deux 
1 1  colonnt:'s.  Vignettes et m i n iatures enlumi nées et rehaussées d'or, 
n n,�iure \ eau. X IVe Sièc le .  1) 

Cette désignation est i ncomplète et sur certa i 11s points exacte . 
Le manuscrit est ,  en effet u n  très gros Yolume, de 346 feui l l ets 

de parchemin ,  non cornpris la table, qui  se trouve ad l i m ina ; ces 
feu i l lets mesurent 34 cen t im.:tres de hauteur sur 25 de l argeur ,  i l s  
son! à deux coloónes comprenant  I e  plus souYent 36  e t  parfois 
34 l ignes. la largeur de.s colonnes étant de 8 centimètres . 

L'écriture est très régulière et très soignée, l es erreurs ou négl i 
gences du copiste, sont  rares . 

Les prem.ières l igncs d u  manuscrit sont conçucs en ces termes : 
" M onseigneur mint i hèrosme dist ceste auctorité : Fay tpjours 

" aulcune c hose de bien que Ie dyable ne troeuvece huiseux Et 
" · mà seigneur sai n t  august in dist ou l i vre des' rel igieux que n u l  
" home poissant de  l abourer, ne doibt estre excusé pour laquel l e  
" chose. Quant j e  eucb parfait  e

.
t l;lCOmpl i Ie m iror ,des liystoires 
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" du monde et t rans laté de la t in  en frànchois à la requeste de tres 
" poissant et noble dame madame J ehannes de Bourgongne royne 
" de Fra1 1 che par la grasce de Dieu. 

Deux indications résul tent de ce texte : l a  première donne Ie  
t i t re  du  manuscri t ; l a  seconde nous apprend pourquoi Ic  l ivre a é té  
traduit du la t in  en françai s .  Le vrai t i tre du  manuscrit est : Ie 
m iroir des h istoires du monde. Les autres mots : légende dorée, 
n'y sont pas repris .  mais  i l s  ont été imprimés au dos de l a  rel iure 
qui est du 1 8e sièc le .  Quant à l a  date : 1 4° siècle, i ndiquée par I e  
réda.cteur du Catalogue nous verrons plus Join qu'i l  faut  la reporter 
au  1 Se siècle. 

Notre manuscrit qui est donc un  recueil de vies de saints, s ' int i 
tule l ui-même Ie  m iroir des h istoires du monde, qui est l 'un des 
vocables donnés Ie pl us frëquemmen t à la légende dorée, appelée 
aussi parfois Chronique martyrienne, Fleur des Histoires, T1·ésor 
des Histoires , etc . 

Cet ouvragc, dont J 'origina l ,  écri t en lat in par Jacques de Vora
g ine ,  rel ig ieux domin icai :i ,  mort en 1 298 .  eut un énorme succès, 
fut v i te répandu pa rtout .  La Bi bl iothèque nat ionale de Par i s  en 
possède 9 exempla ires manuscrits ,  tous remarquables ; et notre 
Bibl iothèque royale, à Bruxelles. à peu près autant .  

Tradu i t  en frança is ,  i l  devin t  presqu'aussitót un  l ivre popula ire. 
N ous avons rencontré plusieurs exemplaires de ce l ivre dans nos 

comptes d'exëcution testamentaire des 1 4• et 1 s •  siècles, aux a rchives 
de Tournai ; et Amaury de la Grange Je trouve mentionné sept foi s  
dans  des  testaments tournaisiens de la  même époque. 

Ce l ivre se t r.ouva it souvent ·dans les égl i ses paroissiales et con
ventuel les , ou il éta i t  mis à la d isposi tion des fidèles 

" Je donne à l 'égl ise St-Brice; dit en 1 426,  André Locquet ,  prètre 
de cette paroisse, dans  son testament ,  " me légende d'or et voel 
" que ledite légende soit atakié d 'une kayne de fier, au lutrin ou on 
" met les l ivres, si que nul  ne Ie puist porter hors de l 'église .  " 

Semblable don est encore fa i t  en 1 476 à l a  même égl i se. 
Déj à en 1 3 27 on faisait un l egs du  même gen re à l 'église de J a  

M adele ine ; un  autre encore en  1 372 ,  en  faveur des Augustins e t ,  en 
1442 , en faveur des sc:eurs grises .  
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N ous ne parl erons pas i c i  de l 'ceuvre de Jacques de Voragine, ni  
des traductions et des reproductions qui en ont été fai tes . Cette 
matière a été t raitée par  pl usieurs écrivains .  et el le  est a ujourd'hui  
b ien connue des l ettrés ; ( 1 ) nous nous bornerons clone à l a  descr ip
tion de notre manuscri t ,  et à l 'énoncé des part icular ités qu' i l  pré
sente. 

En tête du volume, une table mentionne les 1 78 not ices ou vies 
de saints que renferme I e  m anuscrit .  Chaque vie forme u n  chapitre 
spécial  qui commcnce par l 'explication du nom du saint, ou plutot 
par sa s ignificat ion . généra lement ti rée du  grec ; puis une notice 
donne ses origines, sa vie, avec plus ou moins de déta i l s ,  son sup· 
plice et l 'époqul! de sa mort .  

Certaines fêtes donnent  l icu à de longues considérations théolo-
giques . 

Chacune d'el !es est précédée d 'une min iature représentant ce sa int  
avec son attribut. parfo i s  un  épisode de sa v ie ,  plus souvent son 
martyre . Ces min iatures sont au nornbre de 1 70.  

L'ord re suivi  pour Jes  noti ces est à peu près . mais non exacte
ment ,  celu i  du calendrier, l ' année ecclésiastique commençant  avec 
l ' avent .  (ici Ie  3o novembre) .  

N ous ne  nous arrêteron s  pas au texte même de ces vies de saints , 
car i l  n 'offre aujourd 'hu i  qu'un i n térêt seconda i re, tout ayant été d i t  
à son sujet, pa r  la  cr it ique h i storique. 

La seconde indi cation qui résu!te des premières l ignes du 
manuscrit est qu' i l  a été traduit du  latin en français par  ordre de 
M adame J ehanne de Bou rgogne, reine de France. 

Cette reine  de France fut J eanne, fil l e  de Guil laume, comte d 'Au· 
vergne et de Boulogne, née vers 1 326  et décédée en 1 360. 

Elle épousa d 'abord Ph i l i ppe de Bourgogne, et veU\·e de ce pri nce, 
én 1 346, épousa en secondes noces ( 1 3 +9) le  Dauph in  de France, 
qui devint roi en 1 3 50 ,  sous l e  nom de Jean I I  di t  Ie Bon et qui 

( 1 )  \'o i r : YAN ru:N G H n :\ .  Catalog" e  des ma11 uscrits de la Bibliotheque 
royale. Toine V.  11°s :l420, 3·N2, 342�.  

A ucun des mantiscrits de l a  Bib l io 1hèque royale ne rèpond, comme d i men
sions, format, ècriture, ·génre d ' i l lustration, ii Ï1oire ma11 uscrit;èjui leur pandt 
très supérieur.  
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mourut en 1 364 . C 'est elle q ue notre scri be dés igne tout il l a  fois 
sous Ie nom de son premier mari , en l 'appel ant  ' eanne de Bour
gogne, et sous celui de son second mar i ,  en la qual i fiant  reine de 
France, par la gràce de Dieu.  

M ais  i l  ne s 'ensuit  pas que notre rnan uscrit a été exécuté entre 
1 3 50  et 1 360, c'est à d i re pendant  Je  tem ps oli cette pri ncesse 
o..:cupa Je tràne de France. Cette date est ..:el l e  du premier exem
pl a i re de la t raduction frança ise par J ean  de Vignay du livre de 
J acques de Voragine .  Dcpu is  lors ,  il en a été fa i t  de norn breuses 
copies qui, sernb lables par leur texte, d i tfèrent par les d imensions 
du YO] ume,  les caractères de l 'éi.:riturc et les m i n iatures qui raccom
pagnent .  

Le  rédacteur d u  Catalo�ue d e  l a  B ib l ioth èque d e  Tournai con
sidère ce manuscri t  comme é tant  du q0 sièi.:le .  

N os savants confrères . MM H ul in de Loo et Fris.  est imen t ,  sur  
! ' examen de 1 ·écriture et des  min iatures. qu'i l appartient au i S• siècle 
et même à la 2° moitié de ce siècle ; peut-être même l 'écr i ture et 
l ' i l l ustration pourra ien t n'être pas conternporaines, l 'écriture étan t  
certa inement postérieure à 1 390 , et l e s  min iatu res à 1 4 1 9 . 

N ous i1 e  pouvons que nous rarnger à ! 'avis de ces érudits, en ce 
qui concerne l a  date de l a  con fect ion du  manuscrit .  

N ous estimons . toutefois ,  que l 'reuvre du scribe et cel le  de l 'en
l um ineur sont contem poraines et ne sommes pas éloignés de croire 
que Je scribe et l 'en lumineur de la plus grande partie des i l l ustra
t ions, pourraient b ien n 'être qu'un seul et même a rti $te. 

* 
* * 

Rien ne  renseigne sur  Je nom et l a  nationa l i té de l 'écri vain , et des 
m i n ia tur i stes. 

U n élément qui sei·t généralernent à fixer Je  l ieu de la confec
t ion d'un manuscrit ,  est Je calcndrier quï l renferme, ou les noms 
des sa in ts varient ,  suivant les di0cèses et les local ités . 

Le calendrier de notre manuscrit ne fourn i t  aucun indice à eet 
·égard , '  pu isqu' i l  est la t raduction du m anuscri t  origi n a l , qui a été 
exécuté en Ital ie.  Peut-être pourrons· 1ious présumer leur nationa-
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l i té , ou m ieux l a  région à l aquel l e  i l s  appart iennent, par une men
t ion en écri ture cursirn du J 5c  siècle ,  qui se trou ve sur I e  feui l l et de 
ga rde à l a  fin du rnlume : 

cc Ses l ivres apert ient  à Loys D'audregnyes . ce l i vre qui trou\'era, 
H il àra douze patars pourfist et ses boyres u .  ( ' ) 

Ce nom de propriétaire est cc lui  d 'un Tournaisien ou du mains 
d 'u�e  fami l i e  avant des a ccoi ntances anc Ie  Tournais is -. 

Audregn ies est une  com mune d u  can ton de Dours, près de M ons.  
- Le comte  du Chastel , dans scs  noti ces généalogiques tournai
sien nes (torne I I I  p . 200) parle de .J ehan de Strepy de Harchies, de 
Vi l le ,  seigneur d'Audregnies. qui précisément eut pour fi l s  Louis -
Ie propriéta i re du  manuscrit ? J eh a n  d 'Audregnies v iva i t  après 1 370. 
Sa familie (Du Quesnoy-de Braffe) a contracté plusieurs a l l iances 
avec des fam i l i es tournaisien nes.  
- D'autre part, un  déta i l ,  m in ime peut-être, mais qui n 'est cepen� 

dan t  pas dépourvu de sign i fication , montre St-Etienne (f0 28 1 l apidé 
avec d�s pierres de torme irrégulière,  blanches. à cassures noires ,  
b ien nettement indiquées . 

Ces pierres sant,  sans contestat ion . des éclats de s i lex à surface 
blanche, et cassure noire,  ou s i l ex pyromaque de Spiennes qui , 
comme Dours, est dans Je voisinage de Mons .  

-

N ous pouvons donc conclure des éléments qui précèdent ,  que 
l 'auteur ou les auteurs du manuscrit  appartiennen f à la région d_e 
Tournai ou à cel le  de Mons .  

* 
* * 

Les· min ia tures sont, certainement ,  l a  partie l a  plus i n téressante 
du manuscri t .  

I l  y e n  a I 70, a insi  que nous l '  a vons d i t ,  qui correspondent à I 7 8  
fêtes et vies d e  saints,  reprises il l a  table .  

El les sont <lues à deux peintres d ifférents ,  les  1 62 prem ières, toutes 
de l a  même main . et les 8 dern ières . d 'une autre. 

Toutes ces min iatt.ires ,  peinture à la gouache,  sont de même 

( l )  Il fut  ensuite la propriété de la Bibliothèque du chapitre de  Tournai,  
d 'ou il  passa à la Bi(}liothèque comm unale de cette Y i l le .  



- 12 -

dimension , à peu près, et de même forme carrée, mesurant entre 
7 et 8 I /2 centimètres de hauteur et ayant, en largeur, cel Ie des 
colonnes du texte . 

En ce qui concerne I e  premier groupe, les personnages qui y 
figurent sont rédui ts  au nombre strictement nécessaire pour expri
mer Ie sujet représenté. Sou vent Ie sa int est seul , son costume e t  
ses attri buts J e  fa isant assez connaître ; quand i l  s 'agit d'une scène 
de martyre, quatre personnages suffisent généra lement : Ie sa int ,  
deux bourreaux, I e  juge ; les groupes plus nombreux forment l 'ex
ception . 

L'art iste ne s'est pas mis  en grands fra i s  d ' imagination ; ses per
sonnages sont présentés à peu près de même façon dans tous les 
tablcaux : mêmes costumes, mêmes atti tudes mêmes gestes ; on  
peut a jouter : même groupcment.  

I l  s ' insp i re naturel lement des tex tes des légendes et c'est l à  l ' inté
rèt de son i l lustra t ion ,  mais  il est plus conventionnel que réel ; ses 
figures ne vivent pas : les martyrs sont impassib les et comme i ndif
rent s  malgré l es tortures qu' i l s  endurent ; les rois ,  les j uges, les  
bourreaux, les specta teurs fon t  I e  geste ind i spensable pour i nd i 
quer leur action m a i s  ne  témoignent d 'aucune émotion . 

De même les monuments, les paysages sont pl utót indiqués que 
représentés, et seule.ment dans l a  mesure nécessai re pour fai re 
comprendre les scènes décrites. 

U ne porte de vil Ie  ou de monastère , un porche d'égl ise , signalent 
que l a  scrne est en rapport avec une v i l l e .  un monastère . une égl i se ; 
quelqucs arbres. sommai rement t ra i tés, signalent l a  campagne .  

Les fonds sont généralement dorés o u  diaprés e t  c e  travai l  est fai t  
avec beaucoup de  soi n .  

Parfois ,  mais rarement .  l e s  ciels sont b leu outremcr avec nuages 
conventionnel lement indiqués, par des ondulations en blanc. 

Le dessin des figures est rudimentr ire ; les an imaux sont très ma l  
représentés. 

Auprès de chaque m i ni ature des a rabesques l égères occupent 
toute· l a · marge de la colonne de texte ; ces arabesques aux traits 
l égers en noir ,  sont relevées de fleurettes et  de feui l l ages ornemani 
sés et  rehaussées .d'or. 

De  bel les lettr ines marquent I c  commcncement de chaque notice, 
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qui est encore annon cée par une l ignc 6cri te à l ' cncrc rouge. I l  y a 
des lettr ines de deux grandeurs, les unes de 3o, les· autres de I 2 ou 
1 5 m i l l imètres env i ron de coté. 

Le foliotage des feui l l ets est de cou l eu r  rouge ; Ie texte est à l 'encre 
no i re ,  trè$ régul ier ,  très l i s ib le .  

Le tout est dans un exce l len t  état de conservation ,  sauf un feuil let 
en partle effacé, qui porte des traces d 'hum idité. 

L'intérêt des min i atures , au poi n t  de vue spécia l  de l a  matière 
traitée dans J e  volume, est qu'elles donnent les attributs avec les
quel s  l es saints doivent être représentés . l 'évènement caractéris
t ique de leur existence, ou l a  scène de l eur  martyre ; el les complète 
ront a ins i  les données acquises sur l ' i conographie chrétienne.  

Donner Je  déta i l  des 1 70 peintures, nous entraînerait t rop loin et 
ne  d ispenserai t  d'ai l leurs pas ceux que la chose in téresse, de recouri r 
au manuscrit lui-même. 

Nous nous bornerons donc à quelques remarques sur les scènes 
in téressantes par quelque particularité. 

Beaucoup de saints sont représentés , debout, avec les attributs 
qui leur sont pro pres , et sans personnages secondaires, tels 
St-N icaise, St-J ean l 'évangél iste, St- Pierre, St-Augustin et un grand 
nombre d'autres. 

Dans Je  fond de quelques tabl�aux (f° 5o, 53) on Yoit la  si lhouette 
d 'une Y i l le ,  oli les monuments goth iques, à tourelles abondent, ma i s  
i l  serai t impossible d ' en  reconnaîtrc l 'un ou l'autre. 

Au fo 73 v0 la min iat u re relative à Saint-.!11 lien , montre Je sa int  et 
sa  femme transportant en barque un pèlerin lépreux ,  portant .sur sa 
face Jes stigmates de cette maladie et tenant en main une c l iquette, 
mais  qu'a son n i mbe cruci fère, on reconnait pour N .  S. Le sa int  
est  au gouvernai l ;  sa femme, à ! 'avant de la  b11rque, écl a i re l 'hori
zon a vee sa lanterne. 

Ce même type de barque se ret rouYera au f0 300, dans l a  nef qui 
amène les onze mi l le Y ierges. 

Au folio 79 commence la vie de St-Ignace, évêque d'Antioche. L a  
m in iature J e  représentc en  au  be e t  en chape, coiffé d e  l a  mi tre, amené 
par deux chevaliers à un personnage qu'à sa couronne on recon
n ai t  pour un empereur .  Tous tro is  sont vêtus d 'un harnais  de ter 
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complet ,  qui nous parait de l a  première moitié du 1 5  siè..:le, époque 
des pl us belles armures plates connues ( 1 )  

Les rondel les qui  protègent les  épaules (et qui  remplacent les · 

a i lettes, u sitées au 1 4• s iècle) . et J es coudes , sont caractéristiques de 
l a  première moitié du rse  siècle ;  J a  défense des jam bes comporte des . 
genoui l lères. 

L'un des trois cheval iers porte Je tabard ; on  voit sous sa cui rasse, 
Ie bas de la cotte de mai l  les. et chez les deux autres , I e  gorgerin ,  
éga lement d e  mai l lcs, qui complètent l 'armure. n 

Les casques indiquent la même époque, l 'tin · est un  chapeau 
d'armes, l 'autre un  bac. inet .  

Les miniatures 264 (exaltation de la Sainte-Croix), et  273 . 

( St - M aurice et l a  l égion thébaine) donnent encore deux beaux types 
de ces accoutrements de guerre . 

Po 9 2 .  Sainte Juliane. U n  des beaux fol ios du volume ou ! 'on 
t rouve réun i s  tous Jes éléments décoratifs : la min iature, la  bel le 
lettrine ,  les d iaprages dans l a  marge. 

· La sainte suspendue par l es cheveux à une potence, entièrement 
nue, saûf une l inge à la  ceinture, est ftagel lée par deux bourreaux. 

Po 1 2 1 .  Sainte-Marie l Egyptienne. La min ia ture représente l a  
sa inte, étendue morte, sous un bosquet. L 'abbé Zozime, qui l a  visi
ta i t  dans Ie  désert, va l ' i nhumer. Ma i s ,  dit Ie texte, u comme i l  

( 1 )  On trouve dans les monuments funèbres d u  1 4• siècle, les premières 
armures complètes, oil l'on voit ces plaques de metal ( les plates) se substituer 
aux cottes de mail les en usage j usqu'alors. Dès 13:12 on rencontre les mamme
lièi·es, ou plastron rigi de, c1u i  protège la poitrin e , et les dossièi'es du corselet 
d 'acier , en d'autres termcs, la cuirasse complè te .  - nE PREI.LE DE LA fli1EPPE. 
Catalo:zue dn Musee de . la Porte de Hal . p. 28. 

(2) Au 14• siècle. rlit A. DALLY, (la France m i l itaire i l lustrée, page 72) des 
perfectionneme11ts nouveaux sont i r r t roduits dans l 'armure de J 'homme 
d'armes : Ie  h a u m e  est  rem place par  I e  bacinet à v isière mobile ; la cotte de 
mailles par la cuirasse bombee à laquel le on ajouie u n  faucre au·dessus du 
se in  droit,  pour  appuyer la lance qui  est  très lourde et longue de 3 mètres ; 
cette lance est appelee glaive. La cuirasse est prolongée par une bi·acon
n ière qui  pro tège les hanches ; des spu.tlièi·es garantissent les épaules ; des 
p lates à charn i ères couvrent les bras et lesjambes ; des cubitlèi·es aux coudes. 
des geno1ûllèi·es aux genoux· des gantelets aux mains; des solere.ts pointus dits 
à lapoulaine, empèchent Ie  p ied de sortir de l 'et l'ier" " 



n'avait pas de coi foui r  Il , c'est ,\ d i re comme i l  n'avait pas les out i l s  
Youlus pour travai l ler l a  terre. i l  requit l 'assistance d 'un ! ion , « qu i  
venait à lu i  moult débonnai rement n et celui-ci lu i  obéissant aussi
tot, se m i t à creuser la fosse. On voit en effet le  !ion comrnençant 
cette besogne, près du corps de la sa inte . 

Ce l ion, comme tous les  animaux,  dans cc manuscrit, est très 
mal dessiné .  

A u  folio 1 39 se trouve la v i e  de St·Eleuthëre , mais ce n'est pas 
cetui que vénère le  d iocèse de Tourna i .  

f o  1 52 v0• Dans la scène de la  Descente du St-Esprit sur  les 
apotres , Je min iaturi ste esquive assez naï,·ement la  d ifficulté de 
représenter Ie  groupe complet des apàtres. I l  en dessine 5 ou 6 et 
compléte leur nornbre par autant de nimbes qui , par un effet de 
perspective, semblent continuer le groupe . 

F0 1 90 .  Sainte- Chrestienne. La sainte, dévêtue j usqu'à l a  cein-
. 

ture, est cri blée de flèches , par deux archers. Ce qui expl ique que , 
comme St-Sébastien, el le a été prise , pour patronne, par des corpo-
rati.ons d'archers .  

·· 

F0 200 (bis )  v0• SS. A bdon et Se11nes .  Les martyrs, dit  l a  légende,  · 
furent jetés dans une fosse avec 2 l ions et 4 ours qui ne leur firent 
aucun mal.  Le peintre a pr is  une légère l i berté avec Ie texte et fai t  
figurer les deux saints en tre 3 l i o n s  e t  3 ours qui ,  sans doute, l u i  
paraissent mieux rernpl i r  son cadre. 

F0 2 1 6 . St- Sixte. Le sa in t  est a mené <levant l es idoles et inv i té à 
l eu r  offr ir  un sacri fice. 

La façon de représenter ces i ,io l es (qu'on rencont re dans plusieu rs 
miniatures et notamment dans cel l e  du f0 33 1 )  est assez particu
l i ère. I ls ont ! ' aspect d 'un petit homme juché sur une colonne, 
tenant d 'une main un bouclier ; i l  est nu et semble être de bronze. 

C'est a ins i  que les i doles sont représentécs,  dans les tapisseries 
d ' Arras, 1 402 ,  à la cathédra l e  de Tourna i .  

f °  2 1 8 , La décollation de  St-J ean .  I l  est à genoux <levant la portc 
de sa priso n ,  et le g la ive  du bourreau rn s'abattre sur lu i .  En face 
Herodiade, en robe mauve , i m passi ble ,  tient le  plat, tout petit, oli 
el le doit recevoi r  l a  tête du  saint ,  qui parait trop grande pour pou
voir y trouver place. 

fo 2 7 0 .  Ste Euplzémie. El l e  est étendue; nue, sur un gri l ,  en for!'ne 
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de  rouc support!'.; par Uil  pie,l un iq uc, et sous lequcl brule U i l  feu a rdent. 
Folio 273. Si-Maurice, chef de la légion thébaine Le saint et ses 

soldats ,  portant des pièces d 'armure et un  tabard ; l 'un  d'eux a été . 
décapité Ie second va ! 'être, les au t res , á genoux, attendent leur tour .  

F0 300 . Les 0111e mille Fierges. Dans l a  partie supérieure d u  
tableau o n  rnit un vai sseau rempl i  d e  femmes (el l es sont onze), qui 
toutes sont ni rnbées. Au premier pl an ,  t rois d'ent 1"el les entre deux 
bourreaux ; la premil:re est déjà décapitée, l a  seconde, agenouil lée, 
va recernir Ie coup fata !  ; la troisiéme est encore debout,  mais el lc 
est appréhendée par Ie bourreau .  

Cette m in iature est unc des plus trava i l lées d e  tout Ie  rnlume e t  
cel le qu i  renferrne I e  plus de personnages . 

f° 303 v0•  St- Que11ti11. Ce saint est nu ,  assi s dans une haute 
cha i re à dossier, qui est le siégc, rougi au feu, i nstrument de son 
suppl ice .  Ses bras sont passés dans les panneaux l atéraux de l a  
chai re . qui tiennent l ieu d e  cangue. 

Il porte de grands c lous pla ntés dans chaque épaule .  
Deux bourreaux,  a rmés d e  marteaux, frappcnt pour les enfoncer 

p lus fort. 
F0 3 22 v0• Ste Cécile. Le ma rtyre de la sainte nous transporte 

b ien loin de l a  man il-re ord ina i re de la  représenter, c'est à d ire en 
m usicienne, On la rnit i c i ,  complétement nue, agenoui l l ée dans  
u n  grand baquet, semblable à ce lu i  oli figurent d'ord ina i re les 
enfants ressuscités par St -N icolas ; I e  bourreau l ève son gla i  ve pour 
l u i  trancher l a  tête. 

Cette représentation fa i t  a l lusion au suppl ice de la sa inte qui fut 
d 'abord retenue un jour et une nuit  dans une baignoi re rempl ie 
d 'eau boui ! ! an te ,  oli cl Ic  n 'éprou va aucu n ma l . C'était , d i t  l a  légende, 
comme s i  elle s'était baig néc. 

Elle fut alors rem ise au bourrcau qui la frappa trois fois à la  tête, 
sans pou,·oir la décapiter, et el le demeura t rois journées entières, 
frappée à mort ,  mais nc pouvant mourir. 

* 
* * 

F0 328 v0• St- Grisogone. Avec cette peinture commence I e  
second groupe de min iatures qui en comprend hui t .  

E l les sont d'une main plus hab i le  que cel le qui a peint l a  premil:re 
série et ind iquent un progrès réel sur cel le-c i .  



La vie de S' Ju l ien - 1° 73 V0• 





Vie de S' Ignace d'Antioche - - 1° 79. 





Vie de s•c Julienne - 1° 92. 





Vie de S' Saturne - 1° 33 1 .  
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Le dessin est pl us correct ; les suj ets sont moins com·entionnels ; 
l es fonds ,  sauf un,  s ' inspi rent de l a  nature, J e  paysage vise à une 
expression plus v ra : e .  

Les couleurs employées sont d 'une gamme plus chaude que cel l e  
des premiers dessi ns ; i l  y a plus de détai l s  dans l es costumes e t  i l  
ne  semble pas  téméraire de supposer que  l 'art iste s'est i nspiré de 
] 'art i ta l ien . 

Aucunc signature , aucun monogramme ne figure sur Jes min ia
tures de tout Je manuscrit .  

L'écri ture el le-même des huit derniers cbapitres semble différer 
un peu de cel I e  de la p remière pa rt i e  du  rnanuscri t .  Elle est un peu 
plus fine , plus élancée. comme Ic  sont les min iatures qui i l lustrent 
ces cbapitres. On en pourra i t  peut-êt re décluire que les dessins  
seraient l ' reuvre des  cal l igrapbes e t  I e  fai t  mériterait d'être noté. 

fo 33 1 .  i\t-Saturn i11 . Le saint qui s'<.\loigne d'une idole, est frappé 
à coup de bütons par deux bourreaux.  Nous avons déjà signalé l a  
formc particul ière d e  cette iJole et s a  ressemblance a 1·ec ccl les qui  
figurent dans  les tapisseries d 'A rras, de l 40 2 .  

* 
* * 

Nos miniatures présentent un in térl:t particu l ier au point de vue 
du costume. 

Les ouvrages sur la matière nous a pprennent que la mode a peu 
varié du mi l ieu du 1 -J." au mi l ieu du 1 5° siècle. 

Notre manuscrit ap11orte une bel le contri bution il l a  connaissance 
de ces costumes. 

Le Cli rist et Jes a 1'otres sont vl:tus de la robe et du manteau qui , 
dans ! 'esprit des peintres de ces tcmps , i nd iquent l es personnages 
ju i fs de ! 'époque du Sau1·eur ; ils on t les pieds nus. 

Les autres contemporains  du Sau1·eu r, portent aussi ce ml:me 
costume tradit ionnel , mais i l s  son t chaussés. 

Les papes, l es évl:ques, sont vêtus d 'une longue robe blanche 
( l 'aube) pa rfois avec  un tun ique de couleur, toujours avec une Yaste 
chape bleue ,  attaché par une b i l  Ie ou agra tfe <l 'orfévrerie, quadri lo
bée ,  ornée de pierreries ou d'émaux. l i s portent l a  t iare rouge aux 
t rois couronnes . ou l a  mitre blanche, et tiennent en main J a  croix à 
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l ongue ham pe ou l a  c ross e .  Les rel igieux ont Je costume de leur 
ord re . les prètres en l ongue au be b lanche, portant  Ja  tun ique de 
couleu r , souvcnt rouge , et  la  chasuble  ample  et  soupl e . bleue. 

· Dans beaucoup de scènes de mnrtyre , figurent l 'empereur payen 
ou le j uge qui semble survei l l e r  l 'exécution de sa sentence . Le 
prem ier se recon na i t à l a  couronne qu' i l porte .  Tous deux sont v ètus 
d'une l ongue robe, serrée à la t a i l l e  et ga rn i e  de fourrures dans I e  
ba s .  Cette robe est bleue, rouge o u  violette,  ou p l utót mauve.  P a r
fois Je cost ume se complète p a r  une sorte de camai l ,  ou , quand i l  
s 'ag i t  d ' u n  magist ra t , p a r  u n  chaperon s u r  l 'épau le . 

Les gent i l sh ommes sont représen tés de p l usieurs fa çon s ;  les u n s  
en l ongue robe , avec m an teau et c a m a i l  de fou r ru re · l es autres en 
robe longue col l ante et serrée à l a  t a i l l e ; les  a u t res encore en pour
point  à godets ,  serrè à la ta i l l e ,  fourrure au cou et au bas d u  vète

men t , l ongues chausses col lantes,  bonnet poi n t u  avec turban de 
fou r rure . 

Les hom mes du peuple ,  l e s  soldats,  l es bou rreau x ,  ont  des pour
poin ts de formes va riées, l a rges et ou\·erts ; m anches parfois ét roites, 

pa rfo is l a rges et bouffantes et term inées en l ambrequins ; j ambes 
nues,  bas de cha usses t rès l a rges, tombant sur les p ieds ; coiffures e t  
bonnets d e  formes d iverses.  Très sou ven t l eur  pourpoi nt  est de deux 
cou leurs . Dans une s:ène ou figurent t rois bourreaux. Ie prem ier a 
u n  pourpoint  m i - pa rtie rouge et j a u n e ,  le second rouge et mauve, 
Je t roisième rouge et bleue ; d 'au t res son t j a une et bleu .  

L e s  guerriers portent l 'a r m u re com plète d e  plates, a vec J ongs 
solerct s ,  le  casque de formes va riées , Ie chapeau d'a rmes .  

Parfois i l s  o n t  J e  taba rd a u -dessus de l a  c u i rasse. Nous e n  avons 
par16 déj à ,  a u  sujet du m i n ia ture du f0 79. Les a nnes dont usent les 
bourreaux son t l 'épéc cheval ière ( i l  y en a de très bel l es)  lc  sabre,  à 
l ame l a rge et courbe, l a  l ance à cou rte po i nte , ] ' are et les fü\:hes.  

Les femmes on t ,  ou bien I e  cost ume d u  type antique, comme les 
personnages de l ' Ernngi le . ou b icn l a  robe longue . col lante , serrée 
à la t a i l le, ouverte en po i n te s u r  Ie dcrnnt et parfois une bande de 
fou r ru re au bord de la j upe Souvent l a  tête est sans coiffure, ou 
bien c 'est Je  \'Oi le  b lanc,  ou une sorte  de turban . Rien n'annonce 
en core J e  hen nin qu 'el les deva ient  porter pl us tard.  

Quelques grandes da mes, tel le  Sainte- H élène,  revi:tent  un long 
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manteau ,  et sont coi ffées d 'une sorte de turban ,  en étoffe bl anche . 
Dans les scènes de martyre, autres que l a  décol lation , l es corps 

sont nus ,  avec un  Yoile à la ceinture , en  forrne de perizonium pour 
les fernmes et une sorte de petit caleçon blanc ,  pour les lwmrnes . 
Par fois la robe des femmes martyres est descendue j usqu'à la ta i l le ,  
découvrant l a  partie supérieu re du corps .  

Tous les sa i nts son t  n imbés en  or ; J e  Christ porte I e  n irnbe cru 
c ifère. 

* 
* * 

Nous ne pournns nous di spenser de donner i c i  l a  tab Ie des rnatières 
trai tées dans Ie manuscrit ,  puisque c'est el le qui fera connaitre l ' i n 
térêt qu' i l  peut présentcr pour l e s  érudits, h i storiens ou peintres , 
qui voudront la consulter. Les fètes religieuses et v ies de saints y 
sont reprises à peu près suivant l 'ord re du calendrier ecclésiastique, 
c 'est à d i re que l 'année cornmence a vec  l 'avent. 

Cette table ren ferme quelques inexact itudes et q uelques omissions, 
que nous avons réparées pour la rend re un Miroir, plus fidèle, des 
h istoires que contient Ie manuscri t .  

En ! 'advent de J herncrist ( ' ) De  saint pol apostele 
De sa int  Andrieu apostele De sa int remis 
De saint N icolay evesque De saint hylaire 
l a  conception nostre Dame De saint Makaire 
De sainte Lusce vierge De saint tel i x  
D e  Saint Thumas 1 apostele De saint M arciaus  
De sa in t  Nycha ise De  sa int mor des fossés 
De la nativité J hesucrist De sa int Lyon pape 
De sa in t  Esthevene De saiul Mariu el de sa i ule Marlhe se femme 
De �ainte Anastase 
De saint J hehan leurnng 
De I nocens 
De sa int  Thumas de Cathorbie 
De sa int  Sil vestre 
De Ie c i rconcis io n/re Seig'" 
De lepyphan ie  n/re Seig. 
De sa inte Gudel le  

De Saint  Anthoine 
De saint Fabien ppe 
De sa int  Sebastien 
De sainte Agnès 
De saint Vi ncent mart 
De sa in t  Bas i l  Ie  

De saint Jehan l 'amonier 
De  Ie  coversion sa int  pol 

( 1 )  :"lous suppri mons  les  ren rn i s  aux fol i os du rn'nm3. parce quïls  n e  
sera i t e n L pas u L i les  i c i ,  e t a11s�i  p:trce ' J ll Ï l s  S'J11t parfu is  i nexacts, 



De sainte paul le 
De saint .l u lyen 
De I e  septuagesime 
De  Ie sexagesime 
De  Ie quinquagés ime 
De Ie quadrages ime 
Des quatre tamps 
De saint ignasse 
De sa inte Bride 
De  J e  puri fication 
De  saint Blaze 
De sainte Agathe 
De sai 1 1 t  Vaast 
De saint Amant 
De sa int  Valent in 
De sai n te J ul i ane  
De I e  Kayere S .  Piere 
De saint mathias 
De saint grigoi re pape 
De saint longin 
De  saint benoit 
De sa int Patrische 
De l ' anontiation N ostre D ame 
De Je  passion nostre seigneur 
De Ie rcsurrex ion de j hesucrist 
De sa in t  second 
De Ie vie marie cgiptiane 
De saint ambrose 
De saint jo rge 
De saint marc 
De  saint marce l l i n  
De  sain t  Vita! 
De une vierge d 'antioche 
De saint piere Ie  martyr 
De  saint Eleuthere 
D e  saint phi l ippe aple 
De saint J aque apl• 

20 -

De l inventio de Ic sainte c rois 
De saint J ehan porte la t in 
Des pourccssions des rounis0ns ? 
De l ascention de Dieu 
De Ie  penthccouste 
De sa int gord ien et de neree 
De sa int  pancras 
De  sa int U rbain 
De sainte pt ronnel le  
De sa inte piere 1 apostele 
De sainte prime et fel i cycn 
De sainte Barnabe 
De saint Viti et M odesti 
De saint quir iques 
De saint mar in 
De saint Servais 
De Ie  nat iv i te s. J ehan bapt 
De saint J eha et s Paul hmite 
De saint Lyon pape 
De saint piere l ' apostele 
De Ie vie sa int Pol apost 
Des V I I  fn':res 
De sa inte Theodoire 
De sainte M aguerite  
De  sa in t  Alexis 
De  sainte praxedis 
De saint Apol in  
De sa inte  crestiene 
De sa intJaq q fu appelles zebedecs 
De sai n t  cristoflc 
Des V I I  Dormans 
De saint Nazairc 
De  sa in t  fel i x  pape 
De sa in t  faustc et supplician 
De sai nte Marthe 
De s. Abdon et Sennen 
De sa int  germain 



De saint ensete 
Des M achabeus 
Des loyens s .  piere 
De l ' inven tion s .  estevene 
De saint Dominique 
De sa int sixte 
De saint Donas 
De saint Kyriaque 
De sain t  L.eurent 
De saint ypolite 
De l asumptio nre Dame 
Un sermon de l 'assuptio 
De saint bernard 
De sa int  thymothee 
De sain t  symplycien 
De saint Betremieu 
De sa in t  augustin 
De I e  decolatio sa int  J eha  bapt 
De sa int  Savins 
De saint Jeu 
De saint maumert 
De saint gil le 
De Ie nati vité nostre Dame 
De saint adrien 
De sain t  gorgone e t  Dorotée 
De saint prothays et j ac int (?) 
De l 'exa ltation sain te crois 
De  saint jehan crisostome 
De saint Corni l le 
De  sainte Eufemic 
De sa in t  Lambert 
De saint M ahieu 
De sa int  meurisse 
De sa inte justine ( ' ) 
De  st Cosme et Dam yen 

21  -

De  saint Foursy (?) evesque 
De saint M 1kiel 
De  saint j herosme 
De saint remi 
De saint Legier 
De sa int  Franchois 
De sa inte pelaige 
De sainte marguerite 
Tbays (2 )  
De saint Denys 
De saint Lienart 
De  saint Luc 
De  saint grisant 
De Ie passio des X r m  vierges 
De saint Simon e t saint .J ude 
De  sa int  qui ntin 
De  saint extasse (Eustache) 
De Je feste de Ie toussa ins  
Le  comemoratio des mors 
De  sai nt théodoi re 
De saint Martin  
De saint Brice 
De sainte Elysabeth 
De sainte céci le  
De saint clément 
De sainte grisogone 
De sainte Katherine ''g 
De sainte Saturne 
De saint J aque I e  Martyr 
De saint paistre . 
De  J 'abbe saint J eban 
De l 'abbe Moyse 
De sa int  J ehan Damascene 
De sa int  pellaige 
De Je dédi casse 

( l J  La taule omet ici sainte Justine (fo 275 vo · . 
l2) 0;'est pas reprise à la taul e .  

E . .1 .  SOIL DE M O!UA�\ I� .  



Une reuvre de Joseph Cyfflé 

Toute u n e  série de notices biographiques o n t  conservé la mémoi re 
et cél ébré Je ta len t du sculpteur Paul Loui s  Cytflé ; presque toutes 
o n t  emprun té leurs éléments à un t rava i l  assez étendu, publ i é  p a r  
M .  A l exandre J ol y  d a n s  les Mémoires de l a  Société a rchéologique 
lorraine et  reproduit dans les A n n ales de la Société d" Emulat ion 
en 1 86 5 .  

O n  sait  que Paul  Louis CyfHé éta i t  J e  fi l s  d ' u n  orfèvre e t  qu'i l  
naquit  à B ruges Je 6 j a nvier 1 7 24. A près avoir  fréquenté l ' Académ i e  
d e  sa v i l l e  nata le ,  i l  s e  ren d i t  à Paris en l 74 1 .  a fi n  d ' y  dhe.Jopper 
de bri l l a n tes aptitudes a rt is t iques. Après quel ques a n nées d'études,  
i l  se m i t  a u  service du roi Stanislas Leckzi nski ,  devint  Ie col l abora
teur ,  parfois j al ousé, de B a rthélémi Guiba l ,  et se dist ingua p a r  
n o m b re de productions à l a  Cour de Lorra ine.  

A p rès l a  mort  de Stanis las,  Cyffié obti n t  de Louis  XV, Je 3 m a i  
J 768,  un oct roi l u i  permett a n t  d'exploiter, à Lunévi l le ,  u n e  m a n u
f..1cture . « OU i l  pourrait cuire et faire cuire de la vaissel l e  supé
rieu re à cel le  de terre de pipe,  sans  être porcel aine,  et qui serai t  
nom mée ferre de Lorrai ne» . De cette fa brique son t sorties de char
m a n tes fi gu ri nes, représen t a n t  des sujets galants,  fam i l iers o u  
pittoresques ; Cyffié y fit aussi , sous l a  forme de bustes ou de s t a 
tuettes . l e s  portraits  de personnages de s o n  époque. 

Si la production artistique de l 'éta b l i sseme11t  fut bri l l a n te ,  ses 
résultats  financiers furent médiocres. E n  I 777, Cyffi é  dut ren oncer 
à son ent reprise ; depuis ce momen t j usqu'à sa mort,  arri vée en 
1 806 . i l  végéta avec les s iens  dans une existencc besogneuse et 
m isérable .  

M .  E .  J .  D a rdenne a étudié dans les  M émoi res du Congrès a rchéo
logique de Gand, en 1 9 1 3 ,  la dernière péri ode de la vie d e  notre 
a rt is te ,  Cyffié cherche d 'abord à re\·enir à Brugcs, sa v i l l e  natale ; i l  
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obtient d u  gouverneme n t  l ' autorisation d'y ouvri r une man ufacture 
- non de porcel a i n e ,  com m e  on l ' a  d i t  - mais  de terre «de Lor
raine • .  Le m agistrat  de B ruges met à sa di sposi t ion une verrerie e n  
non act iv i té  établ ie  e n  I 7 4  l p a r  M essirc Arnold d e  Col n e t ,  gent i l
homme verrier, sur ! ' em p l acement d'un couYent  de Capuc ines .  
M a i s  ce l ocal  est  délabré et ex ige des  fra i s  d'aménagement  consi 
déra b l es ; l ' artiste n 'óse l e s  entreprendre ; c 'est  a lors qu' i l  prend I e  
p a r t i  d ' éta b l i r  sa fabrique à H a st ières. De nomel les déceptions l ' y  
attenden t ;  J e s  documents m i s  au j o u r  p a r  M E.  J .  Dardenne nous 
montrent  Paul Louis Cyffié toujours à court d ' a rgent : à pci ne peut
il  se procurer Jes matières premières nécessa i res pour son i ndustrie 
et payer ses ouvriers.  L a  Révol ution lui porta Ie dernier coup ; sa 
manufacture et sa m ai son fu rent p i l l écs ; • l es cara m a n griolles sont 
venus en force e t . "  o n t  fai t  un horrible ravage " ,  écr i t · i l  en 1 79+ 
Cyffié prend la fui te ; u n  de ses fi l s  trouve , comme dcssi nattur, u n e  
exi sten ce assurée au sen· i ce du marquis de Chastel e r. 

Le v ie i l  a rt iste semble  avoir erré pen d a n t  quel ques tcrnps en d i vers 
l i eux, espéra n t  voir lui re des jours mei l lcurs ; c'est dans un état voi
sin de la m i sère qu' i l  mou rut à Ixel les Ie  24 a n i l  1 806 . 

M .  J oly et M .  Darden n e  affi rment que J oseph Cyffié, second fi l s  
d e:  Paul-Louis Cyffié, n é  en 1 7 5 2 ,  était  scul pteur e t  q u ' i l  ét a i t  asso· 
cié aux travaux de son père à Luné,· i l l e  

Cependant  on ne con naissait  d e  l u i , j usqu'à  présen t .  q u' u n  
médai l lon  en terre c u i te ,  maqui l lé de bronze noir ,  orné d u  buste 
d'un jeune garçon . C'es t ,  sans nul doute, un portra i t ; i l  est ple in 
de v ie  l ' t  fi nement obsen·é ; les chairs sont  modclées avec une 
extrême dél icatesse, et  Jes  moin dres détai ls  de l a  coi ffu re et du cos-. 
tume sont reodus comm e  i l s  I e  sera icnt sur une m i n i ature .  Ce 

· méda i l lon a été reprod u i t  dans Ie Bul let in des M usées Royaux 
(l I m• a n née , p. 3 7 ) .  

N ous avons eu ré.:e mment l ' heu reuse fortune d 'acquér i r  une 
secon de ceune de J oseph Cyffl é ,  s i gnée au revers et da tée de 1784. 
El le  est don.: de ! 'époque o li Ja fa brique d '  H asti ères venait  des 'ouui r,  

Notre trou va i l l e  est  un médai l lon ornle de I 3 3  m i l l i mètres sur 
I 1 8 , e n  �erre d 'un beau rose c l a i r et d ' un gra in très fin ; i l  est  �rné 
d'un buste d'homme,obtenu par estam page et retouché avant l a· 

cuisson. 
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Le person nage i n connu don t Cyffié nous a con servé l e s  t ra i ts ,  
regarde à ga uche ; i l  est  coi ffé d' une perruque à bandeaux ; I e  cou est  
en touré d 'une ample c ra vate, dont  Ie nceud s'éta lc  sur ! 'ou verture 
de l ' h a b i t ; une écharpe d ra pe la partie inférieure d u  buste ; cel  ui -ei 
a 94 m i l l i rnètres de  hautcur.  

L ' a rtiste a t i ré Ie  rnei l leur parti  d ' un e  figu re qui n e  rn anque pas 
de d i s t i n ction et dont  les t raits  sont bien c a ractérisés . Tout dans 
l 'exécuti on térnoigne d'une habi leté consornmée ; les cha i rs,  les  
cheveux ,  les étoffcs son t trai tés a vec une égal e  rnai trisc.  

M a i s  cette ceuvre s i  pa rfa ite,  dont l e  re\·ers porte en toutes l ettres 
u J. Cytflé fecit" , est-e l l e  toute enti ère de cel ui qui l 'a signée '! Et si  
el le est de l u i , cornmen t cet artiste, qui aurai t  pu r iva l i ser a vcc Théo
dore Van Berckel , est- i l  dernc uré presque i n connu j usqu'à p résent ? 

J oseph Cyffié n 'a-t- i l  pas l eYé un moule sur une méd a i l l e  due à 
un a ut re artist e ,  moule dans lequel il a ensuite estampé des répl iques 
en terre pl astique ? Le fa i t  que la sign a t u re est t racée à la pointe,  
dans  la terre fra iche,  au reJJers se11lement du méJa i l l o n ,  permet 
cett e  hypothèse. Si  J oseph Cyffié a va i t  pu revendiquer la patern i té  
du buste  J ui-mêrn e  n ' a u rait- i l  pas  mis son nom a u  droit ,  comme 
J e  fa i s a i t  son contempora i n ,  J ea n - Baptiste  N i n i ? Des recherches 
futures don neront peut-être Ie mot de l 'énigme.  

Paul- Louis Cyffi é .  dans  une l e tt re datée de 179+ .  parle de 
médai l l es quïl a fai tes "de notre rn a l heure u x  e t  bon Roy " ; \'eut-i l  
désigner Sta nis las  ou Louis X V I ,  on n e  sai t .  L ' i n ventaire d ressé 
a près Je pi l l age de la fabrique d ' H asti ères ,  mentionne aussi six 
méda i l les détruites M. Da rden n e  pense que dans ces deux textes , 
i l  s 'agit  de méda i l lons en terre cuite . 

Cel u i  que nous fa i sons con naitre aujourd ' h u i  appa rt ient  proba
blement  à une série d e  prod uctions a n a l ogues, modelées  ou s im ple
ment  estarn pées par Paul -Louis et par J oseph CyfHé. 

N ot re h ut . en I e  publi a n t  est d 'at t i rer l 'attention de nos col l ègues 
sur cette ce uvre i n téressante.  d ' identi fier peut- être le person nage 
représenté,  et  surtou t  de provoqucr la m i se en l umi ère de pièces 
encore i n conn ues, qui permettraient  de rendre à J oseph Cyffié l a  
place qui l u i  a ppartient dans I e  Panthéon des art istes belges. 

ALBERT V I S.-\ RT DE BOCARi\! É. 







Note a u  sujet 
du Sablon 

de la  fontaine 
à Bruxelles . 

J e  n ' a i  pas l a  prétention de déc r i re l a  fontaine du Sablon à 
B ruxel l es ni de rappeler d a n s  quel l e s  c i rcon stances e l l e  fut éri gée . 
Les auteurs qui se sont occ upés d e  l 'h is to ire locale bruxel loise o n t  
fou rn i  à c e  sujet d ' a m ples d éta i l s .  O n  en t rom·era u n e  bon n e  repro
d uction dans M a rch a l  ( 1 ) . .çt récemment en corc M .  ] ' a rchiviste 
Des M a rez l 'a  décrite d a n s  son r c m a rquab!e guide i l l ustré de 
B ruxel les .  (l!)  

On sait  que Thomas B ruce,  comte d ' A i l esbury, par d isposit ions 
tcsta mentai rcs datant d e  1 740, en fit don à la  Y i l l e  de B ruxel les e n  
recon n a i ssancc de l ' hospi t a l i t é  q u ' i l  y a v a i t  reçue. I l  c o n fi a  ce t ra
va i l  au scul pteur J acques Bergé . Toutefois  i l  ne put assi s ter  à l ' i n a u
gurat ion de cc mémonal ; i l  éta i t  mort quand i l  fut p l a cé en I 7 5 i .  
L'a bbé M an n  nous l 'app1·e n d  d a n s  rnn h i stoi rc d e  Bruxel l es (')  Le 
comte d'Ai lesbury, p a i r  de l a  G ra n d e  B retagne,  écri t-i l ,  s 'était  
ret i ré à Bruxel les vers I e  commcncern e n t  de ce siècle,  y mou rut Je 
1 6  décembre 1 741 et  o rdonna pa r son testament de co 1 1 stru i re une 
bel l e  fonta i n e  au m i l ieu du grand S a bl on ,  comme un monument d e  
reco n na i ssance d u  long et a g réable s é j o u r  qu' i l  a v a i t  fai t  d a n s  l 'hàtel 
qui bornc cette place du càté de l ' egl ise.  Cet ouvrage aya n t  été 
achevé, on posa I e  4 n ovembre d e  cette année (!7 5 1 )  l es statues et 

( ! )  Le cheval ier  Edm . .\larc h a l .  La scu lp lu re  e t  les chefs <.l'reuncs de l ' or
fcrrerie lw l gcs. 

(2 )  G. Des Marez . G u i de i l l us t re de Bruxel les Les mo1 1umcnts c i v i l s  et  
rel i g ieux, µ .  1 8 1  

( 3 )  Abbé Mann.  Abregé d e  l 'h istoire ècclèsiastique . civile et naturel l e  d e  l a  
v i l l e  de llruxel les e t  de s e s  env iro11s, vol. ! ,  p .  24 1 .  
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autres ornements qui Je décorc n t  et qui avaient été faits par J acques 
Bergé, célèbre sculpteur et statu a i re de Bruxel les, mort I e  16 novem
bre 1756 .  

M a is c e  que l 'on ne saYa i t  pas c ' e s t  que cette c:cu v re ne fut pas 
con çuc d 'un seul j e t  et  q u'après l 'achb·ement du grou pe qui sur
m onte Je  piédestal i l  y fut a p porté des modi fications.  Ces déta i l s  
qui  nous l 'avouons ,  son t de minime i m portance, méri tent cepen
d a n t ,  nous semble-t - i l ,  d \ � t re con n u s. attendu quïls se ra pporten t à 
un des rares monuments qui au X V I  1 [ c  siècle o rn a i e n t  les rues de 
B ruxel les et qui ont pu j usqu'aujourdïiui être consen·és dans l e u r  
i n tégr i té .  

L e  18  août  1741 lord A i lcsbury a va i t  conc l u  un con t ra t  a Ye c  J e  
scul pteur J acques Bergé en Yertu duquel ccl u i - ci s ' rngageait à 
scul pter, d 'a p rès un modèle <hi opté. u n  g ro u pe e n  m a rbre <levant  
serv i r  à orner la  fonta ine qui scra i t  eri géc a u  Sablon.  L e  1 2  o ctobre 
de la même année, p a r  un codic i le  a j outéà son test amen t ,  Je d onateur 
ordonnai t  d 'orner Je piédcstal de médai l l ons portant des a rmoiries 
a i n s i  qu'une i n,:cript ion commémorat iYe .  Quel qucs mois plus t a rd 
i l  d éc èdai t .  L ' a rt iste ti dèle à son contrat se metta i t  au t ra va i l  et sans 
t rop de hate achernit son c:cuvrc.  Celle-ci  é ta i t  term i n ée en 1 7 5 0 .  
Rest aient  à exécuter Jes médail lons destinés à o r n e r  J e  piédestal , 
m a i s  si Je comte d ' Aylesbury a v a i t  commandé ce t ra \·ai l  complé
m en ta i re, i l  a va i t  toutefois n égligé de prérn i r  Je payemc n t  de ces 
annexes. D ' au t re pa rt ,  les ama teurs d ' a rt auxquels avait été sou
mis Je groupe exécuté par Bergé, émettaient certai nes c r i t iques ; i l s  
éta ient  d'avis que J e  groupc formé par l a  statue assise de M inerve et  
des deux pet i ts géni es manquait  quelque peu d 'équi l i bre et  qu' i l  y 
a v a i t  l ieu de Ie com pléter au moyen d ' u n  t roi sième génie p lacé 
de bout derrière la déesse et portant  sa l a  nee et son bou c l i er .  

Des n égociat ions s'eng11gl:rent avec l ord Bruce.  hérit ier  d u  comte 
d ' A ilesbury , afin d'obten i r  l 'cxécution de ces désidérata . Celui -c i  
a v a i t  un correspondant  dans nos  provin ces ; c'éta i t  J a mes Dormer, 
fils de  lord Charles Dormer qui s'ét a i t  établi  à A n l"ers , y a rn i t  con
clu de bri l lantes a l l iances , et y avai t  fondé une florissante maison de 
commerce. 

Dormer resolut de fai re une en quête a u  sujet des i n tentions du 
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sculpteur et cha rgea de ce soi n un avocat bruxel lo is  J a cques D i l  Ion .  
Celui -c i  se  hàta  de l u i  fai re con nait re I e  résu l tat  de sa  m ission . 

Pour ce qui est des addit ions que M .  Bergé propose, écrivait - i l  I e  
I 7 a o û t  1 7 50, voic i  en quoi el les cons isten t : 

" U n  géme souten ant  J es ma rques symbol iques de M inerve. Cette 
figure qui sera de marbre b lanc  de G èncs , aura 5 pieds de haut et 
il est vrai  que Jes con n ai sseurs la j ugent nécessa i re pour rempl i r  J e  
groupe et  l u i  donner plus d e  corps . Quatre grands pan neaux de 
m a rbre blanc de Gènes pour Jes fa ces d u  piédesta l .  De ces pan ncaux 
les deux g rands auronr  7 pieds 2 pouces sur  3 pieds 4 pouces et Jes 
deux pet i ts  4 picds sur 3 pieds 4 pouces . Les deux gra n d s  panneaux 
seront chargés des a rmes d e  m y l o rd Ai lesbu ry, aussi en ma rbre 
b l a n c  et de l a  même gra ndeur à peu p rès que Jes panneaux. " 

" Je mus prie d ' obsen·er,  M on s i e u r ,  aj oute D i l lon, que rnylord 
a ordonné par son cod i c i l Ie que ses a rmes fussent m i ses au-dessus 
de la statue quoi qu'il n 'a i t  poi nt  a rrêté aucun prix a vec Je sieur 
Bergé pour cette addit ion . . !  'ai  p a rl é  à Bergé a\·ec M. J e  pension 
n a i re, Ja som me qu' i l  faud r a i t  pou r toutes ces addit ions et i l  demande 
2 6 30 flori n s .  

" I l  est certa in  que e et ou\'rage d o i t  fa i re un honneur considéra
ble à mylord A i l esbury. Vous savez, Monsieur,  que rien ne peut 
s urpasser Ja beau te de J 'ouv rage et !'excel lence de l a  scul pture, vous 
e n  a vez j u gé ainsi vous mème et \'OS pensées sont confo rmes en cela 
à celles de tous connai sseurs qui esti mcnt ce morceau comme Je 
plus beau qu'on pui sse voi r dans ce genre et pour lui donner ce 
degré de perfection ou myl ord Ai lesburv J 'aura i t  sans  doute porté 
lu i -mème s ' i l  eut vécu p lus  longte m ps .  On se flattc que my lord 
B ruce y voudra biell sacri fier u n e  somme a ussi pcu considéra
ble que cel l e  dont il s 'agi t .  C'est a u  moi lls ce que se p romettent de 
sa géllérosité messieurs du magistrat et je c roi s dans mon part icu 
l i er qu' i l  serait i ndécent que des d ra ngers achernssent Uil ouvrage 
cornmellcé pour Uil seigneur de sa maison et dont m y lord H 1 uce 
est héri t ier .  C'est aussi ce qui  a e m pèché ces messieurs d'acl 1ever 
l 'ouvrage dans l a  persuasion oü i l s  éta ient  que l a  dé l icatesse de 
mylord s'en trouverai t  blessée n 

L'arncat Di l lon terminai t  cette chaleu reuse plaidoi r ie en eAga-
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gea n t  v i vement James Dormer à user de son i n fluence pour décider 
lord B ruce à l 'achèveme n t  de la fontaine.  

James Dorrner se  ren d i t  encore unc fois  à Bruxe l l es pour exa
m i n er l a  situation , se mit en rapport a \·ec l 'a rti ste et corn m un i qua 
ses i m pressions ;\ l o rd Bruce en J ' engagcant à accepter les propo
s i t ions de Bergé et i1 contribuer a i n si à donner à l 'ceuvre de l ' a rt iste 
tout son dheloppe ment . L ' accord se fit bientót sur ce  poi n t ; Ie 
3 o  octobre 1 7 50 un con t ra t  confi rmatif  fut d ressé à B ruxel les par Ie 
nota i re Catoi r et signé par Ie scul pteur Bergé et par Ie  représen tant  
d e  J a mes Dormer, l 'a vocat .J acques D i l lon . 

Cc document résume les  cond i t ions i n tervenues en t re l ' a rt i ste et  
les h érit iers du don ateu r .  I l  n e manquc pas d ' int érêt et mérite d'être 
conservé . En voici  l a  teneu r : 

" Comme dans l 'accord fo i t  ent re fe u son Excel l ence mylord 
comtc D ' A i lesbury et Ie  sicur J a cques B e rger . sculpteur en cette 
v i l l e  de  B ru xel l es,  du d i x- h u i t  août m i l  sept cent quarante un a u  
sujet d 'une statue de marbre a Y e c  l e s  ajoutes y spécifiées plus a m pl e
m en t .  i l  n'a point été convenu du p i ed d ·esta l dernnt sen· i r  de base à 
l a  ri i tte statue. que de p l us !edit  l ord comte a ordonné par son cod i 
c i l  d u  douzième octobre de  l a  m ê m e  an née q u e  ses armes sera i e n t  
p l acées a u  pied d ' estal  a v e c  u n e  i n scri ption e t  qu' i l  a été t rouvé p a r  
d e s  connai sseurs que p o u r  l a  plus gra n d e  beauté de l 'ouvrage i l  
con viendra i t  d 'y  a jouter u n  gén ie  souten ant les marques s imbo l i 
ques de M i nerve, d a n s  ces ci rconstances, attendu que M i l ord Bru ce 
cornte d ' A ilesbury hérit ier de fe u sa d i te  excel l ence a bien voul u con
senti r à fai re l a  dépence des d i tes ajoutés,  à quel effet i l  a chargé 
M onsieur  I e  chernl i e r  Dorme r  de ses p le ins  pouvoi rs , si est  i l  que 
pou r parven i r  à l a  perfection dudit  ouvrage pardeva nt  rnoy soussi
gné n ot a i re admis au Souvera i n  con sci l de B rabant résident à 
Bruxe l l e s  et en presence de ternoins embas denommez sont com 
paru J e  s ieur Jacques D i l l o n  a vocat a u  d i t  sou\·era i n  conseil  de  
B ra b a n t  à ce qui s ' ensuit  spécialernent a uthorisé d<.: l a  part  d ud i t  
che\· a l ier Dormer d 'u ne e t  I e  s i eu r  J a cques Berger d 'autre part l es
quel s com p a rants ont décl aré d 'etre con \·enu au sujet que dessus 
dela mani èrc suivante,  savo i r  : que Ie dit second com parant l i nera 
à ses frais et à ses risques Je pied d 'est a l  ci-dessus repris .  ta i l lé  de  
pie rre bleue sur les  proportions craionnées dans Ie  mod�le  en eta nt  
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et dont un double a été dél i vré  à fou son excel lence Ic comte D'Ai les
bury. n 

n Que I c  second compa rant  re,•etira de p l us I e  pied d'estal de 
quatre panneaux d e  m a rbre b lanc  de Genes deux grands et deux 
petits sur t roi s .  trois et demi pieds I e  hauteur et sur la l argeur de 
sept picds deux pouces et de trois pieds huit pouces respecti vement 
Ie tout salvo j usto " ·  

" Que I c  second com para n t  sera obl igé de p lus  de t a i l l ier en m a r
b rc b l a n c  de Genes et de pl acer sur chacun des deux grands 
panneaux les a rmes de feu son excel lence Ie l ord comte d'Ayles
bury de la l a rgeu r  et sur la hauteur des mêmes panneaux .  " 

" Qui !  sera aussi tenu de graver sur les  petits pan neaux deux 
i n scri pti ons qui luy sero n t  dél ivrées. " 

" Qu'au surplus Ie même seco11d compara n t  a joutera a u  groure 
u n  troisième gén ic  soutenant  la l a nce et l ' égide de M i ncrve. " 

" S 'ob l igeant !ed i t  second comparant d'employer son art de 
sculpture pour porter l es susdites pi èces à toute  l a  perfection <lo n t  
i l  sera ca pa bie . " 

" E n  récompense de tout q uoy l e sieur prem ier compara n t en sa pré· 
dite qual ité et au nom q uc dessus pro met de pa yer au dit sieur second 
com parant l a  somme de m i l l e  florins a rgent coura n t  pour Ie p i ed 
d'estal et deux m i l l e  s ix  cent d i x  flori :is  pare i l l e  monnoie, pour les 
ouv rnges e n  m arbre b lanc,  outrc les quatre cent c incquante t rois 
florins courant qui l uy restcnt dus s'ensuite de la premi ère conven
t ion,  lequel payement sera fait successi ,·emen t  au sieur second 
comparant à mesure de ses déboursés pou r la p ièce et Je marbre et  à 
proport ion d u  progrès de l 'ouvrage.  

Promettant  les comparans de se régler et conformer en tout 
comme dessus,  sous obl igation de leur personne et biens.  

Fait  et passé à B ruxel les , I e  trentc octobre mil  sept cen t ci ncquante 
en présence de I gnace-J oseph H ops et Antoine J oseph · Robert 
Catoi r témoins à ce requi s  étan t  la mi nute de cette munie  d ' un 
scel con vena bie .  Signées des d i t s  comparants et témoins " co;ij oin·  
tement de moi  nota i re � .  

" Quod attestor " 
" J .  N .  Catoir n t s .  " 
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Le magist rat  de B ru xelles s'éta i t  \' i 1·ement intéressé à ccttc ques
tion et dès qu·el l e  fut résol ue au g ré de ses dési rs, il chargea 
l 'a vocat Dil  Ion d e  t :·ansmèttre à J ames Dormer l 'expression Je sa 
reco n n a i ssance 

D'autre pa rt  cel 1 1 i -ci  fa isa i t  pa rven i r  à l o rd B ru cc unc copic du 
contrat et  Ic met t a i t  a u  courant de tous les  détails des négociat ion s .  

D a n s  l 'entretem ps e t  sans plus tardcr,  Bergé s"était  m i s  à l 'ccune . 
Bientot  il réc lama des fonds faisant  rn l o i r  les a rn n ccs q u ' i l  a rn i t  d (t  
fai re aux entrepreneurs d u  piédesta l  e t  pour l 'achat d u  ma rbre. I l  
réc l a m a  u n  versernent d e  l ooo Aorins.  Dormer la issa I c  magistra t  
j uge d u  bien fondé de cette re1·en d i cat ion . L'a 1· is  ayant é t é  fa rnra
b l e ,  Dormer fit au sculpteur un p remier  Yersement de 1 500 fl .  cou 
ran t .  Voic i  copic d u  mandat  sca binal  et de Ja quittance de l ' a rt iste : 

" J e soussigné comc a uthorisé dela  part d u  m agistra t  dela 1· i l le de  
B ru xel les pric M on sieu r Badier  en su i te des  ordres qu' i l  a reçu de 
M onsieur  J e  ch'" .  Dormer de payer a u  sieur Bergé la somme de 
qui nze cen t Aori ns  a rgent cou ran t ,  compte del a grouppe pour J a  
fon ta i n e  d u  Sablon que !ed i t  Bergé a entrepris d ' ache1·cr .  Fa i t  à 
B ru xel les le 8 m ay 1 7 5 I n .  " .1  B. VAN DER Û I LFT 

r. DE B O RCHV LI ET. 
" Ensuitc de l 'assignation cy dessus je recon nais  a v o i r  reçu de 

M on sieur  Ba u,l icr payant pour M onsieur J a m es Dormer Ja som me 
de q u i n ze cent florins a rgent coura n t  à compte dela  fo ntaine d u  
Sablon <lon t j ' a y  s i gné deu:-. qui ttance d d a  mGme teneur l 'une 
accom p l i  l 'a u t re sera de nul le  Yaleur .  

" F a i t  à Bruxel les I e  8 m a y  1 7 5 1  
n .l .\CQU ES B E R G !:: .  n 

A l a  fi n  de l a  m è me annéc,  Bergé q u i  a1· a i t  fa i t  d i l igence put ter 
miner son trava i l ,  e t  l a  fonta ine .  nous l ' avons v u ,  fut  i n a ugu rée Ie  
4 novembre 1 7 5  I .  Le s c u l pteur réc l a m a  a l o rs I e  solde du pr ix  con
sen t i  pou r son ccu ne.  1 1  lui fut Jonné sat isfact ion,  et J e  31 déccm 
bre de l a  m è m e  a n née , I e  fondé d e  pou voirs de Dorm e r ,  l ui 1·ersa i t  
pou r solde d e  compte l a  sornme d e  2 5 63 florins  cou rant .  C e  paye
rnent fut o rdonné et confirmé dans l e s  m ê mcs cofüi it ions que Je 
précédent au moyen ,ies deux pièces dont  voi c i  copie : 

" Le soussigné a uthorisé comme dessus p 1· ic M onsieur Bc1 udicr 
de payer au sieur J ac q ues Berger la sorn:ne de dèux mil  c in q cents 
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soixante trois florins coura n t  pour ce qu' i l  luy com�'�t encore pour 
la fontain du Sa bi on à Bruxl I 5 Xbr I 75 I 

H J .  B VAN DER D I LFT. 

H DE BORCHYLIET .  H 

<1 J e reconnai aYoir receu de monsieur  Gaspar Baudier payant 
pour Monsieur James Dormer d'AnYers ensuite de l ' o rd re cy der
rière l a  somme de deux m i l  c inq cent soixante et troi flori n courant 
étan t  ce qui me compete. pour l a  fontaine du Sablon à Bruxl Ie 
1 5  Xbre 1 75 1 .  » 

H J ACQUES BERGÉ .  H 

Désorma is l '  Cl!Uvre du  scul pteur Bergl: devait éeha pper aux a van ics 
du temps et des hommes e t  parven i r  in tacte jusqu'à nous. Il est 
vra i ,  que sous Ie régime républ ica i n ,  à la fin  du XV I I I • siècle, l es 
statues furent mornentanérnen t enle\·ées et les cartouches du  pié
desta l  d iss imulés . ma i s  dès que les circonstances I e  permi rent, le 
monument fut reconstitué dans son i ntégrité première. 

I l  restait à J ames Dormer à régle r  ave:: lord Bruce l a  part ie finan
cière de cette entreprisc a rt ist ique. I l  s'y employa sans rctard. M ais  
une seconde question v in t  quel que  peu compliquer ce règlement 
de compte. Par son testament Ie  comte d 'Ai lesbury a\•ait l égué à 
tous ses employés et dornestiques une demi a nnée d 'appointernents 
ou de gages . Pou1: garan t i r  la l iquidation de ce legs, il avai t  affecté 
à eet objet une rente const i tuée par les Etats de Braban t  en faveur 
de ! 'abbé Dougla s .  Cel u i - e i  étil i t  inort depuis quelques années et I e  
comtc d'Ai lesbery avait  acquis cettc rente. Le  personnel bénéfic ia i re 
de cette l argesse est imant  que Ic règlemcnt de ce legs tarda i t  t rop, fi t 
rnet t re arrêt sur Ie mon tant  de cctte rente et des in térèts dus par l es 
Etats depuis  Ie 1 r  j anvier 1 749 I l  fa l lut encore une fois que Dorrner 
i n terv in t  et paya l es sommcs réclamées donnant a insi satisfaction à 
tous l es membres du personnel . Cc·ux-ci qui étaient nombreux lui 
donnèrent quittance généra le. Cette pièce est signée par : J ean  
Vlest, secrétai re de feu J e  comte, N i colas Letten , maitre dï16tel , 
J ean \\'aghernans, valet de c l iambre, Pierr..: François Pierd, M i chel 
M ineur, François Gerv i s .  boutel ier, Fran çois Mat ra ,  maitre chef 
de cuisine. un  aide de cuis ine, Joseph Durant ,  premier cocher, un . 

deuxième cocher, u n  «desservant à l 'écurie» ,  Baptiste Sonnet. por- · 
tier , Ph i l ippe, Baptiste, J oseph, B�aumont , tous quatre laquais, 



Va n den Bosch , j a rdinier ,  M ichd Bruno, Marguerite Henry, Mar
guerite Sonnet, l i ngère, Thérèse Cornet . seconde l i ngère, M arie 
H emy, servante ll e cuis ine,  J ean N i colas !(ei ns ,  J ean Baptiste 
Danché,  F ra nçois M i..:hel Brunien,  Caro l ine M endose, tous domes
tique à t it res d i \·ers. 

Cette énumération permet de se rendre compte que! t ra i n  Je mai 
son menait  à B ruxel l es I e  comte  d 'A i lesbury et  prouve que sa pos i 
t i on  de fortune de\•ait è t re opulente. 

Peu aprè o ,  . 1  ames Dor in er remetta i t  son compte de frais à lord 
B ruce et lu i  rendai t  compte de l a  manière d ont i l  ava i t  l iquidé l a  
succession du  comte d 'A i l esbury .  Dans cette pièce I e  sculpteur 
Ber gé figura i t  pour une somme de 406)  florins.  

J a mes Dormer qui servit d ' interméJiaire dans ces négociations,  
éta i t  une p�rsonnal ité intéressante. Comme nous l 'arnns d i t  
p lus h aut, i l  était fi l s  de lo rd Charles Dorrner,  c inquième baron  
de ce  nom et Je sa secon,ic femme El i sabet h Beddielph,  i l  naquit 
Je 6 décernbre 1 708 à Chalton, dans Ie  cornté de Southampton. 
A cette époque Ie droit tl 'a ine se règnait encore dans toute sa 
rigueur en Angleterre. Tand i s  qu'en vertu de  eet usage, Ie fils a iné 
de lord Dormer ,  Charles Dormer, hérita de l a  fortune et des titres 
de son père, son frère, l es sept fi l s  et c inq fi l les du second mariage 
Je son père, dotés d 'une modeste a l location pécuniaire ,  durent  cher
cher eux-mèmes à se créer une s i tuation dans Ie monde. 

Quelques-uns entrèrent dans l es ordres rel igieux ,  car la fami l i e  
Dorrner appartenait ü l a  religion catho l ique ; la pl upart des fi l s  
cherchèrent fortune dans  Ie commerce. 

J a mes Dormer, jeune encore, s'engagea sur un navire de la Com
pagn ie  des I ndcs et fit un rnyage en Chine .  A son 1 etou r en Europe, 
il a l l a  l ager à Bru ges chez un compatriote et s 'y l i v ra à des opéra
t ions commerc ia les  p l u s  que moJestes . Dans l 'ent retemps il négo
cia i t  ave..: M .  de Pret , d i recteur de la Compagnie d'Ostende. en vue 
d 'obten i r  une p lace dans l ' admin istration d 'outre mer de cette 
société. 

Toutefois sa bonne étoi le  lui fit à cette époque fa i re la conna is
sance d 'une ieune an\· ersoise , M adelei ne Empti nck .  fi. I l e  de l ' avo 
cat Edouard Emptinck e t  d e  Madeleine de Coninck .  C e  fut une 
réelle bonne fortune, car cel Ie-ei étai t  fort richc. J a mcs Dormer 
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malgré la  médiocreté de sa situa tion , réussit à obten ir  sa main ; i l  
l 'épousa e n  1 73 ) .  Gràce à l a  grande fortune de sa femme, i l  s'étab l i t  
à An  vers et y fonda une maison de commerce et de banque. O:itre 
les a ffa i resd 'argent dont quelques-unes fort i mportantes, i l  entreprit 
un commerce de marchandises, important et exportant  surtou t ,  
presque toujours en déta i l ,  l e s  objets l e s  pl us d ivers : d iamants, den
tel l cs ,  t issus, v ins ,  t hés, cuirs, épices , etc. I l  fut p lus tard Ie fonda
teur de la Compagnie Impériale et Royal e  d'assurances , dont i l  
devin t  un des trois di recteurs . 

J ames Dormer eut I e  malheur de perdre sa jeune femme en 1 737 .  
E l le  mourut en donnant  Ie jour  à une fi l le qui ne lu i  survécut guère. 
Toutefois ,  e l l e  ava i t  eu l 'année précédente un til s, ce qui permit  à 
Dormer de cont inuer à j ouir de l a  fortune déla issée par sa femme. 

Il se consol a assez vite de cette perte et l 'année suivante il épou
sait J eanne-Thérèse Goubau,  fi l l c  de M aximi l ien Goubau, seigneur 
de Beveren et de Charlotte Bouwens. ( ') 

Quant au  comte d '  Ai lesbury i l  appartenait à une fort ancienne 
fami l i e  normande qui passa en Angleterre a vec Gui l laume Je Con
quérant .  Après la conquête. le nou\·eau  roi accorda à son compagnon 
d 'armes, Robert de B rus, en récompcnse de ] 'a ide qu' i l  en' avait re
çue, q uatre-vingt q uatorze seigneuries situées dans Je comté d 'York . 
Celui-ci étab l i t  sa p rincipale résidence à Skelton . Ses descendants 
qui jouèrent un rè>le important dans l ' h istoire d'Angleterre, prirent 
Ie nom de B ruce. I Js obtin rent successi\'ement l es t i tres de comtc 
d 'E lg in ,  Kinca rd in  et Ai lesbury, \' icomte Bruce de Ampthil l ,  baron 
B ruce de \Vhorl ton , Skelton et K i n loft, baron Bruce de Tot
tenham.  

Thomas Bruce, I c  donateur de  l a  fonta ine du Sablon était Ie fi l s  
de Robert B ruce, l ord l ieutenant du comté d e  Bedfodt, membre d u  
Consei l pri vé e t  d e  D iana Grey, fi l l e  du comte d e  Stamford .  I l  eut 
sept frères e t  neuf sccurs. 

I l  hérita de tous les t i tres de son père. I l  épousa El isabeth Sey
mour, fi l l e  de lord Beauchamps qu i  l ui donna quatre fi ls et deux 
fi l les .  Devenu veuf il se maria en secondes noces a\·ec Charlotte, 

( l l  Les documents  que nous avons u t i l isés dans cette note, reposent anx 
Archives communales d'An vers. Desolate boedels. Handelspap ieren ,  



comtcsse d'Argenteau , ba ronnc de Melsbroeck, dont i l  eut un  seul 
enfant ,  unefi l l e  appelée Marie-Charlotte, qui s'al l ia avec M aximi
)ien-Emmanuel pr ince de Homes et  mourut I e  3o  novembre I 736 . 

Au mois de ju i l let 1 690, la reine d'Angleterre fi t arrêter d ivers 
seigneurs, parmi lesquels  lc comte d'  Ailesbury, sous prétexte de 
complot contre Je gouvernement . Relàché peu après, A i lesbury 
passa en France chargé d'une mission secrète ayant pour but de 
provoquer un débarquement en Angletcrre I l  eut à ce sujet une 
entrevuc avcc I e  roi .  Arrèté lors de son retour, i l  fut enfermé à 
la tour de Londres. L'année suivante i l  fu t relàché sous cau
tion, lilais s'empressa de passer Ie détroit .  C'est a lors qu'il a rriva à 
Bruxel les ou i l  se fixa, dans un  vaste hotel s itué près de l 'égl i se d u  
Sablon . se remaria ,  e t  fin i t  ses j ours e n  I 74 1 ,  à l 'àge d e  8 6  ans ( ' ) .  

Son fi l s ,  Charles Bruce, hérita des t itres e t  de la fortune paternels .  
C'est gràce à lu i  que la fontaine du Sablon put  obtenir son complé
ment artistique. 

La famil ie Bruce porte pour armoiries : d 'or au sautoir  de gueules 
au chef du  même chargé d'un franc canton d'argent au ! ion ram ·  
pant d 'azur .  Tenants : deux sauvages de carnation . Couronne de  
comte surmontée d 'un casque orné d 'un  bourrelet et de lambre
quins d'or et de gueules, Cimier, un  ! ion passant d'azur. Devise : 
Fuinzus. 

FERNAN D DONNET. 

( 1 )  The Scots Compendium p .  21t;" 
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B I B LI OTHÈQUE.  

COM PTE- R EN U U  ANALYTIQUE 
des p1incipales publications parvenues à I a  bi bliothèque 

pendant les mois d 'Août il No vembre 1 9 2 1 .  

MESSIEURS, 

La bel le activ i té qui renait dans presque toutes l es sociétés scien
t ifiques , fai t  de nouveau affiuer les publ ications qui nous sont 
envoyées , peut on <lire, de tous les pays du monde. Parmi celles-ci , 

i l en est un grand nombrc qui méri tcraient une analyse spéciale et 
d éveloppée. Le temps et l 'espace me faisant défaut pour me l ivrer à 
cette tàche, vous me permettrez de vous signaler s implement ic i  
quelques t ravaux qui ont particulièrement atti ré mon attention . 

M .  Timothée Welter a bien voulu nous faire parveni r  deux bro
chures consacrées à la préhistoire en Lorraine. En certa ines parties 
de cette bel le prov ince heureusement rendue à la France, dans les 
arrondissements de Sarrebourg et de Chàteau-Sal ins surtout , se ren
contrent en t rès grand nombre de petites excavations. des cuvettes 
a rt ificielles généralement remplies d'eau ; on Ie� appel l e  des Mares . 
Ce sont les restes d'anciennes habitations qui furent menagées dan s 
ces parages par les populations primitives depuis  ! 'époque de la  
Têne jusqu'à ! 'époque Carolingienne. Celles-ei creusaient dans 
l ' argile de profondes excavations habituel l ement rondes , disposées 
i ntérieurement en cercle au moyen d'une paroi composée d 'arbres 
<lont on rejoignait les branches supérieures seules conservées en 
forme de cone. Cette toiture qui dépassait Ie terra in ,  était assujettie 
au moyen de gaules et de brins flexibles, que recouvrait une couche 
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épaisse de feui lles. Sur Je haut s 'appl i qua i t  en guise de couverture 
l 'argi le pétrie extraite de la cavité . Des foui l l es nombreuses ont 
permis de retrouver dans ces mares des vestiges i n téressants ,  grace 
auxquels on a pu reconstituer Je mode de vie des habitants de ces 
huttes. On trouve des scènes cmpruntées à cette époque reproduites 
entre autres sur la colonne de M arc-Aurèle. 

Dans Ja même province on retrouve en certains endroits des 
amas t rès importants de cyl indres i rrégu l ièrs en terre cu ite .  Les pré
h istoriens les ont nommés les briqueti s ,  ou briqueta15 e de la Sei//e. 
Des supposit ions nombreuses et de tous genres ont  été fai tes au 
sujet de l eur  origine et de leur dest i nation . M .  Wel ter est d'avis 
qu' i l s  servaient à la production du se] Le saunier qui exploitait les 
eaux salées si nombreuses en ces end roi ts, p lantai t  debout et à dis
tance et profondeurs voulues,dans ces bassins des cyl indres poreus 
préalablement chauffés . La capi l l a ri lé produisa i t  son effe t .  L'eau 
s'évaporait à la surface et Je se] restait adhérent à l 'ustensil e .  

Une  des légendes égyptiennes l a  m ieux connue est ce l l e  qu i  se 
rapporte au combat fameux que se l ivrèrent les deux rivaux fabu
leux Norus et Seth ,  et qui se term ina ,  après plusieurs reprises 
violentes, par ! 'arbitrage des dieux. Ce conte est sans contredi t  l a  
première source de  nombreux récits popula i res que Je  folk lore relève 
dans divers pays. Voici que M .  J ean  Capart croit en rencontrer une 
nouvelle version dans Ie  roman du Renard. Le combat d ' I sengrin 
et de Renard offre sous ce rapport des analogies curieuses . Il est 
à noter du reste que les Egypt iens conna issaient des variantes du 
conte  primit if  dans l equel les d ieux com battaien t  sous forme 
d 'animaux . Cette constatation rend  encore plus plausible l a  suppo
sit ion qu'expose M .  Capart dans l a  note qu' i l  consacre à un Mythe 
egyptien dans le roman de R.enart, que pub!ie dans Ie compte-rcndu 
de ses séances 1 '  Académie des inscriptions et bel les - l ettres de Pa ris 
( 1 92 1 ,  p .  1 r 3) .  

L'hi stoire monétai re est généra l ement ardue et les spécial istes 
seu l s  peuvent avec fac i l ité se ret rouver dans l 'étude des questions 
spécia les que cel l e-ci sou lève. Et cependant nombre de probll:mes 
financ iers �ont d 'un intérèt capita! pour l 'h istoire des peuples et leur 
développement économique.  I l  faut savoi r gré à M .  Georges Big
wood d'avoir publ ié  dans les mémoires de l 'Académie royal e  

• 
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de Belgique classe des l ettres et des sciences morales et politiques 
(2• série .  tome X I V,  1• part i e  n° 8)  son volumineux travai l  sur Ie 
1·égi111e juridique el économique du commerce de l'argent dans la 
Belgique du moye11 age. Cet ouvragc fournit d 'amplcs renseignc
ments au sujet de l 'h istoi re de l 'argent à tra\'crs Jes s iècles , explique 
le mécanisme des emprunts et en décrit tous les modes, fait connaitre 
sur toutes leurs faces les modal ités du prêt à intérêt et la Jutte des auto
rités ecclésiast iques contre l 'usure; il fourn i t  aussi d 'amples détails 
sur Je numéraire et  ses variations successivcs. D' i ntéressantes ind i
cations bistoriques complètent ces études , notamment au sujet des 
lombards, de leurs privi lèges et de leurs agissements financiers, 
a insi que des d ivers personnages qui, au cours des siècles, j ouèrent 
dans Ie commerce de l 'argent un rol e  prépondérant .  

Ce fut à notre détrimen t et en grande partie sur  notre territoire 
que se déroula à l a  fin du XV I Ic siècle l a  J utte entre Ja Fra nce et 
les Provin<.::es U nies avec Jeurs alliés. L'un des épisodes les plus sail
lants de cette Jutte fut Ie  siège de Charleroi . Les Espagnols avaient 
fortifié cette place en 1 666, ce qui ne l 'empêcha pas de tomber 
l 'année suivante aux mains des troupes de Louis X I V .  La paix de 
N imègue forca les Français a abandonner leur conquête . Toute
fois cette retraite leur coûtait ,  et i l s  profitèrent de la première 
occasion pour tacber de s'emparer de cette importante posit ion. Au 
début du mois de septembre 1 693 Ie duc de Luxembourg à la tête 
des troupes françaises, parut  sous l es murs de la vi l le .  La siège fut 
entamé sans délai et poursuivi avec vigueur .  La garnison , sous les 
ordres du marquis de Vi l la  d'Arias, se défendit wurageusement .  
M ais l ' assiégeant disposait d'une supériorité trop forte ; I e  1 2  octo
bre la place dût capituler. Tous les détai ls de ce siège ont été con 
signés avec précision dans un  journal que rédigea Conrad van 
Dedem , commandant de l 'un des régiments bol landais qui défendait 
la  vi l le .  Les particularités de cette relation sont reproduites aujourd'bui 
dans une communication que sous Ie  t itre de de belegering van 
Charleroi in I69J, M .  J r . de \Vitt H ubcrts a fait imprimer dans l a  
revue qui parait à Groningen sous I e  t itre Je  << Tijdschrift voor 
geschiedenis n (36• j aargang, afleveri ng 3-4.) . 

M .  Eugène Hubert développe I e  cycle de ses travaux historiques 
relatifs au XV I I I e siècle en publiant dans Ia collection des mémoi-



res i n  4° de l 'Académie royale de Belgique (classe des l ettres et des 
sciences mora]  es et pol i ti q  ues, 2 •  série, to me V I  1, fascicule 4) l a  
correspo11da11ce de Maximilien de Chestret, agent diplomatique du 
pri11ce-eJJêque de Liège. à Paris et à La Haye U ne première série 
de lettres est adressée au prince-évêque de 1 78 5  à 1 788 pendant les 
années que de Chestret séjourna � l a  cour de Louis XVI ; e l les four
n issent des déta i l s  sur la vie des souverains français et entre autres 
fa i t s  notoi res, sur ] 'affa i re du col l ier. U ne seconde série de l ettres 
est adressée en 1 789- 1 792 par le même di pi oma te à son frère N icolas ,  
secréta i re d '  Etat  de l a  princ ipauté de Lil:ge. I l  y consigne foule de 
déta i l s  au sujet des événements tragiques qui  se déroulèrent sous 
ses ycux p�n-iant cctte période troublée. Enfi n  unc vingtaine de 
lettres sont datées de La H aye en 1 793 et 1 794 ; cellcs- c i  au point 
de vue des mceurs et de l a  manière de v ivre des H ol landais offrent 
ci' intéressants aperçus . Sans présenter un intérêt pol i t ique considé
rable, ces lettrcs complètcnt sur beaucoup de points l 'h i stoire 
i ntimc de l a  période révol utionnaire dé la fin  du XV I I I • siècle. 

M. Joseph Lefèvre a publié une etude sur le commerce de la Bel
gique avec l 'Espagne au X V/Jfe siècle (Académie royale de Bel 
gique, c lasse des let tres, et des sciences morales et poli tiques . 
Mémoires, col lection in-8°, 2• série ,  tome XV l ,  fase .  I I  I . ) Le sujet 
n 'est pas neuf ; bon nombre d'écri vains J 'avaient déjà  plus ou 
moins longuement tra ité .  M .  Ldèvre a eu Je mérite de condenser 
et  de présenter judicicusement analysés ces nombreux matériaux . I l  
y a join t  quantito.'; d ' i nd ications complémenta i res puisées à cer
taines sources d 'archives et dans un grand nombrc de mémoires 
contemporains .  Quelqucs chapitres prél imina ires permettent de se 
rendre compte de  la s i tuation générale du commerce et de l 'état de 
la navigation entre les Pays-Bas et l ' Espagne à cette époque. Cet 
i ntéressant  mémoire aurait peut-être pu Gtre complété s i  ! ' au teur 
ava i t  consulté les a rchives communales anversoises. Cel les-ei pos
sèlient en effet un fond considérable de documents commerciaux : 
l i vres de comptes et de correspondances , documents financiers, 
lcttres et papiers de tous genres provenant  d 'anciennes maisons de 
commerce, de banques, etc. La consul tation de ce fuui l l i s ,  est 
ardue, je l 'admets , mais la récol te serai t  abondante.  Ces documents 



fourmi l l ent de détai l s  qui ,  sur ce sujet ,  fourniraient de nom
breuscs ind ications i nédites qu'on cherchcrait vainement a i l leurs . 

Depuis longtcmps une vive polém ique avait  surgi au sujet de  
! 'or igine du grand musicien Ph i l ippe de M onte .  Les uns Ie voulaient 
M ontoi s ,  l es autres l ' affirmaient M a l inois. Notre confrère M .  Ie Dr 
Van Doors laer vient d'élu.: ider défi n it i vement .:ette question dans 
l 'ouvrage qu' i l  consacre à la JJie et les ceuJJres de Philippe de Monte 
( M émoires de l 'Académie royale de Bclgique - classe des Beaux 
Arts - col lection i n-8°, tome ! ,  fascicule I V) ouvrage dans lequel 
il publ ie une l et t re écrite en 1 5  5 5 par Ie Dr  Seld, v i ce-chancelier 
de la  Cour de  Vienne qui recommande au duc A lbert V de Bavière 
Ja nomination à la d i rection de sa chape l lc  de Phi l i �1pus de Monte, 
nat if de Ma l ines .  Dans la suite de son t ravai l  M .  Van Doors laer  
expose nombrc de détai l s  rel at ifs à la v ie  de l ' artiste , décrit ses por
traits, reproduit l es opinions élogieuses que tant d 'auteurs ont émises 
sur son caractère et son talent ,  et enAn analyse minutieusement 
toutes les ceuvres musicales dont il fut ! 'auteur. Ses contemporains 
I e  considerèrent comme un prin.:e de la  scicnce musica le .  I l  fit école ,  
cc qui const i tue son plus grand t it re de gloire et J a  preuve la  pl u s  
rée l le  des succès qu' i l  remporta . 

Dans  11 l a  Revue de ! 'ar t-ancien et moderne n parmi bon nombre 
de t ravaux i mportants i l  s 'en t rouve quelques uns que nous _croyons 
spéc ia lement devoi r  s ignaler .  Tel est I c  cas notamment pour ceux 
que contient la l ivraison spécia le  ( 2 S e  année ,  tome XL ,  11° 228) 
éditée en l ' honneur du bi-centinaire de la mort d'Antoine Watteau.  
Le grand art iste v i t  I e  jour à l ' automne de 1 684 à Valenciennes, 
v i l le  wallonne, devcnue français par l es " conquestes du roy " .  A ce 
t itre il nous intéresse d'autant plus et  son origine nous engagera à 
prendre connaissancc des d iverses études abondammant i l l ustrées 
que des écrivains de talent ont consacrées à sa vie et à ses ceuvres. 

Dans un autre fascicule de cette revue (tome XXX I X ,  n° 225)  
M. Paul Ganz étudie les portraits-miniatures de Hans Holbein Le 

jeune. I l  est d'avis que eet a rt iste après a voir appris la min iature 
chez les Horrebaut . leur a enseigné en échange J 'app l ication de c�t 
art aux portraits .  I l  eût J ' idée dïsoler les port raits peints des manu
scrits enluminés, et au J ieu de les peindre sur éma i l ,  de Jes exécuter 
sur papier et de Jes monter en boite. I l  existe eucore pi usieurs ceu vres 
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que l ' a rtiste exécuta dans ces condit ions, notamment dans l es collec
tions du chàteau de Ripai l l e , dans l es anciennes col lections impé
ria les à Vienne ,  a i l l curs encore. Certa ines de ces ceuvres sont parti
cul ièrement in téressan tes, parce qu'on les suppose représenter les 
t raits de Luc et Suzanne, l es deux enfants de Gérard Horebout. 

Certaines constatations faites par M .  de Mély au sujet de vitraux 
de Beauce du XI fle siècle en A mérique sont .;- rai ment déconcertan
tes. Le Met ropo l i tan M useum de New-York a en effet réussi 
à acquérir quatre v itraux anciens d 'une grande valeur artist ique qui 
provenaient d 'une égl ise française .  

Gràce à des  indications prises autre fois ,  avant  de récentes res
taurat ions .  M .  de Mély  crut pournir identificr ces ceuvres d ' a rt .  
M a lgré certaines modifications qu'on leur  ava i t  fa i t  subir, i l  affirma 
avoir reconnu des médai l lons . provt>nant de la cathédralc de 
Chartres. Dans les fenêtres qu'e l les occupaicnt, l es verrièrcs ont subi 
u n  remaniement ,  e l les ont été complétées par des parties neuves. On 
constate tout un ensemble d ' ind ices et de ci rconstances mystérieuses . 
M .  de Mély en profite pour formcr Je vceu que J 'administration des 
Beaux-arts de France vei l l e  à ce que d'anciens vitraux français 
n 'a ient plus la déplorable idée de s 'en a l ler passer en vente en 
A mérique . 

Toutefois ces concl usions n'ont pas été unanimement ad mises. 
M .  Paul Boelwi l lwa l.d ,  inspecteur-général des monuments h isto
riques, dans un récent rapport, relève l es d ifférences qui existeraient 
entre les vitraux vendus en Amérique et ceux de l a  cathécirale de 
Chartres ; il conc lut « qu'après avoi r bien examiné l es él éments qu i 
consti tuent l es vitraux <lont il s 'agit ,  aucun déta i l  semblable n 'auto
rise à prétendre que Ie v i t ra i l  dont la photographie a été produite 
a appartenu à aucune fen être de la cathédra le  de Chartres " . On trou
vera les déta i l s  de son argumentation dans l 'art ic le qu' i l  consacre 
dans " l a Revue de ] 'art ancien et moderne " à propos des vitraux 
de Beauce ( tome XL,  n° 230) .  

Poursui vant ses recherches qui ont  pour but Ie  déchiffrement de 
certa !ns mots, de certaines inscriptions qui peuvent se l i re sur des 
tabl eaux a nciens ,  M . .  de M ély fournit encore quelques i ndications 
in téressantes qu'il a communiquées à la Société nat ionale des Anti
quai res de F rance ( Bul let in 1920, p. 204) . Cette fois se sont deux 
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mots qui ont été déch iffrés sur  un ret ahle du musée de ! ' E rm itage à 
Petrograde que d'aucuns attri buent a ux frères Van Eyck. Ces .mots 
sont A donai et Agla. Le premier se retrouve depui s  les te.mps les  
plus reculés sur les pierres gnostiques ; i l  s ignifie dominus ; c'est Ie  
pluriel de  m ajesté, vocatif em ployé pour s'ad resser à Dieu.  Le second 
a été uti l i sé comme am ulette ; son emploi est moins fréquen t ; i l  
a toutefois depuis les àges les plus reculés d e  l ' human i té été empl oyé 
rituel lement comme p réservatif, e<imme remède ; c'est un a c rostiche 
mais ne pourrait ètre considéré comme la marque personnelle d ' u n  
a rtiste.  

Dans une seconde commu n i cation fa ite à l a  même société (p.  7 1 )  
M . de Mély  s'attache à demontrer l ' influence des A lbums d 'ate l i e r  
dans l ' a rt p r i m i t i f  e t  surtout d a n s  l es manuscrits.  En comparant 
les mini atures de certa i n s  man uscrits fort con nus tels l es très riches 
lzeures de Cha11tilly, I e  Bi·eviaire Grimmani, ai nsi que certa i nes 
g ra vures a vec l es i l l ust r�tions d'a l bums de l a  mème époque, on 
ret rouve les  mèmes sujets reproduits quasi serv i lement-par l es arti s 
tes pendant p rès de 3 0 0  ans . 
. Les mceurs,  I e  l a ngage des population s de certai nes provi nces  

hol landaises décèlent des  traces nombreuses et a nciennes d e  
l ' influence qu'exerca autrefois  en ces milieux l ' aff!uence d 'émi grés 
origi n a i res des Pays- Bas m éridionaux.  Ces t races persistent encore 
aujourd ' hui et s ' expliquent si  on considère q_u ' à  l a  ti n du XVI" et  
au début d u  x v r rc siècle, dans les  parages l i mitrophes de l a  fron
ti ère, en Zélande et a i l leurs,  beaucoup de refugiés bel ges se fixèrent 
dans l 'espoi r que des temps mei l leurs leur permettraient de réin te
grer prochainement leurs foyers . Dans certa i n es l ocalités,  à M iddcl
bourg surtout, à eet te époq uc, 1 ·enseign emen t subissait une cri  se. 
Les instituteurs fa isaient défaut.  On fut heureux d'accepter l 'aide 
des maitres d'éco l e  étrangers . Et cette a ide fut consi dérablc. C ' cst 
ainsi qu'en la seu l e  a n née 1 5 9 1 ,  vi ngt et un i nsti tuteurs et i n stitu
trices fu rent reçus bou rgeois de M iddelbourg, et parmi ceux-ci dix 
huit  étaient origi n a i res des p rovinccs espagnoles entre autres cinq 
vena n t  d ' A n vers et quatre de Ga n d .  La situation de M iddelbourg 
n 'était pas u n ique ; el le se p résentait de manière identique dans 
d'autres localités. O n  comprend combien l ' i n fluence de ces i n stitu
teurs dut être grande sur la j eune génération de cette époque et dès 
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lors la persistance des t races qu'el l e  a l a issées, s'expl ique �isement .  
M .  l e  D r  Va n Schelven dénonce ;:es parti�ulari tès dans u n  arti c le  
qu'i l consacre aux Zuid-Nederlandsche schoolmeesters en sr;hool
JJrouwen in Noord-Nederland, qui a été imprimé dans la u Tijd
schrift voor geschiedenis >> de Gron ingen (36° jaargang, a flevering 
I-2 , blz .  80) . 

Le fondateur de l a  branche des N assau qui s'établ i 1,  aux Pays-Bas  
fut Englebert I qu i  naquit probablement à Dillenburg ,·ers 1 3 80 .  
C'éta it au point de vue de l a  fortune  un mince seigneur .  A la mort 
de son père et de ses frères, i l  hér i ta ,  i l  est vra i ,  de quelques biens ; 
mais  ceux-ci n 'avaient guère d ' importance. Ce fut son mariage qui 
lui apporta la fortune. Le 1 août 1 404. il épousa J eanne de Polanen 
ou de la Leek, do11t la dot éta i t  considérable .  D' importantes seig
neuries. lui constituaient un riche apanage. La seule seigneurie de 
B reda qui en faisait partie donna i t un revenu estimé au moins à 
50000 l i vres . Ces biens étaient en grande partie échus aux Polnnen 
par l es Dui venvoorde .Ouoiqu' i l  en soit , cette grosse i·ortune permit  à 
Englebert de Nassau de jouer dans  les Pays- Bas un rûle que ses 
descendants devaient encore gr:mdement développer et accroitre. 
Ce sont Jes déta i l s  de cette in téressante ascension historique et éco
nom ique que s'appl ique à exposer M .  J ules Cuvel ier, dans Ie 
tra vail. q u ' i+ a consacré aux origines de la fol"iune de la maison 
d'Orange-Nassau ,  Co11tributio11 à l 'histoii·e du capita/isme au 
moyen áge. (Académie roya le de Belgique. Classes des Jettres et des 
sciences mora l es d polit iques . M émoires , Colleétion in -8°, 2° série . 
tome XVI ,  fascicule l l . ) 

Le fort de Lahore aux l ndes Br i tanniques enferme en son enceinte 
les bàtiments des palais qui furent construits au XV I I " sièc l e  
par  Jes grands M ogols J ohangir e t  Shah Jahan . Parmi  les rnot i fs 
décorat i fs qu 'on relèvedans l 'ornementation des bàtiments,on remar
que des carreaux ou tui les h istoriées en faïence. On a exhumé en t re 
autres en ces pa rages cent soixante spécimens de petits panneaux de 
ce genre qui sont remarquables par leur caractère arti stique et par 
! ' harmonie de leur coloration . L ' influence persane est  indén iab le  
dans les  pri ncipes qui ont i nfluencé l es a t't istes auteurs de ces pièces 
a rtistiques . Ce sont en général des sujets de chasse ou de guerre qui 
Sont représentés sur ces carreaux. On y t rouve cependant aussi des 
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personna<ges, des fleurs, ou des motifs décoratifs.  Les couleurs 
jaunes et vertes prédominent, mais elles sont d ' un ton délicieuse
ment atténué et s'harmonisent parfaitement avec la coloration 
générale .  Quand au dessin il est plein de vie et de naturel ; son 
style est remarquable. Tous ces carreaux sont représentés avec une 
fidélité complète dans Ie  bel ouvrage qu'a consacré à leur descrip
tion M . .1 . R. Vogel et qu'i l  intitule Tile mosaïcs u.f the Lahore 
Fort. Ce beau vol ume fai t  partie des i mportantes publ ications que 
nous a fai t  parvenir  Ie service archéologique officie! de ! 'empi re 
I ndien . 

J e  m'arrête ici, Messieurs, i l  vous sera aisé de complétcr ma 
tàche, s ' i l  vous plait, de consulter et de parcourir les ouvrages dont 
vous trouvcrez Ia nomenclature dans la  I i ste qui renseigne l es envois 
parvenus à notre bibl iothèque depuis la dernière séance.  

Anvers , Ie  4 �écembre 1 92 1 .  FERNAN D DONNET. 
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P ROCES- V E RBAUX 

SÉAN CE D U  7 AOUT 1 92 1  

La séance s'ouvre à 2 1 / 2  heures sous la présidence de M .  Joseph 
Casier, consei l i er .  

Sont présents : M M .  Don net , secrétaire ; Dil is, trésorier. D" Van 
Doorslaer, Van Heurck, Paris , Visart de Bocarmé, Stroobant ,  
membres titulaires .. 

M M .  Buschmann, Hasse, mem b res correspondants 1 egnicoles . 
S'excusent de ne pouvoir assister à l a  réunion : 
M M .  Soil de M oriamé, président ; Saintenoy vice-président ; 

Coninckx, De Ceuleneer .  Tahon , de  Behault de Dornon , Geudens ,  
Destrée, Comhai re, membres titula i res. 

M M .  Bautier, abbé Phi l ippen , vander Borren, mem bres corres
pondants regni coles. 

M M .  Je Baron G .  van de Werve et de Schilde, Lagasse de Locht ,  
membres honoraires regni coles . 

Le procès-verbal de l a  séance d u  5 j uin  1 9 2 1  est l u  et appt'ouvé. 
Il est donné lecture de la  réponse de M .  Je M inistre des fi nances 

à la lettre que l' Académie lui avait adressée pour demander 
d'exempter de l ' impót les bib l iothèques, celles-ci devant être consi
dérées comme instruments de t ravai l  des professeurs et des intel 
lectuels. La loi  étant votée, i l  sera demandé au M inistre que dans 
l 'appl i cation il soit tenu compte des désiderata exprimés par l '  Aca
dèmie. 

Au congrès de  Tournai ,  i l a été décidé que la prochaine session 
aurait l ieu dans deux ans à Tongres.  Cette session constituera l a  
25•  réunion de l a  confédération . Cel le-ci ayant été fondée à An vers 
par l 'Académie , il serait j uste que eet anniversaire soit fêté . On 
propose clone que l a  dernière j ournée de la  2 )e session du congrès se 
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passe à Anvers OLI l ' A cadémie organ isera i t  une j ournée j ub i l aire 
dans l aquel le serait commémorée l a  fondation de l a  fédération . U ne 
décision défi n i t i ve sera prise à ce su jet dans l a  séance de décembre, à 
moins que les délégués de l a  fédération ne se réun i ssent arnnt  cctte 
date.  

Le secréta i re dépose sur Ie  bureau l a  l iste des l i vres parvenus à la  
bi b l iothèque et donne lecture d u  compte-rend u  anal yt ique des prin
c ipaux d 'entre eux. Ces pièces seront  insérées au bul l et i n . 

I l  est donné con naissance du rapport dans lequel M .  Sa i ntenoy , 
délégué de l ' A cadémie,  fourni t  des déta i ls  sur l es excursions qui on t 
été organ isées par la Société française d'a rchéol og ie l o rs du récen t  
congrès tenu à L . imoges. I l  analyse l es communications qu i  y ont  
été  fai tes et décr i t  les pr i nc ipaux monuments vis i tés. 

Ce rapport pa raitra a u  bul let i n .  I l  sera toutefois demandé à 
l 'auteur d'y j oi n d re que lques i l l ustrat ions 

M .  J oseph Casier  complète par  que lques notes l ' import a n t  trava i l  
relat i f a u x  oeuvres d'art  de l 'abbaye St- Bern a rd ,  <lont i l  a donné 
conna issance dans la précéden te séance. Parmi l es tableaux qui en 
prov iennent se t rouvent deux i mportan tes toiles de Verh aegen <lont 
l ' une existe encore au musée de Bruxel les et <lont l a  seconde se 
retrou ve dans une collection part icu ! i ère . U n  calva i re scul pté que 
possède auj ou rd ' hui l 'abbaye de Bornhem étai t  attribué à Pompe ; 
i l  faudra i t  p lutot y voi r l ' ccuvre d'un des Kerricx .  Deux statues de 
l a Vierge dans l a  même abbaye , sont de grande valeur. El les sont 
convoitées par des ant i quaires. I l  est à espérer que l eurs man oeuvres 
ne réussiron t pas. 

Le Dr Van Doorslaer étudie la vie d 'un musicien d u  X V I c  siècle, 
Renol dus del  M e i .  Des documents d 'archi ves permettent d'établ i r  
son origine ma l i noise. I l  reconst i tue toute son existence, rappel l e  
ses séjours a u  Portuga l , en ! ta l i e ,  e t  dans d iverses v i l lcs de nos 
prov i nces et fourni t  des déta i l s  ci rconstanciés sur l es nombreuses 
oeuvres musicales <lont  i l  est l 'auteur.  

M .  D i l i s ,  en scrutant les archives de l ' égl ise St - Gcorges . est par
venu à ét a bl i r que ] 'auteur du beau cal i ce que possède cctte égl i se,  
l 'o rfèvre qui avait adopté pour poi nçon une grappe de raisins ,  
était un anversois , appelé G u i l l a ume van d e r  M ont .  Scs  oeuvres sont 
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remarquables et se retrouvent encore dans d iverses égl ises du pays. 
I J  fut père du pei ntre Deodat Delmonte, élève de Rubens. 

Ces trois t ravaux seront i mprimés dans les Annales. 
M .  Hol terhoff de Harven soumet à l 'Académie une étude sur la 

furie française basée sur des indications fournies par les Mémoires 
de Margueri te de Valois. Le secrétaire est chargé de prendre con
naissance de ce travai l  et de j uger s ' i l  est digne d 'être imprimé dans 
nos publications 

I l  est décidé d'organiser suivant l 'usage une séance publique en 
Octobre. Le local sera désigné u ltérieurement.  

La séanct: est levée à 6 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAN D DONNET. 

Le Président, 
E SOI L  DE MORIAMÉ.  
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P ROCÈS-V E R BA UX .  

SÉANCE DU 4 DÉCEMBRE 1 92 1 .  

La séance s'ouv re á c o  1 /2 h eu res, à Bruxel les, au Pal a_is  Qes 
Académies, sous la présidence de M .  Soil de Moriamé , président .  

Sont présents : M M  Saintenoy, v ice-président, Donnet , secré
ta ire . 

M M .  Je colon el de \Vitte, F ri s ,  Visart de Boca rmé, baron 
Hol rnet , Van Heurck , Coninck x ,  Par i s ,  Hul in  de Loo, Casier, 
Dr Van Doorslaer, Stroobant ,  Tahon Dest rée , Errera . membres 
t itula ires . 

M M .  Vander Borren , comte cl'Aerschot, Capart , Bautier, 
Terl inderl .  Ficrens-Ge\•aert ,  S ibena l er . Poupeye, Maco i r, Brun in ,  
De  Bruyn , mem bres correspondants regn ico lcs . 

M .  Lagasse de Locht, membre honora i re regnicole .  
S'excusent de ne pouvoir  assister à la réun ion : 
M M . Di l  is ,  de Beh:rnlt de Dornon , Bergmans, mem bres t i tu · 

l a i res .  
Mgr Lamy, M M .  Buschmann , abbé l 'h i l ippcn , Gessler, H asse , 

membrcs correspondants regnicol es . 
M .  Dr Smits, membre corrcspondant  étranger. 
Le procès-vcrbal de J a  séa nce du 1 0  octubre l '.J'.! 1 est Ju et 

approU\·é sans observations .  
I l  est donné co11 11 aissa 1 1ce d ' une l et t re de la  Cumm i ss ion roya l e  :/ des monuments et des sites qu i  a nnonce> avoir appuyé auprés du  /i 

m in istre des sciences et des arts, l á  requéte de l 'Académic réc lamant � 
l 'achat pa r l 'Etat des· bàti ments de l 'abbaye d 'Herkenrode. 

Le président annonce le  décès , à Stockholm , de M .  Oscar Mon
tel ius , mcmbre honora i re ét ranger. 
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I l  fél i c i te ensui te .  au nom de l '  . .\cadémie .  M .  Bautier, qui  Yient 
cl . être nommé chev l i er de l 'Ord re de l .éoµold et M .  Van H eurck . 
cheva l i e r  de l 'Ordre ,fo la Couronne.  I l  présente a ussi des fél ic i ta 
t ions à M Fris ,  pronr n  professeur orcl ina ire à ] ' U n i versité de Gand. 

M . Soil de M oriamé donne lecture de son tra va i l  relat i f  à la dîme 
des roses à Tourna i .  Cette redernnce était  for t  ancienne. Une charte 
de 1 363  sti pul a i t  que Ie  magistrat deva i t  chaque an née offri r au 
Chapitre . sept couronnes de roses. Dans l a  suite, toutefois , cetre 
obl igation fut contestée et I e  magistrat fin i t  par s'en affranchi r .  

M .  F ierens-Gcvaert préscnte une  in téressante série de  dessins  du  
XV I I• s iècle consacrés à des s i tes urbains ou champêtres choisis 
dans nos provi nces I 1 est parvenu à éta bi i r que ces documents on t 
a ppartenu à Alexandrc de Bournon1· i l le et gu ' i l s  ont été exécutés 
par  un a rt i ste flo;·ent in,  Remigio Cantaga l l ina , qui a séjourné à Spa 
en 1 6 1 2  et a voyagé ensuite pendant  un an dans Je  pays 

M ,  Saintenoy fai t  remarquer que eet art iste qui étai t  aussi i ngé
n ieur, a probablement été appelé dans les Pays-Bas par l ' archiduc 
A lbert qu i ,  en vue de travaux m i l i ta i res ou d'i nstal lations indus
t riel les, ava i t  eu recours à de nombreux spéc ia l istes étrangers. 

M .  Fris émet ! 'avis qu'on pourra i t  t rouver probablement des ren
scignements sur Cantaga l l i na  dans les tables de l a  Chambre des 
comptcs à L i l l e .  

M .  F ri s  retrace l a  physionomie de l ' ancienne seigneurie de 
St-Bavon s i tuée aux partes de Gand .  C'est sur son territoire qu'en 
r 540 Charles-Quin t  fit bàt i r  une c i tadel l e  formidable destinée à 
mater J es Gantois .  Queiques années plus tard.  pendant l 'occupation 
par les t roupes des Etats, Jes fronts i ntérieurs furent dém anteJés. 
Toutefois Je duc de Parme , devenu maitre de la place, fit restau
rer l es fort ifications .  mais sans recomtruire les parti es détruites ; i l  · 

rattacha Jes fronts extéricurs de l a  c itadel le  à ! 'enceinte de la v i l le . 
Dès lors l a  citadellc modifiée devint I e  chateau des Espagnols et 
malgré de nombreux avatars subsista j usqu'en 1 85 5 ,  quand celui-ci  
fut démol i .  

Le sculpteur brugeois Paul · Louis Cyfflé, qui fut à l a  tête d'une 
industrie art ist ique, et qui p roduis i t  des ceuv1'es i ntéressantes ·for
mées en • terre de Lorra ine" . eut un fi ls J oseph Cyfflé, qui naquit en  
r 7S 2 .  O n  ne connaissait de  lu i  qu·un médai l lon en terre cuite. 
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M .  Visart de Bocarmé a pu acquenr une nouvel le ceune de c�t 
artiste, un intéressant médail lon cstampé ou modelé en 1 794. I l  en 
montre des photographies . 

M .  Bautier exquisse Ja biographi e  de deux peintres anversois, Jes 
Verdussen . Du premier, Pierre Verdussen , on possède encore quel
ques ceuvres intéressantes. Son fils,  J ean-Pierre Verdussen , est bea4-
coup plus connu.  Il s'établ it d'abord en Provence, puis il suivit 
dans �es campagues Je roi de Sardaigne, Charles-Emmanuel . O n  lui 
doit de nombreuses toi les représentant des scènes de bata i lles ou de 
pil lage, des combats de cavalerie ou même des paysages et des com
positions rustiques . 

M .  Fernand Don net a découvert une série de àocuments relatifs 
à l a  fontaine que Je comte d' Ailesbury fit élever en 1 740 à Bruxelles, 
à la place du Sablon , par Je sculpteur Bergé. Ces documents 
prouvent que cette ceuvre d'art a été modifiée au cours de son exécu
tion et que les frais supplémentaires ont été acquittés par les héri 
tiers du donateur gràce à l ' intervention d'un marchand a nversois. 

Avant de lever la séance Je président se fa it l ' interprète de l 'assem
blée pour remercier l '  Académie royale de Belgique de l 'hospitalité 
qu'el le  a accordée dans ses locaux.  

La séance est levée à 1 2  1 /2 heu res . 

Le Secrétaire, 
FERNAN D DONN ET. 

Le Président, 
SOIL DE M ORIAMÉ. 



Rapport sur l 'exercice 1 920-2 1 .  

M ESSIEURS, 

Depuis l 'année dernière la  mort nous fut propice ; aucun vide 
ne  s'est produit  dans les rangs de nos membres titul a i res ou corres
pondants .  

Par contre, t rois décès sont survenus parmi nos membres hono -
rai res .  

Ce fut d 'abord celui  de M. Théophi le  Smekens ,  mort à Anvers 
Ie  4 décembre 1 92 1 .  Il éta i t  né dans la même vi l le  le  9 mars 1 82 3 . 
C'éta i t  Ie doyen d'áge de nos mem bres ; depuis 1 874 i l  faisa i t  part ie  
de notre Compagnie .  Toute sa carrière ava i t  été consacrée au d roi t ; 
pendant de nombreuses années i l  avait occupé la présidence de 
notre tr ibunal de 1 • instance.  J u ri sconsulte de grand mérite, i l  rem
p l i t  ses hautes fonctions avec une autorité et une conscience qui ne 
furent jamais mises en doute. I l  rendit aussi de grands services dans 
les domaines artistiques et archéoiogiques se la issant surtout guider 
par J 'amour exclusi f qu' i l  professa i t  pour sa vi l le natale .  Si ces con
nai ssanccs étaient variées, i l  ne se soucia i t  toutefois guère de les pro
pager par l ïmpression . A part deux petites brochures ju ridiques, et 
un art ic le paru dans les mémoires de la Société l ittéraire de l ' U n i 
Yersité d e  Louva in  sous l e  t i t re de : Étude sur les causes du pro
grès ou de la décadence dt:s Beaux ·A rts rn Belgique, nous ne con
naissons de lu i  que la biograph ie  qu' i l  consacra dans nos publ ica
t ions à ! ' a rchitecte Louis Baeckelmans et les trois brochures qu' i l  
publ i a  l ors de  l a  polémique que ses crit iques soulcvèrent au sujet 
ç\cs ,· i t raux de Didron dans la chapcl lc  du St-Sacrcmcnt de l ' ég l ise 
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Notre - Dame d'Anrnrs. I l  col labora in cidentel lement, sous Ie voil e  
de l ' anonyme, à plusieurs revues a rti stiques e t  à quclques journaux 
quotidiens. M. Smekens porta i t  Ja rosette de commandeur de 
J 'O rdre de Léopold et la plaque de grand-otfüier ,ie J 'Ordre de la 
Couronne. 

Le 1 8  décembre 1 9 :!. 1 décédait a Anvers I c  baron Auguste Del-
' beke ; i l  arnit vu Ie jour à Courtrai Ie 1 2  aoüt 185 3 .  I l  se fixa de 

bonne heure à Atwers ou i l  s ' inscrivit  au barreau . Bientot i l  se 
lança dans la pol itique ; après avoir rempli  les fonctions de con 
seil ler provincial , il entra plus tard à la Chambre des représen -
tants . En 1 897 i l  devint minist re des travaux publics Dans l 'exer
cice de ces hautes fonctions i l  se préoccupa su rtout des questions 
qui intéressaient Ie port e t  la ville d 'Anvers et, jusqu'à la  fin de ses 
, iours, éomme président de la  com mission pour l 'aménagement de 
J 'agglomération anversoise, i l  trava i l l a  touj ours avec la mème éner
g ie  aux problèmes importants qui  se posaient dans  ce  doma ine .  
Amateur d'art éclaîré. i l  avait constitué dans  son bel hotel famil ial . 
un ensemble remarquable d'�uncs de mérite. Sa bibl iothèque étai t  
riche èn  ouvrages de  valeu r ;  son médai l ler surtout étai t  connu 'par 
ses précieuses séries de monnaics grecques . I l  publ ia  quelques bro
chures, notamment dans Ie doma ine  a rchéologique : les monnaies 
grecques et les monnaies et médailles. I l  devint en 1 9 14 membre 
l19norai re de notrc Compagnie .  Le baron  Delbeke était officier de 
l 'Ordre de Léopold , grand cordon de l 'aiglc blanc de Serbie et com
mandeur de Daneborg . 

M .  Oscar Montel ius était depuis  I 908 membre honora : re étran
ger de l 'Académ i e  Né à Stockholm Ie  9 septembre 1 843 , i l  est mort 
au début du mois d.: novembre I g.?. l .  Docteur en philosoph i e ,  i l  
avait été attaché comme prufesseur à l ' U n iversité d' Upsal a .  l l  rem
plissait aussi les fonct ions de d i recteu r des ant iquités et des foui l l cs  
du royaumc de Suède .  Ses étudcs I c  portèrcnt surtout à reconsti tue 1· 
J ' h istoi re des premiers tcmps de sa patr ic .  Sur cette rnatière i l  
publ ia  clc nombreux ouvrages en français, e n  sué.iois , en ital ien e t  
e n  a llemand, l-'armi lesque!s i l  . faut surtout citer L a  Suède prelz istu
rique. Il était  commandeur de l 'éto i le  pola i re lSuède), com 
mandeur de St-O laf (Norwège ) ,  gra n ,i-officier de la couronnc 
d ' I ta l ie ,  etc . 

l 
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Lors des élections réglementai res qui ont eu l ieu au cours de 
l ' année, M .  Paul Saintenoy a été nommé Yice-prés ident ;  il rem
].'l i ra en 1 922 les fonctions p r.'.:s ijent ie l les pour succéder à M .  Soi l 
de Moriamé qui , au cours je l 'exercice 1 92 1 ,  a occupé I e  fauteui l  
président ie l  a vec une autori té e t  une courtoisie auxquel les certes 
tous ,·ous rendrez jus t ice .  

M .  Dil is a été réélu trésorier.· 
Deux places de mernbre t i tul a i re étaient ,·acantes par suite du 

décès de M M .  Wil lem sen et Bi lrneyer. Votre choix s 'est porté pour 
Jes remplacer sur M M .  Tahon et baron H olvoet, déià m embres 
correspondants regnicoles . Pour succéder à ces derniers, vous avez 
élu comme membres correspondants . Yl .  Terl i nden , professeur à 
l ' U nivers i té de Lournin et M Gess ler, profcsseur à l 'Athénée 
d ' H a�sel t .  

Cest avec unc v ive sati s fact ion que nous pouvons ,  à l a  eloture 
de cette année académique, consta t er que l a  régular i té et l 'activité 
de nos trnvaux ne J a i ssent plus rien à dési rer. et que toute t race de la 
cri se crue] I e  que nous a vons tra versée , actuel Jement a d isparu. Pas 
de mei l leure preuve de ce renouveau que les ordres du  jour de nos 
réun ions qui régul ièrement ont été tenues, soi t à Anvers , soit à 
Bru xel les et au cours desquel lcs tant de t ravaux d 'une indéniable 
importance ont été préscntés. 

Nos publ ications el les-mè.mes ont repris en 1 92 1  leur apparence 
d ' avant guerre et vous aura reçu,  pendant eet exercice , outre les 
derniers fascicules de 1 92 0 ,  quatre l i vraisons en trois fascicules des 
Annales et trois l ina i sons cics Bul let ins . Des i l l ustrations assez nom
brcuses ont pu de noU\·eau complétcr Ie texte des communications .  

Dans  les fascicules des  Annalcs rnus avez pu trouver l a  dernière 
part ie de ] ' important t ra ,·a i l  de notrc regretté confrère M .  \Vi l lem
sen sur la Teclz11ique et l'urga11 isation de la draperie à Bruges, 
Gand, etc . , ainsi que Ic commcncement de l 'étude que M .  de 
Behault  de Dornon consacre au Clzáteau de T "ilvorde. Viennent 
en suite Jes étu-ies de M .  T ah on, sur la chape!le St'-A nne à A uder
ghem , de M .  Ie chanoi nc \'an cien G heyn , sur Le retour de l'Agneau 
111yslique en 181 5 ,  de M .  S t rooba n t ,  sur la Secropole à incé11é1·a
tion de Ryckevorsel et de M .  Sa intcnoy, sur la gou11e1·na11ce géné-
1·ale de l'arclz iduclzesse 1\forie- Elisabetlz d'A utriche. Dans d' autres 
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fascicules ont  été imprimés les 11otes au sujet du mobilier df! l'an
cie11ne abbaxe de St-Bernard, rar  M .  Casier, Ie t rava i l  de 
M Donnet.  sur Ie Papen 1\!foer à BeJ"C/z em , la biographie de 
Renoldus Del Mel. par M .  Ie  Dr Van Doorslaer et les communica
t ions de M .  Bautier, sur les peintres Verdussen et de M .  Di l is, sur 
l'o1jèJJre G11illa111ne Vandennont. 

D'autre part ,  dans les Bul le t ins ,  outre les communications d'ordre 
général ,  tels les procès-Yerbaux  et les rapports , ont été publ iées quel
ques courtes études parmi lesquel les je citera i : La l'ente d'A dam et 
Eve en I86: , par Ie chanoine Van den Ghey n ,  Un ancien aqueduc 
dans Ie polder de Oorderen, p::i r M .  H asse , la Clzarité romaine, 
par M .  De Ceuleneer, la Confrérie des arbalétriers de Hasselt, 
par M Gessler ,  et enfin  led i scours que .  lors de son insta l lat ion, a pro
noncé notre président M .  Soi l de M oriarné, et par lequel il a fa i t  
connaitre un manuscr i t  de la  bibl iothèque communale de Tourna i ,  
l e  Miroir des lzystoires du  111011de. Ce ra pide coup d'ceil rnus prou
Yera que, non �ans ra ison , je pou\·a i s  constater en commençant ,  que 
l 'activité scienti flque de l " Acadérn i c  s 'est n.':Yeil lée aussi Yivacc 
qu'el le était avant  l a  guerre, et que pendant  l 'exercice que nou s 
c 16turons aujourd 'hui  el le a été parti cu l ièrement remarquable. 

M ême s i tuation pour l a  bibl iothèque.  Les sociétés correspon
dantes à l 'envi  ont rep·is I e  cours de leurs enrnis régul iers. Cel l e s  
qui ava ieDt  eu l a  bonne fortune de pourni r travai l ler pendant l a  
guerre , nous ont envoyé lenrs pub l i cations parues a u  cours de cette 
période . Les autres ont renoué les relations an téricures . Quelques
unes , toutefois , subissent encore l e  contrt: -coup des hénements et 
n 'ont pas encore pu ,  foute de ressou rces suffisantes . donncr à l curs 
publ icat ions toute l 'ampleur dont e l les jou i ssaient autrefois .  

Toutefois ,  j 'ai i c i  à mus fa i re part d 'un accident déplorable .  Au 
cours d'une des nu i ts de la sema ine  derni.'.;re , les conduites d 'eau ont 
sauté dans les  locaux si tués au -dessus de l a  b ibl iothèque. L 'eau se 
répandant à profusion a fi n i  par percer les p la fonds et s'cst accu
mulée sur l es plane hers des s:1\les oü sont conserYés nos l ineo; . I l  en 
est résulté pour l a  plupart de ccux-ci des àommages graYes, qui 
seront d iffici lement réparables en en tier. J ' a i  pris des mesures pour 
pa rer autant que possible à cctte mésaYcn tu re inattendue. 
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Tel s  sont ,  Messieurs, succi ntement résurnés. Jes événernents qui 
ont j alonné J ' exercice I 920-l 92 1 .  S'i l s  n 'offrent pas d ' intérêt trans
cendant, s ' i l s  ne  sont pas p lus nombreux, i l s  témoignent toutefois 
d ' un renouveau que nous n'aurions pas osé souhaiter aussi prompt, 
et d'espérances qui , j 'cn suis certa i n ,  se réal iseront .  

Anvcrs, Ie 5 février 192 1 .  

L e  Secrétaire, 

FERNAND DON :\ ET. 
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J os .  CA SIER.  Notes au sujet du mobilier de l 'ancienne 
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J eu rs descendants. 

C H A:\' . L\ N SEN O . P. Bi jdrage tot de geschiedenis der l akengi lde 
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Bekroonde "·erken , n° 1 7 .  
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�1echl inia .  
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l3ul let in 1 92 1 '  11°' 1 / 3 . 
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Societat  arqueologi..:a Lul ian.a. 
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l ege amnen X V  l 1 920.  

Theologi , j urid ik  od1 humanisteske Amnen X\' I 
1 9 2 0 .  

Tijdschrift \'Oor gesch iedenis 3 G<te j aargang. 
Aft. 5-G. 

Genealogisch heraldisch Genootsdia p De Neder
l a ndsche Leeuw. M aandblad XXX I X� jaarg .  
11° l 2 .  

Archaeological sur\'ey o f  I nd ia .  Front ier c irde .  
A nnua 1 report 1 920-2 1 .  

Archaeological sun·ey ot' Ind ia .  
M emoirs n°s 7 ,\.: 9 .  

Academia Nacional de cienc ias .  
M iscclanea n°  4 .  

The Connecticut Academy of ar t s  a 1�d  sciences . 
Transact ions. \' ol 2 5 .  Dec . 1 92 1 .  

Academie ara be.  
La  Re\'UC 1 92 1  n"' 1 1 - 1 2 .  
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S° CATALOGU ES ET JOURNAUX.  

M artinus Nyhoff. 
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M ayer & Muller. 
Weichnachts versandkatalog. 
M ax N icmeycr. 
M alerie und archàologie. 
Rudolph H önisch. 
Antiquariats katalog X I X. 







Note sur des 
antiqu ités conservées à Deynze. 

Dernièrement j ' a i  ,·u à Deynze deux bronzes assez in téressants 
pour que j 'en fasse l 'objet d'une not ice .  

M onsieur Van der Cruyssen en fa isant en 1 9 ! 3  des excavations 
pour l es fondations d'une maison à constru i re à coté de ! ' hotel de 
v i l le , découvrit  à un mètre de profondeur un beau vase de bronze 
fort bien conservé et ne  présentant qu'une peti te ébrèchure au col. 
I l  a 0 . 2 5  m. de hauteur, 0 . 2 7  m. de l a rgeur et pèse c inq ki los . 

I l  a deux anses et repose sur t rois p ieds de 0 , 18  m .  d'élévation . Cette 
pièce fort bel l e  est une marmite tri pode du r 5 °  sièc l e  et chose 
curieuse, au M usée du Cinquantena i re  on en possède une identique, 
ma i s  moins bien consen·ée et dont ! 'origine est inconnue. 

Au mGme endroit ,  mais  à 2 m. 70 de profondeur, M .  Van der 
Cruyssen découvrit aussi une magn ifique l 1 àche en si lex de la der
n ière période de la pierre pol ie .  Cette pièce néol i thique est magni
fique de conservat ion . Elle a comme dimensions 0, 25  m. de  longueur 
sur 0,09 m. de l a rgeur au m i l ieu et 0 ,06 m. à l 'extrémité. C'est une 
véritable pièce de musée. 

L'autre b ronze est conservé chez M .  R. P riem-Gevaert qui 
possède aussi plusieurs poteries rouges, dont quelques unes avec des 
s igles figu l i n s .  si mal conserYés qu'on ne saurait l es déchiffrer et 
une urne c inéra i re rempl ie de cendres, t rouvées tout comme Ie 
bronze, sur Je  territoire de M eurch in-lez-Len s ( Pas-de-Calais) Le 
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bronze a été trouvé en 1 9 1  2 dans Je calcaire à 1 111 . 25 de profon
deur. C'est une espèce de doui l le de o, 20 111 . de hauteur sur o ,  1 8j m .  
d e  l a rgeur e t  son poids est de 1 k .  380 .  L ' intérieur est crcux , on y 
constate, tout au fond , l 'cxistence d 'une pointe soudée dan s l a  tête 
du buste. 

La base est sexagonalc .  I l  s'en détache de chaque coté une anse 
fer111ée couronnée, à la partie supérieure , d'une rosace. A la partie 
supérieure du sexagone se trouve une rangée de feui l les de v igne 
d 'oü sort un buste d'un liommc j eune avec des feui l les de vigne sur 
la tête et portant une écharpe qui retombe à droite sur la  poitri ne.  
C'est un Bacchus ; et l ' exécution de l a  pièce doit remonter au second 
siècle après J ésus Christ. Tel est Je  bron ze. Il est de bonne exécu
tion et la tète du j eune Bacchus est d'une expression fort agréable .  
La pièce dans son ensemble est bien conservée . 

Dès que j 'c:us examiné ce bronze, je me rappelai la doui l le  
découverte en 1 906 à Denderwindeke, que posséde a ctuelkment Je  
M usée du Cinquantenaire à B ruxell es ,  et que M.  F ranz Cumon t a 
savamment commentée dans les Annales de l a  Soc iété d 'Archéo
logie de B ruxelles ( 1 ) . Celle-ci a à peu près la 111Gme h auteur 0 . 2 2  111 . 
El le  est l arge de o, 1 7 m .  et pèse 1 ki l . 8 5 0 .  Les crochets en son t 
ouverts. M .  Cumont signa Ie buit pièces analogues, l a  notrc est don c 
l a  neuviè111e. Parrni cellcs signalées par M .  Curnont, une fut décou
verte à N im y  et fait partie de l a  collection Warocqué au chateau 
de M ariemont, actuellemcnt propriété de l '  Etat . Les au tres furent 
trouvées en France, en ltal ie ,  en Espagne, en M acédoine et mGrne 
à Cherchel l en Afrique . Ces dou i l les ,  malgré des rcprésentations 
différentes, i nd iquent toutes par leur forme qu'el les arnient la 
même destination . Quel le était-e l le  1 M. Cumont a longuement 
parlé des d iverses hypothèses émises et a fort bien réfuté cel le faite 
par Peirese et récemment par M .  Babel on qui croyaient y voi r une 
clef du fontaine. En fait toutes ces pièces ont  deux anses ferrnées ou 
ouvertes et  doivent avoir été  a ttachées verticalernent .  Cel le  de 
M eurchin a au bout de l a  partie creuse l es restes d ' une poin te ; 
ce qui indique qu'une broche y a été i ntroduite pour l a  fixer. D'un 

( 1 )  XXI,  1!.!07 : Pièce d e  bron ze ornee d ' u u  buste dE' l\ l i nerve,  decouvertc 
en  Flan cire . 
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autre càté ces dou i l l es n 'ont pu que fai re partie d'un h a rnachement. 
M a i s  à quel le  partie du harnais  on t-eJ Jes été p lacées ? 

A Blariacum ( B l erick) près de Ven l oo, on découvrit en 1872 
diverses pièces de h a rn a chement, en même temps qu'un superbe bou
clier orné d 'une tète de M éduse ( ' ) . P armi cel l es-ci se trouvent les 
restes d'un col l i er garni sur chaque càté oblique d'un anneau de 
bronze destiné à retenir  l es rèncs. Ces a nneaux sont l égers et je ne 
crois pas que notre bronze aura i t  pu être placé sur un col l ier, l a  
pièce étant trop lourde e t  l e s  crochets t rop rapprochés. E l l e  n 'a pas 
non p l us pu être fixée a u  <levant  du s i ège du cocher ; ell e  serait trop 
lourde et de plus ce n'est pas là qu'on aurait pu faire passer les 
brides que le cocher, à cette place,  doit pournir ten i r  tout à fait 
l i brcs . 

.1 e crois préfl:ra b i e  de supposer que notre clou i l  Je a été fixée \·erti
calcmcnt au m i l i eu p lutàt qu'à l ' extrémité du t imon au moycn 
d'une broche, dont l a  poin te est conservée à l 'extrémité de la partie 
creuse, pour retenir  l es traits d'un c h a r  à deux chevaux Le poids 
de 1 k i l .  3 80 ne me paraît pas trop l ourd pour un timon en chène. 

A DOLF DE CEULENEER. 

1 1 )  G A r;ur·:CHE:-.s. Das Med1ise1 1haupt von Bla1·iacwn Ro11 1 1 .  187�.  \Viucke -
m a 1 1 11 Progr. p. 1 2 .  



Les épreuves de  Job. 
Tri ptyque d'un pei ntre flamand de la f in  

d u  t se ou du com m e n cement du l óe siècle, 

conservé à Turin ,  dans la famil ie  Pensa .  

B ien des artistes, peintres , scul pteurs, peintrcs verriers ont pris 
les épreuves du Saint homme J ob pour sujet de l eurs c.euvres ; mais  
Ie plus grand nombre se contente de I e  représenter atteint d 'une ma
d ie  affreuse et couché sur son fum ier. A i nsi on I e  voit déjà sur Ie  
sarcophage de J unius B assus, sur  une scul pture du 1 3 ° siècle de 
N ot re - Dame à Paris , sur un  v i t rail de l 'égl i se St . Romain à Rouen . 
En  pcin ture quanti té de tab leaux Ie représentent de l a  même façon . 
Contcntons- nous de citer, panni  les plus beaux, Ie J ob de Bonnat  
et surtout cel ui du peintre mex ica in Gonza lo  Carasco, qu i  posséde 
des qual ités a rtistiques remarquables. Je l ' a i  adrniré j adis à Mexico, 
oi:1 je cro i s  qu' i l  se trouve encore . 

Quelques artistes Ie représentent autrernent .  Ains i  sur une planche 
de  la Ch roniquc de Nurnberg de 149 3 ,  i l  est tourmenté par Satan .  
M artin van  Heemskerk et M a rtin De Vos  Ie  représentent battu par 
l a  démon et grondé par sa femme. D'autres peintres nous montrent 
J ob v i si té  par ses amis. Le peintre wurtembourgcois Eberhard 
Wächter ( 1 764- 1 852) ,  un élève de David et de Carstens, Ie repré
sente a ins i  sur un beau tableau du musée de Stuttgart ( ' ) ; et ,  au 
Städelskunst I nstitut à Frankfort C), on possède un tableau de J ules 

(1)  \0 1)09 ; Ki;H:--.- . Gesch. dei· Jfalerei. l l .  p.  1 093. 
(2) N° 433 ; KuHN, p. J 1 52 .  
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Hübner, l 'élève d e  Schadow, qui représente l e  m ême sujet : mais 
auquel l 'art iste a su donner une p lus vivante expression . Fra Barto
lomeo lu i ,  dans son tableau des U ffiz i ,  l ' a  peint comme un prophète 
e t  cela à l a  manière de M ichel Ange .  

B ien rarement les art istes ont  cherché à représenter sur  un seul 
tableau ! 'ensemble des épreuves <lon t J ob eut à souffri r .  Vasari et 
Rosi ni  ( ' ) ont soutenu que c'éta i t  G iotto qui peign i t  l 'h istoire de 
Job sur les murs du Campo San to de P ise .  U ne min ime partie de 
ce splendide travail est consen·ée, et Rosi n i  l'a fort b ien décrit ; 
seulement ces fresques ne sont pas l 'ceuvre de Giot to .  m ais furent 
peintes de 1 370 à 1 372 par Francesco da Vol t erra ( ' ) .  B ien curieux 
est un retable scul pté et  peint  qu'on rnit dans l 'égl ise de St .l ob à 
Schoon broeck près de Rethy . restauré en 1 863 par  Peeters et 
D ievoort. Notre savant confrère . M .  Donnet, l ' a  mentionné dans 
son Inventaire de l a  P rovin ce d 'Anvers et en a même publié une 
photographie (3) .  Tous les malheurs de J ob y son t reproduits .  C 'est 
un t rarni l  fort intéressant d'un >' CUl pteur inconnu et qui rnéritera i t  
d'être soum is it une étude spécia l c .  D 'une g rande vakur a rtistique 
est Ie tri  ptyque représcntant toutc l ' h i stoire de J ob que commanda en 
1 5 2 1  Marguérite d 'Autri che it Van O rl ey pour l 'offri r  au comte de 
Lala ing qui en orna son Chàteau d' Hoogstraeten . C 'est un des 
tableaux du maitre B ruxcl lois oü l ' inftucnce i ta l i enne se mont re la 
plus sensible et la plus prononcée . Il fa i t  maintenan t  part ie du 
m usée de Bruxel les ( ' ) .  Le t riptyquc que nous a l lons décrire est de 
peu d'années an térieur au retable de Schoonbroeck et au tableau de 
Van Orley . 

Resumons d'abord en peu de mots l ' h i stoi re de .Joh l aquel le ne 
nous est  connuc que par  Ie l iv re qui  porte son nom, écrit probablc
men t du temps de Salomon et dont ! ' auteur reste inconnu.  

J ob, arabe de race, éta i t  du pays de Hus .  A deux reprises Sa tan 
obtint du  Seigneur la  permission de l 'éprom·er. I l  l ui fa i t  perdre scs 
troupeaux, un ouragan détruit sa maison et tue ses enfants (7 fi l s  et 

( l ) l{os 1 :-; 1 ,  Desc1·i�io11e delte pitlw·e del (ampo Santo de Pisa. Pisa 1 82(), 
p. l lü- 1 1 9 .  

(2). KUHN, 1 ,  397. 
(3). A n vers, 1 909, p .  1 2 .  
(4) . No 335. I l  a été reproduit  dans l e  Bc lfried.  ! .  p .  J:lü, pl. 2:l . 
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3 fi l l cs) pendant  qu' i l s  sont occupés à festoycr .  Lui-même est 
attei n t  d'une maladie  terri ble,  - l è pre ou élépha nt iasis , - sa fem me, 
une arabe, J e  grond e  et l 'en gage ;\ bla sphérncr I c  Sei gneur. T rois  de 
ses  amis ,  El ephaz , Baldad et Sopha r ,  vien nenl" I e  v is i ter  pour Je  
p la indre et J e  consoler.  M a lgré ces  ca lamités nombreuscs ,  Job 
est  résigné et  restc fi,ièle à D i eu qui  fin i t  par I e  récom penser de sa 
constance et de son courage. Ce dont  Ie saint hom me Lui  témoigne 
sa recon naissance.  

Toute cette h i stoire est reproduitc  sur un t ri ptyquc conservé à 
Turin et dont  mon sa1·ant  a m i ,  M .  Lorenzo RoYere, membre cor
rcspondant  de n otre Ac::adémic,  a eu la gra c ieuseté de m'ad rcsser 
unc photographie. 

Dans l a  partic supérieurc du tableau centra! apparait  à d roite, 
assis au m i l i e u  de images, Dieu, auquel Satan sous la forme d ' u n  
anima!  demande l "autori sation d 'éprouver Ie  s a  i n t  h o m  m e  J ob .  e t  
it gauche d es démons descendent s u r  l a  terre pour Ic  mettre à 
l 'épreuvc. A u  dessous d 'eux l es Sabéens viennent e n l ever ses bceufs 
et scs anesses ; les Chaldéens les c::hàrneaux et l es moutons d o n t  les 
gardiens sont foudroyés et I e  d i able fra ppe Job d'une affreuse 
maladie .  Au centre l ' art iste rcprésente les terri bles effets de l 'oura
gan. La m a i son est détru i t c  et les enfant s  son t écrasés sous les débri s 
pendant qu'i l s  sont réun i s  à un festi n .  A u  devan t  d u  tableau on 
voit l es troi s messagcrs qui  Yicnnent avert i r  Job des calamités qui 
lui  sont i n Ai gécs .  Le sai n t  homme y est depei nt  agenou i l l é ,  i ndi
qua n t  par  l ' expression de l a  physionom ie, par Je  m ou vement des  
mains,  qu' i l  se  soumet à l a  volonté de Dicu . A droite J o b  se soul èvc 
de son fumier <levan t sa femme,  qui l u i  reproche sa  soum ission a u  
Seigneur et l ' engage à Ie  blasphémer. 

Sur I e  vol et de gauche apparai t Dieu dans les images alors que 
J ob ,  au temps de sa p rospérité,  l ' adore à genoux a u  haut d 'un 
rochcr. U n peu plus bas on a perçoit toute sa  fam i l i e  adora n t  Je  
Seigneur .  

La scène i n férieure n o u s  rnontre l e s  a m i s  d u  serviteur de D i e u  
q u i  v ien n en t  l e  consolcr et s 'cntreten i r  avec l u i  qui s e  t i ent  sur son 
fumier. 

Le volet de d roite est consacré au retour à l a  prospérité.  Dieu y 
apparait de nouveau dans l es n uages . I l  béni t  Job et écarte Satan 
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furieux et déconcerté. La p rospéri té renait. Les bceufs l a  bourent les 
champs, les moutons paissent dans la  prairie, et tout au bas une 
grande scène nous fai t  voi r J ob à genoux <levant un autel sur lequel 
i l  a ,  par recon naissance , offert un sacrifice au Seigneur, suivi de sa 
femme et des enfants, qu'i l  cut depuis que Dieu l ' avai t  récompensé 
de ses vertus.  Job est toujours figuré a l'ec Ie  n imbe, à l ' exception 
de la scl:ne p remiére dans l aquel le  i l  adorc Dieu au haut du rocher. 
Tel lc  est l a  manière fort bien étud iée, dont l 'artiste a i n terprété 
l 'histoire racontée dans le J i vre de J ob. Sur Je  rev<:rs des vol ets i l  y 
a des grisai l l es  fort mal  conservées . 

Le tri ptyque appartient à l a  fami l le  Pensa des marquis de Cam
biano, origina i re de M ondov i ,  petite v i l le du Piémont. Son écusson 
est peint dans l ' a ngle i n féricur de cl i aque volet, cc qui prouve que Je 
tableau a été pcint pour el le .  D 'après les i ndications fournies par 
M. Rovere, l a  fami l ie  Pensa entretenait à la  fin du 15e et au com
mencement du r G• s iècle,  des rel ations commerciales aYec les 
Flandres et J e  Brabant et  plus d'un de ses mcmbrcs résida dans nos 
provinces . Di vcrses fami lles du Piémont et Je l a  Toscane faisaient 
cie mème. C 't�st une des causes du grand nombre d'ceuvrcs d 'art  
flamandes qu'on rencontre dans les m usées de ct:tte part ie  de J '  Ital ie 
et dans quantités de fami l ies .  En fa isant des rt:cherches dans l es 
archives publ iques et fami l i a les ,  on peut ètre certain de fai re de 
nombreuses découvertes q u i  éclaireraient d 'un jour nouveau l 'his
toire de notrc peinturc flarnande.  La famile Pensa était propriéta i re 
du retable sculpté et pcint  de l ' h i stoire de l a  Sainte Vierge et de 
St J oseph qui passa en 1 89 1  au duc di Dino et fait partie mainte
nant des col lections de la v i l l e  à B ruxelles. I l  date du cornmence
ment du 1 6" sièc le  et porte , comme notre triptyque, sur J 'extérieur 
des volets peints l ' é:usson des Pensa ( ' ) .  

M.  J os .  Destrée l a  fort b ien décrit tout comme Ie  retabl ie en bois 
scul pté et peint Je la  Pass ion,  actut:l lement au musée de Cinquan
tenaire . Celui -c i  peut ê:tre da té  d'entre les an nées 1 -1-60 e t  [ 470 e t  fut 
cxécuté pour l a  famile Claudia Vi l la  ( ,) Chose curieuse les blasons 

( 1)  Jos.  ÜEST1Ü:1•:. Tapisseries et  sculptw·es Bruxe l les. l !JOli. p .  66, pl .  4 1 .  
(2) Jos . DESTH1::E ,  p .  5î, p l .  �3êi ; e t  d u  mèrne 11uleur : Etude sur la sculp

tw·e bmba11çonne au moyén·áge. Bruxelles, 1 89�, p. lli9 et sui v .  
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des deux fam i l l es ne d itfèrent que par l a  forme des t roi s étoi les .  Ces 
deux retab les appartiennent à l ' école B ruxel loise de  scul pture et 
de peinture, laquell e  relève de Van der Weyden . Les draperies se 
d istinguent par l a  souplesse et ! 'élégance .  

J ' a i  communiqué à M .  J os .  Destrée l a  photographie d 1� notre 
trip tyque. Il c roit  pouvoir Ie rattacher à cette école Bruxel l oise et 
j e  partage sa rnanière de voi r .  J e  cro i s  mGme pouvoir préciser 
davantage . Sur Ie retable de la  Passion , les deux scènes de chaque 
compartiment ne  sont pas du tout isolés . J ésus chez Simon Je 
lépreux et résurrection de Lazare il gauche, une Pieta et les Sa intes 
Femmes au tombeau du Christ à dro ite . Ceci p roduit une cer
ta ine confusion et un manque de c la rté dans la  représentation, de 

p lus plusieurs personnages sont bien petits, aJors que dans d 'autres 
scènes i l s  sont plus grands .  Les volets peints du retabJe de l ' histoire 
de J a  Vierge présentent aussi un man que de clarté .  De  plus sur l 'ar
bre de .l essé Jes  personnages d 'au-dessus sont si petits qu'on ne les 
ident ifie qu'a près un sérieux examen , tand is que J essé est l a rgernent 
pein t .  Or sur notre t riptyque Je mGrne défau t  se remarque. I l  y a 
un confusion cornplète, pas d' i solcrnent ,  pas de c la rté. Tous les 
personnages de l a  part i e  supérieure et ceux de derrière sont fort 
petits .  1 1  faut chercher longtemps avant de reconnaitre l e  pauvre 
Jo b  frappé de rnaladie par Ic démon . Les t ro i s  représentations de  
Dieu dans l a  part ie superieure sont  si petites qu'on do i t  deviner ce  
que l 'artiste a voulu représenter. 

A ussi , comme les 111l::mes défauts se rencontrent dans Je  rétable 
de l 'h i stoi re de la V ierge et dans Ie triptyque de Job, que de  plus les 
deux a!UHes ont été exécutées pour une rnêrne fam i l ie ,  je  suis d is
posé à croire que les volets peints du retable et le triptyque ont été 
produits par I e  rnêmc artiste. Quant  à proposer u n  nom, je n 'ose 
Ie fai re car ce ne  sera i t  qu'une hypothèse toute gratuite .  

Les personnages sont plus grands dans l a  scène centrale de 
l 'écroulement de la mai son de J ob et de l 'écrasement de ses enfants .  
Que l à  une certaine  confusion se produise , Je  sujet s 'y prètait natu-
rel lement .  

Sont t rai tées à une plus grande d imension l es scènes de devant : 
e l l es sont aussi l es mieux réussies et plus fi nement achevées .  
J ob et les amis ,  J ob et  l es messa gers, J ob et sa femme, J ob otfrant 
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avec sa fami l ie  un sacrificc au Seigneur. Les types sont très expres
s i fs ,  les d raperies excel lcn tcs. Job et sa femme forme un groupe 
d'une réel le beauté. Les mouvements opposés de l 'un et de l 'autre 
sont des mieux réussis . scu lement J e  dessin des mains de Job la isse 
à désirer. Ma i s  Ja scène la plus bel le  est certes ce!le du sacri fice. 
J 'en admi re surtout Jes poses et les d rapcries. La scène est vraimcnt 
impressionante et plci ne de vie. Du coloris je ne puis rien d ire 
n 'ayant cu que la photographie à ma d isposi t ion. J e  me résume : 
Je triptyquc a été pein t  vers Ja fin du 1 5° siècle oü au commence
mcnt du 16• siècle entre Ie temps de J érome Bosch ( 1..j.60- 1 5 16) et de 
P ierre Breughel ( 1 5 30 - 1 569) .  Il apparticnt à l ' école bruxe! Joi se, et 
probabJement c'est Ie même artiste qui a pein t  notre tr iptyque et  
les rnlets du  retabJe de l "h i stoi re de l a  Sainte-Vierge. Cet artiste 
n 'est pas un  grand maitre, mais un bon pein tre de second ordre. 
I l  n 'a pas produit un chef d 'ceuvre, mais certainement un travail 
d 'un réel méri te artistique, bien étudié, plein de vie sans être 
mouvementé et qui produi t  une excel lente impression . Dans tout 
musée il sera i t  remarqué, tant à cause du  sujet trai té, que par la 
manière artist ique dont l ' a rtiste a su I e  représenter. 

A DOLF DE C E U LE N E E R . 
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SÉANCE DES MEMBRE$ TITULAI RE$ DU 3 AVR IL  1 92 1 .  

La séance s'ouvre à 2 heurcs, sous l a  présidence de M .  Saintenoy, 
vice -président .  

Sont  présents : M M . Don net ,  secrétai re, Di l i s ,  t résorier. 
M M . Dr Van Doorslaer, Van Heurck, Stroobant ,  Kintsschots, 
l ieutenant-colonel de \\ïtte, Destrée, Geefs. membres. 

Le secrétai re donne lecture du procès-verbal de la séance du 
6 février 1 9 2 1 ,  qui est adopté. 

I l  est procédé au vote pour la  nominat ion de deux membres titu· 
la ires.  

M M .  Tahon et H ol met sont é lus .  
Le scrut in est ouvert ensuite pour l a  nominat ion de deux 

mem bres correspondants regnicoles en rem placement de M M .  Tahon 
et Ho 1 voet. 

M M .  Gessler et Terl inden sont él us. 
La séance est lcvée à 2 1 i2 heures. 

Le Secretaire. 
fER \' .-\?\ [) Dü'.'\ \' ET .  

L e  Président, 
Sül L DE M OR l A M É .  
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SÉANCE DU 5 FÉVRIER 1 922.  

La séanee s'ouvre au local  habituel à 2 1 /2 heures, sous la  prési
dence de M .  Soil de M oriamé, présiden t .  

Sont présent s  : M M .  Sa intenoy, vice-président, Don  net, secré
taire, D i l i s ,  t résorier. 

M M .  Coninckx ,  Van H eurck , S troobant ,  Dr Van Doorsl aer, De  
Ceuleneer, mem bres t i tulaires. 

M M .  Van der Borren , comte Le Grel le .  Buschmann, Sibenaler, 
membres correspondant s  regnicoles .  

S 'excusent de ne pouvoir a'sister à l a  réunion : M M .  Geudens, 
Comhaire, Destrée, chanoine Van den Gheyn ,  Tahon , Casier ,  
M atthieu, Bergmans,  Visart d e  Bocarmé, Fris ,  de Behault d e  Dor
non,  mem bres t i tu la ires . 

M M .  Bautier, B runin , abbé Phi l ippen , Hocquet, Macoir, comte 
d 'Arschot, mem bres correspondants  regni coles . 

M M .  Ie baron G. van de Werve et de Schilde et Lagasse de 
Locht ,  membres honorai res regnicoles. 

Le secrétaire donne Jecture du procès-verbal de Ja séance du 
4 décembre 1 92 1 ; i l  est  approu\·é sans observations. 

L 'Académi e  royale de Belgique pr ie notre Compagnie  de se fai re 
représentcr par son président aux solenn i tés qui auront l ieu Ie 24 mai 
1 92 2 ,  à ! 'occasion de son cent - c inquan t ième anniversa ire. M .  Paul 
Saintenoy, président annue l ,  rempl i ra cette mission . 

Le Cercle archéologique de M ons  fait  part du décès de son pré
sident ,  M .  Le Tel l ier. M .  Donnet , secrétaire a assisté à ses funé
rai l les .  U ne l ettre de condoléances sera envoyée au Cercle .  

Le  bibl iothécai re dépose sur  I e  bureau la  l iste des ouvrages parve
nus à la b ib l iothèque depuis Ja dernière séance. 

M. Donnet donne lecture en sa qua l i té de secrétaire et de bibl io
thécaire du rapport sur les opérat ions de l 'Académie pendant 
l ' exerc i ce 1 92 1 .  I l  constate son act ivi té et démontre que, grftce au 
concours d.évoué de ses membres, i l  ne restera bientê>t p lus  trace de 
Ja  crise survenue pendant l a  période de l a  guerre mondiale de 
1 9 1 4 - 1 9 1 8 . 

M .  üi l is ex pose l 'état des finances de l 'Académie pendant les 
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cxercices 1 9:20 et 1 92 1 .  Le déficit est lourd, mais les subsides pro 
mis  et encore à perccvoi r ,  permcttront en partie de fa ire face aux 
dépenses résultant surtout de la  cherté persistante des frais d' im
pression.  

Ces deux rapports sont adoptés et seront i n sérés dans Ie bulletin .  
M .  Ie  président se fait l 'écho d e  l 'Académie pour fel iciter 

M .  Don net auquel lt: gouvernement français vient de décerner la 
cravate de Commandeur de la  Légion d'honneur . Le secréta ire 
remercie v iYement ses confrèrt:s pour la prcU l·e de sympathie 
qu' i l s  viennent de lui donner. 

Avant de quitter Ie fauteuil présidentiel M .  Soi l  de M oriamé 
exprime sa gratitude aux membres pour l 'appui qu' i l s  lui ont 
accordé pendant son année de présidence. I l  se fél ic i te d'avoir pour 
successeur M .  Saintenoy dont la compétence et le zèle lu i  ont valu 
Ie  suffrage de tous ses con frères. 

M .  Saintenoy rcmerc ie  l es mem bres et se déclare flatté de la  
manière dont  i l s  ont  accuei l l i  son entrée en fonctions. I l  t ient à 
se fa ire l ' i nterprête de tous pour remercier M .  Soil de Mariamé de 
la  maniére bri l l ante dont i l  s'est acquitté de son mandat présiden tiel . 

M .  Saintenoy donne en suite conna issance de son t ra \'a i l  consacré 
aux h i storiens et à l a  vie de Charles- Quint  au pa lais  de Bruxel les. 
Les h i storiens se sont surtout occupés du monarque. du grand 
capitaine, mais il ont négligé la \' i e  i n time de l'empereur surtout 
pendant sa jeunesse. Des documents d'archives permettent à 
M .  Saintenoy de remédier à cette l acune et de reconstit uer les détails 
de l 'existence que Charles-Quint mena dans nos prov inces pendant 
les premières années de sa vie. 

Le président se fai t  ensuite l ' interprête de l 'Académie pour fél ici
ter M .  De Ceuleneer qui depuis So ans est membre de notre Com
pagnie ; il retrace à grands t rai ts l es mérites de sa vie de trava i l  et 
d'étude et forme des rneux pour quï l  puisse cont inuer à iouir d'une 
excel l ente santé et de la même faci l i t é  de travai l .  I l  lui rernet 
ensuite un d iplome comrnémorat i f  i mprimé expressément en son 
honneur. C'est en ces termes qu' i l  s 'adresse au digne jubi laire : 

M essieurs , 

Nous fétons aujourd'hui Ie jubi lé ,  I e  cinguantenaire académique 
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de  notre éminent confrère M .  Adolphe de Ceuleneer et nul anni 
versai re ne peut Gtre p lus  cher  à notre c�ur. 

Après d'excel len tcs études à l ' U niversité de Lournin ( 1 867-74) au 
Col lège de France, aux facultés de  Berl i n ,  de Strasbourg et de 
Leipzig, jeune docteur en phi losophic et lettres, M .  de Ceuleneer 
Yi t  couronner ( 1 880) par l ' Académ i e  royale de Belgique , son Essai 
sur Septime Sevère. C'éta i t  la d i rect ion de sa vic d'érudi t  qui s 'affir
mai t  et s ' indiquait impéricusemen t  par une Yocation fondée sur 
unc haute cu l ture un iversita i re .  

Aussi notrc éminent confrère fut- i l  d'emblée nommé sous- bibl io
tbéca i re à l ' U n iversité de Liège ( 1 87 5 )  chargé du cours d 'antiquités 
romaines à l ' Un i versité de Gand ( 1 882) ,  envoyé en missions scien
t i fiques par Ic Gou\·ernemcnt en I ta l ie, en Espagne, en France, 
pour l 'étude des Musées et des monuments . L'antiquité romaine 
fut a ins i  explorée, étudiée, les monuments furent scrutés par Ie 
zèle toujours en éve i l  de eet érudi t  i n fa tigable, et ses beaux travaux 
sur Marci a , la favorite de Commode ( 1 876) Ie temp Ie  de Vesta ( 1 886) 
l es ant iquités de Pergame ( 1 885) la porte de l 'égl ise de Ste Sabine à 
Rome ( 1 903 )  v inrent prouvcr toute l 'étendue de sa conna issance du 
passé grec et romain ,  sa perfaite compréhension des problèmes 
abordés et surtout une méthode sc ient ifique solide écla i rée par unc 
ana lyse sûre. 

Aussi les gradcs un iversi ta ires vi nrent-i l s  nombreux à notre 
éminent confrère. I l  reçut successi vement dans ! 'Alma Mater gan
toise les cours d'antiqu i tés romaines.  d 'histoi re pol it ique de Rome, 
d 'épigraphie la t ine ,  d ' h i stoire des Beaux - Arts et I e  cours pratiquc 
d 'h i stoire anciennc, enfin  de 1 89 1  à 1 899 , Ie cours de Géographie et 
d 'h i stoi re de la Géograph ie .  

P rofesseur extraordina i re en 1 88 3 ,  i l  reçut l 'ord inat  en 1 886, 
poussé à cettc haute et méritée s ituation scient ifique par les suf
frages de tous ceux qui connaissaient ses rares mérites. 

Et tant de labeur n 'a pas suffi à M .  de Ceulcneer : Ie moyen-àge 
\'a att i ré tout naturel l ernent ,  car pour nous tous c ' est Ie  passé 
a ncestral et patri a ! ,  c'est l ' h istoire d 'un sol cher et adoré par nos 
c�urs que l 'étuJe de ses ant iquités n ous dél'o i le .  

Tout jeune i l  nous a donné ses Recherches sur !'origine des com
munes belges, des études sur Ie bel HtJtel de ville de Gand, sur l es 
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Quatre saints couronnés ( 1 906) sur I e  peintre Jus te de Gand ( 1 9 1  1 ) ,  
e t  dans toutes ces ceuvres d 'érud it ion on s 'aperçoit t rès bien que 
pour lui Je savoi r n 'est pas toujours la science, car la  science n 'est 
pas un assemblage confus de notions rapprochées au hasard mais 
un ensemble de notions l iées entr'el l es d'après la  raison et l a  na ture 
même des choses , d'après l a  j ustc définit ion du dictiomzaire des 
sciences. 

l\lais 011 rev ient toujours 
à ses premières amour�. 

M .  de Ceuleneer nous donna son beau mémoire sur la charité 
romaine ( 1 9 1 3 ) et il publ i a  ses études biographiques sur Pieter 
Willems, sa vie et ses O?ui11·es ( l 909) su r Paul de M iddelbourg et 
sa réforme du Calendrier ( 1 9  1 1 )  et enfi n  son lntroduction à l'étude 
de la géograplzie ( 1 895 ) .  

De parei l s  trarnux deva ient  I e  signaler à l 'attention de notre Com
pagnie savante pour l aquel lc , suivant la  défi n i tion d'Ozanam, l a  
science est une  connaissance acquise pa r  des principes c la irs e t  
évident s ,  en un  mot , une  conna i ssance raisonnée de  la  vérité ! 

Aussi dès ( 1 87 1 ) ,  not re chcr et éminent  confrère dev in t-i l  cor
respondant régn icole ,  et en 1 876, membre titula i re de notre Com
pagnie. Ayant voyagé par les Amériques , aux Etats- lJ nis, au 
M exique, en Portugal , M .  de Ceuleneer nous parla en connaissance 
de cause des ant iquités de  l a  provincc de M inho ( Portuga l )  des 
ant iquités préhistoriques de Ghagipur aux I ndes, de rarchéologie 
portugaise, de l ' àge du bronze et du fer. 

M a  charge de président . mes chers con fn:res, me confère la  
douce mission de Je  fél ic iter en votre nom . de lu i  apporter ] 'hom
mage de nos congratulations, de notre haute sympathie pour une 
vie de savant uniquement i n spi rée par cet te pensée de Bossuet, que Ie  
fruit  de la démonstration est l a  science. 

A ce poin t  de vue élevé la carrière de M .  de Ceuleneer est un 
exemple, u n  gu ide pour nous et nos successeurs. 

Et main tenant , mon cher M .  de Ceuleneer, l a issez-moi vous 
souhaiter encore de longues et nombreuses années de.vie scientifique. 
Vous voyez par la manifestation que nous vous fai sons à quel 
point  nous admirons votre l abeur en souhaitant Je rnir se con-
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t inuer longtemps pour l ' honneur  des Compagnies savantes que 
vous avez présidées avec tant d'autorité et surtout pour la gloire de 
notre patrie dont vous êtes u n  des enfants les  plus honorés. 

C'est en mémoire de ce j our  de fête que je  vous remets au nom 
de l '  Académie royale d' Archéologie de Belgique, ce d iplóme qui  
vous d ira notre admiration et notre amitié.» 

M. De Ceuleneer remercie vivement ses collègues de leur sym
pathie et de leurs souhai ts .  I l  rappelle les principaux événements 
auxquels il fut mêlé à l' A cadémie depuis Ie  jour OLt i l  en est devenu 
membre. I l  donne ensuite lecture .de deux notes 

Dans Ja première i l  décrit un vase de bronze du xye siècle récem
ment découvert dans des fouil les à Deynze, ainsi qu'une hache 
datant de !'époque de la pierre pol ie  et enfin un bronze de !'époque 
romaine exhumé à Meun:hin dont l 'usage n'est pas encore exacte
ment déterminé. 

Dans sa seconde note i l  s 'occupe d'un tableau flamand conservé 
à Turin et représentant des scènes de l 'hi stoire de Job.  M .  De Ceu
leneer suppose que cette <:l!uvre fut exécutée à la  fin du XV• ou au 
début du XV I0 s iècle par le même peintre bruxel loi s  qui fut ! 'auteur 
du retable de Vi l la ,  conservé au Musée du Pare du Cinquantenaire.  

M .  Sibenaler dans une de ses propriétés à Arlon a eu l a  bonne 
fortune de découvri r un vase à boi re datant du 1 r siècle de notre ère 
et de provenance romaine. Il est décoré de sujets macabres et d'au
tres objets mythiques que M .  Sibenaler interprète facilement au 
moyen d 'écr i ts d'auteurs contemporains .  

Enfin M .  Van der  Borren fai t  connaître des compositions musi 
cales inédites de deux m usicien s belges du xve siècle, Guil laume 
Dufay et Gi l les Binchois . Ce sont des chansons qui offrent un réel 
intérêt et fon t  comprendre par leur valeur l ' infl uence que les maî
tres qui les ont composées, ont exercée sur leurs contemporains.  

L ' impression de ces d iverses communications ,  soit  dans l es 
Annales, soit dans les Bul let ins ,  est décidée. 

La séance est levée à 5 3/4 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET . 

Le Président, 
PAUL SAINTENOY. 
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2° ÉCHANGES. 

Académie royale de Bcl gique.  
C l a sse des l ettres et des sci en cee mora l es et 

pol i t i q ues.  
M émoi res i n-8°, 2• séri c .  To me X I I I ,  fase I V . 
A n n  uai  re de L\cadém ie royale des sciences,  

des k t t res et  des beaux-arts .  1 9 2 2 . 88•  
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B u l l e t i n  I CJ 2 1 .  n° 1 2 . - 1 9 2 2 ,  n°5  1 et 2 .  
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B u l l e t i n .  Torn c  L "\ X X V ,  n° 1 1 . 
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C l a sse dcs B eaux-.\rts .  B u l l et i n  1 92 1  9/ 1 2-

1 92 2  1 ,'2 . 

Société roy a l e  bei ge de géograph i e .  
B u l l e t i n .  4 5 "  année, fa se.  2 .  

Renseignements commerc i a ux 1 92 2 .  N° 1 .  

M ec h l i n i a .  
C h ro n i q u e  rnensuc l l e  r e  an née n °  8 .  
l n s t i t ut a rc héologi q  u e  d u  p a  y s  de  L iège 

1 3 ° a n née 11° r .  
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Cercle  a rc l iéologique. 
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Société archéo-historique de Visé et de sa 
région. 

Bul letin officie! . 1e  année n° 1 .  

La renaissance de ! 'art français et des indus
tries de luxe. se année. N°5 2 & 3 .  

Polybiblion . 
Partie l ittéra ire.  Tome C LIV .  1 e, 2• & 

3• l ivr .  
Partie technique. Tome C LVI .  1 e , ze & 

3° l ivr .  
Société nationale des antiquaires de France. 
Bullet in .  2• trimest re. 1 92 1 .  

M inistère de l ' Instruction publique et des 
Beaux-Arts 
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ques. 

Bul letin philologique et h istorique. Année 
1 9 1 9. 
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Repertoire d 'art et d 'archéologie. Fase .  24. 
Société des col lectionneurs d 'ex-libris et de 
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Archives. 29° année, n° 3 .  
Société historique et archéologique du 

Perigord . 
Société des antiquaircs de Picardie. 
Dictionnaire h istorique et archéologique de 

Picardie I I  1 .  
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Société archéologique de Toura ine .  
B ul let in t rimestriel , ze série, tome V, supplé

ment .  
VALEI\CE. Société d'archéologie et de statistique de l a  

D ràme. 
Bulleti n ,  année 1 9 2 1 .  2 1 2• l ivraison . 

G R EN O BLE. Académie Delphina le .  
Bul let in ,  j e  serie, tome X I .  

POITI ERS. Société des antiquaires de l 'Ouest. 
Bul l etin 2•  & 3• t ri m .  1 92 1 .  

DIJ O N . Académie des sciences, arts et bel les-lettres . 
M émoires, année 1 92 2  J anvier. 

M OI\ T PE L I E R .  Académie des  sciences et l et tres .  
Bul let in avr i l -décembre 1 92 1 .  

A I X-EN - P ROVEN C E .  Académie des sciences , agriculture e t  belles· 
l ettres . Séance publique 1 92 1 .  

Rapport sur I e  musée Arbaud 1 920- 1 9 2 1 .  

M ONTAU BAN . Société archéologiqne de Tarn ·et-Garonne. 
Bullet in archéologique, historique et artis

t i que, tome X LV I I I .  
SA I NT ES.  Société des a rchives hi storiques. 

Revue de Sa in tonge et d 'Aunis .  X L• vol . ,  
1 e l i vr. 

M A DR I D. Revista de archivos,  bibl iothecas y museos.  
Ano X X V ,  ju l io a septembrie, octobre a 
Dic ièmbre de 1 9 2 1 .  

PALMA. Societat arqueologica Lul iana . 
Bolleti Gener et Febrer de 1 92 2 .  

TARRAGO N E .  Reial societat  a rqueologica Tarraconense. 
Butl let i  a rqueologic .  Setembre-Desem
bre 1 92 1 .  

LON DRES. Royal hi storica! Society. 
Transactions 41h séries . Volume IV .  

D U B LI N .  Royal Society of ant iquaries of I reland 
The Journa l .  Vol . Ll. part, 2.  

CAM BRI DGE. A ntiquaria n  Society. 
Proceedings 1 92 1 • 
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I I I  raekke 1 0  b ind .  
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U niversity of Cal i fornia . 
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Connecticut Academy o f  arts a n d  sciences . 
Transactions vol . 2 2 ,  p .  2 1 1 - 248, vol .  2 5  

p . 2 1 1 -279 . 
Memoi rs \'O I . I V  et vol . V .  
The State h i stori..:al Society of V/isconsin .  
Colle..:tions. Volumes X XV I I  et XXX I I I .  
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Director genera! of  archaeology of Ind ia .  
Annua l  report 1 9 1 8- 1 9 1 9, part .  1 .  
Archaeological survey o f  I ndia .  
M emoirs n° 1 1 .  
Académie A rabe. 
Revue 1 922 .  N°s 1 & 2. 
Bataviaasch Genootschap van kunsten en 

wetenschappen . 
Tijdschrift voor I ndische taal, land en vol
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Afl .  1 .  

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

Longmans Green & C0• 
Notes on books .  Vol. 1 2 .  N° 240. 
M .  H .  Smith & sori . 
Catalogue. 
Berger Levrault .  
Pub! i cations a rchéologiques. 
H .  F. Koehler .  
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M ayer & M ul ler .  
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H .  H ugcndubel . 
B ibl iophi le publ ikationen. Katalog V I .  



COMPTE-REN D U  ANALITIQ U E  

de q uelques pu blications parvenu es à la bibl iothèque 

pendant les mois de février et mars 1 9  2 2 .  

M ESSI E U R S ,  

Aujourd'hui J e  service des échanges, ] 'envoi d'hommages d'au
teurs, ont en grande partie repris leur activité d'avant-guerre. Et s i  
certaines publications n'ont pa s  encore pu  paraître avec toute 
l 'ampleur donc el les jouissaient antérieurement ,  elles méritent 
cependant, par l ' intérêt des travaux qu'elles publ i ent ,  que pendant  
quelques instants j e  vous signale brièvement celles qu i  me  semblent 
mériter Je plus d'atti rer votre attention . 

Personne n'a étudié avec un souci plus persistant Ie polyptique 
de l ' cAgneau» des frères Van Eyck que notre confrère M. Ie cha
noine Vanden Gheyn . Voici qu'i l nous envoie,une nouvelle brochure 
relative à ce chef-d'reuvre. Il s'agit cette fois de l 'Iconographie de 
Dieu Ie père. M .  I e  chanoine Van den Gheyn avait reconnu dans la 
figure principale du panneau centra! celle de Dieu Je père. Cette 
identification n'avait pas plu à M .  l 'abbé Aerts qui se basant sur
tout sur Ja jeunesse du personnage avait affirmé qu' i l  représentait 
Dieu le fils ajoutant qu'au temps des Van Eyck , on ne trouvait 
pas d'exemple d'une figuration de la  première personne de l a  
Ste Trinité sous les trait d 'un homme jeune. Cette opinion avai t été 
émise dans les publications de l 'Académie royale  flamande et 
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comme cell e-ci refusait d'accuei l l i r  l a  réponse de M .  Ie chanoine 
Vanden Gheyn, notre confrère a été forcé de recouri r à l 'entremise 
de l a  nouvelle  revue .: Gand art ist ique » ( 1 92 2 ,  n°• 1 et 2) pour 
refuter les affirmations de son contradicteur. Il prouve, que lors de 
la représentation solennel le  donnée à Gand en 1 458 par les rhétori
ciens de S1e Agnès, ceux-ci représentèrent avec fidélité Ie polypty
que. Or  dans Ie programme de cette festiv ité i l s  affirment que Ie 
personnage en question est Dieu I e  père. De plus, dans de nom
breuses �uvres : tal i leaux, manuscrits ,  datant de cette époque, l a  
même apparence de jeunesse est donnée aux traits d u  Père éternel . 
U ne miniature r10tamment qui  orne Ie registre de l a  corporation 
des fendeurs de bois gantois ,  atteste que pour reproduire dans l a  
Sainte-Trin i té la  figure d e  Dieu Ie père, l 'arti ste a peint u n  person
nage ayant des traits de jeunesse. Bien plus.pour exécuter ce travai l  
i l  s'est manitestement inspiré d u  personnage principa l  du tableau 
des Van Eyck. 

M algré les dégàts importants que la  guerre lui a fai t  subi r, la  v i l le  
de Mal ines a conservé encore bon nombre de monuments et  de 
maisons remarquables. Parmi ces  dernières i l  faut citer en premier 
l ieu la maison de la corporation des poissonniers que ! 'on retrouve 
intacte sur les quais de la Dyle portant  fièrement son antique ensci
gne In den Grooten Zalm . C'est une des constructions les plus 
remarquables qui furent  élcvées dans nos provinces à ! 'époque ou 
l ' influence de la renaissance s'i m posait victorieusement dans tous 
les domaines . N otre confrère M .  H .  Coninckx dans un travai l  
récemment paru nous en donne une description fidèle et nous fai t  
connaitre les ci rconstances l es p l u s  i n téressantes d e  son existence 
Devenue propriété en 1 5 1  9 de la corporation des poissonniers, el le  
fut  entièrement reconstruite de 1 5 30 à 1 5 3 1 ,  puis achevée en 1 5 3 5 . 
Le pignon fut élevé en 1 6  J O  et malheureusement remanié en 1 7 1  S .  
Depuis longtemps o n  s'étai t  préoccupé dïdentifier l 'art iste qui avait 
conçu les plans de cette remarquable façade. Diverses suppositions 
avaient été émises. Compulsant  Ie registre des comptes de la  corpo
ration des poissonniers, M .  Coninckx a découvert qu'en réal ité la  
paternité de  cette �uvre artisti que devait être attribuée à Guil laume 
van Werchter. Cel ui-ci appartenait  à une fami l ie mal inoise d 'archi
tectes-ma�ons de la  fin du XV• siècle ; les actes officiels Ie qua l ifient 
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de « maçon de l a  Y i ! l e " et a i l k ur s  d e  opper werck111eester der m et
sers van deser stadt. 1 1  t:st p robabk quï l  occupa ces fonct ions 
j usqu'en 1 S 20-2 1 et  q u ï l  mourut Yers 1 5 3G C'cst  un  110111 qui  
mérite d 'être inscr i t  désormais  dans les  fas tcs ar t i st iques de  not re 
pays.  

1 1  est un  coin de nos F l andres dont l ' h istoi re n'est  guère fort 
conir ne ,  c 'est cel u i  de la générnl ité des h uil  parnis;;es. Ce pet i t  terri
toire,  au jourcl 'hu i  lamheau sanglant de l a  F landrc hcroïque, est 
s i t ué e n t re Ypres et Poperinghe à la  l i s it:re orien tale  de J a  chatel
lenie de  F urnes . Autn.Joi s  chacunc de ces huit  paroisses fo r m a i t  
u n e  ou  pl usieurs seigneurics d i tes Yassal l i técs, t a n d i s  que d 'autres 
seigneuries qui en dépendaient formaient deux groupes détachés. 
Ce terr i toi re é ta i t  admin istré par un  Lül lège com posé des ba i l l i s  e t  
greffiers des hui t  paroisscs,  a ins i  qui d 'un g rcffier et d 'un  receveu r  
général L a  compétence d e  c e  co l l ège était  s i mplement admin istra
t i ve et fin ancière. Pour I e  surpl us les  huit  paroisses dépendaicnt  
ent ièrement de l a  chàtel l en ie  de Furnes.  Ce régime que ! 'on croit 
dater du X l [ e siècle pcrsista avec de rn u l t i ples pér i péties j usqu'à 
la  fin d u  XV 1 1 1  c siècle .  A cc1  te dernière époque les  bu i t  paroisses 
fi rent fra pper quelques j etons dont i l  existe des variétés ; d 'autres 
n 'eurent  pas d 'ex istence officie l le .  C ' est à la descr ipt ion de ces pièces 
in téressantes que notre con frl:re M .  A. Visart  de Bocarmé consacre 
une substantiel l e  noticc Jans l a  " Hevue beige de numismatique " 
( 1 92 1 ,  p .  1 4 5 ) .  De nombreuses i ndicat ions h i s toriques complètcnt 
cette étude et  pcrmettent de sïn i t i e r  à l ' h i sto ire d u  territoire,  aux 
évènements qui s 'y déroulèrent ,  e t  à l a  description exacte des Jetons 
de la généralité des /wit paroisses . 

Dans Je même fascicule de l ' o rgane de l a  Société royal e  de nu
mismat ique (p.  1 37) \J. Victor Tourneur déc rit  la médaille de Phili
bert Guigonard. Avec une pcrspicaci té  rema rquable M .  Tourneur a 
dé jà  réussi à idcnt ificr  ma ints personages énigmatiques a uxquels 
certaines méda i l les é ta ient  consacrées ,  ou  à spéc i fier ,  Je nom des 
ar t istes qui en avaient gr avé d 'autrcs.  Cette fois i l  s'occupe d'une 
m édai l l e  d u  XV I •  siècle réccmment décr i te qui rcprésenterait un 
personnage appelé  P h i l ibert  Pan icer i  et  qu i  sera i t  l 'ceuvre d u  mé
d ai l leur  mal inois  Jean Second.  La date de 1 5 27 que porte la pièce 
en rend l 'attribution à eet artiste impossible . Le mot u Paniceri n 



- 1 1  -

qui suit I e  prénom Phil ibert dans l ' inscript ion de l a  médai l ]e  n 'est  
pas un nom propre, mais  l ' ind ication d'une profession , paniceri, 
étant Ie gén it if  de pa11icerus, panetier .  A la suite de aèuuctions 
ingénieuses, M . Tourneur établit  que ce personnage n 'est autre que 
Phil i bert Guigonard qui de 1 5 2 1  à l 5 2 8  exerca à M al ines à la Cour 
de Marguerite d 'Autriche les fonc 1 ions  d ·écuyer panet ier. Le texte 
sacré de la  consécration du pa in : hoc est e11im corpus 111e11m in tro
duit dans la l égende méta l l ique, renf'orcc e111.:ore la  certitude des 
fonctions attribuées à Guigonard. Au ouj et du nom de l 'aniote qui 
grava cette rnéJai l l e , i'vl . Tourneur est J 'aYis  qu' i l  faut Ie chercher 
parmi les orfévres qui it cette époque habitaient M al incs et travai l 
la ient pour la  Cour. I l  sera i t  tenté d 'aprés l ' apparencc et  l 'ordon
nance de la pièce qui t ra hissent une origi ne allemande,de l 'attribuer 
à un orfévre d '  Augsbourg, nomrné LéonarJ Charttel qui it cette 
époque vivait  à M al ines et qui l ivra d 'autres ccuHes précieuses à 
Marguerite d 'Autriche. 

Dans � la  Cl: ronique archéologique du pays de L iége » organe 
de rinstitut archéologique l i ègeois  ( d " année , n° l ) . M .  J acques 
Breuer traite une curieuse question . cel le des sepuitures a11tiques 
dans l'art du blason .  On n e  se sera i t  pas douté que l a  prébistoire, 
ou les ternps de la prime h istoi re aient eu une influence quelconque en 
béra l dique. E� cepenJant cel le-ci est  i nJén i able. L'existence des 
tumuli  et leur destination sépulcra le ava ient été connues dès Je début 
de leur emploi et cettc conna issance s'était perpétuée en se muant 
en t radition p lus ou moins vague.  Toutefois lts l ieux-d1ts bien 
sou vent en perpétuaient Ie souYen i r ; d 'autre part certaines famil ies  
adoptérent des noms qui  t i ra ient  leur or ig ine du rnis inage de ces 
l ieux d ' inhumation . Et  c'est a ins i  qu'on rencontre les norns de 
vander Tommcn , del Tombor, des Tombes, Graeberg, et maints 
autres. M ais ces sou\·enirs devaient aussi se perpétuer dans l 'héral
dique. Et c'est a ins i  que sans parler de certa ins  b istoricns du 
X V I I I< si�cle qui dans Ie vairé des a rmes de Tongres voulaient 
reconnaitre neuf tombes, j e  c i terai les a rmoiries de la fami l ie  Tom
bal dans l 'égl ise de Laut i n  qui  porte, entre autres meubles, une 
motte ou tom be . Plus cara ctéri st ique est Ic cas de la  familie d'O
malius. Le premier ascendan t  connu de cette l ignée est «Arnold Ie  
Maréschal, Faber o u  Fabri ,  dcmeurant à Omal, pr�s de  c inq torn-
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bes . »  Les deux branches de cette fami l i e ,  les Omal ius  d'Anthisnes -
et l es Omal ius d ' H al loy portent d 'argent à c inq tombes de sinople 
posées 2 & 3 en forme de tertre . A ra11peler encore que I e  bisaïeul de 
J acques de H emricourt ou Remicourt a rni t  nom Adam Tombeur 
d i t  de H emricourt ou Remicourt et que dans cette loca l i té exi ste 
u n  l ieu d i t  « tombeux».  

La  capi ta le  de la  Bretagne ,  l a  v i l l e  de Rennes, n ' a  guère conservé 
de traces bien appa rentes de son passé ; e l le  a déplorablement été 
modernisée. E l l e  possèJe toutefois u n  m usée dont on comprendra 
l ' i n térèt au poi nt de vue de notrc art  national quand on saura qu' i l  
fut a l imenté en grande partie en ! ' a n  V I I I  pa r  des tableaux que les 
républ icains aniient enlevés dans nos prov inces . On sait qu'en 1 8 1 5  
ceux qui étaient a u  Louvre nous furent restitués, mais  que les 
m usées de province réussirent à garder ceux qui leur avaient été 
a t tribués. Ce fut le cas pour Rennes .  Et c'est a insi que dans cette 
galer ie  artistique on retrouve u n  lot important  de toiles apparte
nan t  à l 'école ftamande. Parm i  ce l les-ci il fau t  citer " Saint-Luc  
peignant l a  Vierge� ceuHe capi t a l e  de M a rtin Van Heemskerke , 
deux de Craeyer ,  dont une " Elèvation en Croix " , " Une chasse au  
t ig re " à l aquel le col laborèrent Hubens et Sneyders , u n  " Saint
Ambroise " de Gérard Zeghers, un excel lent morceau de David 
Teniers, " J oueurs de cartes . ,  mais  surtout Je " Ca lva ire . de J or
daens que Clément de Ris j uge être non seul ement Je p lus beau 
tableau du  musée de Rennes , mais  encore une des ceuvres les p lus  
sa i l lantes de eet émule  de Rubens ,  s ' i l n ' est pas  son  chef-d'ceu\Te. 
U ne très bel l e  reproduction hors tex t e  de cette toile accompagne 
l ' a rt ic le que M .  Charles Saunicr, consacre au Musée de Rennes. 
dans  I e  2• fascicule de l a  s e  année dè l a  bel l e  revue paris ienne " la 
Renaissance de ! 'art français et des industries de l uxe ," 

Les " comptes-rendus des séances de l 'Académie des inscriptions 
et bel les-lettrcs" de Paris, nous apprennent  que pendant Ie second 
semestre 1 92 1 ,  à diverses reprises, i l  a été proci ui t  des commun ica
t ions qui sont d ' un grand intérêt pour notre histoire a rtistique. 

C 'est d'abord M .  Salomon Reinach qui fi t observer ( B ul l et in de 
ju i l let-octobre p. 260) « que les m i11iat11ristes f!amands n'ont pas 
copié les peintres de l eur temps ; a ucun chef-d " ceuvre de !'art fta
mand du xve siècle n·a été  rcprodui t  en min iature. !J nc except ion 
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a pparente est  fournic  pa:· l a  compara i son d ' u n e  miniature de l a  
co l l ection Tri\' u lce à M i l a n  a\·ec u n  ta b leau i dentique conn u  depuis  
peu . de l a  col l ection F ra ncbetti , à Vén ise ( C IHist en croix) ; m a i s  
M .  Reinacb affi rme q u ' i l  n y a p a s  eu copie ; c e  s o n t  d e u x  chefs 
d'ccuvre du mGme a rt iste, H ebert van Eyck, l ' u n  sur vel i n ,  l 'autre 
sur pan neau.  I l  étudia  a u  mèrne poi n t  de v ue une min iature des 
« H eu res de Turin » qui parait dériver d'un grand tableau perdu ,  
connu par u n e  ancienne copiL· à Li verpool , e t  est ime que ces deux 
pei ntures ont seulement une source commune. E n fi n ,  il  constata 
que les R g u res ent ièrement vues de dos,  sans i n d i cation des traits 
d u  v i sage, exceptionnel lcs dans  ! 'a rt après 1450, so nt ,  au contraire, 
unc pa rt i c u l a ri té fréquente d a i1S les ate l iers des fn:res de Limbou rg 
et d es frl:res Van Eyck, entre l esquels el les constituent un l ien 
nouveau. 

U n  peu plus tard ,  (id. p. 2 96 et 3 2 0) , M. B a belon donna l ecture 
d ' un travail sur Ie tombeau de Childeric, pl:re de C lavis,  à Tour
n a i ; il tit J ' h i storique de la déc0uverte et mantra que Je sceau d u  
roi qui y a été rccuei l l i ,  auj , Jurd 'hui  pcrdu à l a  suite d u  vol comm i s  
a u  cabinc:t des médai l les en 1 8 3 1 ,  e s t  pa r fa itement authentique, 
quoiqu'en d i sent  certains sa\·ants .  Il rappela a ussi qu'une autre 
tête que ccl le  du pri n cc a été recuei l l i e  dans l a  foui l l e ; i l  ne  
pcnse pas  que ce soi t  cel l e  de sa fem m e, mais  l a  tl:te de quclque 
person nage en terré antéri eurement au même endroit et replacée, par 
respect de la mort,  dans l a  tombe du souvera i n .  Tous les bijoux 
provenant  de la sépul ture a pparten aient  donc à Chi lderic .  Ceux-c i  
n e  l ui paraissent  n u l lem.:n t sassanides comme o n  l ' a  avancé récem
ment, m a i s  byza n t i n s ,  so i t ,  qu' i l s  pro v iennent d i rectement de By
zance, soit qu'i ls a ient  été exécutés p a r  des arti stes byzantins tra 
vai l lant  à Tou rn a i  on par des arti stes barbares imitateurs dt:s 
Byzantins .  » 

Dans les Annales dn Cercle a rchéol ogique d' Engh ien (tome V I I I ,  
1 °  et ze l i v r . )  M .  E d .  Lalou a réu n i  une série de documents con
cerna11 t l' lzistoire de l a seigneurie d' Enghien . ! I s  com p!Gtent hcureu
sement les ét u,les autre fois publ iécs sur l ' h i stoi re de cettc v i l l e, 
notamment par notre confrère M .  E .  M atthieu . La pl u part des 
renseignements Ol\t  été extraits des a rcbi ves de l a  maison d 'Aren
berg. Parmi ceux-ci i l  faut citer une bistoi re man uscrite d' Enghien , 
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dont l a  partie l a  plus récente a été rédi gée du X V I I Ie siècle sous 
formes d 'annotat ions j o u rn a l i l:rcs par Ie d uc d ' A r enberg et  par  
d i vers rnern b res de sa fa rn i l k  et de son en tourage d i rect.  U ne série 
de documents se rap1'orten t  au pare du chütea u .  Son mene i l leux 
a rrangement fut l ' reuvre du 1( .  Pére Char les d ' A ren berg qui Ie  
décri\' i t  l u i ·mêm e en 1 605 , lou rn i � s a n t  l es p l us rn i nutieux et  p l us 
i ntéressants d é t a i l s  a u  sujet des p l a n tations, d u  tracé des d i verses 
sections du pare et  des reuv rcs d'art n o m b reuses qui l ' a n i rn a ient . 
U n e série de p l a n ches rcpro,iu isant  d 'anciennes g ra \' u res perrnet de 
se re11cire com pte de ! ' aspec t somptueux et pittorc sque de ce pare 
rnervei l l eux. Qul!lqucs cou rtes noti ces add i t ionne l l es, consac rées 
notarnrnent ü l a  fabrication de soieries à Enghien,  au pein t rc 
F rédéric Dumeni l ,  à ,J ' a ut res sujets encorc, compl l:tent heureuse
rn ent  Ie fasc i c u l c  du cerc l e  d ' Enghien . 

La découvcrte rel a t i \'ernent rl:cen t e d es rui nes d 'Angkor fu t pour l a  
c i \' i l i sat ion e t  ! ' a rt des Khmers u ne \'éri table  révél a t i o n .  L a  plupart 
des monurnents q u i  furcn t a lors dégagés du l a c i s  des l i a nes et des 
racines qui Jes  cach a i c n t ,  da  tent de la période de  la pi us grande prospé
rité du Carn bod ge, c'est-à-d i re du xc au X I I  [ c s il:c le .  l l s  se dist i  nguent 
par Je  caractt· re de grandeur de leur ach i tectu rc et  s urtout par 
] 'abondance et l a  varieté de leurs sculptures . Ce sont d ' i n n ornbrables 
bas-rel i efs, représentant  l es légendes épi ques des l i Hes sac rés de 
! ' I nde,  i rnmortal isant  les g u<: rres d u  peuple cam bodgien , ret ra c a n t  
les scènes de sa v ie  fa rn i l ièrc o u  i n tcrprèta n t  s e s  id ées re l ig ieuscs . 
<< L'art cambodgien , comme Ie d i t  M .  H en r i  Gourdon dans  J a  préface 
quïl  a écrite pou r  Ie receui l  de reproduct ions inéd i t es réu n ies pa r 
M M .  M arcb a l  et M i estc h a n i n off. a pportant à l a  représentat ion d u  
Pa rfa i t  l a  grandeur de conception qu'on retrouve d a n s  les p l u s  purs 
c hefs-a:uvres de l ' époque bra h m a n ique,  a su a tte i n d rc à u ne m aj esté 

et à une puissance que n'ont j a m a i s  depassées l es autrcs peup l es 
boudhistcs n O n  pourra se con rn i n cre de J a  j ustesse de cettc appré
ciat ion ent housiaste en parcoura nt Ic rec uei l  i l l u s t ré de Sculptures 
Khmeres qu'a bien r nu l u  nous faire  parven i r  Je Sen·ice d 'études d u  
m i n i stère des Beaux-Arts de F rance.  

Dans Ie  M J ournal  des Sava nts " (Académi e  des inscript ions et  
bel Jes-lettres de Pa ri s , r ge a n n l:e 11 ° '  7-8 p .  1 57),  M .  J. M atbonez , 
a n a ly sant t ro i s ounascs ré..:t.:mrnent l'a rus ,  public u n e  i n t6ressa ntc 
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étude concern ant  l es rapports inte/lectuels de la France et de la 

Hollande du XIII• au X VIII• siècle. I l  établ it  que les rel ations 
inte l lectuel les entre l a  F rance et  les  P rovi n ces- U n ies ont  été fort 
int i  mes dcpui s  Ie moyen-àge jusqu'à nos j ou rs et que, sous les rap
ports l i ttérai res, a rtist iques et moraux, les deux pays ont vécu en 
co ntact permanent et se sont mutuel l e ment inf!uencés.  D ès Ie X I I I• 
sièc le , Floren t V est  l ' a l l i é de P h i l i ppe- le- Bel , et en H o l l a nde, à cette 
époque, la majeu re partie des actes o fficie. Is  ou m êm e  part icul iers 
est rédigée en l angue française.  Des étud iants hol l andais  fréquen 
tent les U n i versités de Paris  et d ' O rléans.  D ' a utre part , au 
X l V• s iècle ce sont des a rt i stes ori g i n a i res des P rovinces - U nies : 
peintres, scul pteurs qui  s'établ issen t e n  France et travai l lent pour 
compte de la Cour de Bourgogne.  Les H ol l an d a i s  visitent régu
l i èrement tous les ports français et s'y adonnent à un commerce 
fl orissa n t .  Au XV [ <  siècle des m aitres de français  son t att irés en 
Hol lande e't y enseignent a \·ec succès.  P l us tard ce furent les 
a l l i ances pol itiq ues concl ues entre les deux pays qui resserèrent 
davantage encore l es l i ens qui les u n i ssaien t ; i l s  combattirent cóte 
à cóte. Puis  cc furcn t l es réfugiés p rotestan ts qui recherchèrent en 
grand nombre asi le dans les pro,· i n ces hol landaises.  E n fi n ,  tout 
récemment les H ol landais, poussés p a r  une pi euse pensée, dépou i l 
lèrent l e u rs m usées de Jeurs plus bel les pièces p o u r  donner a u x  
arti stes fra nçais  d e s  lcçons q u e  leurs a n cl:t res leur procuraient déj à .  
Cctte con c l  usion d e  M .  M a t honcz n o u s  sernble q uel q u e  peu osée e t  
j e  suis  d ' a v i s  q ue si  ! 'on appro fond issa i t  q uelgue peu J a  pieuse pen 
sée q u ' i l  sou l i gne,  on y trouvera i t  peut-l:tre quelques souc i s  pol i 
t iques q u i  y furent t rès acl roi temen t d i ss i rnulés et auxquels nous 
eûmes peut - l:t re I e  tort de ne pas répondre par une m a n i festation 
de même valeur.  

L a  c réation de ! 'empire d ' O ricnt  au début d u  X l l I• s iècle fut Ie  
résultat  i n attendu d'une c ro i sade q u i  fut prèchéc en vue d'a rracher 
aux i n fidèles les l ieux saints qu' i ls  a\·aient  recon quis  et de rétabl i r  
l a  souvera i n cté des princes ch rét iens qui a va i t  prcsqu'cntièremen t 
été détrui tc par les m usulmans.  [ l  se ri t que les c ro isés réun is à 
Ven ise se la i ssère!�t entraincr à fa i re k siège de Zara , en Dalmatie, 
puis  à réta bl i r  Isaac et son fils sur I c  t rünc de Consta n t i noplc .  enfin 
à s · e m p a rcr d é f i n i t i n;ment de cette Y i l l e et à en fa i re l a  capi ta le d ' u n  
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empi re chrétien dont l a  couronne füt placée sur l a  tête du comte 
Baudou in  de Flandre. M ai s  à la suite de qucl l es c i rconstances les 
croisés furent-i l s  amenés à entreprendre ces divcrses entreprises et à 
méconnaitre complètement Ie but pour lequel i l s  arnient  pris l es 
armes ? Tel est Ie problème que M .  H .  Vricns examine dans son 
étude « de Kivestie van den Vierden Kruistocht »,  que publ ie  l a  
• Tijdschrift voor gesch ieden is " ( 37cj aargang. aflevering r ,  bl . So) .  
Les un s  attri buèrent l a  faute d e  ces événcments aux  Véni tiens, 
d'autrcs y v i rent  la fata l i t é  de c i rconstances imprévues , ou bien 
encore, soit la suite d ' influences ètrangères , soit la conséqucnce d'an
cienncs animosi tés contre l a  puissance byzant ine .  Après avoir ana
l ysé les événements eux-mêmes , M .  Vriens est d 'avis que le manque 
de ressourees financières a ét é Je poi nt de départ des modificat ions 
apportées à l a  marche de l 'expédi t ion sur lequel s'est greffée unc 
suite d'évènements tout a fa i t  i na t tcndus qui ont entrainé l ' armre 
chrétienne dans des entrepri ses non prévues et fai t  oub l ier aux 
guerriers chrétiens le moti f religieux pour lequel i l s  s'étaient 
croisés. 

Le fol klore a tant  de points de contact a vec l ' archéologie que j e  
m'en voudra i s  s i  j e  n e  s ignala is pas un  article que j ' a i  t rouvé d ans 
«the Journal of the Royal  Society of antiquaries of I reland> 
(vo l .  L l .  part I I .  p. 1 47) et qui est i nt i tulé the cock and poi:. I l 
s 'agit d'une légende qui remonte aux débuts du  chris t ian isme e t  qui 
s 'est répandue dans de nombreux pays. S ' i l  faut en croi re une 
relat ion grecque manuscrite des actes apocryphes de Pilate ,  .J uda 
en rentrant au l ogis après avoir l i vré son d iv in M a ît re aux l ·our
reaux ju i fs ,  t rouva sa  femme occupée à cuire un coq dans une 
marmite I l  l ui demanda une corde pour se pendre parce qu' i l  était  
persuadé que Je  Christ  devait réssusci ter dans t rois jours .  Ce à quoi 
la femme du t raî tre répondit  que cette éventua l i té n ' éta i t  pas plus 
possible que de voir I e  coq qui cuisa i t  dans son bou i l lon s 'er vol er 
sa in et sauf. El le  a ,·ai t  à peine enoncé cette imprudente a ffi rmation 
que Ie coq bien vivant sort i t  de la  marmite en battan t  des i les .  
I l  existe d iffércntes vers ions de cette légende et on en t rouvet race 
dans l a  l it térature de nombreux pays orientaux et européens .  En 
I rl ande e l le  étai t  très popula i re et les viei l l es bal lades en fo-1t 

souvent mention Mais  fai t  plus curieux à constatcr, eet épi sod� 
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prit place dans l 'iconographie.  On I e  retrouve sculpté dans l es 
viei l les cathédrales i rl andaises et surtout sur de nombreuscs pierres 
tombales depuis Ic xve siècle j usqu 'au  début même du X I X• siccle .  
On y voit un coq battant des  ai l es surrnontant un de ces chaudrons 
si communs à cettc époques montés sur t rois pieds et accostés de 
deux anses . L'épisode fol k lorique j ouait sur les pierres tornbalcs Ic 
role d'emblêrne de la  résurrection.  

J 'aurais  encore à vous signaler d e  nombreuses indications rela-
ti vcs à l 'histo ire de la tapisserie .  Revues, journaux, s'en occupent 
à l 'cnvi .  Ce sera i t  cncombrer outrc mesure mon compte-rendu s i  j e  
devais i c i  analyser ou  s impl cmcnt fournir de brêvcs indications sur 
tous ces travaux. 1 1  y a quelque temps, j 'ai redigé une note bib l io
graph ique spéciale au sujet des tapisseries . Si  vous Ie  permettez 
j 'en rédigerai une seconde qui sera annexée à mon compte-rcndu. 

2 avri l  r 9 2 2 .  FERN AN D DON N ET. 



H om m age à l a  m émoi re de 
M. Ie chanoin e  Alfred Cauchie .  

L'Académie royale d ' archéologie de Belgique ne pouva i t  pas ne 
pas s 'assoc ier aux revues et aux ins t i tut ions scienti fiques qui ont 
exprimé les v ifs regrets que leur cause l a  d i sparition du  chanoine 
A l fred Cauchie, profcsseur à l ' U n iversité de Louva in ,  d i recteur de 
l ' I nstitut h istorique beige à Rome,  en levé à l a  scicnce Ie 1 0  février 
par un banal accident de voirie. 

Le défunt nc fa isait poi n t  partic de notre A cadémie. D 'a l lure très 
indépendante, ne recherchant guèrc les honneurs, i l  arnit très aima
blemen t déc l iné l 'offre que lu i  fut faite de devenir  membre de cette 
association scient i fique. M ais il s ' in téressa it  vivement à nos tra
vaux, i l  suiYait de près notre act iv i té ,  et i l  ava i t ,  à di fférentes 
reprises, col laboré à la formation des cadres en rroposan t  la candi
daturc de ceux de ses anciens élèves qui l ui paraissaien t  dignes 
d'entrcr dans ce corps savant .  C'est à ce t i tre que nous dernns un 
hommage à sa mémoire .  
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* 
* * 

Alfred Cauchie fut un  professeur qui ava i t  une très haute idée de 
sa mi ssion . un savant aux conna issances étendues et Ya riées , u n  
organisateur incomparable, u n  homme bon et généreux , u n  sai n t  
prêtre. 

L 'on ne comprendrai t  guère J ' influence qu' i l  a exercée à l 'Un iver
sité de Louva in ,  si l'on ne connait la conccption qu'A l fred Cauch i e  
s'était formée du  r6le que doit  j ouer l 'Un i versi té. Pour l u i ,  J ' Un i 
versité est avant tout « un centre de  production scientifique, une  
réunion d ' hommes occupant  l es avan t-postcs de  l a  science.  C 'est 
aussi une école de science oli ! 'on forme des sa rnnts. Puis, enfi n ,  
mais e n  tro is ième l ieu seulement ,  c'est une écol e de carrières , OLI 
! 'on i nstruit les jeunes gens qui se dest inent aux professions ditcs 
l i béra!es » .  ( ' ) 

Aussi Je chanoine Cauch ie  dédaigna de suivre les pas de ccux qui , 
se contentant de donner, pendant t rente ans et plus, Je même cours, 
parcimonieusement tenu à j our, « retombent platement dans J 'en
seignement moyen » .  Conscient du devoi r gu' i l  avait à rempl i r ,  i l  
choisit ,  pour ses nombreux cours théorigues et pratiques , chaque 
année une mat ière nouvel l e .  La robuste constitution dont il était 
gratifié  et ses connaissances t rès variées lui perrnettaient d'accom
p l i r  ce tour de force. I l  fut ,  en etfet, chargé d'un très lourd ensei
gnemen t : h i stoi re ccclésiat ique, i n t roduction à l 'h i stoire ccclési < !S
t ique, exercices crit iques sur J 'h istoi re ecclésiastique et conféren ces 
historiques à l a  Faculté de théolog ie ; encyclopéd ic de l 'h is to ire ,  
critique h istorique et appl i cation à une période d'hi stoi re , trava ux  
pratiques su r  I e  moyen age , heurist ique, i nst itut ions du moyen àge, 
à la  Faculté de Phi losophie et Lettres , tels sont les cours qui figurcn t  
sous son nom au programme des cours d e  l 'Un iversité d e  Lou\·a i n .  
Pendan t  l es t rente ans d e  s a  carrière professora le ,  J e  chanoi ne 
Cauchie consacra un temps précieux et une somrne énorme de tra
va i l  à l a  préparat ion de ses cours théoriqucs, toujours t:iasés d i rectc
ment sur l es sources, avec des excursus nombreux. De la sorte, i l  

( 1 )  Voir l a  lettre adressée par A .  Cauch i e  au d irecteur d u  journal lyou nais 
Demain, sur l 'euseig1 1e me11t sui,érieur l i i.Jre, uo d u  veuJrcdr 12 uctui.Jre 1 9CG. 
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recula i t  tou iours l a  poss ib i l ité de consacrer son temps à des t ravaux 
personnels qui  lu i  aura ien t  val u des louanges et des honneurs ; i l  
se sacr i fiait  pou r  l a  format ion de scs él èves et la  préparation scienti
fique de leu rs travaux à eux. 

Mais ,  visant au role de créateur et de novateur que devait être, 
d 'après l ui ,  Je profcsscur d ' U n i versi té, i l  se donna surtout ó:�ur et 
àme à ses cours prat iques .  Fondant en un organisme u n ique et 
pui ssant les cours pratiques qui existaicnt avant  l u i  et ceux quï l 
avait  c réés lu i - rnGme. i l  m i t  sur pied. en 1 896, l c  Séminaire Histo
rique, ce l aboratoire de recherches h i storiques d'oü sont sortis tant 
de bon s travaux et o ü  se sont formés tous ceux qui const i tuent 
aujourd'hui ce que \ 'on appel I e l ' «  Ecole h i stori que de Lou va i n » .  

1 1  ne m'appartient pas de décr i re ici en dét a i l  I e  mécanisme d u  
Séminaire : l a  plaquette « L e  Sémina i re H istorique d e  Louvain » ,  
que Je  chanoine Cauchie publ ia l u i  même en 1 905 , renseignera 
p leinement ceux qui  désirent des informations à ce sujet. Laissez
moi  plutot insister su r  les résul tats obtenus : c'est aux fruits que l 'on 
juge l ' a rbre. I l  existe t rois genres de publ ications ou l 'ou peut se 
rendre compte de l ' acti v i té déployée par Je « Sérnina i re :. du cha
noine Cauch ie  et de ! 'excel lence de sa méthode. C'est d 'abord Ie 
« Recuei l des travaux publ iés par les membres des conférences d 'h is 
toi re et de phi lologie » de 1 U n i versité de Louvain ,  qui  cornpte 
aujou rd"hu i  47 fasci cules,  et dont les volu mes - souvent gros de 
3 00 à 400 pages - ont , à 5 ou 6 exceptions près , été preparés sous 
Ie controle et la d i rection du regretté défunt Les s uj ets  les plus 
variés de l ' h i stoi re générale et de l ' hi stoi re spéciale y sont tra i tés et 
l ' h i stoi re d 'Angleterre, d'Amérique, d 'Al lemagne,d' I ta l ie ,de France 
y est abordée auss i  bien que J ' h i stoire nationale. 

C 'est ensuite la Bibliographie des anciens membres du Sémi 
na i re H i storique , pu b l iée en  1 9  1 r ,  e t  qui  compte J 1 5 pages de  t i t res 
d'ouvrages et d 'art ic les de revues, dûs à des élèves d'Alfred Cauchie. 

C'est enti.n « Les M él anges Charles M oel I e r » ,  <lont l es deux gros 
volumes, publiés en 1 9 1 4 , à la  vei l l e  de l a  guerre, comptent un total 
de 1 5 2 a rticles o u  rnémoires. De ces contributions, la très grande 
m ajori té est due aux élèves du Sémina i re H istorique. 

Ce sont là des preuves éclatantes , comme peu d' instituts scienti
fiques de notrc pays et mêrne de J "étranger seraient en état <l'en 
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produire. Aussi , µeu de temps avant l a  mort du chanoi n e  Cauch ie ,  
I e  Général des  J és u i tes à Rome d i s a i t  au R .  P.  d ' H erbigny, à ! 'oc
casion de ! 'ouverture des cou rs d 'b is to irc de l a  theologie : « Tachez 
de fa i re avec vos élèves cc que Ie  profcsseur Cauch ie  a fai t  a vec les 
s iens, à Louva i n  » .  

Dans l a  créati o n  e t  I e  dheloppernent d e  ce « Sérn i n a i re » I e  
chanoine Cauc h i c  ré,·él a d e  grnndes qua l i t és d'organi sateur : i l  en 
montra peut-étre encore p l u s  dans l a  fondation d ' une ccuvre q u i  
est d ' a i l leurs en rel at i o n  étroitc a vec I e  • Sém i n a i rc » : l a  ReJJue 
d'histoire ecclésiaslique.  

Qui d'entre nous ne connaît  eet  organe sci cnt i fique de t•rem ière 
valeur, a vec scs a rt iclcs touj ours i n tércssa nts.  ses com ptes rendus 
étendus,  profonds et obj e c t i fs ,  sa chron i q uc bien i n formée, s a  
b i b l  iogra phic s i  r i c he et s i  u t i  I c ? Cette Rei111e éta i t  desti née à recuei l ]  i r  
l es meil leurs art ic les et les rn ei l lcurcs monogra phies préra rées a u  
Sém i n a '. re h i stori que , à c réer u 1 1  l i c n entre les « an ciens » ,  à l eur 
fou rn i r  I e  moyen de m a i n t e n i r  Je con tact a vec Louvai n .  E l le avait  
aussi pour but  de créer et  d 'cn treten i r  dans les rangs du clergé bel ge 
! 'esprit scien t i fi que.  ! ' amour des  recherches et  I e  culte  de l a  vérité.  
El le  dev a it e n fi n  fou rn i r  aux érudits et aux historiens de tous pays 
u n  orga ne centra! d ' i n formation conccrn a n t  l ' h i stoi re de l a  vie 
i nterne et e::-. terne de l ' Egl i s e .  

Ce b u t  a été atteint : j e  n 'en veux pour prcuve q u e  J e s  a ppré
ciations fl.atteuses, anciennes et  réccntes,  qui sont ven ues de la part 
des revues les plus autori sées de ] 'An cien et du N ouveau M onde. 

Pour al imenter con t i nuel lement ces deux ceuvres et l es fa i re 
progresser, i l  fal l ai t ,  outre les nombreux dérnuemcnts qu'Al fred 
Caucl i i e  sut susciter et surtout orga n i ser, un fonds de connaissances 
a ppi ofondies et variées.  Le chanoi n e  Cauchie étai t ,  en mati ère 
d 'histoi re, une véritable encyclopéd i c .  Il aYa i t  étud ié  et con n a i ssait  
à mervei l le l a  méthodologie : la  base phi losophique de J a  science 
h istori que,  I c  caractère sc i •·n t i fi que de l 'h istoi re,  Ie programme des 
d i fférentes écoles, m a téria l i stc,  spi ri t u a l i s t e ,  na rrat i \' C ,  expl i cat ive,  
l a  conception et l a  synthèse en h i stoi re, toutes ces gra ndes quest i o n s ,  
l c  professeur C a u c h i e  s'en é t a i t  o-:cupé e t  dans lïnlroduction à 
l'h istoire ecclésiastique et l 'I11troductio11 à l'étude des institutions 
du moyen áge qu' i l  avai t  fai t  autogra phier à l 'usage de ses élèves,  i l  
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en parla i t  longuement et avec compétence. De  même, l es l ivres 
comme ceux de l 'h i storien roumain Xenopol et de M .  H .  Berr  
reten aien t s o n  atten t i o n  e t  i l  v consac ra i t de pet i tes notices dans l a  
ch ron ique d e  l a  Rel'ue. D a n s  son « l n t roduct ion » à  l 'h isto i re ecc l é
s iast ique et da ns celk consacrée aux in st i t ut ions m édiévales, A l fred 
Cauch ie touch a i t  aussi  à tou tes les sciences auxi l i a i res . sans cxcl u re 
des d i sc i pl ines aussi neuves que l a  soc iol ogi e, l a  métrol ogie , l a  
démograpb i e e t  l a  géogra ph ie humaine .  I l  abordai t ,  dans ses cours 
théori ques et au Sémina i re h i stor ique , toutes l es divis ions de l 'h is
toire sp:.!c ia l e : hi stoi rc du dogmc, du dro i t  et des institutions ,  d u  
cu lte ,  d e  l a  l i turgi e ,  -'les  sc i en ccs e t  des l e t  tres,  l 'h i stoi re économique, 
l ' h istoi re soc i a le . l ' hagic��ra J'h i e . I .e « Recuei l » des travaux so rt is 
du « Sérn i n a i re » est un m i ro i r  exact de cette variété d'études et 
d 'en seignemcn t . 

Toutefo is , je ne voulira is  poin t c réer ic i  l ' i m p ression q u e  Je cha
noine  Cauchic fut un de cc� touche-à-tout su perficie!s,  traitant avec 
la mGrne i nconscicnce l es su j ets les p lus di vers . qui sant Je fiéau du 
monde in  tel l ectuel , s urtout h istor iq ue, d e  nos j ou rs . Dans toutes scs 
études , A l fred Cauchie appl i qua i t ég·a l ement sa m éthode rigou reuse ,  
i mpit oyable, et i l  for ç a i t  ses é l è:ves à l 'ap pl iquer . Sa technique fut 
pa rfa i tc . sans présentcr l e  ca ractère essentiel lemcnt méca n ique des 
prod uct ions a l l emandes ou des travaux sort i s de • Sem inäre » a l l c
mand s . 

L'a ct iv i té person n cl le du profes-seur Cauch i e se concentra sur 
q ua t re su jet s  ,\ 'é tu,le .  e n  or,l rc pri n ci pal : l a  q ucre l le des l nvest i 
t urcs en Bclgiquc,  l ' h i sto i rc rel ig ieuse de l a  France,  I e  J ansén ism e , 
\ ' h i stoi re eccll:s iast ique de l a  Be lgique . Toutes ses pub l icat ions 
peuvcnt se rn mencr à ces quatre suj e t s .  Lorsqu' i l  abordait une étude 
nou1-c l k  ou l o rsq u ' i l  a va i t  découvert unc fi l o n  particul ièrement 
r iche, Ic cha noi n e  Cauch ie  a 1·ait  l ' l :abit ude d 'en i ndiquer les grandes 
l i gncs ou l 'i m portan ce dans unc courte note destinée à exc iter  l a  
cu r i os i té des h i stor iens ou à tracer l a  Yoic dans un domaine encore 
i ncxploré. A p rès cette entr�e en m a t i �re,  i l consacra i t au sujet l 'une  
ou l ' autre étude approfon d ic pour montrer de quel le  façon I e  fi lon 
éta i t  à ex p loi tcr ou quc l l e éta i t  la m éthode à su i v re , et i l  finissait  
toujou rs par a bandon ner à ses él èves l es rn atériaux qu' i l  avait  
a m assés pour q u ! ls en fissent Ic  sujet  d 'un dissc r tat ion doc tora l e  ou 



d'un mémoi re dést iné  à C:tre )'rt'.:,cn té  au .\ concours o rga n i sés l'a r  J e  
Gou \·erncmen t .  

Ce qui  est i ncon n u , c e s t  k l' l a n  co1 1 ç u  !'a r Ie  cha no i ne C a u c h i e  

d'éc r i re u n e  h is t o i rc ,\e • l ' Eg l i "e è t  l e s  guu\·crnc:nll::Ets  ,l ' anc ien  
rég i me » : ! 'on me l'cnnctlra ,k m 'y a rrl;tc:r u n  i 11 st a n t .  C'6ta i t ,  i l  
fa ut Ie  d i n:: . uni..: e11 t rcpr i se de gra 11,!e ell \Trgurc: ]'OUf l a  réa l i ,a t ion  
de l aque l l e u n e  Yie  d 'hurnrne 11 · a ura i t  l'as s utli . D a n s  l a  ]'Cn s.'.:e d u  
chanoine Cauch i e ,  I e  l i ne su r  l 'I:glise e t  les gouJ1eme111ents d'a11-
cie11 régime a u rait  co m 1'r is tous l e s  pays de l ' Eu ro pe sous J 'anc ic 1 1  
regime. Le regre t té. clé fu n t  c o rn rn e n ça !'a r  l 'é tu, ie  ,1 e l a France e t  
consac ra à ci..:tte rnat i ére son cuurs d ' l 1 is tu i rc ecc k s i a s t i que,  pc.: 1 1 ,b n t 
de numbreuses an nées A u  moment o li l a  gue rre l:cl a r a ,  k chano i 11e 
Cauchie  a l l a i t  aborJer l ' l1 i s to i re de l a  l ' a i x  de Ckmc11t  J ;\  en 1 GG9 .  
I l  avai t  clone coun:rt I e  c h a m 1' t rès é tcndu qu i a l l a i t  de 1 .J 1 7  à 
1 G6 8 .  I l  rcste des t races de ce t r a Ya i l  l: 11o rme da 1 1 s  rart i c l e  publ ié 
sur L es a:sscmb lecs du clergé de France et ,J a 1 1 s  l es  J(a l' f'Orts d u  
Sémina i re h i ; tor i q ue de LouYa i n ,  OLI 1 · 0 1 1  t ro u \·i..: des ét udc:s s u r  l a  
quest ion protesta 1 1 te,  le  Conc i l e d e  Tre1 1 te ,  l a  n'.:cc pt ion d u  Con ci le 
de Tren te , l a  res taura t ion re l i g i c use e n  F ra ncL:, l es assem l1 léc:s d u  
c lergé. les t héo1ies po l i t i quL: s � ur  I e  rou,oir  royal c.: t  J e  tyrann i c idc:, 
Port- Roya l ,  l ' A 11gusti1111s ,1e J a 11 Sl'n i us <.:t toutcs les ques t i on s  qui 
se rattachcnl au j an sl:n i sme .  l e s  l u t tes . J e s  j .'.: su i tl's i..:t de l ' U n i vers 1 t é  
de Paris ,  e t c .  En 1 9 1 +  l ïn t cn t i on d ' A l frL·d C a u c h i e  l:ta i t  de  pous
ser l 'ét ude de la qucstion j a nsén i s tc j usqu ' e n  1 l.iti� J ,  de rc \·oir  a l ors 

!'en semb l e  de la matil:rc - tout en con t i n ua n t 1 · .:: tucle des a u t res 
quest ions pour arri \·er à l a  J { é \·olution fran çaise - ,  de l a  met t re a u  
poi n t pou r l ' i mp ress i on e t  d e  commenccr l a  pu b l i c a t ion , dans  l a 
« B i  bl iothl:que de l '  Enseignernent ,Ie 1 Ï1 i sto i re e..: c lés iast ig Ut» é,l i tl:e 
par Lecotfrc, à Paris. d ' une sé ric en p l us ieu rs vol umes, sous Ie t i t re 
L 't..glise et les go11J1t.!r11em e11ts d·a11cien r.!gime en France. Le 

défunt  éta i t  aussi en pou rpa r lers a \· c c  Lccotfrc pour donner ,  en 
gu i se d ' i n troduction , son l11 truductiu11 à l'histoirc ecclésiastique, 
qui  n 'existe qu'à l ' étal de co urs autog ra j' h ié à l 'usagc dcs é l l:vcs . 

J 'a i  donné eet exem p l e  pour mont rer  l a  lr nr,! iessi..: de concept ion , 
J ' a rdeur au traYa i l , l es 1·astes con n a i s sa n ces d u  dl:funt .  

Ce qui d i st i ngue auss i J 'a ct i v i té sc ien t i fique d ' A l fred Cauchie, 

c'est que l a  p l upart de ses étudcs et de scs traYaux étaient basés sur 
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des so�m:es i nd ites . qu' i l  a rn i t  trouvées , cop1ces,  ou ana ly sées l u i 

m è m c  a u  cours cle ses m i ,;s ions et de s e s  Yoyagcs à l 'ét rangcr . 

E 11 c f� t .  A l frecl Cauc h i e  fut un i n fat i ga bl e ex pl orateu r d ' a rchi ves . 

Dep u is 1 83 :1 .  a 11 11é� 0 [1 s , m  é1·èque, M g r  D u Houssea u x .  l ' e n voya 
fa i re des recherches da n s ks :\ rch i Yes  e t  Ja B i b l iothèque 1·a t i ca nes, i l  
n e  cess a ,  Jo rsque ses ra rcs loi s i rs dont i l  d i sposait  I c  l u i  pennet

ta ient .  d\:xa miner les déf.'Ul s  p ub l i cs et les  a rc h i ves pr i vées d' I ta l ie 
pou r y rct rou ver l es su urct.:s d i p l omat i ques de n ot re his to ire natio
n a l e .  I l  en rapporta une a bond ,1 1Hc m o i sso11 de  documents,  quïl fi t 
con n a i t re ou qu' i l  pub l i a d a n s  d i vc rscs reY ucs , comme les lJu lleli11s 

de la Cum 111 issiu11 ruyale d ' lz istoire et les A 11a lectes puur serJJir à 
f'lzisluire ecclesiastique de la Belgique. 

I l  en ra pporta aussi l a  con v i ct i o n  que l a B c l g i que dcva i t ,  à l ' i nstar 
des autres n a t i o n s .  éta bl i r  dans la  métro p o l e  des ét udes hi stori ques 
qu ' éta i t devenuc !{ome dt.:pu i s que Léon X l l l ou1Ti t  Jes A rchi Yes du 
Vat i ca n , une  « Ecole », oli « ! ' o n  t ro uvera i t matière à des t ra vaux 
cons idéra bl es », un " m i l i t.:u sc i en t i l i que é m i m:m ment sal utaire a u  

j eun e h i sto r ic n ,  qui  tout e n  s 'ado n n a n t  a u  t ra rn i l  pe rson n el , dési re 
se prépa rer soit a u.\ fon c t i u n s  d ' a rc h i Y i s t e ,  so i t à l a ca rrière pro fes
sorale d a n s  l 'e11 scigneme 1 1 t  su pér ieu r » .  Dès 1 889, Al fred Cauch ie ne 
cessa de défe n d rc c<.:tte i dét.: et d ' a p pe l e r  sur ce projet  l 'a t tention des 
poU l·oi rs p u b  l i e s .  La publ icat ion de l a  broch u re De la creation d'1111e 
ecule beige à Rom e  (Tou rn a i ,  i 89ti) con t r i bua beaucoup ü vain cre 
! ' i nert i e clu gouv<:rnernen t .  En 1 �)02 J ules de T rooz , m i n i stre de 
l ' l ntérieur et  de l ' l n stru c t i on p u bl i que , créa en fi n  l ' «  I n s t i tut  h i sto · 

t i que be i ge de Rome » .  
L'expérience que I e  ch a no i ne Cauchie  ava i t  accumuléc a u  cou r s  

de s e s  \·oy ages Ie  poussa auss i  à réc la mer , s o u s  l es a usp i ces de la  
Comrnission roya lt: d ' h i sto i re , des  m i ss ions sc i en t i fiq ues desti n ées à 
réperto r iscr les documents  d i p lornat iques conccrnant notre h i stoi rc, 

qu i se t ro uvent  d a n s  les dé1)uts de \ïen ne . P a ri s ,  L i l l e ,  S i mancas,  
Parmc, N a ples et H.ome.  l e i  en core, A l fre,l Cauchie obt 1 11t  gain de 
cause : ces m i ss ions furent o rga n iséL'-S en 1 90 5  et  donnèrc n t  l i eu à de 
rem!lrquables rapports et eurc n t  des  résul ta t s t r,'�s fructueux. 

Le défu n t avait  <.:.\ a m i n é  l u i - m � ;nt! l es ri ches A rcl1 i 1·es  farné

s i en nes de Na p l es , le  foncls cles N on c i a t ures a ux Arch i ves d u  Vat i

can et les papiers de Botta Adorno et de Belgiojoso à M ilan.  Il en 
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t i ra la m a t '. ère de publ i c a t ions  i m portan tes et l a n ça sur cette p iste 
pl usieurs de ses é lè\'eS .  q u i  s 'a idèrent  de ces sour c es �'art i cul il:re
ment r i ches pou r  p u b l i e r  de r e rn a r q u a b l cs d i sserta t ions sur l 'éqoque 
d ' A l exandre Fa rnl:se, cel I e  des Arch i d uc s ,  ccl l e  de M a rie-Thérèse et 
J o seph l I .  

"' 
* * 

I l  me reste à d i re quelqucs mots de l 'homme. A l fred Cauchie  
éta i t  d ' u n e  bonté et  d 'une dl:l i ca tesse exq u i ses : tous ceux q u i  l 'ont  
connu i n t i m ement  vantent  s o n  " ccrur d 'or  '" M a is  l ' homme 
ét a i t  tout en con t rastes.  I l  se mon t ra quel quefoi s  bou rru,  coléri q u e ,  
v iolent : c 'est que son crcur s'é t a i t  serré à l a  vue d 'une i n j ust ice,  
qu'on a v a i t  osé mcttre en doute la  s incér i té  d e  scs  convict ions 
sacerdota les ,  ou quïl fa ! l a i t  décourager Ie  " raseur " qui , sous 
prétexte de science.  ven a i t  vol e r  au p ro f<:sseur des m i n utes précieu
ses ou com p rom et t re I c  résul t a t  d'un t ra ,·a i l  en cours . A l fred 
Cauchie apparut  aussi  à q ue lq ues ü m es s implcs sous Ie t ra i ts  d ' u n  
i conoclaste,  g r a n d  destru.:tcu r de  l l:gencies e t  hornme " dangereux 
pour la foi " : en réa l i t é .  i l  n 'y a Y a i t  pas de  c roya nt pl us s ind:re e t  de 
p l us sa i n t  p rl:tre que l u i .  M a is au c u l te du C h rist  cruc ifil: et de l a  
Vierge M arie ,  a u  culte " que lgue pcu c l andest i n " pour Sainte  
Thérèse, Ie chanoinc Cauchie  a j out a i t Ic  cul te  de la  ,-é ri té : b ien 
p l u s ,  ces deux c u l tes pou r lu i  ne  fa i sa ient qu'un . La vérité,  bel l e  en 
e l l c-mGme et bel l e  comme retlèt d e  l a  D i ,· i n i t é ,  éta i t  son uniquc 
p réoc cupation : l a  l oyau t é  scienti fique de cette hom1m: fut toujours 
sans aucune tàche.  

Le professeu r Cauchie  éta i t  ga i  et  jovia l  de  nature : c 'est ce qui  
fai s a i t  Je succès de  ses cours . A u  Sérn i n a i re H i storique, i l  amusa i t  
l es él èves e n  t ra i ta n t  des g uest ions  l e s  p l u s  a ri dcs. Lors de  l a  mani
festation qui fut o rgan isl:e en son hon neur en 1 906,  à ] 'occasion J u  
we a n n iversa i re d u  Sém i n a i r e  H i s to ri que, Godefroid Kun h , qui I e  
con naissait  b ien,  attr i bua J e  succl:s d e  son enseigneme n t  à son 
h umeu r n a t ure l kment gaie  et ü son esprit  caustique : " Le solei l de 
B i n ch e ,  d it - i l ,  a lui  sur votre tC:te 1 "  

A l fred Cauc h i e  était  à la foi s  cosmopol ite et obsti nément at taché 
à son coin de terre natale .  Lui  q u i  avait  Yoyagé en ! ta l ie ,  en 



Espagne . en Suisse ,  en A l l cmagne, en France, en A ng leterrc et qui 
a v a i t  Y i s i t é  l e s  F:t a t s - U n i s , sc ré,·é l a i t  toujours cn ran t  du tcrroi r dans 
l es réu n i o n s  i n t i mcs 0 C1 i l  pouvait  se l a i ss e r  a l l er aux inspirations 
de son creur.  Cc son t ces cont ra s tes qu i 01i t renci u  sa figure si in té

ressante,  s i  p i tt o resquc, et c·est  en part ie Ic sec ret d u  c h a rm e  qu ï l  
cxcrçai t  s u r  tous  c c u x  qui  fui-en t  scs a m i s. 

Ce grand s a v a n t  é t a i t  aussi  u n  a m i s  des en fa n ts . A Lou va i n  et à 
Rome , i l  a \·a i t  toujours,  d a n s  ses poe l ies profondes,  u n c  sé1·ie 
d ïmages q u ï l  d i s t ri h ua i t  a ux m iochcs q u' i l  rcn con t ra i t en rue ou 
a u x  e n fa n t s  des col légul s et  Jes a m i s  qu' i l  Y i s i t a i t .  A ! lome,  dan s 
les ruel l es des quart icrs  popu l a i re s ,  la m a rm a i l l c  Ie poursuivait en 
c l  a m a n t  en cha>ur « U n , <m t o  ! » l U ne i m age ! ) et i l  n'était pas 
touj o u rs fac i l e  pour I e  bon c h a n o i n e  de con t en ter l es exigences de 
c e s  pet i t s  tyra n s .  

C ' est  à Rome, l a  v i l l e  d e  ses rl:vcs. qu ' i l  est m ort ; c'est l à  auss i 
quï l  rcposcra au Campo santo dei Tedesci e Fiammi11ghi, à quel
q ues  pas de l ' I n st i t u t  h i stor iquc , à l 'ombre de l a  cou pol e  d e  Saint
Pierre. N 'est-ce pas u ne bel l e  p l a ce de repos pour ce l  ui dont ! 'amour 
se part agca e n t re deux ca uscs : la  science et l ' J�g l i se ? 

Quï l  y do r me en p a i x  ! Lorsqu' i l s  se ron t  de passage dans l a  Vi l le  
Éterne l l e . l es Bel ges s ' i n c l i nero n t  b i e n  bas sur l a  t o m be de ce l  u i  qui 
fut une de nos g l o i res n a t iona les  et  dont l 'Un i versité de Lo uvain , 

l ' Ég l i se et l a  p a t r i c  con scn·ero n t  toujours l 'impérissable souvenir .  

LouYa i n .  L l�üN VAN DER ESSEN . 
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P ROCÈS-V E R BA UX .  

SÉANCE DES MEM BRES TITULA I RES DU 9 AVRIL 1 922 .  

La séance s'ouvre à 1 0  1 /2 heurcs à B ruxel les ,  au palais des 
Académies sous la  présidencc de M .  Paul Saintenoy , président .  

Sont présents : M M .  Don net, secréta i re, D i  1 i s ,  t résorier ,  
M M .  baron Hol voet, Stroobant ,  Dr  Van Doorslaer ,  Tahon , baron 
de Loë, v i comte de .J onghc ,  Visart de Bocarmé. Fr i s ,  Casier ,  
Destrée , l icutenant-colonel de Witte, de Behault de Dornon , mem
bres. 

I l  est donné l ecture du pro cès-verbal de la séance du 3 avr i l  1 92 1  
qui est approuvé sans observations. 

I i  est procedé aux élect ions statutai res annuel les : 
M .  Ie l i cutenant-coloncl de \Vi tte est nommé à l 'unan im ité vic:e

président pour l 'année 1 92 2 .  
Le  mandat de M .  Fernand Don net , comme secréta ire et b ib l io

thécai re, est renouvelé pour un  nouveau terme de deux ans .  
Les 1 x  conse i l l ers sortant  en 1 91 2 ,  M M .  De Ceu leneer , D i l i s ,  

Goovaerts ,  H ul in  de Loo , Bergmans et l ieutcnant-colonel de Witte 
sont réélus . 

I l  est ensuite procédé aux nominat ions sui vantes : 
Membres honoraires étrangers : S .  Exc .  M .  de Margerie am

bassadeur de France et S .  Exc. M .  I e  marquis deV i l l alobar , . ambas
sadeur d'Espagne, tous deux à Bruxeiles. 

M embres correspondants étrangers : 
M M .  Christ ian Pfistcr . doyen de l a  Faculté des lettres de l ' Un i

versité de Strasbourg . 
Samuel Rocheblave ,  professcur d'hi stoi re de !'art à l a  même 

Uni versi té. 
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Charles M atthis ,  correspondant du  M in istère de l ' instruction 
publique à N iederbronn (Alsace). 

Affonso de Dornel la s ,  de l' Association des a rchéologues portu
gai s à Lisbonne .  

Par suite d u  décès d e  M .  J .  Vanden Branden une place de mem
bre correspondant regnicole est devenue vacante ; d iverses candida
tures sont présentées .  

La séance est levée à 1 1 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAN D DONNET.  

Le Pré:rident, 

PAUL SAINTENOY. 
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SÉANCE DU 9 AVRIL 1 922.  

La séance s 'ouvre à r 1 beures à Bruxel les , au palais des Acadé
mies, sous l a  présidence de M .  Paul Sa in tenoy, président .  

Sont présen ts  : .M M . Je  ! t  colonel de Witte, v ice-président, Donnet , 
secrétai re, Di l i s ,  t résorier. 

M M .  baron Hol voet, Strooban t ,  Dr Van Doorslaer, Tahon , 
baron de Loë, vicomte de J onghe, Visart de Bocarmé, Fris ,  Casier, 
Destrée, de Behaul t  de Dornon , mem bres t i tu la ires. 

M M .  Van der Borren, Terl inden , Bautier, Fierens -Gevaert, 
H asse, M acoir ,  Van der Essen , Siebenaler, Poupeye. 

M .  Rocheblave, membre correspondant étranger. 
S'excusent de ne pouvoir assister à l a  réun ion  : 
M M . K intsschots, Geudens ,  chanoine Van den Gheyn,  chanoine 

M aere, Comhaire, dom U rsmère Berlière, 0. S. B" Coninckx ,  
Van  H eurck, membres t itu la i res . 

M gr Lamy, M .  Gessler, abbé Phi l ippen, membres correspon
dants regnicoles .  

Le  secrétai re donne lecture du procès-verbal d e  J a  séance du  
5 février 1 922 ; i l  est approuvé sans observation s .  

L 0 U ni versité royale de Padoue i nvite l ' Académie à désigner des 
délégués pour la représenter lors de Ja célébration au mois de M ai 
prochain , du  septième centena i re de sa fondation. M M .  Vander 
Essen et Fierens-Gevaert qui acceptent cette m i ssion , sont désignés 
à l 'unan imi té .  

Le bibl iothécai re dépose sur Je bureau J a  J iste des ouvrages par
venus à la bibl iotbèque depuis Ja dernièn' séance et I e  compte-rendu 
analytique des principaux d'entre eux.  Ces documents seront 
insérés dans I e  Bul letin .  

M .  J e  président annonce J e  décès d e  M .  J os Vanden Branden , 
membre correspondant regn i cole, survenu à A n  vers Je 2 2  mars 1 92 2 .  

I l  adresse les félécitations de l 'Académie à M .  Buschmann ,  qui a 
été nom rné chevalier de l 'ordre de Léopold. 

Il fai t  connaitre Je résultat des élections qui ont eu l ieu èn la 

séance préalable des membres t i tu l a i res. 
S'adressan t  ensuite à M .  Rocheblave qui , sur son i nvitation , a 

pris p lace au  bureau, i l  l u i  souhaite l a  bien-venue : 
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« Nous avons Ie bonheur, dit- i l , de posséder parmi nous , à titre 
d' invité et, depuis quelques i nstants, à t itre de rnernbre correspondant 
regnicole, un représentant de l ' Un iversité fran çaise qui a, en outre, 
pour nous un titre tout aussi cher, c'est d 'apparten ir  à l 'A. lsace et à 
l a  Lorraine, d'être une des i l lustrations de la science de nos amis et 
a l l iés .  Tant d'amour nous rattache à la France, tant d 'affin ités et 
de sympathie nous rapprochent Je ces terres si françaises , que vous 
acclamerez avec moi la présence parmi nous de M .  Samuel Roche
blave, professeur à J ' U ni versité de Strasbourg, a rchéologue savant 
et renomrné et un des cbercbeurs Jes plus avertis des trésors d 'art de 
la Vieil le France. » 

M .  RochebJave se décJare très ému de l a  réception qui lui est 
faite, et  fort reconnaissant pour Je titre qui vient de lui être conféré. 
[J est heureux de se trouver en Belgique et de pouvoi r  témoigner 
de toute Ja sympathie et de toute l 'admiration que scs cornpatriotes 
et lui ressentent pour ce pays arni  et a l l ié. I l  assure que c'est pour 
I e  corps universitaire Al sacien un  bonneur de pouvoir nouer des 
relations int imes avec les  savants de Belgique. 

I l  donne ensuite connaissance de notes sur les élèves flamands 
i nscrits à J 'école académique de Paris entre les années 1 76 5  et 1 !) 1 2 .  
I l  a pu relever dans l es registres conservés à l 'École des Beaux-Arts , 
de nombreuses et i ntéressantes mentions qui se rapportent aux 
j eunes peintres et sculpteurs originaires des principales cités bel ges , 
qui v inrent achever l eurs études artistiques à Paris. Leur in terven
tion fut même si importante que l 'on peut dire que, vers Ie m i l ieu 
du  X V I I Ic siècle, l 'art français a plus reçu que donné à ! 'art fla
mand.  

M .  Fierens-Gevaert souligne l ' importance de ces renseignements 
qui permettront de rectifier des erreurs dans I e  genre de celle qui ré
cemment était irnprimée dans une revue saxone.  Celle-ci revendiquait  
pour le sculpteur Godecharle, la nationalité a l lemande parce qu ' i l  
avait fai t  un court séjour à Anvers . I l  rappele aussi Ie ràle qu'a 
j oué Suvée en contribuant à la restitution des oeuvres artistiques, 
enlevées à la Belgique par les republicains français, et insiste sur Ja 
part importante prise par Van Brée dans l e  renouveau de ! 'art 
n ationa l .  

M .  Van der Essen rend un  hommage ému à la  mémoire de 
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M .  Ie chanoine Cauchie, décédé récemment à Rome d'une manière si 
malheureuse. C'était un professeur qui avait une très haute idée de 
sa mission,  un savant aux conn a i ssances étendues et variées, un 
organisateur i ncomparable,  un homme bon et  généreux, un saint 
prêtre. Ses publications furent nombreuses et partout font autorité. 

M .  Ch. Terl i nden fournit  d'amples détails sur les coll ections 
artisti ques réunies par les souverains et l es gouverneurs généraux 
de nos provinces , n otamment au chàteau de Tervueren.  La plupart 
n 'existent plus . Des collecti ons réunies par l 'archiduc Albert, bon 
nombre de toiles sont encore conservées dans des collections publi
ques ou privées. Gràce à des in ventaires inédits que M .  Terlinden 
anal yse, il parvient à en identifier une importante série. 

M .  Fris fai t  connaitre un fonctio n naire i mportant de l ' admini
stration gantoise sous ! 'a ncien régime : Ie clerc du sang. C'étai t 
Ie greffier criminel <lont les fonctions depuis Ie haut moyen-àge 
jusqu'à la fin du XV I I I • siècle gagnèrent peu à peu une grande 
i rn portance et fi n i  rent par être héréditaires dans la familie des Bette, 
marquis de Lede . M Fris étudie leurs fon ctions et l es privi lèges 
<lont i ls  jouissaient .  Il a réussi à établir  la l iste complète de tous 
les personnages qui remplirent eet office. 

Ces di vers travaux trouveront leur place dans les publications de 
! ' A cadémie.  

L'heure étant trop avancée, la communication de M .  Destréc est 
remise à la  prochaine réunion . 

La séance est levée à 1 heure. 

Le Secrétaire, 
FERNAND D O N N ET. 

Le Président ,  
PAUL SAINTENOY. 
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Le J ournal de Franquet . 
Compte-rendu analytique des publica

t ions. ( Février-M ars 1 922) 
L a  citadelle de Char!es-Quint et Ie cha
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COM PTE-REN DU ANA LYTIQU E 
de quelqnes pu blications parvenues it la Bibliot.hèque 

pendant les mois d'avril et mai 1 9  2 2 .  

M ESSIEURS, 

Qu' i l  me  soit permis ,  une fois encore, en  une poignée de notes 
rapidement résumées , de vous fourni r  quelques i nd ications succintes 
au su jet de certaines publ ications récemment parvenues à notre 
bibl iothèque et que j 'estime à plus ieurs points de vue mériter votre 
attent ion .  

N ot re confrère M .  Ch . Terl inden n ous a offert une série de ses 
plus récentes brochures . I l  me sera i t  d i ffic i le  de toutes les analyser 
ic i ,  je me bornerai à en signaler sornmairement q uelques unes. 
Dans cel le qu' i l  consacre à l 'archiduc A lbert et fa guerre co11tre 
les ProJJinces- Unies, i l  rappel\e que l ' Espagne avait espéré provo
quer la paix avec l es Provinces-Un i es en cédan t  la souverai neté des 
Pays- Bas aux arch iducs. M ai s  ces i l lusions furent de courte durée. 
Les Provinces-U n ies tenaient absolu ment d 'une part à fai re défin i 
t ivement reconnaître l ' i ndépendance <lont el les jouissaient depuis 
1 579 ,  et d 'autre part i l  leur fal la i t  obten i r  que Je  port d'Anvers ne 
pût plus à l ' aveni r  fai re la moindre concurrence à leurs cités com
mercialcs . M algré les efforts de l 'archiduc Albert, M aurice de Nas
sau prit  l 'offensive au mois de ju in  1 600.  La prise d 'Ostende com
pensa Ie résultat malheureux de la bata i l l e  de N ieuport. Mais 
I e  manque de ressources força l'archiduc en I 607 à signer un armis
tice qui abouti t  en 1 609 à une trève de douzc ans. Les Provinces -
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U n ies obten aient la recon na issance entière de leur l iberté et de leur 
souvera ineté. M ais  peu satisfaites de cc résultat . el les rouvrirent l es 
host i l ités après l a  mort de l ' a rc h i d u c  A l bert et fi n i rent  par  obten i r  
en 1 648 I e  fata ! t r a i t é  de M un ster q u i  devai t  con sacrer l a  ruine 
d ' A  m·ers . 

E11 corrélation avec eet événement désastreux on t rouvera des 
p récisions i ntércssantes dans le t r:t \·a i l  que M .  Terl i nden consacre 
au régime politique et éco110111ique de l'Escaut à travers les ages . 
I l  résume l ' b i sto i rc du fleuve pendan t l es p remiers temps de l 'exis
tence d ' An vers, rappe l l e  les p rogrès commerciaux dont i l fut ] ' i n 
strumen t et qui devaient a bouti r à l a  splendidc prospéri té du mil ieu 
du XV re  siècle .  Le trai té de M unster m i t  fi n  à cette situation 
bri l lante et ma lgré de t i m ides efforts tentés à d i verses reprises , ce ne 
fut qu'à fi n  du XV I I [ • s ièc l e  que l a  l i berté d e  l a  n a 1· igation fut pro
c lamée par  les França i s .  Cel ! e-c i ,  tou tefo i s ,  ne produisit  des résul 
ta t s  ta ngi bl es que quelques an nées p l u s  t a rd ,  l ors de la réunion sous 
un même sceptre de la Be lgiq ue et de la H o l  l ande M a l g ré les d i ffi 
c u l tés q u e  nos vois ins  nous suscitèrent à l a  suite de la proc l amation 
de l ' i ndépendancc de n os p rovi nces en 1 830, la l iberté de l Escaut 
resta acquise et fut consacrée d'une rnan ière drfinit ive en 1 86 3  par 
l e  traité qu i proclamait  l 'affranchi ssemen t du f!eU\·e. Il a fal l u  les 
é 1·éneme1 1ts de l a  g rande guerre pour fa i re naitre de n o u ve l l es d i ffi
cultés qui , espérons-l e , seront rapidement a pl an ies . 

J e  s ignal era i  enfin la brochure dans l aquel le M Terl inden étudie  
la  politique économique de Guillaume !, roi des Pays-Bas en Bel
gique. La s ituation fi n a n cière,  les c i rconstances d iffici le s forcèrent 
Ie monargue à déc réter souvent des mesures vexatoi res et  mal heu
reuses ; la <lette pub l ique s 'accrut . les abus du fonction narisme se 
m u l t ipl ièren t, des impots de con sommat ion fu rent décretés . La force 
des choses I e  con tra ign i t à créer a i n s i  u n e  situation malheu reuse, 
mais ses i nten tions é.ta i e n t  bonnes. Et c 'est a i n si qu' i l  faut recon
naître qu'en compensation il m u l t i p l i a  les effo rts dans le but de ravi
ver l ' activité de toutes les b ran ches de la v ie éconornique du pays.  
L ' i ndustrie,  l 'agriculture, I e  com merce, la  n a viga tion connurent 
une ère de  prospérité i ndéniable ,  et i l  fa ut a vouer  que s i ,  a u  poi nt 
de vue pol it ique, I e  peuple bei ge n ' avait  pas eu à p roJu i re des griefs 
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nombreux et importants, i l  n ' aurai t  pu,  au  poin t  de rne économique, 
j ustifier l a  révolution de 1 8 30. 

Avec une i n lassable persévérance ,  notre con frère M r  Hasse s'ef
force d'arracher au sol anversois Ie secret des premières heures de 
son h istoi re . 

Les t ravaux entrepris en vue de l a  dérivation des eaux des Schijns, 
au nord d ' An vers, lui permettent d 'étudier un problème geologique 
et historique dans le polder d 'EttenlzoJJen . Il a pu constater en ces 
parages, à d ivers endroits, des ves t iges protohi storiques, dont ! 'age 
archéologique peut difficilement être établ i  ; ce sont des épaulements 
et  des rectangles i solés en tourbe a i n si que des traces de t ravaux 
considérables ayant amené un rerna n iement complet des couches 
géologiques . A Hoe\·encn il a pu reconstituer une nouvelle partie 
de ] ' ancien t racé des r iv ières prim i t ives et dans k l i t  de l 'une d'el les 
découvrir deux p i rogues en chGne datan t  de ! 'époque néol it iquc ; 
J 'une d 'e l l ès éta i t  encore en voie d 'exécution . A Anvers, au marché 
St-J acques, i l mit au j ou r  des restes de foyer primiti f ; au bord d'une 
r i  v ière qui , à Ja période préh istoriq ue, coulait en eet endroit ,  i l  
dégagea une plate-forme e n  branchages ayant servi de refuge. 
Enti n ,  au bassin de l a  Campine, i l  a retrouvé les traces d ' une  nou
vel l e  station l acustre au mi l ieu des nombreux bras des anciens 
Sch i jns .  Ainsi pc:u à peu se complètent les découvertes qui permet
t ront  un j our de retracer avec sûreté la physionomie du site primi ti f  
ou  s 'é]eva plus tard l a  die  d 'Anvers e t  l 'histoire des premiers habi
tants qui s'y fixèrent .  

Notre confrère M .  Van H eurck possède, on  Je sai t ,  une splen
dide collection de drapelets de pè ler inage. 1 1  étai t  donc particul iè 
rement désigné pour écrire l ' h i s to ire de ces souven i rs pieux . I l  
s'est acqu i tté d e  cette täche dans u n  i mportant volume d'une exé
cution typographique i rréprochab le ,  se dist inguant surtout par une 
i l l ustration abondante et  art ist ique. I l  es t  probable qu 'à  la  suite de 
l ïnvention de l ' imprimerie, on remplaça les  souven irs de pèlerinage 
en métal  qu i ,  j usqu'alors ,  avaient été en usage , par des images im
primées e t  souvent coloriées . D'anc iens comptes, des reuvres de  
peinture permettent d 'affi rmer que  l es drapelcts éta ient  déjà en  
usage dans nos  provinces aux  X V e  e t  XVI 0  siècles . Des i mages du  
mê1)1e genre furen t  aussi ernployées a u  sein de  con fréries ou  furent 
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mêmes imprimées en certaines ci rconstances sans but reJigieux. La 
fragi J i té de ces i mages pieuses en a rendu J a  conservation maJaisée ; 
o n  a pu heureusement recuc i l l i r  nombre de cuivres ou de bois ,  qui 
avaient servi à l es imprimer et en obtenir a ins i  des emprein tes 
nouveJles. Presque toutes les local i tés belges possédaient des drape
l ets ; tous les l i eux de pèlerinage, tous les sanctuaires rel igieux en 
distribuaient. Dans son ouvrage, M .  Van H eurck s'app l ique à l es 
décri re et parvient ainsi à former un répertoire général dans l equel
on peut puiser de nombreux détai ls non seulement sur les drapelets 
eux-mêmes, mais  aussi sur les dévotions qui les firent naitre ou Jes 
J i eux  de péléri nage qui les distr ibuèrent .  

On  connait Jes péripéties d iverses du  séjour s i  mouvementé que 
fit dans nos provinces en 1 68 1 ,  Je  religieux capucin, Ie P. M arc 
d'Aviano. Sa prédication souleva partout un enthousiasme rel i gieux 
i ncomparable ; des foules i mmenses de fidèles et d'auditeurs 
se pressaient sur ses pas ; des événements extraordi narres surve
naient à la sui te de son intervention. Lors de son voyage d 'Anvers 
à B ruxelles, il s'arrêta à M al ines k 23 et Ie 24 j ui n .  Les habitants 
J 'attendaient l c soir aux portes do la  v i l l e  pour sol l i ci ter sa  bénédic
t ion. Le Jendemain i l  dut répéter ce geste trois fois en la même 
j ournée : au pied du maitre auteJ de l 'église St-Rombaut, à l a  porte 
de l 'égl ise, et fina lement à une fenêtre de l 'h6tel de v i lle. A la suite 
de cette i n tervention, un grand nombre de faits surprenants et de 
guérisons se produisi rent .  D ivers documents les relatent .  L'auto
rité religieuse fit une enquGtc soigneuse et i n terrogea nombre de 
témoins  afin de s'assurer de l a  véracité des événements qui s'étaient 
produits. Ce sont les d iverses péripéties du  séjour du  père d 'Aviano 
à Mal ines et Jes éléments pr incipaux de ] 'enquête qui s 'en suivi t  
que J e  P. H i ldebrand ex pose dans Ja notice qu'i l  con sa ere à Mar
cus van A viano te Mechelen (r68I), dans le fascicule 2-3 du 
volume V de Franciscana (page r 94) . 

H aupt,  Carl J usti , M elle Errera, Schwarz, Benezet , von Wurz
bach ,  d 'autres auteurs encore, dans leurs ouvrages art i stiques, font  
une courte mention , identique en ses déta i l s ,  de 1 ean D ra l ier de 
B ruges, pei ntre, mort en r 504 à Tomar, en Portuga l ,  ou existerait 
encore sa p ierre tombale. M .  Garcez Texeira a voulu connaître, 
avec plus de précision, la vie de eet artiste fiamand, émigré en Lusi  
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tanie. I l  a réuni  le résul tat de son enquête en une brochure inti
tulée : A lenda do pintor Dra/ia . I l  résulte de ses recherches que 
toutes l es mcntions relatives à Dral i a  ou D ral ier ont une source 
commune, une notice parue en 1 877 dans  la (( Revista critica de 
bel las artes >> et qui a pour auteur Je  v icomte de Juromenha .  Celui-ci 
fournit quelques indications au sujet du peintre Dralia et reproduit 
l ' épitaphe qui se l i sait sur son tombeau et qui étai t  conçue comme 
suit : 

Ossa . venerabilis. pictoris. 
flandiensis. y. Brugts . 
oriu11di. Joannis .  Dralia . 
hic. requiescunt. qui .  i1iam.  
diu. versam .  carnis. egrediens. 
obüt. anno. Domini .  milt. 6°. 
IIII. Ja Januarii. 

Joaquim Mareira dans sa cc Coleccao de cpitaphias inscripeo-es et 
lettreiros, 1i reproduit cette i nscription avec quelques variantes. O n  
y l i t : meto1·ii a u  l ieu d e  pictoris, Drabe au l ieu d e  Dralia , V0 au  
l i eu de 6•. I l  ajoute que l a  pier r e  tombale était ornée à ses angles 
des symboles des évangélistes . 

Aujourd'hui l a  pierre sépu lcrale a disparu . M .  Garcez Texeira l 'a 
vainement rccherchée dans les diverses égli ses de Tomar. Toutefois ,  
les dem. copies qui ont été faites de l ' inscription attl'stent évidem
ment qu'ell e  existait i l  y a quelques années. M .  Texeira propose 
quelques corrections qui sont évidentes , telles Brugis au l ieu de 
Brugts, Fland1-iensis au l i eu de Flandiensis. Il est clai r qu'une 
mauvaise lecture a fai t  prendre Je  5 gothique pour un 6 et qu'il faut 
l i re dans l a  date Ve. 

Par contre, i l  propose de rem placer pictoris par rectoris au l ieu 
de metorii, qui est sans signification . Se basant sur Ie qualificatif 
venerabilis et sur la présence des symboles évangéliques, qui, d'après 
lui, décèlent la quali té ecclésiastique du défunt ,  il propose <l'en fai re 
au lieu d'un artiste, I c  recteur d'un établ issement rél igieux. J 'avoue 
que la qualification de vencrabilis me déroute quelque peu , à moins 
que J 'on se trouve en présence d 'un ecclésiastique qui se soit 
adonné à la peinture. Ce ne serait pas un cas unique. M ais l 'exis
tence des symboles évangéliques n e  constitue pas une preuve ; 
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dans nos provinces on les retrouve très fréquemment employés et 
occupant Jes quatre angles de pie rres tom bales qui recouvrent Jes 
restes de personnages n 'ayant aucun caractère réligieu x .  

Reste J e  nom du défunt ; J e  vicomte de J uromenha J ' a  J u  Dral ia ; 
M .  M oreira , D rabe ; M .  Texeira propose D raba . Or,  si J'on veut 
parcourir  les l i stes des mern bres de c c  la Corporation des peintres de 
Bruges • qu'a publiées M. Charles Vanden H a ute, on retrouvera 
un peintre J ean D ra bbe, ti l s  de J ean,  reçu dans la corporation J e  
I 3  Déccrnbre 1 48 5 , <lont I e  n o m  se retrouve p l u s  tard s u r  unc l iste 
de rnernbres décéclés, l iste probablement dressée en 1 490.  Les 
rnêmes l istes, en 1 474 -7 5 renseignent l ' i nscription d'un apprenti 
H aernckin Drabbe, fi ls  de J ea n ,  peut-être Ic même que Ie précédent .  

I l  e n  rés ulte qu'il  existait à Bru ges un peintre du n o m  d e  J ean 
Drabbe,  et qu' i l  ne scra it donc pas  impossi ble  qu' un de ses  parents 
ait  émigré au Portugal .  Sans vouloir  pousser ccttc étude plus loin,  
j e  suis  d 'avis  qu'on doit  conserver la qualité de  pcin tre a u  person
nage enterré à Tomar et voir dans  Ie  nom Draba une équivalence 
d u  nom brugcois de D ra b be.  Des indications d 'ar.::hives perrnett ront 
peut-être d' identiti.cr ce personnage d'une façon certaine.  Espérons 
que M .  Texeira aboutira dans cettl! tàche. En attendant je crois 
prémat uré de se ral l i er à la con clusion de son travail par l aquell e  i l  
propose d e  rayer Je nom de Dral ia  ou Dralier de  l a  l iste des peintres 
flamands. 

Depuis de nombreuses années , M. I e  comte Du rrieu a pérégriné 
à travers toutes l es b i bl iothèqut:s d' Europe à la recherche de manus
crits i l l ustrés d 'origine françaisc. Ses recherches n 'ont pas été vaines 
et  les découvertes qu'il  a faites ont ,  en mai nts cas ,  été au poin t  de 
vue artistique, d 'une i m portance capitale .  C ' est a insi qu' i l  a pu étu
dier à V icnne, un manuscrit du X Ve siècl e,  qui fut peint originaire
ment pour O l iv ier de Coëtivy, seigneur de T a i l lebourg et pour sa 
femme M arguerite de Valois,  la  seconde des fi l lcs naturel les que Ie 
roi Charles V l eut d'  Agnès Sore l .  Les b lasons qui parsèment Ie 
volume, permcttent d'éta b l i r  qu'il fut exécuté entre les années 1 45 8  
e t  1 47 3 .  Les miniatures qui ornent c e  précieux l i v re d' heures sont 
de di ffércntes m a i n s .  Un des artistes qui l ' i l l ustra est sans contredit 
J e  m êm e  qui peign i t  les miniatures d u  ma nuscrit de u l ' h istoire 
un iversel l e  j usqu'à la mort de J ules César n , de la B i b l iothèque 
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nat ionale à Par is ,  et d 'un second qui  vient d'cntrer dans l a  Bibl io
thèque de la Chambre des députés de Pa ris et contient une < <  traduc
tion frn nçaise de Tite Live IJ par Berceure. D 'autres manuscrits 
encore sont i l lustrés de min iatures sorties de  l a  main du  maître 
des Heurcs du Coëtivy ou tout a u  moins exécutées dans son 
atel ier et d'après ses principes . U ne récente découverte permi t  
à M.  I c  comte Durrieu de ranger u n  nouYeau manuscrit dans l a  
même catégorie. I l  s 'agit d ' un exempla ire d u  texte i ta l i en d e  l a  
« Div inc Coméd ie 1J d e  Dante, d e  l a  B ib l iothèque nationa le .  Cel ui-ei 
a été enluminé à l ' intention du fils cadet du roi de F rance, 
Charl es V I I , Charles de Fra nce, frère de Louis X I ,  successivernent 
titré de duc de Berry, de q6 1 à 1 46 5 ,  duc de N ormandie de 1 465  à 
1 469 ,  et duc de Guyenne, de 1 469 à 1 472 .  Chaque fois  qu'i l  échan
gea i t  un titre contre un  autre, i l  modifiait l a  di sposit ion héraldique 
de son blason .  Or les armoi ries peintes sur Ie Dante sont cel les que 
Ie prince porta en tant que duc de Berry de q6 1 à q65 .  I l  fal la i t  
donc rcchercher pour identifier l ' a rtistc qui  avai t  exécuté les minia
tures des H cures de Coëtivy et des m anuscrits analogucs un  pei ntre 
<lont  Je nom figurait pendant ces quatre annécs, dans des docurnents 
d'archives. Dans son l ivre consacré à Charl es de France, M .  Stein 
p rouve que cc prince a, comme pcin t l'e en lumineur, attaché à sa 
personne depui s 1 464 j usqu'à 1 468 ,  un certai n  J ean de Lav<i l . 
D 'autre part, Jes comptes d 'octobrc 1 463  à septembre q6-t prouvent 
que Je princc payait une pension à un autrc arti sk, Henri;de Vul cop, 
précédemment enlumincur en t i tre de  la  mère du prince, la reine  
M arie d 'Anjou. Mais  certa ines min ia tures d 'autres _ man uscrits qui 
peuvent être attribuées à J ean de La val, ne corresponden t pas du 
tout par l eur  facture à cel les des H eu res de Coëtivy . Par suite de 
ces déductions, M .  J e  comte Durrieu en arri ve à cette con cl usion 
que l 'auteur des miniatures de Coët ivy est Henr i  de Vulcop. Cette 
affirmation est encore confi rmée par d'autres i nd ications d 'ordre 
h i storique. Que] était eet artiste ? n.ien de précis n 'est connu a eet 
égard . On sait qu' i l  avait un frère appelé Conra rt et qui fut égale
ment pcintre. Les comptes permettent  d 'l�tabl i r  gue d'autres travaux 
leur furent confiés ; M .  Je comte Durrieu suppose que les frères 
Vulcop étaient d'orig ine étrangère, probablement flamande. Le 
prénom de Conrart me fera i t  p lutot pencher vers une origine 
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allemande. J , ' intéressante étude que je  Yiens de résurncr a été 
présentée rar  not re confrère M .  Ic corntc Durricu à la Il Société 
nationale des antiquaires de France >> ; on pourra en prendre con
naissance dans I c  Bul letin de cettc société n (3° et 4• tr imestres 
1 92 1 .  p .  30 1 . ) 

Il l.a renaissance de ! 'art français et des industries de l uxe )) es·  
annéc n°  4)  consacre un numéro spécia l  aux 1-iclzesses de fa France 
coloniale. Dans unc: série de: courtcs et substantic l les noti ces signées 
de noms autorisés, sont décrits les trésors artistiques et archéolo
giques ,  heureusement conservés ou précieusernent réconstitués 
dans l es diverses colonies ou flotte , à traYers tous les continents, 
I e  dra peau français .  Ce sont les vestiges si i m portants de l'antique 
civi l i sation rornainc qui pa rs0me11t de toutcs parts Ie sol brûlé des 
contrées de l 'Afrique septentrionale ; ce sont les monuments somp
tueux et si caractérist iq ues qui pcuplent en co re si nom breux les 
plaines boisées de l a  Chi ne,ou bien encore les tem ples mahométans 
ou les  ruines antiques que conscrvent la  Syrie et Ie _Li ba n .  D 'autrc 
part l a  note moderne ne fa i t  pas défaut et l 'art  particulier de 
peuples divers : des indigènes de l a  Tunisie, des noi rs de la région 
équatoriale, des habitants des îles africaines et de ceux des Antil les ,  
des insulai rcs du Paci flque, est analysé en ses manifestations l es plus 
typiques. U ne i l lustration a bondante soul igne et éclaire ces di verses 
descriptions et de belles p lanches sont encore consacrées hors texte 
aux monuments ou aux paysages les plus irnportants . 

U ne nouvelle cxposition retrospective a été organ isée récernment 
à Pari s ,  au Petit Palais ; c'est cel l e  de l 'ceuvre de P . P. Prudhon . 
La même revue de 11 La Renaissance de l 'art français et des industries 
de l uxe n consacre à eet événcrnent artistique un numéro spécial 
(S• année n° 5 ) .  Tour à tour ,  Arsène Alexandre analyse l 'àme de 
Prudhon , Pol D i rion détai l le  sa carrière, Charles Saunier analyse 
ses dessins, Clément J an in  fai t  connaître ses gravures. U ne très 
abondante i l lustration permet de se rendre cornpte de l 'i mportance 
de cette exposition oli voisina ient les ta bleaux, pastel s,  dessins ou 
gravures appartenant aux grands m usées ou aux principales collec
tions particulières. N é  en 1 75 8  à Cluny,  P ierre Prudhon étudia à 
D ijon , puis à Paris, i l  visita Rome et vi nt se fixer à Paris ou bien
tüt Je  succès couronna ses efforts. Sa carrière qui fut bri l lante ne se 
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termina qu'en 1 82 3 .  Dans l 'expos it ion ouverte en ce moment de 
l ' c:cuvre de l ' a rt iste, M .  Alexa n d rc voit plus qu'une ci rconstance 
accidentel l e ,  i l  y croit  découvrir  u n  besoin sec ret des esprits et des 
cceurs. Pein tre raffiné de toutes l es gràces rnytl tol ogiques, l 'ceuvre 
de P rudhon est, en effet ,  en oppos i t i on complète a vec l es théories 
artistiques extrèrnes qu'on préconise a ujourci' h u i ; il s'en exhale u n  
parfum d e  poésie suprême e t  d e  beaut é  antiquc qui c a ractérise unc 
époque. Cette vision ne  correspond peut-ètre pl us aux tendances 
a ctuel l es ,  mais témoigne cepend a n t  du talent  du grand artiste qui 
l ' i n terprêta i t .  

Le culte de St-Augusri n  a de t o u s  temps été trl:s pop u l a i re dans 
beaucoup de l ocalités bdges et notamment à Anvers, oli  I e  col lègc, 
aut rcfois si réputéq uedir igea ient l es rel igieu x , a ppartenant à la congre
gation érig6e d 'après la règle a LTèt6e par Ic grand docteur a fricain , 
contribua grandemcnt à sa di t!.usion . Les rcl iques du Saint  étaient 
en g rand honncu1" Cel ks-ci  coururent , toutefois, à m a i n tes reprises, 
de sérieux dangers .  Leur h i stoire c:on stituc une page d ' iconograph i e  
pleine d'i ntérèt, que M .  I e  chanoine Leroy dé,·eloppe d a n s  I e  :r Bul
le t in  de l '  . .\cad6mie ci " H i ppon e n  ( l f) l -j.· 1 9 2 1 ,  p .  1 7 . ) .  St-Augustin 
rnourut à H i ppone Ie 28 août +3o a u  cours du siège de l 'antique 
cité p a 1· les VanJales. Son corps fur en sevel i dans l a  Basi l iquc de 
l a  paix .  En 497 les évèques de C a rth age et de N umiJic l 'emportèren t 
en exi l  à Cagl i a ri ; i l  y rcsta j usqu'en 7 2 2 ,  quand I e  roi des Lom
bards Luitprancl vou l a nt Ie soustra i re aux profanations des Sarra
s i ns ,  leur acheta l ' autorisation de l 'en l ever ; il I c  fi t  tran sporter à 
Pavic oli i l  I c  plaça dans  la Bas i l i q ue de St- Picrrc. Pendant l 'at
taquc de cette v i l l e  par C h a rlemagne,  les rcli qucs furent cachées 
dans  un oratoire voi s i n  0 [1 el  les reposl:rent j usqu'en 8 1 4 ; c l les 
fu rent a lors réintégrées dans l eu r  p remier as i le ; e l l cs y reposl:rent 
pendant plus ieurs sil:clcs sous la ga rde a l tcrnativc des Bénédict ins  
et des  chanoi n�s régul iers cle St-August i n .  En 1 3 97 fut écl i fié Ie  
superbe tombeau en m a r h re; dess i n é  par Giovanni  de Bal duccio ; 
les rcl iques n'y fure nt ,  toutcfois ,  p l acées qu·au début du XVI I  1 °  
sièc l e .  A l a  révolution c l les fu rcnt ca chées et  lc restèrcnt j usqu'en 
1 8 3 3 ,  quand el les fur1.mt tran sportét!s dans la cathédral e .  E n fi n ,  en 
1 900 cl lcs repri rcnt l e u r  p l ace dans l a  Basi l i que de St- P i crrc, récem
mcnt restaurée. Le pape L· ·on X I I I  composa , pour l a  c i rco nstance,  
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une magn i fiquc poési e  l at ine.  L'ég l i se ei ' H i ppone, siége de l 'évèch é  
qu' i l l ustra k grand do..:teur a fri c a i n ,  obt i n t ,  toutefo i s ,  e n  1 8.+2 ,  u n e  
notabk part ie  cies rel i ques , J e  b r a s  d r o i t  d u  sai n t ; cel ui-ci  est 
aujourd ' h ui con sen·é avec gra n d  honneur dans la basi l i que insigne 
qui s'éll:ve sur les  rui nes de l 'a n t ique capitale  carthaginoise. En 
rel atant l'histuire des reliques de St-A uguslin , M .  Ie chanoine 
Leroy a réussi  à diss iper pas mal  de  l l:gendes et à fixer défi n i t i vement 
les ci rcon stances qui signalère n t ,  au cours des siècles ,  l es pérégri
n ations q u ' el les euren t à s u b i r .  

C e  sont encore d e s  rel i ques q u i  m ' o n t  perm i s ,  dans u n e  toute 
autre d i rection et à une autre époque, de rccuci l l i r  certa ines  
indicat ions qui ne m a nquen t pas d'i ntérêt. En feui l lctant I e  
fasci c u l e  de 1 9 1 9  cles << Fornvännen 11 1 de l a  << K.  V itterhets h i storie 
och a n t i k u itets Akademien d e  Stockho l m  ll , rnon a ttention • a  été 
att i rl:e par une planche qui i l l ustre .u n e  notice de M .  ! sa k  Col l y n ,  
int i tu lée Stock/zalm Starkyrkas a te1.fu1111a reliker jamte nagra 
arkil'aliska bedrag til! St-Güra11staty11s datering. Cette planche 
reproduit un fragment ci ' un très i n téressant rel i quaire .  C'est I e  buste 
cou vert d 'une a rrnure trl:s typi q u c ,  surchargée d'orncmentat ion , 
d ' u n e statudte de St-Georges.  La tête découverte ornée d'une che
vel ure abondante e't p le ine de caractère et  de mérite a rtisti que. Le 
geste du b ras  dro i t  et la posit ion d u  corps font  supposer qu' i l  s 'agit  
ic i  d 'une statuette équestre et que J e  saint  y est représenté t ra n s per

ç a n t  de sa l a nce Je clragon q u ' i l  v ient de vaincre.  L'aspect de cette 
tigure rema rqua ble  du X Ve s iècle  ] 'apparente évidern ment a ux 
nornbreuses ce u v res du mème gen re qui sont encore con servées d a n s  
nos provinces.  Sur  l a  poitrine d e  l a  statuette est  ménagéc une cavité 
Y i t rée qui  ren fcrmait  des rel iques . Cel les-ei  ont  été enl eYées et sont 
en core consen·ées ; e l  l es  étaien t ren fermécs dans des sachet s  qui por
taient des éti quettes d ' i ci en t i ticati on : DeSa11cto Georgiu - DeSmzcto 
JUasio et Sa11cto Gernza1!0 epo et martiribus. De Sancto Gio1gio et 
Sancto /Uasio et scto Gen11a110 . U n  petit parchern i n  accom pagn a i t  
l es rel i ques.  L'écrit ure éta i t  frappante de rcssemblan ce avec celle 
que ] 'on retrouve dan ::; nos a rc h i ves dans des documents de cette 
époque. V o i ci Ie texte de eet écrit : 

A 0 dnz mille"'" LXXX X die JJro sci Sill'estri ppe ego A 11 to"' Mast 
aplice sr>dis pt!io noris et in !ze 1·eg110 swetie niitis si1,e legatus cu 
anno jubilei missus ac de$ti11atus [clusi lzas venebiles reliqas in 
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ista: immagie Sti Georgi q eti eodem die erectu fuit i11 p1lto loco 
strem1s au te mil es et d,-ls steno sture zcliti regno swelie gubnator 
ac eius catoral lwbilis et gnosa dila dna Inghelborclzg salute 
posuerunt feliciter. 

(A 11110 /Jomini mi!lesimo · quadringentesimo) LXXX X die 11ero 
· sancti Silvestri pape ego A ntonius Mast apostolice sedis prot/zo 
notarius et in !wc regnu Swetienuntius sii1e legatus cum anno jubi
lei missus et desti11atus inclusi !zas venerabiles reliquias in ista ima
gine sancti Georgi qui etiam eodem die erectus fuif in presento loco . 
Strenuus autem miles et dominus dominus Steno Sture incliti regni 
Swetie gubenzator ac eius conluralis 11obilis et generosa domina 
domina lnghelborgh pro corum sal11te posuen111 tfeliciter) . 

De ce document il résul te que Je jour de l a  St Si l vestre de l ' année 
1 4901 Antoine M ast ,  protonotaire aposto l ique, noncc et l égat aposto
l ique, chargé en cdte année j ubi la i re d 'une mission en Suède, a p lacé 
les rel iques adjo intes dans ce rel iqu a i re <lont venaient de fa i re don à 
l ' ég l i se de Stockholm Je gouverneur royal et sa femme. 

D i vers h i storiens suédois se sont occupés de l a  personnal i té de 
l ' envoyé pontifical , Antoine M ast, qu' i l s  s 'entêtent à appeler M asth .  
Des renseignements qu' i l s  fournissent i l  résulte que Je  légat  
rempl i t  sa mission dans I e  Nord , au D anemark et  en Suède, de 1 488 
à 1 49 1 ,  peut -l;t re même j usqu'cn q93 . qu'il fut chargé, d 'accord 
avec un autre légat , J e  cardinal  l�ayrnond Peraud i ,  de p lacer des 
i ndulgences jubi la ircs et  de prêcher une croisade contre les Turcs. 
Ce fut en q .89 qu' i l  a rriva en Suède ; on I e  trouvc en cette annéc 
insta l l an t  l ' abbesse M arguerite dans Je cloi t re d 'Askaby, officiant  
dans l 'égl ise St -Olaf  à N orrköping.  prêchant à Stockholm et  pro

c lamant Je jubi lé ordonné par Je pape I nnocent V l I L  Déta i l  i nté
ressant ,  i l  commanda en 1 4G2 une c loche à M al i  nes, chez Ic fondeur 
Simon \Vaghevens, pour compte rlc l 'archevêque J akob U l fssons ,  
pour  l ' égl ise decana le  d ' U psal a .  Lors  de l a  signature du contrat rela
t if à eet achat, M ast prc11'l l e  t itre de  canonicus ecclesiae collegiatae 
B. Mariae Virginis A 11ti1erpie11sis. 

Cet i mportan t  personnagc ccc lés i ast ique, honoré d'une rnission 
de con fiance par I e  papc. aurait clone été originaire de nos pro
v inces. Les indications puisées dans l es archives de la cathédral e  
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d ' A n vers, m'ont permis de con fi r m � r  cdte or ig ine et de fo u rn i r  à son 
sujet ,\es i ndications qui ne manqucnt  pas d ï n térêt . 

J e  ne posséde mal heureusemen t pas de déta i l s  au sujet  cks paren ts 
et d u  l ieu d'origine d'  Antoine M ast.  Les documents sont m ucts sous 
ce ra pport.  

Mais d 'autre pa rt j 'ai  pu apprendre que ce fut lc 29 j a n v icr 1 +79 
qu' i l  fut nommé chanoine de l 'égl i se ,ie Notrc- D a me. Je nc sais pas 
quand i l  obti n t  le  t i tre de protono t a i rc apostol ique. M a i s ,  pa r 
contre .  j e  sais  que Ic pape Alexa11clre V I  le nomma lc 8 j u i l lct  q97, 
t i t u l a i re de l ' une des deux pléban ies de l 'égl ise Ste-Wa l b urge à 
A n vers,  plébanie devenue vacante par suite de l a  démission de 
M i c hel de Beringen . Le 24 novembrc de l a  même a n née . le duc de 
B o u rgogne , P h i l i ppe-I e - Beau, con fi rmait  cette nomi nation. I l  st ipu
l a i t ,  toutefo i s .  que Ic cumul de cette pleba n i c  avcc d'autrcs bénéficcs 
n'était  p l us toléré que pour Ie  seub M ast et cesscra i t  après l ui .  
U ne note nous apprend qu ' à cette époque cctte plébanic  rapportai t  
à son bénéficiaire un revenu de 60 d ucats d ' o r  de C a m b ra i ; Ic  crno
n icat de l 'égl ise N ot re- Dame ne valait  que 24 ducats .  

M ai s  M as t  cumulait  encore d'autrcs et  i m po rtants bénéfi ccs. C'est 
ainsi qu' i l  appcrt qu' i l  possédait  aussi l e  rectorat de l 'église de  
Ranst  (près d' Anvers) ,  l a  chape l len i c  des  C i n q  p l a i es de N otrc
Sci gneur dans l 'égl ise de St-Gommai re à L i errc et  une chapel lcnie  
dans l 'égl ise de W d l c ,  p l us un canonicat  dans l 'égl ise de H oe 
gacrden . 

J 'a i  encore pu relever l ' intervcn tion cL\ntoine M ast dans d ivers 
actes i mportants. C'est a i n s i  que Ie 29 jan vier  1 497 il rcç u t  la pro
curation de Louis B ru n us, chanoine de Liège. consei l ler du duc de 
Bou rgogne et de l ' em pereur ,  décoré d u  t i t re de preta laurealus, qui 
Ie  c h a rgea de revendiquer en son nom u n  canonicat vacant dans 
l 'ég lise S t - Servais à U t rech t ,  à l a  suite de l a mort de Ch ri stophe 
M a rtens, a i n s i  q u ' un seconci canonicat dans l 'égl ise de N ot re- Dame 
d ' A nvers.  La même an néc, le 3o mai . i l  figu ra parmi les témoins 
qui rcprésentèrent P h i l i bert N ature l l i  prévüt de l ' ég l i se St-Anatol e 
de S a l i n s ,  lors  de l a  prise de pos3ession d ' u n  canonicat  qu' i l  a v a i t  
obtenu dans l 'égl ise d e  N ot re-Dame à A n  vers , à l a  s u i t e  de l a  démis
sion du chanoine De Ven ray . 

Antoine M ast dut mouri r à la fi n de l ' année q .98 ou au début de 
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l 'a nnée 1 499, car ,  par un; decret de 5 des Kalendes dej ui n  1 499 , 
I e  pape Alexandrc V I  accordait à Lievin N i l i s ,  doyen de l 'égli se 
de St-Géry, du  diocèse de Besançon , J e  _canonicat e.t l es autres 
bénéfices devenus vacants par suite du décès de M ast .  Le 1 7  ju in 
I c  duc Phi l ippe-Je- Beau con firmait  cette nomin at ion . 

La reconstitut ion d ' une  figure in téressante de l ' hi stoire ecclésias
t ique de Ja fin du XVc siècle. me fera pardonner, je l 'espère, l es 
développemcnts un peu plus considérabJes que j ' a i  c ru devoir don
ner à la notice de M .  Col lyn ,  dans  les A nnales de l 'Académie 
suédoise . 

r 1 ju in 1 92 2 .  FERNAND DON N ET. 



Le Baptê m e  d u  Christ et 
la sain t e  a m poule.  

(Note i con ographique).  

I l  est à l 'abbaye de M aredsous, près de D i n a n t ,  tro is  bas.reliefs 
bien curieux, retrom·és en 1 88 3  dans une fer me, à Fl orennes , et 
<lont l es sujets quï ls représentent : Ie Baptême du Christ, sai11t 
Jvlichel archangc et un sai11t abbé ne laissent guère <louter qu' i ls  n e  
pro1· iennen t de l ' a n cicnne abbaye d u  d i t  J ieu,  m a i n tenant détruite.  
Les Bénédict ins  de M a rcdsous les  recuci l l i rcnt et  l 'un d 'eux, dom 
Van Caloen , les publia ( I J .  

J 'a i  e u  moi -rnême ] 'occasion d 'cn parler au Congrès archéologi 
que d e  Tourn a i , e n  1 92 1 .  C e  sont t ro i s  panneaux scul ptés e n  cal
c a i re bleu du pays,  aux d i rnensions sensi blernen t égales : 1 ,06 ;< 
0 , 490 ; 1 ,07 X 0, 48 5  ; 1 ,07 X 0 ,490. Comme l es panneaux analo
gucs de M oissa c ,  i l s  décora ient  p ro bablement des pi l iers du cloitre. 
O n  ne peut l es considérer sa ns  avo i r  l ' impression d ' i voi res agrandis  
et,  de fa i t ,  pour deux au moins d'entre eux , I e  Baptême et Sa i n t  
M i chel , i l  e s t  certain q u e  d e s  i v o i res syro- égy ptiens o n t  servi de  
modèlcs , soit  q u ' i l s  a icnt  été  mis  réel lement sous les yeux du sculp
teur , soit  que des ivoi res carol i giens aient servi  d ' i n terméd i a i res .  
Leur date,  qui résultc de d i 1·ers i n d i ces, sa place Yers 1 1 4 0- 1 1 So.  
Par certa i nes particulari tés, i ls  appel lent  la  compa ra ison avcc des 
fi gures repoussées en haut-rel ief  de Goddroid de Claire.  1 1  est donc 

( 1 )  Ann ales de la Société w·chéologiq ue de .l\'amw·, to m e  X \1 1 ,  p. 86.  
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permis d 'affirmer qu'i l s  furent cxécutés , là oü i l s  furent retrouvés , 
dans l a  vallée de l a  M euse. 

M ais  tout cela sera exposé a i l leurs ( ' ) .  Je ne  veux m'occuper i c i  
que de l 'un d'eux, Ie Baptême du Christ , e t  au seul point de vue 
i conographique.  

J ésus est debout dans ] 'eau du J ou rda i n ,  J ean lui impose les 
mains : c'est l a  premil:.re part ie du rite sacramentel . La seconde, 
selon la l i turgie, était l 'onct ion par Ie sa int  chrême et ce saint 
chrême, Je  voici précisément contenu dans une ampoule qu·a1'porte 
en son bec la colombe céleste : détail i n t éressant ,  en vérité, et qu'on 
ne rencontre pas, semble- t -i l ,  dans l 'art chrétien primit if. 

Sans doute l ' iconographie  a brodé ,  dl:.s les premiers siècles du 
m oyen-àge , sur l a  s impl i cité du réci t  évangélique : i l  y a ,  par 
exempJe ,  des monuments oü la  colombe t ient une couronne  sus
pendue au-dessus de la tête de J ésus pour s ign ifier sa royauté 
messianique ; on la voit encore, cette colombc, érncttre de J a  pointe 
du bec des auréoJes, des ruissea ux ou fai sceaux ; de rayons qui 
enveloppent Je  Christ de lumière et symbol i sent l 'etfusion divine ; 
mais apporter l 'ampoule nécessaire a u  Baptême, participer à l 'ac
tion d 'une façon s i  d i rE:cte et s i  restrein te il Ja fois ,  j amais .  (�). 

Pour autant qu'on puisse s'en r<.:ndre compte, l 'ampoule n ' appa
rait dans Jes représentations du Î3aptême de J ésus qu'au cours du  
I Xe siècle. Qu'on feu i l lette Ie  grand recueil de Goldschrnidt con
tenant tous les ivoires - ou peu s 'en faut - des périodes carolin 
gienne e t  othonienne : on J 'y rencontrera deux fois, la première 
dans un i vo i re ( I Xe s iècle) dér ivant du groupe de L iuthard et 
faisant partie de l a  col Jection M ayer Van den Berg, à Anvers 
(anc. collection M i chel i ) ,  la seconde dans un ivoire de Metz 
( IXe-Xe siècle) , au musée de B runswick .  (3) . 

( l )  Dans les Mémoi1·es à paraitre de la Fédération archéologique de Helgi
que. Congrès d e  Tournai, 1 92 1 .  

(2) Exemples e l  reproductio 1 1s  nombreuses Jans d o m  Leclercq, Dictionnaire 
d'a1·cliéologie chrétienne et de litw-gie, article  Baptéme du Christ. \VEST\\'OOD, 

Fictite ivories, no 126, pl. VI ; GoLDSCHM IIJT, Die Et(e11beinskulptw·e11, 
tomc 1, tig. 6. 

(3) GoLDSCH�t IDT, idid . ,  torne 1, µ l .  XX\'1 1 ,  1 1°  66, pl. X L I V, n" ü6a, 
cf. PI' ·  35, 53.  
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Or, Ie J Xe siècle est l 'époque ou se répandit  Ja l égende de la 
sainte arn poule de Hcims,  ! 'époque oü H in cmar, archevêque de la 
cité du sacre , l a  recuei l l i t  avec a l légresse pour en orner la vie qu'i l  
écri vait  de saint Remi ( ' ) . Ceci n ' expl i que- t- i l  p a s  cela ? J e  veux 
dire que si l 'ampoule ne se rencontre pas dans Ie Baptl:me du 
Christ avant l a  I Xe siècle, il y a b ien des chan ces pour qu'ell e  s 'y 
soit i ntroduite à la  faveur des mervei l les qui a rnicnt eu l ieu, disait
on , l ors du baptême de Clovis .  

H i n cmar racontait ,  selon la  tradition popula ire, comrnent Je  
prêtre qui devait apporter J ' huile des  onctions ayant  été empêché 
d ' arriver à temps, sa i n t  Remy vit soudain une colom be descendre 
du ciel tenant au bec la sainte am poule. 

Que la légende de Reims se rattache assez étroitement au Baptême 
dans  le J ourdain , qu'elle en soit une sorte Je provignement lointain, 
voilà qui est assuré, car des deux cotés,  une colom be vient indiquer 
celui que Ie Seigneur a distingué, l 'du sur lequel il abaisse son 
regard avec une affection particulière. Clovis,  comme J ésus, attire 
sur sa tête, au jour de son baptême, le  si gne de l 'oiseau divin,  révé
l a teur de sa grandeur et de sa destinée. Des images famili ères suggé
raient à l ' i magi n ation populaire ce rapprochement audacieux. Le 
déta i l  de l ' ampoule, d'autre part, provenait du réel cmploi qu'on 
faisait  d'un vase de cette sorte,  lors de J ' onction baptismale. Ainsi 
se trouva composé Ie tableau qui devait sol l i citer à la foi s  Jes 
i magiers et les chroniqueurs. Des uns ou des au tres qui furent Jes 
premiers à traduire la légende ? Il serai t  diffici le de Je  d i re .  La vita 

d ' H i n cmar fut composée vers 878. U n  ivoire du haut moyen-àge ne 
peut  guère se  dater a vec précision . 

Le miracle de Heims est figuré sur une feui l le  de diptyque du 
n1usée d 'Amiens (2). O n  n'en conn ait pas d'autre représentation , 
ce qui n'éton nera pas, car il était  dans la n ature d 'un tel sujet de ne 
pas être souYent reproduit.  L'efl'et Ie plus intéressant de la  légende 

( l )  Vita Remigii. Voir Acta sanctontm, octobre tomc 1 ; S.  lt.  M . ,  t. l i l  
(ed. Krusch). 

(2) Reproduit par dom Lec krcq, op . cit . ,  artic le  Clovis (Baptéme et sépul
w1·e de).  

(3) DEMAY , Le costume il'api·ès les sceawi;, l 'aris, 1 880, J J ·  32G, 
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sur l ' i conographie sera it  clone - sous réserve de contrai res indica
tións - d'a voi r ajouté aux figurat ions tradit ionncl les du  Baptême 
du Christ un déta i l  proprement frança is ,  rémois : J 'ampoule con te
nant  Ie sa int chrême .  

I l  nc  faut pas s ' y  tromper d 'a i l leurs : cette ampoule restait ,  
comme la  l i turgie Ie demande, un accessoire rituel propre au  sacre
ment de baptême. A ins i ,  dans un des hauts-rel iefs repoussés de l a  
chasse de  Notre-Dame, à l a  cathédrale d e  Tourna i , ceuvre exécutée 
par N icolas de Verdun en 1 205 , sa i n t  .1 ean- Ra ptiste verse au moycn 
de l 'ampoule l 'hui le  bapt isma le sur la tête du Christ. Plus tard ,  sur 
un sceau de l 'abbaye de Chocques ( doS) ,  Ie Précurseur tend l a  
ma i n  pour recevoi r  l 'ampoule que l a  colombc l u i  apporte du ciel . 
Les images restèrent donc fidèlcs, pour Ie fond, au  réci t  évangé
l ique. 

II est curieux de constater qu'au l ieu mêmc oli l a  légende avait  
pris na issance, là oli l 'on se flattait de  conserver l a  sa inte ampoule,  
l a  viei l le légende fut bientot dénaturée, ou, tout au  mains, détour
née de sa s ignification primit ive. 

On oubl i a ,  ou se plut peut-être à oubl ier, que l ' hu i le  de l 'onction 
avai t  été envoyée des cieux non pour Ie sacre, mais pour Ie baptême 
de Clov i s .  Le présent ,  comme il arr ive tant de foi s ,  reja i l l i t  sur Ie 
passé et Ie transforma ; si bien qu'on fin i t  par croire, a insi  que 
Kurth en a fait l 'observation ( ') ,  qu'en se servant de la sainte am
poule  à ! 'occasion du  sacre des rois, on  répéta i t  exactement ce que 
saint Remy avait fai t  à l ' égard du fondateur de la  monarchie fran
çaise .  Le prestige de Reims et surtout Ie prestige de la royauté s 'en 
trouvèrent accrus sensiblement. 

M ARCEL LAURENT. 

( 1 )  G.  Kurth, Clavis. t .  l ,  p. 332. 



Archéologie préhistorique de 
l '  Alsace. 

Mégalithiques et Folklore de la région 
de N iederbro n n ,  dépt. du Bas=Rhi n  

par CH . M ATT H I S  
Corresponda11 t d u  l\1i1 1  istére de I '  l 1 1structio11 l 'u bl i ' l  ue et de 

l 'Acadè m ie royale d'A rcheologic de Bel giqu<J. 

P RÉFACE. 

J 'ai  l ' honneur de présenter à votre attention un trava i l  sur l es 
Méga l ith iques et I e  Folklore de l a  partie montagneuse de l '  A l sace 
septentriona le , avois inant Ie Rbin et Ie Palat inat ,  unc région qui 
fut par ce fait exposée aux i nvasions. 

La p la ine fut ravagée, mais la montagne sut conserver ses monu
ments et I e  peuple ses traditions ; j ' a i  découvcrt les uns et apprond i  
l e s  autres. 

Ces M égal ithiques sont des pierres aux formes bizarres, aux noms 
mystérieux et qui se trouvent autour de N iederbronn,  sur la crête 
de nos montagnes, aux endroits les plus inaccessibles ; ces objets, j e  
l e s  fuyais dans  mon jeune àge à cause des l égendes parfoi s  horri
bles, qu'on m 'en racontai t  ; je les recberchais  plus tard, pour en 
fai re Ie sujet de mon trava i l  d'aujourd'hui . 

U n e  récente découverte que j e  fis en Espagne ( ' ) ,  de pierres pré-

( 1 )  Basses-Vosges et  Sierras 1 beriques,Monuments s i m ilaires µ<ir Ch. l\IAT
THIS 1921 -22. ltevues e t journaux d'Alsace. 
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sentant les mêmes formes , sur l esquel lcs  se conservaient des légendes 
s0rnb lables aux nütres, en révei l l an t  mon attent ion,  rehaussèrent l a  
valeur d e  mes découvertes d ' i ci . 

La ressemblance frappante existan t  entre des objets et des usages 
dans deux pays . si  d i fférents (Espagne-Alsace) et si éloignés l 'un de 
l ' autre ,  m'ont  suggéré l ' i dée d'une or ig ine commune et <levant être 
du p lus haut i n térèt à ètre examinés e t étudiés ; à  cet effet . et pour en 
fac i l i ter la vis i te ,  j 'ai établ i un  plan dcssiné d'après la carte de l 'état
major au 1 /2 5oooe ( ' ) ,  sur lcquel j 'a i  i nd iqué l 'endroit oü ces mo
numents se trouYent en désignant l eur  genre par l es signes admis 
par l a  S. P. F . (') 

Dans tous ces l ieux se sont conservées des inscriptions préh isto-
r iques , on y voit des signcs symboliques atfectés à un culte remon
tant à l 'üge de la  pierre ; i l  s "en est conservé des noms,  qui sont 
autant de précieu x documents sur les  idées des hommes de ! 'époque. 
sur les tradit ions loca,les, l es usages,  l es croyances et les d iv in i tés 
qu'adoraient nos ancêtres . 

De tous ces vestiges des tcrnps l es p lus primit ifs ,  vestiges que j e  
rassemble e t  étudie dcpuis des années, j 'a i  essayé d e  t i rer Ie sens 
qu'on s"cn racontait  mystérieusement .  

L E  WAS G A U  (1) 

De tous tem11s la  région montagneuse située entre les rivières de 
l a  Zinzel à l 'Ouest et de la  Schwarzbach à l ' Est ( ! )  a porté Je nom 
de Wasgau .  d u  mot \Vasen , synonyme de herbages , dont on a 
égalemcnt t iré les noms de 'vVasenbourg, Wasenkopf et Wasenberg . 

Au sommet du Riesberg ( Mont des Géants) se trouvent encore de 
nos jours deux prairies qui seules subsi stent des im rnenses pàturages 
OLL ,  durant  la bel le  saison ,  les paysans de la va llée menaient paître 
Jeurs troupeaux. 

( 1 )  V o i r  l a  carte a u  l /2?'>000 des l\Iégal i t h iq ucs c le  la région d e  Niederbro1111 
du  mème auteur  1 922 e n  p 1·é11a1·at ion à l ' i mprimeric  strasbourgcoise. 

(2) �lanuel  des recherches 11ré h i storiqucs, Paris,  Sch leichcr frèrcs, 1900. 
(3) Dr. l-IEUSARUS RössuN, descript ion de N icde1·-Rurne et du Wasgau 

Strasbourg 1593 Jobin. 
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Dans cette région de l a  Wasgau on  trouve sur presque chaque 
hauteur et plus souvent en groupes . des autel s à cupules et à rigoles 
entourés de M enhirs et d 'autres Mégal i thiques. 

L I E U X  O U  SE T R O U V ENT  LES M ÉGALI T H I Q U ES.  

Les massifs montagneux, <lont  i l  s 'agit , sont situés à proximité 
de Niederbronn et rendus accessibl es par des chemins  et des sentiers 
bien ind iqués . Les forèts que J 'on trom·e sont en partie domanialcs 
ou sont l a  propriété des v i l l es voisines de Niederbronn et de Reichs
hoffen. 

La v i l l e  de Niederbronn est adossée alix Vosges ; il l 'angle forrné 
à eet endroit par la l igne des montagnes , s'ouvre l a  Yal lée de Bitche 
dans laquel le passe l 'ancienne voie gal lo- romaine, rel iant  l 'A l sace 
à la Lorraine. A gauche de l 'entrée de ce défi l é .  s'él0ve le m assif du 
W asenkoepfel ( l )  ( ' ) de 5 2  1 m. d 'a l t i tude, et sur l es hauteurs du Burg
berg, ( I l )  du H.iesberg, ( l i l ) du Sonnenberg ( I V) et du Pfatfenberg 
(VJ ,  on voit une variété de pierres d'un travail  t rès fruste, mais 
d'une grande richesse de formes, ce sont !à des monuments Mégal i
th iqucs .  

Sur l a  dro ite du passage s'élève à 5 80 m.  d'a l t i tude,  Ie  Winters
berg . (V I )  oü ]'on rencontre des monuments semblables , à la Liese, 
( V I I )  à la Zickeburi (V I l  1) ( Camp cel tique),au Rocken berg ( I X) ,  au 
B i ldstoeckel ( X) ,  au Lichteneck (X I ) .  au H eidenkopf ( X I  I J .  C'est 
aussi sur ce massif que s� trouve l 'autel du Burneberg (X I I I ) avec 
son bass in ,  ses ga leries, ses graffiti et  son menhir .  

En suivant l a  c rète dans  l a  d i rection du Sud-Est on rnit sur I e  
\Veyerkopf ( X I V) un autel , des piscines, des tombes, des menhirs, 
des fonds d'habi tations néo l itiques et sur Ie sommet de l 'Ochsen
kopf ( XV), un cimetière sémite figurant  sous ce nom sur une carte 
du XVI0 •  (2) A l ' ouest de cette montagne se groupent les t ro is  
col l ines de l a  H ochscheid, (XVI )  du Taegelsbusch (XV I I ) et  du 
H agel sbusi h ,  (XV I I I ) qui sont couvertes des ruïnes d ' une a cropole ,  

( 1 )  C>!s chiffres s e  rappor ten t  à ceux ind iqués s u r  la  carte . 
(2) A rch i ves de la Société des l\lonuments h istoriques d 'Alsace, Palais 

Rohan. 
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derniers vestiges d 'une immense cité fortifiée que j ' a i  découverte 
en r 9 q  ( ' ) . 

N I E D E R- B U R N E ,  SES  SOU RCES ET 
L E U R S  LÉG E N DES.  

Au pied de ces montagnes, dans  une  val lée étroite e t  profonde 
qui s'ouvre sur la pla ine d' Alsace, se t rouve la plus ancienne station 
balnéa i re de la  région, l 'antique Burne ( fontaine) , 1 encore nommée 
Engelstadt (Cité des Anges) , probablement en raison de la légende 
qui se rattache à sa source, laquel l e  portait  Je nom de Kindels
brunne .  D'aprl:s cette légende on racontait

.
aux enfants que leurs 

parents les t rouYaient l à  sous forme de  petits anges. 2 
L'eau de cette source étai t  recommandée aux femmes dési reuses 

d 'êtres mères, (1) et ! 'on racontai t  qu'après la Sa int-Jean, ces 
dernières a l Jaient puiser de l 'eau de l a  source miraculeuse, et, à l a  
dérobée, Ja  porta ient sur les hauteurs pour e n  arroser l es autels e t  
déposer u n e  o tfrande dans l e s  cupules destinées à eet effet.  3 

La source éta i t  dédiée à St- Jean-Baptiste, et à part i r  du  24 ju in , 
tête du Solstice .d ' Eté, les habitant des v i l l ages envi ronnants venaient 
à Burne pour se baigner dans l 'eau de  l a  source, persuadés que son 
eau bienfa i sante Jes préservait de toute maladie pendant Ie courant 
de l ' an née. 4 

A l 'extrémité Sud de l a  v i l l e ,  en venant de l a  plaine,  se trouvent 
deux col l i nes qui portent encore l es noms des divinités auxquel les 
el les éta ient consacrées . A droite est Ie Bccls- Boden 5 ou terre de Bel 

(Apol lon) ? et f1 gauche Ic F roo-6 Vald (!) . Fouvra-Frau . Au pied du  
Bels- Boden coule Ie  rui sseau de l a  Busenbach 7 (expiation) e t  au 
F roo-Wald coule Ie  H im melsbach 8 ( Ru isseau de la  rédemption) .  

( 1 )  C11 .  �L\TTH IS .  Dócouvcrte d " une g r a 1 1 d e  e 1 1ce i n te fortiftóe près d e  Nieder
bro11 1 1 .  H u l let i n  de la S . l '. F .  20- 1 1 - l f! I S  Par i s ,  du m è m e  E t a b l isseme n t  Ga l l o 
rornai 1 1  prés de N iedcrbro 1 1 1 1 .  l 3 u l l e t i 1 1  d e  l a  Société d e s  Monuments h isto
r i 1 1ucs .  Stn1sl ourg 1 92 1 .  

(2 )  D r .  HELISAEIS RösSLI1'. Descrip tion de N ieder-Burne et  d u  Wasgau 
Strasbourg 1 593 Jab i 11 .  

(3) Voir I e  même auteur, pages QO e t  s n ivan tes. 
(�)  Do11t Ie  nom rappe l l e  peut-ètre cel u i  d e  Freia, la Venus germani�ue. 
Les chi ffres correspondent aux du peti t  p lan. 
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Gardons-nous de vouloir t i rer de conclusion de l 'éthymologie de 
ces noms,  mais i l  est  i ndéniable que leur conservation jusqu'à 
nos jours est une curieuse coïncidencc et vient à l '  appui d '  au tres 
déductions que !'on a pu t i rer des légendes, des habi tudes de l a  
région e t  des découvertes d ivcrses qu i  y on t  été fai tes . 

La val lée de Burne était à ! 'époque préhistorique beaucoup plus 
resserrée que de nos joms . Des rochers s'avançant  de chaque coté 
formaicnt de profondes cavités qui servi rent d 'habitations aux 
premiers habitants de la  va l lée. P lusieu rs sources j ai l l issaient 
des ftancs de la montagne et chacune d'el l es ava i t  son nom, son 
h istoire et sa légende. 

Les noms, conservés j usqu 'à  nos jours , rappel lent les propriétés 
attribuées à chacune d'el les . Nous nous bornerons à citer : Ie Dier
brunnel 9 ou fonta ine aride (la d isparition de son eau annonce une 
année de grande sécheresse) ; I e  Matzebrunnel 1 o à ! 'eau froide et 
lourde qui donne la fièvre aux imprudents qui se Ja i ssent tenter par 
sa fraîcheur ; enfin , l a  t roisième, encore vénérée, s 'appel le  « s'gut 
Brünnel ) )  r 1 ou < 1  La bienfaisante » .  El l e  prend n aissance sous un  
rocher placé sur  Je versant méridional de Ja  montagne e t  sur 
l equel on voit 2 empreintes de sabot de cheva l , a ins i  qu'un 
cadran sola i re .  C'est le  Kel lermannsfel s. 

O B E R- B R U N N  ET SES LEGENDES .  

En  venant  de l a  plaine d'Alsace. si l 'on quitte l a  Ya l lée pour 
prendre sur la gauche !'tin des nombreux chemins qui conduisent 
vers les hauteurs. on arrive à Oberbrunn (source du haut) , peti t  
bourg s i tué su r  Ie  versan t  Sud du  Sonnenberg ou M ont  Solei l .  Ce 
v i l l age était autrefois célèbre par sa source : le Hei lbrunnel , 1 2  <lont 
les eaux opéraient des miracles . De très loi n ,  on avai t  recours à 

ses propriétés curati ves pour l es maladies des yeux .  
Après l a  Révolutiou , l a  source perdi t  ses propriétés e t  on ne l ui 

a ttribua plus de nouveaux miracles. 
Toute une série de J égendes se rattachent à ce peti t  coin de nos 

montagnes si r iches en vestiges de ! 'époque préhistorique. l l  n 'est 
pas un rocher, une source un coin  de la forêt sur l esquels les v ieux 
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habitants du pays ne puissent vous raconter à voix basse quelquc 
mystérieuse histoire. 

A proxirnité d 'Oberbronn ,  dans la  forêt de Froo-\Vald ,  non loin 
de l 'endroit oi:1 furent t ro uvés les restes d'un bain roma in ,  on voit 
au  pri ntemps apparaître la dame blanche qui chaque jour, accom
pagnée de ses nyrnphes, descend de  la montagne pour ven t r  se 
baigner au Lauter-baechel (ruisseau à l 'onde pure) . 1 3  

L E  SO N N EN B E RG ET SES L EGEN D ES.  

Sur  Ie  versant occidental du Mont  Solei l on voyait ,  i l  y a 3o ans  
encore un mur de construc t  ion cyclopécn ne bordant un es pace ap
pe lé  11 Der Steinere Garte 1 4  u ( Ie jard in des picrrcs ) oü se  trouvaient 
une quantité de pierres en forme de pr isme triangulaire que I e  peuple 
appelait  11 Grabsteine  '> , en ra ison de  leur rcssemblance avec les 
tombes gal lo- rornaines du Wasserwald  de Saverne, Toutcfois, les  
p ierres du  Steinere Garte ne possèdent aucune ouverture et ne sont 
pas ornécs de dessins et  s ignes gravés. 

Le Steinere Garte éta i t  dominé par l a  J ohann iskanzel 1 S (rocher de 
St- J ean)  sur l aquel le un grand feu était  a l lumé au Solst i ce  d'Eté, 
fête d 'Apollon . On dansait autour du  foyer. apn�s quoi la tradi t ion 
voula i t  que les rcta rdata i res fussent chassés par l ' apparit ion d 'unc 
fem me, aux yeux hagards ,  au v isage l i v ide,  habil lée de noi r et  por
tant un suaire à la mai n .  E l le  descendait  vers Ic  lavoi r si tué dans 
l a  val lée, puis ,  après avo i r  lavé son l i nge . remonta i t  vers la  mon
tagne. Son appari t ion était  un  signe de mort pour ceux qui la 
rencontra i en t .  

A l 'Est de l a J ohanniskanzel s e  t rouvc I e  P ickel stein ,  1 6 rocher d'oü 
l 'ou domine toutc la  p la ine d 'A lsace j usqu'au Rhin. A ! 'époque de 
la ftoraison de la  vigne, on y cntend parfois au mi l ieu du  s i lence de 
l a  nui t  les strophes d'un vieux l ied d 'Alsace, tandis  que dans unc 
nuée éblouissante on voi t  une jeune fi l lc assise sur  un rocher,  occu
pée à peigner sa longue chcvelure . Au  moindre bruit , l e  chant cessc 
et l a  vis ion s'évanoui t .  
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L E  H EXEN P LA ETZ E L .  

Cette place,cncore dénom mée d e  nos jours ,, P l ace des Sorc ières n ,  
1 7  possède de n ombreuses pi errcs d i s posées en forme de cercl e ,  
a u  cen tre duqucl  s e  t ro u vc u n  monol i t hc portant une cupule et  une 
rigo l e  qui s'écoule  vers l ' O uest . Du cüté Nord sont une sièg e ,  des 
p rofo ndeurs e t  2 M en h i r s  re1wersés . 

On disai t  de cet te pl ace que, deux fois  par a n ,  des hommcs,  les 
t r a i t s  cachés v ien nent s ' assoier  en rond autour de l ' autel près duquel 
se t ient un vici l l a rd à ba rbe blanche,  tandis  qu 'en dehors du  cercle 
un captif est l ié à l ' a rbre I c  plus prochc Le Y ie i l l ard renda i t  un 
j ugemen t .  pu is  les bommes emmena ient I e  ciipt if  vers Ie somm et du  
Risberg pour y être exécuté. 

D I E  G R A E B E R .  - LES TOM B E S .  

O n  racon tait  en core que Ie  H exenpl aetzel était  I e  renci ez-vous des 
sorci ères du pays et qu' i l  ex is ta i t  en eet end ro i t  des cavcaux dont on 
nc pou v a i t  découv ri r  l 'entréc . En fa i t  c'est que ! 'on y renco n t re 
encore d e  nombreuses excavations appelécs tom bes . a i n si que des 
roch ers à cupu l es et des M en h i rs.  On y a également découvcrt 
unc i m age du dieu solei l gravée sur une dal Ie ( ' ) ,  une fort bel l e  
h a c h e  n ordique, des ohjcts e n  pierre t a i l lée e t  pol ie, d u  bronze et des 
ossements (') .  1 S  

La légende d i t  cc Do h a n  se d ' I :·t gekoepft " '  ce qui s ignifie que 
sur les a ute ls  ci u Risberg on immolai t  des êtres humai ns.  

LE R I ES B E RG ( M O N T  D ES G l�ANTS) ET SES u'�G E N  D ES .  
L E S  CA R R I È R ES RO M A ! N ES, L 'O P ID U M  (l) ,  

LE G RASSBERG .  

Ces l ieux possèdent d e  nombreuses e t  t rès a n t i ques lége ndes d o n t  
m a l h eureusement l a  pl upart tendent à d i s paraitre . I l  m ' a  cepen,i a n t  

( ! )  Co11servée a u  � l usée d e  M u l house e t  dóer i te  pat· Br:AUI . 1 1\U " A n tiltu i tés 
r l ' A l�ace " ·  Paris 1 85 1 .  

( 2 )  Col l ec t i o n  Elllm, Oberbron 1 1 .  
(3) C H  �lATTHtS .  l3u l l el i 1 1  rl 1 1  C .  V. :'\0 30 d u  mè mo..Camp et E1 1cè1 nle ,Bu l l c t i n  

d e  la  S. P .  F .  1 9 1 \l. 
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été possib le dans mon enfance de recuei l l i r  l es  pl us intéress11ntes 
<lon t  quel ques v ieux bergers et paysans  de la montagnc détenaient 
encore Je secret . 

Bien que ces légendes soient une fo rrne t rès dénaturée et obscure 
des évènemen t s  qui ont dû se passer d a n s  Ie  pays, el les possèdent un 
certain fonds de véri té qui s 'adapte mervei llcu semen t .  comme nous 
Ie  faision s rema rquer à propos de l 'éthymologie des noms, aux 
cönclusions qui ont pu être t i récs d'autre part . 1 9  

Parmi ces l égendcs , les pl us con n ues sont ccl l cs relatives aux 
fest ins ga ulo is ,  à Gud run l 'esc lavc ger m a i n c ,  aux rondes des femrncs 
b lanches, aux danseuses fol ies et à la Jutte à l a  Bcrgsperre d u  
Grassberg X I X . ( ' )  

L E  yYAC H F E LS E N  D A N S  L A  LEGEN DE. ( ') 

A u  sommet du Wachfel sen on a l l uma i t des fcux pour i n v i ter les  
fidèles à célébrcr le  c u ltc et pour pré,· c n i r  les habitant de la p l a i n c  
du da rigcr i m médiat venant d u  coté d u  Rh in .  

A u  pied d u  rocher , à l 'cm placemen t même oü fut construit  plus 
tard I e  tcmple de Mercure, était cac h éc et a britée par des arbres unc 
pierre grossièrement sculptée. C'éta it  l ' autel d u  dieu Solei l .  23  

S u r  I e  cüté N ord- Oucst du roe her, t a i  l l é  d a n s  Ic  roe , à une hautcur 
de 2 m. a u-dessus du sol , se trouve l ' a utel du Grand· Prl:trc. Des 
em prein tes en permet tent l 'accès et des cupul cs desti nées à recevoi r 
des offran des sont p lacées de ch aquc coté. 

Un pont suspendu faisait  communiqucr eet endroi t  à l ' aut re 
coté d e . J a  v a l l ée oi'1 était const ru i t Je c a m p  celt ique . Sur cettc passe
rel l e circulaient des fernmes blanches port a n t  l es ord res des prêtres 
d'un l ieu à l ' a utre. 

LA G ROTTE D E  LA SO R C I È R E .  

A m i -ha u teu r d e  l a  Wasenbou rg s e  t rouve la  Grotte d e  la  22  Sor
cière, a insi appclée parcc qu'e l le  servait de refuge à une femme 
borgne que l 'on avait  chassée de la  val lée à ca use de sa langue 

( ! )  Sagen der \\'argen waldes, µar Ch .  l\latth is ; en dépót Li t térature popu

laire Strasbourg- illulhouse. 4ü pages, nombreuses gravures et  1 carrc. 

(2) Le \\'ach felsen est un  enorme monol i t h e  s i tué à ! ' Est du C hàteau rle la 

Wasenburg et  dominant la val lée de Bitsche. 
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fourchue et de scs relat ions avec les esprits ma l fa i sants .  Sur 1 a 
montagne c l le étai t  prl:tresse du  d ieu Solei l .  El le péri t un jour en 
adjurant J e  démon.  

L 'ES P R I T  D U  R ! ESBERG .  

Avant J 'aurore .  dans les ténèbres d e  l a  nui t ,  I c  voyagcur passant 
près du  R iesberg pcrceva i t ,  vcnant du caveau s itué sous Ie  rochcr du 
chateau, 2 1 des pla i n tes, des  appels et des  gémissemcnts. C'éta i t  l a  
vo ix  d 'un  damné. qui ,  dans  les profondcurs de l a  montagne, est 
condamné à ent reten i r  Ie feu qui réchauffe ] 'eau et brasser la boisson 
sal u ta i re de la sourèe m i ra culeuse qui j a i l l i t  dans la val lée. Le 
g louglou de ] 'eau était at tr i bué aux pleurs de la fée protect rice de 
l a  source. E l le  gémi ssa i t ,  e l lc  implo ra i t  ! 'Espri t  du H isbcrg de veni r  
l a  rejo indre et d e  descendre avec el le dans son pa la i s  de c ristal . 

LE P FA F FEN B E RG O U  M O NT DES PR ÊT R ES.  

On y t rouvc encore des  ornièrcs creusées dans I c  rocher par  I e  
passage des chars an t iques , un cad ran sol a i re ,  des restcs con fus de 
de substruct ions en pierres sèches, un puits , un autel avec cupule 
entouré de plusieurs a l l ées et une tombe. 24 

Les habitants de l 'endroi t  d i sent  : < <  Do homme han d '  Pfaffe 
q 'hust n .  ( Les prèt rcs en ces l ieux domina ient et les j eunes fi l l es ,  
d és i reuscs de  se maricr ,  vena icnt  encore porter des offrandes au 
début du siècle dernier) .  P lus tard el les fi rent l eur  pélcr inage à l a  
pet i te  chapel le du  Wascnberg, s i tuée au pied d e  l a  montagnc. 

LE M ASS l F  DU W l NTERS B E RG .  

Tout aussi r i che e n  Méga l i th iques que son voi s in  I e  Wasenkopf 
Ie  \Vi ntcrsberg ] 'est moi n s  dans Je  Folk-lore .  I l  est p lus sombre, 
p lus froid . Apol lon ,  J e  D i eu Sole i l ,  lu i  manque. l l  forme une sorte 
de c rète placée en t ra \'ers des va l l ées venant  du Pa lat i na t .  Cette 
c rGte est barréc en de nombreux endroits par des murs de So à 
1 00 m. de longueur, de 2 à 4 m .  d 'épaisseu r ,  bordés de terrasses, 
comme au Weyerkopf. 
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O n  y trouve, Ie plus souvent en groupes, de nombreux M égali
thiques. 

VOR D E R N B E RG - H EI D E N KO P F  ( M onuments et l égendes). 
LE ROCHER DE KELLERMA N N .  

Sur  Ie  versan t  méridional du Vordern berg. en  su ivant l 'antique 
chemi n  qui conduit de Burne dans la val lée de l a  Scbwarzbach oü 
se t rouvent les  demeures des Troglodytes ( ' ) , les gens de l a  montagne 
s'arrêtaient à trois reprises d i tférentes pour fa i re leur  prière (vieux 
chemin  de Dambach).  26 

La première étape était I e  rocher de Kellermann.  Sur ce rocher, 
on relève deux empreintcs de sabot , a ins i  qu' une série de cupulet tes 
di sposées en demi- cercle. Tout Ie  b loc  est l égèrement inc l iné de 
façon à Gtre exposé au solei l ,  du mat in  au soi r .  A proximi té, se voit 
un second rocher orné d'une croix et  de s ignes gravés. Au pied de 
ce rocher vénéré , ja i l l i ssait une source qui e l le-mème étai t  l ' objet 
d 'un culte particulier. 

En gravant  sur Ie  Kcl lermannsfels 25 ces emprein tes de sabot, les 
bommes de ! 'époque néoli th ique vou lurent marquer les pas laissés 
par les coursiers d' A pol Ion à son passage sur la montagne, ce qui 
éta i t  très certaincrncnt une grande faveur du d icu Solei l .  La cro ix 
est I e  s igne par  l cquel l'égl i sc chassa l ' idée du  démon . 27 

La deuxièrne étape était  au  sommet  du Heiden kopf, auprès des 
M enh i rs et des autels à cupules. 

En ll n ,  les fidèles s 'arrGtaient  une t roisième et dernière fois au  
B i l dstoeckel . 2 8  

De génération en  générat ion,  j usqu'au m i l ieu du siècle dernier 
ces l ieux furent l 'ob j et d'une horreur supersti t ieuse. La forêt 
éta i t  sombre il cette époque et les  grands arbres l a  rendaient 
p lus mystérieuse encore.  Sur ces hau teurs des hom mes immolaient 
leurs semblables ,  racontai t  la l égende. l i s  furent chassés et 
l eurs autel s renversés . l i s se cachèrent dans les bois, mais de 
temps à autre ,  ils rcvenaient roder autour de ces l ieux maudits .  

( 1 )  V. S ignes rupestres et grottes-abr is  des  Vosges septentr ionales. par 
CH. MATTrns .  Paris & Stras\Jourg 1 \12 1 .  

Du 1nc !mc auteur ; Vorze i tl iche Schci fwerkstiitten a u s  de11 i\ïederbronner 
Bergen Anzeiger fur elsacnische A ltertumskunde,  StrasBburg Hll5. 
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Alors , la nuit ,  sur les sent iers et princi palement aux carrefours 
oü se trouvent les Mégal ithiques , de mystérieuscs mains redressaient 
l es autels renversés, tandis que d ' intcrmittentes lueurs laissaient 
apercevoir unc foule picusement recueil l ie implorant Ie d ieu des 
ancêtres. 

Avant l 'aube, les ombres disparaissent et la forêt rentra i t  dans Ie 
si lence. 

Du Heidenkopf on se d i rige vers I e  Burneberg ( Mont du puits) 
<lont Je beau M enh i r  en forme de hache emmanchée se trouve à cüté 
de la source qui a donné son nom à la rnontagnc. Vers Ie Weyer
kopf, Ie long du chem in  de la crêtc. on voit des M enhirs ,  des puits ,  
des bassins, des profondeurs, des autels que je  n 'a i  découverts que 
dans ces dernièrcs années. 

La légende est m uette sur ces l ieux. La montagne, d'accès 
diffic i le ,  est peu fréquentée par les chcrcheurs d 'herbes et de bois 
mort , gens qui détiennent les v iei l les légendes. Il y a là un vaste 
champ de recherches pour essayer de t rouver Ie but dans lequel 
furent creusés ces fossés im rnenses formant des l ignes de c irconvo
J ution englobant tout une montagne pour s'aboucher aux ruines de 
la  Cité gallo- romaine  que j 'a i  découverte en 1 9 1 4 et qui n'est pas 
encore datéc. 

LE CAM P  CEL T I QU E  DE LA Z ICKEBU R I .  ( ') 

En suivant à l 'Ouest l a  crète du  grand Wintersberg on arrivc a u  
camp celtique construit sur u n  mamelon rocheux. C'est une  
enceinte de murs cyclopéens. Dans l a  partie Sud-Est ces murs ont  
p lusieurs mètres dépaisseur et sont  formés de bloes i rrégul iers s im
plement j uxtaposés, mais  <lont les angles s'emboîtent parfa itement 
les uus dans les a utres. 

Au Nord-Ouest ,  adossé au  mur extérieur , j 'a i  découvert un  
dolmen à l ' intérieur duquel j 'a i  retrouvé des fragments de poterie 
pcinte, du fer , du bronze, des os, du charbon, une épaisse couche 
de cendres et des morceaux d 'une meule en grès . Sur la table 
du dolmen , on voit encore les débris vermoulus d'un vieux 

( l )  V.  Beaulieu " A n tiqu ités " Plir is  1 �5 1 ,  page 1 73 et Bulletin de l a  Sté des 
M onumeuts h istoriciues d 'Alsace.  
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chêne : (( d ' v erbrent Eich n ou chêne enchanteur . Au  début du  siècle 
dern ier on brûlait  encore des objcts ensorcel és au pied de eet chêne. 
Pendant l ' opérat ion , on dansait  autour de l 'arbre, tandis qu'un 
sorcier prononçait  des paro les magiques . 

I l  ava i t  été décidé par les  autorités que ce chêne devai t  dis
pa raitre, mais la superstit ion était tel lement ancrée parmi J e  peuple, 
que personne ne voulut se charger de l ' a battre ; la foudre J e  brisa et 
y m i t  Je feu .  

A l 'anglc  Sud-Est une entrée s e  rétréci ssa n t  à l ' in térieur en forme 
de souri c ière pennet de pénétrer d a n s  l 'enceinte.  Par cette ent rée 
on arr ive dans les galeries ta i l lées à m ême Ic roe et découpant de 
l a rge b l oes à anglcs d roi ts .  Des empre i n tes de pieds  faci l i tent  l 'accès 
de ces bl oes sur l csquel s on t rouve en g rand nombre des graffit i  et 
des rétrogl y phes. 

Le v ieux Sc hweri de N i ederbronn que ] 'on consultait en cas de 
maladie  et que l 'on accusait d 'arnir des relations avec l es espri ts ,  
disa i t  qu'au camp cel t iquc i l  y ava i t  sur une pierre des signes per
mettan t  de sui vre la marche des astres et q u ' i l  éta i t  à même, gràce 
au concours de ces signes , de prédi rc Je temps et les évènemen ts .  

Personne n 'ajoutait foi  à ses préd i ct ions.  Toutefois ,  J e  siècle  
suirnnt dcrnit  l u i  don ner raison , s u r  cc qu' i l  arnit  préd i t .  

De tous tern ps Ic c a m p  celt ique fut considéré com me un san ctu a i rc 
rel i gi eux et l 'on disai t  aux personnes i n ut i l es : n Geh nuffuff d'Zicke
bur i ,  d' Hei de bäte lehre.  •> ( ' ) (( montez à l a  Zickcburi con fcssez les 
paiens n .  

L A  L I E S E .  ( 2) 

Au N ord- Ouest du W i ntersberg se trouve Je M onolithe scul pté 
de la L i ese orienté \·ers l ' O ucst . 1 1  représen te une femme n ue ,  assise, 
dont les gcnoux rapprochés et repl iés  formcnt une ca\'ité serrnnt de 
cupule ou de picrre à offra ndes. L a  tête, fortement endommagée , 

porte en core des traces d'une couronnc ,  les sei ns sont t rès dévelop-

( 1 )  • Niederbroun aus al ten Zei len . C 1- 1 .  MATTil lS ,  Strasbourg I PO l ,  
(.2) V Bi-:AULJEU • Anti r1u i tós • Par i s  l Kr> I .  ! '�ge 1 13 et Bul let in  de la Societé 

deib Monumeuts h istoriques d 'A lsace. 
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pés , l a  po1 tnne est couverte de signes gravés, l es bras bien des
s inés reposent sur les gcnoux . 

Sur toute l a  surface du  monol ithe on relève des croix, des étriers, 
des empreintes diverses , des cupulettes disposées en forme de signes 
célestes . Du càté Sud, se trouve une profonde g l i ssière s ' étendant 
du haut en bas du rocher. Des étriers, un  signe phal l ique accom
pagné des lettres I Z I y sont gravés. 

D'après la l égendc, les jeunes fi l les montaient sur Je bloc et se 
laissaient gl isser sur Ie  sol . Des deux càtés de la val lée, jeunes gens 
et jeunes fi l les avaient choisi eet endroit comme l ieu de rendez - vous.  
Pour consoler les amoureux évincés on leur disait : H Va fai re l a  
cour à l a  grosse Liese. ,, 

O C H SEN H O P F .  ( ' )  

Sur l 'Ochsenkopf, qui termine au Sud-Est I e  massif du  Winters
berg, la l égende est muette , mais jusque vers Ie mil ieu du siècle 
dernier encore, on évitait de passer en ces l ieux . On y voyait  a lors 
les débris d'une construction écrouléc de pi usieurs mèt res de hau
teur .  A eet amas aboutissait une avenue formée de deux l igncs paral
l èles de  pierres et, tout autour, des auges de 2 m. de protondeur et 
des cavités circulaires pouvant se couvrir de branchages ou de 
d a l l e s .  En temps de guerre, au XVI I  I c  siècle encore , ce l ieu ser
vait de rassemblement aux i sraél i tcs pour y prier. 

CH.  M ATTH IS. 
26 avri l  1 92 2 .  

( 1 )  Cimetière semi te voir  l a  car1e d u  16• sièc l e  aux arcbives de l a  Societe 
des l\lonuments historiques d 'A lsace. 
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P ROCÈS-VE R BA UX .  

SÉANCE DES MEM BRES TITULAI RES DU 1 1  J U I N  1 922 .  

La séance s 'ouvre à 2 heures, dans  les loca ux de l 'Académie 
royale des Beaux - A rts, à Anvers,. sous la prés idence de M .  Jos.  
Casier .  consei l ler .  

Sont présents : M M .  Donnet ,  secréta i re, D i l i s ,  t résorier .  
M M .  Pà ris ,  Destrée, chano ine van den Gheyn, mem bres t i tu

l a i res .  
Le proc�s-verbal de  l a  séance du 9 avr i l  1 92 2  es t  Ju  et approuvé . 
Di\·erses cand i,ia tures sont présentées pour l a  pl ace de membre 

t i tulai re, vacante oa r suite du décès du baron de Pauw. Sont ,  après 
d iscussion, adoptées deux candi ,!atures de membres correspondants 
regnicoles . 

Pour rem placer Je membre correspondant, qui sera élu en rem pla
cement de M. de Pauw et pour pou rvo i r  à la succession de M. Van 
den B randen, décé,ié , Je nomhreuses candidatures ont été propo
sées . Les t i t res des canJ idats ayant été d iscutés, c inq de ceux-ci sant 
maintenus définit ivement sur la l i ste. 

M. Balanos,  inspcc teu r des travaux publ i cs et d irecteur du ser
vice de co n scrva t ion des monumcnts antiques et h istoriques de 
Grèce, à Athénl'.s, est procla mé m embre correspondant  étra nger . 

La séancc est Jevée à 2 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 

FERNAN D DONNET. 

Le Président, 

P .  SAINTENOY. 
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SÉANCE DU 1 1  J U I N  1 922 . 

La séance s'ounc à 2 1 ·2 hcu rcs , �t l ' Académie roya l e de Beaux
A rt s  d ' A 1ners , sous la p rés id c n ce de M .  J os .  Cas ie r , consei l l cr . 

Son t  l'réscn ts : M M .  Don n e t ,  secr6ta i re ,  D i l  i s ,  t résor i er . 
iVl 1\l . k chano i nc rn n  ,kn Gheyn , P à r i s ,  Dcstrée, m e m  bres t i tu

l a i res , M l\1 .  l3 usc: h m a 1 1 n , a bbé P h i l ipren , De B ru y n ,  H a sse, m c m 
hres corre�pond a 1 1 t s  n:g n i c.:o les . 

S'excu scll t dè ne poun) i r ass istcr à l a  réun ion : M M .  S a i n tenov,  
p rés idcn t , <.:t ] •  col one l lk \V i t t e ,  Yice-pn'.: s ident ,  Tahon , D e Ceu l e 
nccr, Bngman s , b 0  H oh·o..:r , ! J r  Van Doorsl ac r ,  K i n t ssch ots , Fris ,  
Van Hcurc k ,  Con i 11ckx ,  mcmhrcs t i tul a i res. 

M M .  Brun i n , corntc d ' A rsc hot, van d er Borrèn,  m e m  bres corres
pon d an t s regn i co l cs . 

M .  Lagasse de Loc h t ,  mcmbre hon orai re rcgn i col e . 
Le 1�rocL·s-verl, a l  de la séancc d u  9 avri l  1 �1 2 2  est Ju et approuvé 

s a n s  obsèrYa t ion s . 
M .  Ic p rési d e 11t annonce Ic décès à Tyncmout h , de M .  R obert 

C l e rh a n ,  m c r n brc corrc� pon dan t ét ranger . 
1 1  est d o n n é  l cc tu rc de l ett res par  lesquelles M .  de M a rgerie et 

m a rqu is de \' i l l a l obar rcrnerc ie 11t l 'Acadérnie pour l e u r  n o m i n at ion 
de mernhres h o 11 ora i res 6tra 11 gers.  M M .  Ch. M atth i s ,  Ch rist ian 
P fister e t  J osé Laza ro , r6ccmmcnt élus mcrnbres cor respondan t s  
6t ran gers , ex pr imen t égalernent par kt tre, leur rcconna i ssance. 

I l  est com m u n i qué une l et tre du Comité internat ional de secou rs 

à l a  Huss i e ,  dat6e d e  GcnèYe, et sol l ic itan t des sccours en fayeur 
des i ntel b: tuels russcs . 

La  com m i ssi on h i storique du départemc n t  du N ord , à L i l le, dont 
la  l · i b l iothèque a été  i n ccn d iée en 1 9 1 5 ,  sol l i cite l 'emoi des publ i 
cat i on s  de l ' A c a d ém t e, a ti n  de contribue:r ü l a  recon st i tut ion des 
co lb: t ion s l'er,i ues . l l  sera . autan t que poss i b l e , don né sat i sfaction 
à eet te d e  mande. 

M .  Dest1 ée étud ie la  quest ion de l 'cn l u m i n urc des manuscrits.  

I l  est d'aYis qu' i l  sera it  prérna t ur é  de voul o i r ,  dès maintenant ,  ten
ter une h i stoire généra le  de eet art.  On possède , i l  est v ra i ,  de nom
breux documen ts ,  on a décrit bon norn bre de m a n u sc ri ts, mais i l  
reste encore énormément d e  recherches à fa i re.  Tous les renseigne-
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ments, recuei l l is j usqu' ic i  n 'ont  abouti,  en général ,  q u'à des con
jectures, à J ' i n d i cation de vagues écoles d 'enlumin ure. I l  faudrait 

poursui vre l es recherches, accumuler les documen t s ,  rédiger des 
biographies,  procéder par  compara i son,  group.;r les naiscrnblances, 
mult ipl ier les reproiuctions ck rninia t ures. C'est Ie  seul moycn de 
parn�nir un  j out' à j eter les  b::i.ses sol des d ' u n c  h i sto irc défin i t irn 
de l a  m i n iature .  

M .  D i l i s  s'élève cont1·e l 'opi n ion qui  a préva lu  j usqu' ic i  et qui  sou
tenai t  que les romanistes const i t uaient  une société a rt ist ique corn
poséc d ' a rt istes ayant fa i t  Ie voyage d ' l ta l i e .  Tout au contra i 1·e, 
cette associat ion avait  un but s i mplcment rel igicu:-.:.  D,;s nobles,  des 
bourgeois,  des ecclésiastiques . ayant  vis i té Rome, se réunissaicnt 
pour échangcr leurs souveni rs de voyage et p .mr accompl ir  ceuvre 
pieuse. Des artistes furent acceu i l l i s  parmi eu:-.:, mais  leur nombre 
fut t rès restre int .  Fondée en 1 5 7 2 ,  :<ous Ic patronage des sai nts 
a po tres Pierre et Paul , l 'assoc iat ion fut reconsti tuée en 1 7  1 6  et 
subs ista jusqu'à l a  fin du  XV l l [e s ièc l e .  

M .  Laurent décrit  trois bas-rel iefs a ppartena n t  à l ' abbaye d e  
M a redsous ; i l s  semblent avoi r été exécutés au  X I · siècle,  d a n s  l a  
va l lée de l a  Meuse, p a r  des art i stcs q u i  pr i rent pour modèles d 'an.:: iens 
i voi res carologiens .  Sur l 'un d'eux est figuré I e  ba ptème du Christ 
dans Je J ourda i n ; on y voit  l e  St-Espri t ,  sous forme de colombe 
portant en son bec une ampoule conte n a n t  Ie Saint-Chrème consacré 
à l 'onct ion.  Cette don née a été p l us tard appropriéc à la l égcnde 
rel ative a u  baptême de CloY i s .  M. Laurent étud ie  l a  relation de l a  
correspondance i conograph i que exista n t  ent re ces deux fa its rel i 
gieux. 

M .  Jos. Casier e:-.:hibe u n  dess in  a ncien rcprésentant des sta l les 
d'égl ise.  U ne i nd i cation rn a n uscri te les att ri bue au sculpteur Jean  
Cl aude de C1lck . Ces stal les para i sscnt  a vo i r  été exécutécs pour 
l 'égl ise pr ima i re de Turnhout , mais  d ' a utrc part les dess ins semhlent 
aYoir subi des rnod i ti.cations e n  YUc d ' u n c  dest i nation norbert ine .  

M .  Ch .  M atthis envoie un trava i l  d a n s  lequcl i l  é tuJ ic  l 'a rchéol o 
g i e  préhi storique de l ' Alsace et  parti c u l i èrcment  du  départernent d u  
Bas- Rh i n .  I 1 énurn�re tous l es monuments néJI i t h i qucs q u i  exi sten t 
encore nombreux en ces para gcs ; i l  e n  décri t  les p a rt ic u l a ri tés et 
fa i t  connaître les t races qu' i l s  ont l a issées dans Ie folk lore. I l  fai t  
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part aussi du  résultat de fouil les d 'un camp celt ique et décrit les 
t rouvai l les qui y ont été fa ites. 

L ' impression de ces d ivers travaux dans les publ i cat ions de 
l' Académie,  est votée . 

La  séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAN D DON N ET .  

Le Président, 
PAUL SA I N TENOY. 
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Le Congrès a rchéologique 
français en Rhénanie .  

1 92 2 .  

LA PART ROMAINE  DANS LA GENÈSE O E  L'ARCHITECTURE RHÈNAN E 
DU v· AU 1xe SIÈCLE ET LE J UBÉ  

D E  L'ÉGLISE DU CAPITOLE A COLOGN ë. ACH EVÉ EN  l 52D.  

Rrippo1·t à .lf. Httbei·t ,  .lfi1 1 ist1 ·e des Sciences e t  des A1'tS de  Bdgique. 

M ONSI E U R  LE M I N I ST RE,  

Le Cong rl:s de l a  Société franç a i se d ' ;m.:héol ogi e ,  qui se  réu n i t  
tous l es a n s  de1'u is  p rl:s ,r u n  s i l:de ( 1 8 3-1-) , a été consacré cette fo i s  
à I \::t u,le des mo11 u m c11 t s  rhénans .  

Vous a 1•ez t rl:s j ustcmen t  j ugé que not re p : t  ys et  son gou 1·ernc
me11t  deva i e n t y étrc l'C présent�s a f-i n  c1 ·y a p porter l ' a m i cal  hom
mage de l a  s c i ence hclge pour l ' a ci m i ra b l e  c r i t ique h istor ique des 

sava n t s  h i storiens fran ç,1 i s  et vous m ' a vcz fa i t  l 'honneur de m'y 
dé léguer e n  me pri a n t  d e  vous en fa i re rapport.  

Voi l it po u rq uo i en  p rése nce de M .  T i rarci , prési dent  d u  Conscil  
intcra l l i 1 "  et haut commissa i re de la  Répub l i qu;; F rn n ça i se .  et de 
M .  l e  baron Rol i n  J acquemy n s ,  h aut co m m issai rc royal de Bel
gique dans l es régio:1s occupées , votre délégué a prés.;:nté les 
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hommages de la Bel gique à l 'assemblée inaugurale du Congrès tenue 
à Coble n tz .  

I l  a p u  aj outer, aux appl audissemcnts de l 'assemblée, que l a  Bel
gique y éta i t  aux cótés de l a  grande nation amie et a l l iée, sous l a  
condu i te d e  tan t d e  savants distingués M .  Babelon, d e  l ' Institut, et  
de l 'érudit  prési dcnt de la  Société fra nçaise, M .  Eugène Lefcvre
Ponta l is ,  assistés de M .  M a rcel  Aubert et  de toute unc bri l l ante 
élite d'a rchéologues et d ' a rchivi stcs paléo5raphes . 

Le Congrès a surtout consisté en conférences dans les monuments . 
Deux qucstions ont spécialement intéressé votre délégué, l ' une, 

qui a trait  i1  l a  genèsc de l 'architect u re rhénane du V• au I X• siècle ,  
et l 'autre, à un monument m a l i nois très i m portant conservé dans 
une égl ise de Cologne. 

C'est de ces deux sujets qu'il va  avoir l 'bonncur de vous entre
ten i r .  

1 .  

La part romaine dans l a  genèse de l'architecture rhénane du v• au I X• siècle. 

Le Congrès rhénan a permis à ses délégués de vérifier com bien 
p rofonde a été la civi l i sation romaine des régions du Rhin, combien 
elle fut pt rsistante après les invasions et quel le i m portance capitale 
la pensée l atine a ins i  préservée, eut dans la genèse de l'art qui 
devai t plus tard p roduire l ' a rchitecture carlovingienne d 'Aix-la
Cbapel le .  

Les  conquérants venus de Gcrmanie furent conduits à accepter 
la pensée l a ti ne qui se développa , pendant que leur art co-existait,  
la fusion ne s'étant faite que postéri eurement. On verra que cette 
idée, si évidente qu'el le  a pparaisse · au p remier abord ,  demande 
cependant à être appuyée par les fa its que les récentes trouva i l les 
archéologiques mettent, dès ce jour, à n ot re disposit ion . 

La Société française d 'archéologie a recberché ces preuves j us
qu'au cent re même des terres mérovingiennes, dans l es v illes de 
Cologne, de Trèves, pour aboutir  à Aix,  la vi l le  de Charlemagne, 
et son Congrès s i  i ntéressa nt a montré comment les envahisseurs 



±ó7 -

furcn t  tout d 'abord conquis par l a  puissance de l a  c iv i l isation 
romaine.  

Rome avait  sur Ie  Rhin  apporté ses t résors i nestimables : l a  ph i 
losophie et I e  Droit, l a  science de gouverner, I e  sens de l 'ordrc, de  
l 'unité,  de l 'universa l ité. ( ' ) La pensée romaine éta i t  faite d·un 
j uste équi l i bre entre l a  l i berté et l 'abus. Gràce à sa lo i .  les contrées 
du Rhin connurènt la pax 1 omana et une  admirable prospérité qui ,  
malgré les invasions, s 'est prolongée pendant hui t  siècles, depuis 
les monuments de Trèves j usgu'à ceux d'Aquis Granus. Ra ppelons
nous que la  préfecture des Ga ules roma i nes était  gouvernée par un 
préfet du prétoire, ré�idant à Trèves, qui était la  capitale. Tibère en 
détacha les deux provinces de l a  Germania supe1 ior et de la Germa
nia in;erior avec Cologne (Co/011ia Agrippinensis) et M ayence 
(Mag-ontiacum) comme chefs- l ieux.  

Voi l à  pourquoi Ic  Congrès a débuté dans Trèves , l 'ancienne capi
tale des Trévires , Trèves ,  l 'ant ique A ugusta Tre11erorum.  

La basil ique, l a  Porta nigra, ( 2 )  les  majestueuses ruincs des 
monuments romaines, étaient désignées pour l u i  serv i r  de prologue. 
Le muséè de Trèves et ceux de M a yence, de Wiesbaden et de 
Bon n ,  nous ont montré ! 'ampl itude de la c i v i l isatio11 apportée Ie 
long du Rhin par les légions de Rome et la  conclusion que ! 'on 
t i re de leur étude, c'est que ! ' art rhénan méJiéval déri\'e beaucoup 
p lus de cctte sour.:c l at ine  que des ant iqu i tés barbares, vestiges des 
popul at ions envahi ssantes. On en rapporte la conviction que c'est 
une erreur de fa i re remonter la culture a rt ist ique rhénane jusqu'aux 
fibules de Wit is l ingen et d·Esl ingen , a u x  ant iqu ités de Dalmatie et 
d 'Aqui lej a ,  aux objets t rouvés dans la tombe du roi Ch i!Jerich ,  à 
Tournai . C) L'art rhén an est né pour l a  grande part des prin
c i pes d'a rt amenés le  long du limes imperii romani et du valium 
1·hetiae par les légions et qui se développèrent gràce à elles . ( ' ) 

( 1 )  I M DAHT Dl( LA TomL H ist. pol .  de la France, Paris,  1920, p. 98. 
(2) R1 1D Sc11c 1.TzR. D i e  röm .  stadttore. Ronn,  J () J O, p. 334 ; i dem , Röm . 

stadl tore i n  K irc h l iche baukunst,  Bon n ,  1 9 1 7. 
( 3 )  G KORG ES Ü E H IO .  Gesch ichte des Üclulsc hen  K 1 1 nst, Berl in ,  192 1 ,  Y O I .  ! ,  

p l .  1 e t  l l .  
(4) Voir par ex.  les fouiles de YETERA, Ausgrabungsberichte, Bonn, 1918, 
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Nous a rnn s rn u l u  refa i re l 'érnc a t i f  p0 l er i n age d u Saalbu rg a \· a n t  
l 'oU\·erture d u  Cong n:· s .  N ous a Y ions l e  deYoi r ( ') de retourner d a n s  
eet él oq uen t en si.:m bl c  rccon st i tué ,ic l a  Y i e  d e  H o m e  en face d e  l a  
Gcrm a n i e .  Les rout es pass<rnt p a r  Z ugma nte l ,  H cf t ri c h - A l teburg,  
F e l d bcrg e1 nous o n t  a mené I c  long du limes gen11ania• j u squ'à 
Saa l b urg.  Tou:cs ces fo rtercsses étai e n t  d i stantes de r 2 à 1 5  k i l .  
Jes unes des au t rcs . 

Sur l a  ro uk, ,Jes poteaux i r J Ll i ca teurs portan t : L imite de la 1ä11e 
occupée, nous ont m o n t ré que l ' i m portan ce s t ra t é g i quc du Taunus 
n ' a  pas c h a n gé et  que l ' u rgcn cc d ' �· ia i re bonne ga rde , de n os j ou rs 
comme a u  t ern ps cit.:s a ig l cs romai nes , s ' i rn pose . 

I l  est b icn  i ntércssa n t ,  d a n s  Ie Saalburg,  ce m uséc d u  limes et 
de ses cent et quc l ques forte rcsses ! O n  y t roU\·e tous les élémen t s 
pour j u ger  de l 'étcn'l ue et de l a  profondeu r  de l a  ei vi 1 i sat ion rom a i n e  
en ces pays fron ti�rcs.  (3 )  O n  com pren d l e s  écha n ges com m erci aux 
qu i se fa i sa ien t  <leva n t  I e  limes et com bien i l s  o n t  dû con tr i buer à 
étc n d re a u  l o i n  et profondérnent l a  c u l t u re de !lome. De p l us , 
l 'c cuvre des l égions s't.:st étcndue par Ie commerce � ,  a\·ec u n  a u t re 
idéal  év idem men t ,  m a i s  avec ,Jes résul tats  (�) qu'on nc peut négl i 
ger d a n s  l ' h i stoi re d e  ! 'a rt ,  et l ' assi m i l at ion des t r i b us german i qucs 
co nt i n ua à se fa i re par les  elfets d ' u n c  pol i t ique con s t a n te d ' a bsorp
tion . 

C e l a  ne doi t pas nous éto n n er .  
M a l gré ! 'absence de preuvcs abso l ucs,  on peut  croi re que l a  doc

t r i n e  du Ch r ist a été i n t 1·oduite dans les régions du limes Ger
manic, par les l ég ion s  et les  cohortes orien ta les qu i y séjo urn a ient . 

( l )  l '.\l; r. SAI:\Tl•:i\'OY . S a a l b u rg. Bu l l .  rle J 'Aca rl .  IC c l ' :\ i'C' héol . de Bel g .  
\\". s"hoof', vuir  a u�si Saa l b 1 1 rµ-, A l 1 kün ig  1 1 n d  l l o h e  M M k .  J �l! l .  

(2) . 1Acnn 1 .  U a s  l\.:is te l l  Fe ld be rg. H e 1 d 1 • l b !rg [ ()()� • .  
( : l )  \/o i r .  pill' exc1 1 1 l ' I" ,  1-'1< ,\ :" Z  0 1·: L�L\ 'i 'i  \ï l l a  bei H l ankc1 1 h e i 1 n  i 1 1 d1 !r  E i lfo l .  

Bon n .  l \l l ti ; l 1 1rn M A1'N \ h· 1 .1 1:,; ,  Legaten palas le� i 1 1 ron1 i schen lager \"etera, 
Bon n .  Hl:! l ; idem ! Ji1 s pre t ori um rnn \"etera , 130 1 1 1 1 .  HJ·! l .  

( � )  O n  ubserve s u i· d e  p l usieurs obj e ts d e  Saal hmg, d e  nombreux t risocè lcs  

et swastika.  D a n s  I e  rn usèe de \ layrnce , i l  y a ci 1 1 •1 bouton s  prove n a u t.  des 

foui l l es de S pre1 1d l i n gcn ,  ornés de s wast ik as et  datan t de l 'ë l 'o1 1 1 1e  fra1 1 1 1ue.  
0 1 1  trouvc aussi  <i Saa i burg, 1 1 11 m: tgn i l i ' lue  bas -rel ief m i t h ra i tiuc c 1ui  fai t  pen· 
dant au  i\ l i t h raion du �lu�ee de \\ïesbadeu. 
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O n  s a i t  que dès l e  I I • siècle,  les prem i e rs hêchés y fu ren t  fondés et 
q u ' a u  I I ! • s i .'.:c lc ,  i l  en e x i s t a i t  un à T rèl'es ,  l a  ca p i t a l e  de l a  Gaule 
ro rn a i n e  et peut-êt re à Cologne.  Au début du I ye s i.'.:c le , I c  siége 
épiscopa l de T rè l'cs , j u uc Lkj it un rülc d a n s lc monde c h ret i en , puis
g u ' i l  ti gure a u  Con c i l e  d ' A r lcs,  rl: u n i  pa r Comta n t i n , en aout  3 1 4 .  

A l a  mème époque.  i l  y a v a i t  a ussi des é ,· èchés q u i  un t l e u r  h i st o i re 
i1 M ago11 1 i a c u m  et à Col o n i a  A g r i p pi n a . Norn breuses sont les sépu l 
t u rcs de cel l è  pre m i è re époque porta n t  Ic  C h risme,  l ' :\ l pha e t  
l ' O mega , n o m b rcux son t l es a u t rcs restes de c e s  t e m ps s u r  I c  l�h i n .  

O n  com p rc n d  q u e  l a  rom a n i sa t i o n  s'étn i t  é t e n d u e  au-dclà d u . 
limes Gcn11a11iae, p a r m i  lesjr.:ien Germanen . C'cst ce que démon
t rc n t  les c a rtes  du M u séc de W i csbaden,  é tab l ies pa r I e  sava n t  
d i recteur de  e e t  établ i sseme n t .  M .  I e  p ro fcsseur R i t ter l i n g .  ( ' ) I l  a 
eu l ' i dée d e  rn o n t rcr ,  tout  d 'abord sous A uguste, I e  com merce 
rom a i n ,  prouvé pa r l es t ro u va i l les monét ai res .  à A ugsbo u rg ,  à S t ras
bourg, à \Vo r m s ,  à M ayencc, à U rm etz, Col og n e ,  Xant hen et  
Vechten ; p u i s  au r <r s iècle, en 7 3  a près .J . C h . ,  l es é tab l i ssernen ts  
rom a n isés . soi t  par  l e  commerce, soi t  pa r la  conqut:te ,  à Gon hei rn ,  
B i n ge n ,  vViesbad c n ,  B o n n ,  Gel lep,  N y mêgue.  

U ne trois ième ca rte m o n t rc ,  en 1 20,  sous C l a ud e .  I c  limes con
s t r u i t  et  les  popul a t ions éc l tangcan t  des p roJ u i t s  a n�c  les roma i n s  
i1 Rcgensburg,  \Veissen b u rg . Gnotzhei m ,  \\'a l he i rn ,  \\' i m pfen . 
Ccttc l a t i n i s a t i o n  se prol ongc j usqu ' a u  3• siècle,  l o rs de l ï n rn sion 

des A lle111a1111e11 . Ccpc11da 1 1 t  c l' l l c-ci  n 'a rr è t a  pas Ja  rom a n isat ion,  à 
p rcuve que cc n 'est q u'a u l I Ic s i.'.:c l e .  qu'a pr0s ces p rem i è res i n c u r
s i o n s ,  l es l' i l l cs s 'cn tou rè rcn t d ' u n  J1a!/u111 et q ue fu rent  m u l t i p l iées 
l es voics stratég i g ues con vergcant  vers la fro n t i è rc . 

La r i l'e  d roi te d u  H h i n  fut e n l cvée à Home ; en 260, l a  ru pture 
d e  l a  fro n t i .'.:re rom a i n e  éta i t  un fa i t  accom1, J i  et ks A l lcman n e n ,  
établ i s  a l ors  s u r  l e  H h i n ,  à l 'embouch u rc d u  M ei n .  P resqu'cn mGme 
tem ps,  les  Fra n c s  en vah i ssa ient  I e  N ord de I '  E m pi re e t  s 'étahl  issa i c n t  
en  B a t a \'Îe ( 2 86) et  a u  norll de  l a  C a rn p i n e ,  ( 2) oü i l s  furent a uto-

( I J  Le p r·of' F. \ J l l .E  n. 1TT1mr.1:w; a p u b l ic Uli bel 01 ! \' l':lg < ' ,  f); 1s l�as t c l l  \\ïcs
b;1 dc1 1 . l l t : i de l bcrg·,  1 911�, • 1 1 1 i rn o 1 1 trc b i c 11 l ' e x t l't} r n e  i 1 1 1 p o r l a 1H 'e rL•l quis 
Jllatiaci$,à l 'épo • 1uc rOl l la i r re  e t  q 1 1 1 ; l  l u x c  d e  ( ·01 1strn ctio11 s , c l ! e  y aYai t a11 1e1 1é.  

( 2 )  l '1 11 Ei\NE. I-l i8t,  de Belg.  1 ,  p. � I .  
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risés à séjourner comme auxi l ia i rcs et a l l iés,  ou comme fédérés par 
Max imin .  

Vers 360 ,  i l s  furent instal lés par  J ul ien dans  l a  Batavie et l es  
plai nes basses de J ' Escaut. ( ') 

B ientêit. on t rouve des Francs dans l 'administration romaine en 
Gaule. en Espagne, à Rome, à Constantinople ,  en Egypte, en 
Thébaïde, en M ésopotamie .  Certa ins s'élevèrent aux hon neurs de 
l ' Empire, tels cc Mel lobaud . ou Mcrobald ,  de\·enu Cvmes dv111es
ticorum de J 'empereur  Grat ien . ce Richomer, qui fut rnaitre de l a  
mi l ice e t  consu l .  c e  Bauto , qu i  fut consul en 3 8 5 ,  sans oubl ier  J e  
Franc A rbogast ,  qu i  gouverna sous Valent in ien I [ ( ') 

I l  faut bicn observer qu'en 395 ,  dans Je grand empire ,  l es natio
na l ités étaient confond ues comme ks individus.  (3) L'Egl ise cont i 
nua  et ampl ifia cette pol it ique d 'assi mi lation de ces nouvea ux 
venus et eet  impérial isme niveleur des national i tés, tant  en pol it ique 
qu'en ar t .  

En 406 , les l égions quittent J e  Rhin et les Al lemannen , l es Van
dalen , J es Sueben , l es H unnen,  l es Goten , les Burgunder, succes
sivement émigrent  sur ce qui restait  de ! 'em pire romain dans les 
deux Germania, la Belgica prima et la Gaule l ugdunaise ; enfin 
en 486, J a  défaite de Syagrius, à Soissons ,  marque Ja  disparit ion 
totale de la  souveraineté romaine en ces pays . 

On juge par ces dates de que] intérêt puissa n t  sont les vest iges, qui 
peuvent être rapportés entre 360 et 486. 

Ceux que l 'A l lemagne possède, prouvent que la  culture romaine  
persista , malgré l es in vasions barbares. Les musées rhénans sont ,  
à ce point d e  Yue. t rès intéressants e t  celui d e  Worms ajortiori. 
Les cimetièr�s du IV•  au V I  1 !• sièclcs qui y figurent ,  l es trouvai l les 
de Loeh nberg , d 'E rbenheim de Kalten berg, servent tout naturel le
men t de transi t ion entre Jes t rès nombreux vestigcs de l 'occupation 
romaine que J 'on voit dans Jes musées de Saai burg , de  Mayence ,  de 
vViesbaden , de Trèves, de Bonn et de Cologne. 

Le c imet ière de Wiesbaden, ( Civitas Mattiacorum ou encore 

( 1 )  I MBART DELA Tou 1t .  H ist.  pol.  de  l a  nation frança ise. Paris, 1!120, p .  1 2 1 .  
(2) LAv1ssi.:. Hist. gen. 1 ,  p .  1 1 7. - I MBAnT DELA TouR, op.  cit,  p .  1 26. 
(3) Idem, p.  387, 
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A quis M atiacis) présente des pierres tom bal es dont les i nscri ptions 
relaten t l ' i nhumation de Germains  aux noms lat in isés : 

Hic Qu I Es 

C ET I N  PAC.E 
I N Gl LD O  

(t rourée en 1 87-J-, à Wicsbadcn) .  
H IC  .TACET 

I N  !"ACE VOT 
R I LLO AN 1 

(trouvée dans l a  même vil le) . 

La forme des ch rismcs a permis de les dàtcr et les a fai t  attr ibuer 
au V I• siècle. l i s sont accompagnés des deux colombes et de l ' A  
e t  W.  ( ' )  

L e  caractèrc des lettres, des orrn:ments sont purement romains .  
C'est auss i  l a  tombe toute la t ine  de Meteriola ,  qui ne peut être 

(l) M. Ie  professcur R1TTEltL 1NG ,  d i 1·ec leur du Landes-1\fuseum Nassau ischer 
A l tcrtümcr, de Wiesbade n ,  llOUs a écr it à leur suj et : 

• \Viesliaden, den 3 1 Mai 1 022 . 

• Se hr geherter Herr ! 
" D ie frii hchr istl i c h e n  Grabstei ne aüs vViesb:1 dc 1 1 ,  i n  i111serem M irneü m ,  

d i e  ! hr I n teresse erregte n .  s ind  ziisam mengeste l l t  i n  
• A nna len cl Nass.  A l tcrt .  Vr.r e i n s  

" X I I I  1 8î·t von l 'rof l .  nerker 
wo aüch ail f d i e  a l te1·rn Vcröffonti icbü ngcn (züm Tn i l  m i l  Abbi tdii nge n )  v er
w iesen w i rd, E i n  erst 1 880 gefündcner we i terer Stein m i l  Skizze veriitfent
l ic h t A nnalen X V I I S. 1 43 f. 

" E i n e  w o h l  erst. dem spiireren \1 1 .Jahrh.  angehi irnnde Platte aüs Tisch

bach .  deren A bgii�s sich ebenfa l l s  im :\1üse ü m  bcfi ndet ,  i st veröffeu t l icht 
A nna len X I I I  S .  1 92 ff . 

. D i e  noch ails römischer Zeit  sta mmenden zwei G räber von \\' iesbaden 
(a , m i t  9 .\Iii r.xen des i\Iagnen tius b ,  m i t  g·lasernem F isc h )  werden Sie in 
l\lüse u m  bemerkt habe n .  

, Zü wei teren A üskii 1 1f1en gernbereit . 
• \J i t vorziigl icher Hochach tü1 1g . 

• RITTERL!l'iG, • 
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plus jeune gue J e  V• s iècle,  ( ' ) provi e n t  de Remagen et est déposée 
au musée de Bon n ,  cel l c  de Dcsi dcratus ,  (2) provenant  de Gondorf 
sur  l a  M osel l e  et de m ême d<ltc,  dont l 'ornementat ion est toute 
l a t i ne, et en fi n  ccl le  du germ a i n  Ra i mYa ! d ,  enterré au V I •  s ièc le ,  
à Leutesciorf, sous un monument romain  défurmé et a \·ec une 
i n scr ipt ion l a t i n e : 

H I C H EQU I ESC I T I N  P:\ CE H A J N O V1\ L D U S  P U E R  A .\1 ATUS I N T E R  

PA RENTES P L U E J U ,\ l  N U B E l . F c\ 1  PJW D U X I T  I N  G E WIT.\! J N \' E D :\ 

J\lO lZS ,\ BST ll .-\ F !IT [)[ SECO L U ,\ 1 ,  \T X IT Q l l OQU E A N \' O lW .\ 1 X X X V  
O B l lT S U B  D U� (.2_LJO D  F.\ClT OCT U JJER l l l ES U :'\  DECDl . A .\ l EN . C) 

N ous a 1·ons aussi rcl evé les carac 1 ères très l a t i ns de la tombe du 
fra n c  Reg i n tra ut ,  Rignedrudis, (4 )  t rouvée dans I e  d i str ict  de 
Cologne, à \'o chcm, et  qui prouve a fortiori l a  persistance de la  
cul t u re rom a i n e  parmi  les barbares romanisés .  

C itons e n core les  t om bes franques chrétiennes d'Andernach , de 
M oselkern , de Cobe rn ,  de Gondorf (") con servées a u  M usée de 
Bonn et co m pa ro ns- lcs à l ' ép i taphe du V I •  ou VI J e siècle du c i me
t ière de La ngeai s ( I n d rc et Loire) (üJ g u i  montre,  el l e  auss i ,  ] 'art  
barbare i m pl a n té dans I e  dom a i n e  de ! "art  rom a i n  

Certes, à coté de ces monuments,  l e s  lombes de N ieder Dol l en
dorf, d 'Andernach (7) et de Leutesdorf, (8) présen tent un caractère 
tout d i fférent ,  gui  prom·e guc les envahisseurs ne furent  pas t ous 
roma n i sés ,  m a i s  l 'except ion n e  confi rme-t-el l e  pas la règ le  d'autant 
que d'autres tom bes a u  mus6e de Bonn ( n°5 7693 et 2606) ont un 
caractèrc rom a i n  très prononcé üien qu'appartenant  à ! ' époque 
fran que ? 

Le contra i re sera i t  seul éton nant .  

( l )  llo11 1 1er .Ja h rbiichcr, fl 3 .  Corp u s i uscri p t ionem lat i nar u m .  X I I I .  78 1 3  
(2J Corp u s cit .  X I I I , 7G�2. 
(:� )  I d e m .  X I I I ,  7748. 
(4) Non publ iéc. V o i r  Fi ih rer d u 1·ch A u ti k e  l !J l 5, p. 222. 
(5) Tou tes ces tombes sont f ig-ur,;es daus l 'rov.  \luseu m  i 1 1  Bo11 1 1 .  H i.i m ischcu 

u n d  fra ukisehc 1 1  s k 1 1 l p ture11 , H o 1 1 u  1 9 1 î ,  p l .  X X X I V ,  l ig 3 it 7 .  
(6) l �IAABT ! J J >: l.A  'l'<J U H ,  op e i  l "  I ' ·  17  l .  

(î )  Prov .  i\Ius.  Bo1111. op. e i l . ,  p l .  X X X V-VJ .  
(8)  I de m ,  pl .  XXXVI I .  
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A u  musée de Cologne ,  n o u s  a vo n s  ohservé unc a d m i ra b l e  coupe 
euc l rnri st i q uc en verre bl eu graYé et m o n t ra n t  dans  c i n q  méd a i l lon s 
des scènes c h rét ien n es.  Ce monument ,  q u i d o i t  rcrnonter au V" ou 
au V I • s iècle,  est  tout ronrn i n  et  son o rn cmcntat ion est  une ,·ér i table  

ré1·é l a t i on , ca r i l  expl ique t outc l a  genèsc de ] ' Art Hhénan dans  sa 
t ra n sfo rm a t i on méd i é rn l e .  U n  d i c ton popu l a i re dit  que tous les 
chem i n s  con d u i scn t  il Rome. E11  h i sto i re dt: l 'a rt ,  l ' i n ,·erse est aussi  

na i .  Le vase eucha r i st i q ue du m usée d e  Co l oµ-ne , m a rque u 11 des 
échelons de ces prod u c t ions  a r t ist iques qui mèncnt dcpuis l a  c i t é  
d es papcs j usqu c s u r  l es bord s d u  tteu \·e e n  s u i rn n t  u n e  d e s  grandt:s 
Yoies du monde an t i q ue . 

Dès l ' üge de fer, n ota m men t à ! 'é poque d ' H a l l s ta t t ,  J a  route d e  

l ' A m hre , p a r t a n t  d u  N ord d e  l ' Ad ria t i que ,  c ro isai t cel l e  d u  D a n ube 
et  du R h i n .  \ ' )  La G a u l e  d u  N ord Est,  la Bou rgog ne,  l a  Franche 
Comté,  éta icnt  en rela t ion constante a vcc cc l le  e i .  ( 2 )  

La pénétra t ion rom a i n e  n e  fu t donc que la  rnn t i n uat ion de cette  
a n t érior i té p réh istoriquc.  (') 

S i  nous remontons I c  Rh in  jusq u '  i t  s a  source, nous  rct rou vcro n s  
d 'a ut rcs échc lons  d a n s  les  m on u m c n t s  du h a u t  R h i n ,  d e  l ' a n t i quc 
R h ét ic ,  d a n s  Je d iocèse de Co i re ( Ch u r) . Dès Ic l [ c  s ièc le .  St- Luc icn 
y préch a i t J ' E va n g i l e  e t  dt'.·s  I e  début  d u  l ye s i ècl e , un évèch é y éta i t  
fon d é .  ( 1 )  

L a  crypte d e  S a n  Luzi . à Coi rc, q u i  düte naisemhl ablcment  d u  
v 1 e  s ièc l e ,  b ien q ue mod i tiéc a u x [ [ [ c ,  J 'ég l ise basi l i ca le  d e  S L .J ean 
à :vl usta i r, l es t ro i s  égl i ses de D i sen t i s  mon t rcnt  Ie type bas i l i c a !  a u  
\f l [ e s ièc le  e t  sc n·en t d e  t ra n s i t i on aYeC Jes  ég J i ses d e  r O bcra J p .  
Nota mmcnt  a ve..: c e  clochcr de St-Colomha n ,  à A nderma t t ,  qu'on 
fai t  remon ter au VI [ e  s i èc l e et qui m è n e  il la  desce n te Yers ] ' ! ta l i e  
par  u n e  toute n atu rel l e t ra n si t i o n .  

Le C o l  d u  St- G ot h a rd fra n c h i ,  l a  descente vers A i rolo  I e  l o n g  d e  

( l )  DF:cm:1 .ETTJL i\l a1 1uc l d ' A re héol , p réhist .  Paris l \ 1 1 3, 1 1 ,  p .  548, 
(2) I d e m . 

(:l) Yo1r  lc8 cartes drcssécs par Ie i l ' l\ A H L  ScH lDL\ Cl lER dans S i c d e l u r 1gs u n d  
Kulturgesc h i c h t e  d e r  l lh c i 1 1 l a 1 1 d e .  - i\laye1 rce l \ 12 1 , p l .  ti-8. 

(4) A DOL!o' ( ; A t: D Y ,  Oie l\ i rc h .  baudcn k m ii l cr des l\a 1 1 tons  Gra ubundcn ( l es 
Grisons) IJcrlin ] ():!2 , p. l l .  
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l a  Ticino,  mène \·ers les parape:s scul ptés de l 'égl i se San Abonclio 
( I X• s . )  à Come et  tout n a t u rc l l ement a u  clocher de l 'égl ise San 
Sat i ro (an°  879) à M i lan . qui fa i t  se souv.::n i r  de ccl ui d 'Andermatt 
et à l ' ab5icle de San V inccnto in P rato . à M i lan ( ! X• s . )  ( ' ) qui rap
pc l le  toutes les donnécs des égl i scs du  Rhi n : Galeries absidales sous 
J e  chenau .  a rcatures Ic long des murs gouttcrot s ,  pignon sur ! 'a re 
d u  c ha lc id ique , pi l ast re:; le long des fo çaclcs renforçant c�l les ei à 
l ' endroit des formercts ,  e tc .  

M ent ion nons seulcment en passant  les ncrYurcs des \·outes de San 
A m b rogio à l'vl i lan rcncont rées dans ! 'Ar t  rhénan 

Tout cela mont re !'échange de thèmes qui  se fi t sur cctte grande 
rou te h istorique qui ,  l'a r la  Via Cassia condu i sa i t  de l�ome sur  
I e  Rhin .  

A p1·t\s a \·oi r  vu  tous ces monumcnts de l a  période précarol in
gienne, on  comprcnd l a  la t in i té des  monuments rhénans du  
V l l l "  siècle et l 'on voit avec des  yeux tout d i fférents l e s  arcatu res de 
Lorsch ( hn  du  VI l I "  s ièc le ,  e t  la  coupole du grand empereur à A ix 
l a  chapel le .  A lors on  comprend qucl le errcur est cel le  de  cctte pré
tendue H renaissance carol ingienne " sui 1·ant  l 'expression de M . l .a
v isse et de quant ité d 'h istoriens .  Renai ssa nce de quoi ? D u  la t in ? I l  
n ' a  cessé d 'être e n  honneur .  Cultu re plus i ntensifiée des l ettres et 
des arts serait p l us ra t ionnel et pl us j u stc, mais renaissance que non 
pas ! 

O n  bàtissa i t  arnnt  Cha rlemagne more roma110, on en fit de même 
sous son règne, d'après les pr inci pes de ] 'a rt la t in,  qui n e  devait se 
modifier que plus ta rcl dans les régions rhénanes .  

A Aix - la-chapel le, l a  rotonde de Charlemagne est  romaine et c'est 
bien à tort q u ' o n  en a fa i t  une feuvre byzant ine.  Nous avons en
tendu  avec quel le  a uto1< té ,  M .  Marcel A ubert ,  do?: t nous ne sau
r ions assez vanter la crit ique éclai rée. a proclamé cette véri té .  
Certes i l  ne  fa ut pas ètre exc lus if  et oubl icr  Ravenne en visita n t  A ix .  
M a i s  i c i  la  tech nique construct i 1·e est bien p lus  l at ine qu'orienta l e .  
La  structure des voutes de l 'emporkirche et l 'épaulement de l a  cou
pole a u-dessus des a rcs doubleaux y sont démonstratives. C'est évi
demmem du  contrcbutcrnent par masse compacte qu'a 1·oulu faire I e  

( 1 )  RAPH, CATTAl'iEO, Arc h i t .  en ! tal ie , Venise, 1 890, p.  53. 
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constructeur et c'est l à  un  procédé rom a i n .  Admi rons la façon <lont 
i l o bt icn t cettc b u t t éc pa r seizc a rcs fa i sa n t  passer l 'octogonc à un 
polygone cxtérieur  de seizc cót és . 

Le tex te du Codex de la B i bl iothl: q n e  de Vienne nous d i t  que eet 
a rchi tecte é t a i t  M aî t re Odo. dont M ctz , l 'an tique Di11od11n11m 
réc l a m c  la  patern i té , i1�fra capella scrip t11 111 : Insignem ha11c digni
tatis a11la111 Karolus Crcesar 111ag11 1 1s i11slil11it. Egregi11s Odo 
magister explevit. Mele11si fol11s in urbe q11 iescit. ( ' ) 

I l  est nai que des colon nes ,· i n re n t  de Byza n ce et de Rome -
f11it q11nque nobis ser1110 de columnis q11re in opere pulcherrimo et 
mirabili ecclesiae quam vestra diclaJ1it sapie11tia sta/11/ae simt, d i t  
u n  tcxte.  e) E i n h a rd ,  d a n s  s a  Vita Karoli, ajoute : plurimae p11l
chrit11di11is basilica111 A q11isgra11i extr11J1it" " .  ad c11ius struct11ra111 
cum colu11111as et marmora aliunde lzabere 11011 posset Roma atque 
RaJ1emza deJJe!zenda curaJ1il C) 

U ne i n téressantc quest ion fut soul Pvéc dans  la  rotonde par les 
crit i ques qui se ti rcn t  e 11 te11 d re sur J es reY Gternents de m a rbre et de  
mosaïques a ppl iqués depu is 1 909 sur l e s  m u ra i l l es e t  sur  l e s  voûtes. 
Commen cée par J es fi gu res de la coupol e ,  <lues à notre compat riote 
J ean  Be th u ne qu i ,  soi t d i t  en passa n t ,  o n t  été admi rées à juste t i t re , 
cette déco ra t ion est m a i 11 te n a 1 1 t  com p l è téc par H .  Scaper, de Hano
vrc.  E l l e  fut a pprou véc par l es uns, reg rcttéc par les au t res. M M .  B a
bel on ,  I c  sava n t  rnern bre de l ' l n s t i t u t  et Lefebvre Pon t a l i s ,  l ' éru d i t  
d i recteur d e  la  Soc iét é  fra n çaise d ' Archéologie ,  se fi rent  l es ten a n t s  
d e  c e s  deux i dées , éga l c m e1 1 t  défendablcs .  Disons en passa n t  que 
! 'opin ion se mon t ra p l utót  fa rnra b l e  à ce décor de marbre qui  donne 
l a  sensation de ce qu'a pu êt re c e  rnêternen t d u  ternps du 
grand ern pereur fra n c .  Som m e  toutc 011  n 'a pas t rop rcgretté les 
anciens p l a t ras  que l 'on y voya i t ,  i l  y a 1 5  ans et J ' ceuvrc ca rol i n
gienne a prou,·é a u  Congr� s .  l a  pers i s tance de la pensée l a t i n e .  

C e l a  se  c o n ç o i t  s i  nous songeon s  qu'en ! 'an 800 , un  chef un ique 
commanda i t  à cc g r a n d  empire carol i ng ien oü les nat iona l i tés  grou-

( 1 )  Ms�. IX• s .  Cod. OG\l, p . 55, H i b l .  de V i e n n e .  
( 2 )  hFFi<: ,  JII011 .  A lw iniana, Ber l i n  1 8î:1, p .  425 . 
(3)  E1N11 .rnn, Vita Kai·oli, cap. 26, p. 45î. i\1 011 . Germ . S. S. I l ,  Kunst Denk

miiler der Rheinprovinz,  Aachen,  1 9 1 6, p.  5\1, 
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pées d a n s  les  cadres géograph i q ues ren o u velés rar l ' i nvasi on , c o m 
men ca i en t �i se con n a i t re .  D ' a u t rc p a rt ! 'em pi re d 'ucci den t renou vclé,  
s 'appu�· a i t  sur  l 'a ut o r i t é  u n i ,·e rsel l e  de l ' Eµ l i se de Home q u i t e n d a i t  
à con ,;crver  l ' u n i t é  de l a  p c: n s é c .  Le t o u t  é t a i t  hit t i  sur  u n e  h i é ra r
c h i e  b i en s u n·ri l l éc 1 ' )  L'éve i l  ci u f;én i e  gcrm a n iquc n 'eut  l i c: u  
qu'a près I c  t ra ité d e  Verd u n . e n  843 . 

1 1  y a \'a i t  a l ors, en O cc i cicn t , t ro i ,; pui ssa n ces , la F ra n ce oü I e  
l a t i n i s m e  a a ssi m i l é  l ' c n va l i i ss e u r  fra n c ,  l ' A l l cmagne o ü  l a  pcnsée 
l a t i ne , plu> germ a n i sl:c: , n c  se c o 1 1 s c n· a  ]'ilS a 1 ec l a  m2me fo rce et  
e n ti n  i l  y a va i t la  Lot l i a r i n g ie ,  te rre aux races d i 1·erscs q u i  n e  
t rom·era s o n  u n i t é ,  n i  en pol i t i qu e ,  n i  e n  a rt ,  m a i s qu i pa rt i c i pera 
a ux ten cl a nces \'Ois ines .  La Loth a r i n g i e  n ' a u ra pas u n e  lon gue 
exi stence pol i t ique.  I e  mot n c:  sera bicntot  p l us qu'une exp ress i on 

géog ra phi quc, mais  l a  h a ut e  Lot h a r i n g i e ,  tout  comme l a  basse 
Lot h a ri ng ie  ou Lot h i c r  con serve ron t  l e u r  c a ra c tè re d e  pays des 
m a rches,  cc q u i est bien \· i s i b l e  à Tou l ,  comme à l'vl etz , à L i ége 
comme à Tourn a i .  

Si l 'on é t u d ie des ég l i ses comme cel l c s  d' O l l ey, de M on t  SL M a rt i n ,  
de S1• M a r ie  aux boi s ,  d e  M on t  dern n t  La sscy (2) ,  o n  a perço i t  bicn 
v i te cette conjonct ion des deux c u l t ures e n  haute Lot h a r i ng i e .  Le 
Congrès a p u  rnir à M aestri c h t ,  combicn d ffére n t  de l ' a 1·chi tecture 
rhén a n e  est ! 'a rt des ég l i scs SLScrrnis  ('1) e t  N ot re-Dame.  

C'est  q u'entre I e  roy a u rn e  de F ra n ce et l e s  r ég i o n s  du H h i n ,  Ja  
Lotharingie ,  si  e l le  ne  con n u t  pas l 'e x i stence po l i t iquc u n i tiée,  v i t  

s 'épanou i r  u n  mouvement a r t i st i q ue pa ra l l è l e .  Pa rtagée en h a u te 
Lot ha r i n g i e , entre les  c e n t res de S t ra sbo u rg et de M etz, e l l c  I e  fut 
en Lot h i e r  e n t re Liége et Tou rn a i  pcn d a n L l es X I •  et X I I • s ièc les.  

D ' a u t re part  les établi ssern e n t s  m o n a s t i qucs de sa i n t  Benoit  se 
répa n d i  rent par tout Ic pa y s ,  à St- P ie r re de G a n d  et à St- Ba von ( 63  1 ) , 
à Soi g n i es (640) ,  à N i velles (64 5 ) .  à Stavel o t ,  fi l i a l e  de l 'a bbaye de 

( l )  LAV ISSJ( . H ir;t Gé11 . 1 ,  p .  :l87. 
(?) Kunstde 1 1kmäl 1\r Z \\' ische11  i\laas u n d  :\losel  par H E1t 1BERT J\1.: 1 :-; EHS e t  

\\'1 1 . 1 rn 1 .:-i E \\'A l . J I ,  .\ l u 1 1 i c h ,  l \J2 1 .  
(3) lta [ ' [ 'e l o n s  i c  i l 'érud i l è  co1 1  fól'etwe ' 1 1 '  i fu l fa i l e a u  Co11grès Rur eet é d i f ice 

par no lre co u frèrc :\! .  l 'a r(' l i i te c t e  de la L'o l l ég i a l e  de i\lacsll' ic h t .  

l 
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Sol ignac ( 6 5 5 ) ,  à Sa i nt-Tron d comme vassal c  d u  si ègc de Metz 
(G5 7) ,  à Andenne ( 6�p), à a i n t- G h i sl a i n  (69 5) ,  à Sa in t - H ubert et à 
Lobbes (698) , e t c . qui dev i n rcn t a u t a n t  d e  ccn t rcs d 'art .  C 'est à 
cettc c u l t u re q ue l es Lot h a r i ng ies devront  les  a:uv rl'S d e  Godefro i d 
de C l a i rc et d e  N i co las  de Verd un q u i b ri l l eron t  d a n s  ! 'a rt en 
R h t'.:n a n i c ,  I c  Lot h i e r ,  cc:J ks  de Ren i er , Je  fondcur  des fon ts de 
St- Ba rth é !cmy il Lit'.:gc e t  d u frère H ugo d 'Oignics ,  l ' ad m i ra b l e  
o rfl:vre d u  t résor d e  N a m ur.  

N os con t récs ch crchèrcnt a i n si unc fo r m u le ar t i st iq uc d i fft'.:rentc 
d e  ce l l e du R h i n . Là. a u  con t rai re. l a  l a t i n isat ion de  l a  rég i on rhé
nanc se con t i nua ml:me après 887 e t  m a l gré la c réa t ion du Reg1111 111 
te11to11ic11m .  Tout au con t ra i re Ja c rypt e  de ! 'abbat ia le  de Corvcy 
sur  J e  \Veser, si rom a i n c  encore l ' a \·ère au Xf [ e  s ièc le . La ch a pel le 
p a l a t i n e  de N i mègue , s u r  J e  H .h i n ,  ( ' ) cel l e  de ! ' a bba t ia l e . de M ett
l a c h  sur I c  M ose l le (�iS7 à 1 000) prou ven t son i n fluence i m mé,l ia te , 

l a  Non nenst i ft s k i rche d ' O t t m a r>thei m ( 1 "  m oi t i é d u  X I •  s i èc l e) sa 
descen d a n ce et son a t ténua t i on sans o ub ! i e r Ja rotonde de Sa i n t-J ea n 
à Liége, rn a l h c u rcusem c n t  d i spa rue,  e t  cel l e  de Saint- D onat , ;\ 
B ruges , s i  réc l l emcn t cc fut une rot o n d e .  N ous so11 1 rnes a rri vés a u  

momen t  0[1 J a  gcrm i n at ion l a t i no g-ermanique rn fa i re éclorc l 'ar
c h i tecturc rhénane du X l e  sièc le  L a  pt'.:riode ot hon icne l u i scrv i ra 
d e pré l uJe et vcrra l ' ex p a n s ion ven uc de J 'oucst vers l a  Hhénanic .  

L'effor t  que l e  monde al lcmand a fa i t  s u r  Ic Rhin,  est p a ra l l è l e  
de  cel  ui  q u ' i l  a fa i t sur  ! ' E l be .  v is  à-Y is  des S l a vcs. Des  d e u x  cott'.:s l a  
gcrm a n i sat ion perJ u ra . Le résul tat e s t  \· i s i [, ]e  da ns Jes  construc
t ions e t  les  scu l pt urcs d u x r• sièc l e .  L'art  gc rm a n i quc s'y a l l ie à l a  
don néc l a t i n e  e t  préJom i ne en suite.  L e  bas - re l i ..:f Lie Gc:ysen he im 

( I X.0 s i cc l c) et Jes cnta i l l es d e  B i erst a cl t a u  m usée de W ieshadcn , en 
sont des exemples .  Le tem p l c à t ro i s  nefs e t  a hsi , l io le  rec t an gu l a i re 
a n t iquc de Pcsch ,  (2) a eu comme successcurs J a  prc m i i:re ég l i se 
St-Cornci l l e ,  à . ..\ i x  (a n n o  8 ; +) ,  l a  prc:m i è 1·c égl ise d u Sam·cur,  i1 
F ra n c fort-a m M e i n  (anno 8 5 2 ) ,  sans  o ub l i e r  la  bas i l iquc de M ichel 
s tadt  (a n no 82 1 ) . 0 

( 1 )  0 1 :rn A ;-.; s .  Desrr. de l:t ch:i p .  de i'\imèguc.  A 11 1s krd;1 111, l � n. 
(2) H A N S  L1w:-;1m, l ler 'J'e111 1 ' c lbc1. i rk  der 1 1 1atro11ae Va<.;:i l l i uc hae \Je i  l'esch -

13onn 1 \1 \ �l .  p i  X \ \ 1 1  

(3) Ü EHIO op. c i t  p l .  2û ·27.  



Ne scrai t -cc pás Ie moment de nous arrêtcr au seu i l  du X• sièc le 
et de nous demand.er si l a  term inologie créée par de (ierv i l le  et de 
Caumont par leur appelation d 'art ro111a11 répond encore aux fa its 
que l 'a rchéologie a dévoilé depuis leur t emps. Des a rchéolo
gues, comme Albert Leno ir ,  voulaient appl iquer Ic tcrme depuis 
] 'époque barbare quï ls  appela ient mérov ingiennc par un exclusi
v isme trop étro i t .  La co-ex istence des deux arts au même tcmps se 
vérific par les t rouva i l l e s  rhénanes ; Louis Coura jod ( ' )  a eu raison 
de rechcrcher la part de ! ' apport barbare, mais la conjonction des 
deux arts, qui n ' est pas encore visible à Aix la-Chapel le et d 'ou 
sort i ra ! ' art roman , nc se produira qu'au X• s i l:cle .  I l  y a donc l ieu 
de ten i r  compte d 'unc période in terrnédia ire entre ! 'art des  deux 
German ies romaines et ! ' art roman qu' i l  faudrait l im i ter au m i l lé
na i re et qui se produis i t  sur Ic Rhin par la  conjonction de ! 'a rt 
romain et de ! ' art barbare avec un courant cont inu d 'apports 
byzant ins .  

En effet, l a  trad i t ion des a rts barbares, Rome et l 'O rient con 
t inuèrent à exercer sur I e  Rh in ,  leurs in fluences (2) pendant  que 
s 'y fa isait l a  fruct i fi cat ion dés princ ipes artistiques romans .  La 
basi l ique s 'y développa. 

A Gernrode (après 96 1 )  la forme crucia le  se manifeste, tand i s  que 
la disposition à double t ransept se produit à Cologne dans l 'ég l i se 
SL Panta leon (vers 970). Nous arnns vu l 'épanouissemcnt de eet ar t  
dans ! ' abbat ia le àe St- J\f aria Laach (IJ ( 1 •  rnoit ié du  X I !• sil:cle) 
avec son parti arch i tectural si franc et sa ra re pcrfection construc
tive et dans la  bel l e  église de Sainte-Marie  du Capi role . à Cologne 
avec ses t ransepts et son abside sur plan treAé d'un parti si remar
quable dans sa vigueur. On n'y retrouve pas les hési tat ions qui 
sa i l lent dans Ie transept de la cathédrale de Tourna i .  A Cologne ,  
on sent que, ! 'archi tecte de l 'ég l i se du Capitolc, n ' hésite pas  et se voit 

( 1) Leç-1) 1 1  au Louvre du 7 dêcem bre 1 892. 

(2) S' i l  en fa l la i t  u 1 1e  µreuve < 1 1 1 '0 11 regarde drr.s sechsta_qewei·k, ces des�ins 
executes à la plume d;i ns l ' ab b11ye de llcge11sburg, qui· daten t  du X I I• sièc l e  
et q u i  sont d'un c;i rae tère o rie n ta l s i  p1·01101 1cé . :'l l u 1 1 c h c 1 1 ,  F.  Sm idt ,  ed .  H l2 1 .  

(3) A u .  SCHIPPERS 0 .  s .  B .  D a s  erste Jahrzeh nt  der uHn lact igkeit i n  i\laria 
Laach, Berlin,  1 9 1 7 .  



maît re de sa formule monumentale.  1 1  en est de même à ! 'abside d u  
D o m  de M ayen ce.  à l ' ég l i se abbat ia le  d e  St- M a rt i n  (tin du X I ! • s . )  
e t  à l 'égl i se des S S .  A pótrcs , à Colog n e  comrnencl:es toutes deux 
vers l 'a n  1 200. 

Le pa rti  t rèflé est dans  tous ces exe m ples très nettement accusé en 
plan sans qu'on puisse <louter un i n s t a n t  d 'un autrc parti in i t ia !  
com me on Ie  fai t  à Tourn a i .  

C e  q u i  fr<J ppe l 'esprit d ' un a rch i te c t e  d a n s  ces éd i fices,  c'est l a  
sûrcté d u  procédé des voutes d 'arêtc s .  Evi demrnent,  l 'emploi des 
p ie rres volcm i q ues de l 'E iffel , a permis  les hard iesses qu'on y 
rem a rque et l es voutes des h a utes n efs sur t ra vées bigémi nécs, doit  
a voir eu comme cause l 'emploi  de c e  rn a téri a u  except ionnel lement 
l éger e t  résista n t .  

Cologne e s t  a l ors l a  mét ropole rel ig ieuse de l ' Al lcm agne du R h i n ,  
c e  tteuve. q u i  a rnérité I e  surnom d e  P_/a/Jen gasse, l a  rue des prê
t res qui va de Bale en passant par Spire, 'v\'orm s ,  Mayenct et Bonn 
pour aboutir à la v i l l e  des rois mages . D a n s  cel Ie- ei est J e  grand 
cen t re de c i v i l isat ion d e  l ' Eu rope occidentale ,  s u i v a n t  la j uste ex
p ression de M .  Lou i s  Réa u ,  ( ' )  c'est aussi Ie point term inus de l a  
n a v i ga t i o n  fl uvio - m a r i t i rn e ,  clone u n e  rn étropole considérable d u  
commerce mond i a l , à te l  poi nt qu'on pou vai t  <l i re Qui non vidit 
Culoniam, non l'idit Germaniam. Ce v a ste ccn t re dern i t  abriter une 
puissante éco l e  de const ructeurs. Cel l e - c i I e  fut au poi n t  de main
ten i r  ses pri n c i pes l ongtcmps a près que l a  France c réa l a  voute 
d 'a rêtes et  tout Ie  systèrne de contrebutéc pa r a re bouta nt .  

Ce n 'est que ''ers 1 2 2 0  qu'on les o bsen·e à l 'égl i se St  André de 
Cologne et un peu plus tot  à la  bel l e  égl ise d'Andern a c h ,  à la part ie 
occi dentale  de l a  cat héd ra l e  de M a yence (2) ( 1 2 20 à 1 2 39) . en fin à 
l a  bel le église de St-Géréon à Cologne.  achcvée en 1 2 27 et à l 'ad
m i rable  ég l ise de St- Georges à L i m b u rg sur la  Lahn comrnencée en 
1 2 20,  achevée en 1 2 3 ) ; (a) M .  Dehio, l 'é ru d i t  l etton a j u sternent et 
il  fau t  I e  rnentioner affirmé l a  parenté d e  cette dern ière a vec la 
cath6drale de Laon . De rnêrne, i l  a ra pproché l 'égl i se N otre Dame 
de T rêves ( 1 240 - n So) de Sa int  Yved d e  B ra i snes. 

(1)  Louis l{EAU, Cologne ( vi l les rl ' A r t) .  l 'a r i s  1 908, p .  25. 
( 2 1  lluno1 .F KA UTZSCH et ERi\ST � 1( 1-:11. D e r  Oom zu ,l\Jainz ,  Darmstadt,  1 \) 1 9. 
(3) LEO ST1-:iti\ ur-: 1w, Lirul.Jurg a ls  kuuststätte,  D usseldorf, 1 9 1 1 .  
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Que p rouvent ces em prun ts ? l i s  Yéri ficnt  u n  fait h istor i quc , c'est 
qu'à la fi n du X I [ • s i l:c l c, l 'école de l ' l l c  de France et Paris rayon 
nent sur  l ' Europc cont i nentale .  La France a al ors fa i t  sa ccn t ra l i 
sation e t  s o n  i m porta nce pol i t i que e s t  t e l  Ie  q u'e l l e prédom i n c  aussi 
par la pui ssan ce de sa prnsée . Les Othonicns  n 'ava i ent  pas réussi à 
u n i ficr l ' A l l cmagnc . Leur dynastie n ' a rn i t  été qu'unc succession de 
rl:gnes ,  chacun d'eux s ' <'.�ta i t  montré i m p u i ssan t à cen t ra l is<'r cette 
cont rée , morcelée par l a  féo,la l i té et à l u i  do n n er l ' un i té po l i t ique 
par  u n e  con st i t ut ion .  L'an 1 0 5 6  m a r q ue l ' a pogée de l ' A l lemagnc 
othon i e 1 1 11e ; Ie rl:gne de Louis VI l ,  Ic m i l i e u  du X I  i " s i l:c le , coi nc i 
dent  avec l ' u n i fi cation de l a  F rance et pré l uden t au grand siècle de 
St- Lou is  et de Phi l i ppe-Auguste. 

Presqu 'en mGmc temps Citea ux,  sous l 'én �rg i q uc i m pu l s i on de 
St- Bern ard , cssa im<'. à t ra vers toute l ' E urop e .  ses 3 5 0  ma i son s fil l es 
( 1 1 5 2 ) ,  q u i  dern i ent  de1·e n i r  5 3 0  à l a  fin d u  X l l 0 s iécl c et cbacune 
d ' d l cs u n  ccntre d 'expansion d e  l ' a rt fran ç a i s .  

C 'est d ésorm a i s ,  en F ran ce, q u e  les const ructeu rs rhén a n s vont 
chercher l ï nspi ra t i o n .  l i s  avaient tfa i l leu rs ra i son de le fa i re .  l .a vue 
de l eu rs constructions roma nes dévo i l c  l ' un i té , I c  manque de rn riété , 
l a  con form i té de l e u r  pensée . La t ra cl i t ion a l i smc est sou 1·ent u n  
obstac le  a u  progrès . 

A u  con t ra i re, dans l a  Gaule, pendant  tout Ie moycn -àgc,  on sent 
la gestat ion de l ' idée nouvel le ,  l 'effervcscence d'une pensée tou j ou r s  
en évei l ,  l a recherch e i n cessa n tc d u  pa rt i  m e i  l leur , de l a  méthode 
en perfect ion nemen t , bref u ne \'Olonté de créer u ne CX!u vre nouve l le  
person nel l e  et  s u péri eure.  

O n  n'a pas de sent i men t de  l a ssitude en p a rcoura n t  u n c  cont rée 
comme l ' l !t.:  ,Je Fra n ce,  la Rourgogne o u  la G u y..:nnc.  Lit ,  l ' idée 

bou i l lonne et la pen séc frémit ; l a  1· i t.!  se montrc et chante l 'cffort 
de l a  ra ce . 

Aussi  l o rsque I e  Dom de Cologne eut é té l a  proic des A a m mes , 

Ie 3o a v ri l 1 2-J.8, c'..:st ve rs l ' art  fra n çai s d ' A m iens qu'a l l é ren t  l es 
a rt i stes ch a rgés de Ie rééd i fi c r ,  et à leur  tè:te M a i t rc Gcrhad,  
Magister, 1·ectur et lapicida fabriC{I;! EcclesÎ{I;! Co/011ie11sis, q u i  a 
l a  g l oi re d'avoir  com mencé l ' ccuvr e .  

Le génie c réatcur des régi o ; 1s  rhé1u11�s n e  se rc:vc: i l l a  pl us ap r2:s 
sa magni fiq ue effiorcsc:ence romane.  
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Vienne Ie X I V• siècle,  cel u i  de l a  gra ndeu r communale de nos 
c i tés et le cent re art istique passera dans nos prov i nces penda n t  que 
nos deux grands  voi s i n s  sen t i ront leur sève a rt ist ique décroitre et 
d i rn i n u e r .  Le X V0 s iècle verra l ' efflorescen ce de notre a r �  sous l a  
pu issa n t e i m ]'u l s ion d e s  Va loi s  d e  Bourgog n e .  Plus tard également 
la Rena i ssan ce s'épanouira chez nous ávec p l us de magni ficence 
que sur l c  Rh i n .  Ni D ürer, n i  Holbe in  n 'étaient de ses bords et 
son peu p l e ne fi t que sui He le mouvement .  Son heu re de d i r iger l a  
pensée a l lemande n " éta i t  p l u s . ( ' ) 

A l ors ce sera da n s  les pro Y i ncès de notre pays que se tro uvera Je 
centre a rt ist ique 01'.1 l es a r t i stes rhénans  t rouveront l ' i nspi rat ion.  
L ' Ecole hraban çon n e  en arch i tecture i m primera sa prédom ina nce 
et son i n fluence s 'étendra j usqu'au R h i n ; en pei nture, l a F l andre 
y prendra J a  place de l ' i n tiuence l a t i n e  e) et en scu l pture , l es mai
t res de M ayence et de Cologne s'insp i re ron t  de ceux de l 'éco!t bra
banço n n e .  Ce sera a lors la grande heure de ! 'ancien Lot h ier .  

Vienne Je  X V I I I " si èc l e, (;i) et  c 'est dans Ie rayonnemen t de Ver
s a i l l es que l 'architecture du Rbin v erra s'élever ( 1 7 2 5 - 1 770) Je 
chàteau de B rühl  par Robert de Cotte er nombre d'autres construc
tions comme Je pa la is  de Bonn (par Ie  même Robert de Cotte) , Je  
pa la is  de Coblentz , (pa r  M i chel Levei l l é  et D upu is) et tutti qua11ti. 

Le congrès fra nçais  a v a i t  donc les mei l l eures raisons dè visiter 
Brühl, excm ple d'un art français t rès provincia l ,  exécuté par unc 
sous- ceuvre rhénane à laque l le on ne peut qu 'appl iqu er Je  dicton 
i ta l ien 

T1 'adutto1·e traditore. 
( l )  L. l\üu. o p . cit. 
(2) Sig1 1al ous dans l a  cathédrale de Francfort, I e  torn beau de Lou i s-Charles, 

comte d e  Lameth, mort Ie  12 mai li61 , àgé de 3\1 ans, maréchal des camps et 
armécs d u  roi  de Fra11ce, � hevalier  de S t - Louis .  Si  sa 11aissa11ce fut i l l ustre, 
so1 1  courttge e t  ses tale uts d ist i ngué co1 1 1 1 1 1e  I e  di t sou épi\a !J h e ,  c e l l e-ci aj oute 
<iu ' i l  fut bon c i toye1 1 ,  bon til s .  bon époux et  t e u d re père,  que ses mceurs furent 
douces et  a imables . Sa veuve, r1ée de Hrogl ie y aj ou ta que c e 1 · y  • 1 u i  préte11dent 
que les \'ertus chrét ieunes sont i 11 compa t i b lee avec les ta .  1 1 1. s  m i l i ta i res, 
rega rde 1 1 t  se t.aisen t  et i m iteut .  

1 1  la issa c i n q  :i ls .  
(:i) C 'est  ce qu'a  constate :\!. Loms ltEA U ,  da1 1s une érudite  causerie sur ll\ 

peinture rhénaue au moyen-lige, donnée au Congrès, à Cobleutz. 
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Auss i ,  sans autrement en parler , abordons unc ceuvre des Pays
bas qui doit t 1  ouver sa place d ' l 1011neur parmi scs ouHages di spersés 
par toute l 'Europe et que dans notre r ichcsse ou no t re i nd i tféren ce, 
nous avons trop peu étudié . 

I 1 

Le J ubé de J 'Eglise de Ste- Marie du Capitole, à Cologne. 

Charles-Quint  eut à son service N icaise et Georges H acqueney , 
ses maitres d 'hotel . 

Tous deux habitaient Cologne et on montre encore de nos jours, 
dans Ie N eumarkt , la tourel l e  seigneuriale de leur hotel . 

En 1 5 1 5 ,  lors de l 'émanci pation du jeune pri nce , N icaise y ern
ploya ses bons offices, en même temps que Frédér ic  de Bavière et 
Félix de \Vurtemberg. A cette occasion , une somme de 1 o . ooo flori ns 
leur fut attri buée par ordonnance du 29 septem bre 1 5 1 5 .  ( ' ) 

L'an suivant ,  devenu maitre d'hotel du roi de Cast i l le , i l  reçut I e  
28 mars  1 5 1 6 , sa part dans l a  Rose d 'or, envoyée par  Je  Pape et 
pesan t  2 m arcs 7 onces et 2 ester l ins .  e) 

Quant  à Georges Hackeney, i l  reçut Ie 1 • r  ju in  1 5 2 1 ,  4 8  sols du  
chef de son  emploi de maitre d ' bótel de J 'empereu r Charles. (') 

Les membres de l a  fami l i e  H acqueney ont en richi p lusieurs 
égl i ses de Cologne de leurs dons, notamment l 'égl i se du Capi tol e, 
d'un tableau de J oos Van Cleef, a l ias VanderBeke, une répl ique 
origina l e de la M ort de M a rie .  l i s  répandi rent a insi Ie renom de 
l 'école des Pays-Bas ( ' ) et c'est aussi à un art iste flamand, qu' i l s  
s'adressèrent pour sculpter Ie j ubé de l ' ég l i se du Capitol e . Fonc
t ionna i res de l a  Cour de Bruxelles et famil iers de M a rguerite 
d 'Autriche à M al ines, i ls n'ont pu avoir à fa i re qu'á Jehan Monet 
ou à Conrad M eyt, tous deux employés par l a  Cour à Mal ines, à 
cette époque . 

( 1 )  Arc h .  de L i l l e .  Carton, 3î5, 
(2) d0 d0 3-l\!7, 

(3)  d0 d0 34î:3. 
(4) Louis lléau, Cologne, ville d'Art ,  Paris, 1009, p. 87. 
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L'ouHage fut achevé en 1 5  20 .  De qui est-i l ? Si ! 'origine est bien 
mal inoise, a ins i  que Ie s ignale Ie Docteur Heri bert Hei ners ( ' ) ,  c'est 
une a!U vre qui est , peut ètre ,  des frères Conrad et Thomas M eyt . 

Conrad fut à M al i nes depui s  1 5 1 4 .  
Risguer de l u i  res t i tuer pare i l  chef d 'ceuvre . mérite qu'on s'a rrête 

à cette hypothèsc et qu'on examine la biographie de l ' a rtiste, quitte 
à résoudrc plus tard I c  problèmc par un document probant .  

Des recherches nous permcttent de  mieux préci ser l a  vie du 
grand art iste . 

Les graphies de son nom sont multip les : Con rat Meij t ,  Conrad 
ou Coen raert Myt,  M eyt ou M eetz, Con rad M aistrée ou Mai stres, 
Conrault M ei t .  

On  en  a fai t  a ins i  que de son  frp.re Thomas, des Suisses , des 
Al lemands .  Pinchart c roya i t  Thomas tout au mains orig i 1 1a i re de 
Worms ,  et Al bert Dürer appe l l e  Conrad ,  Ie prince des sculpteurs 
flamands .  

Donc, dans l 'état d e  no s  connaissances, rien ne  peut être affi rmé 
quant à sa nationalité .  

On  croit que Conrad est né  vers 1 490. I l  s'est marié Je  7 mai  
1 5 14 .  Dès  cette année. nous J e  t rouvons travai l lant pour la  Cour de  
M a rguerite d '  Autriche, l a  gouvernante générale. Le  jour de son 
mariage, il reçoit cinquante l ivres de 40 gros de Flandre à t i tre de 
ta i l leur d' images de l il Cour, et tant en  récompense de ses services 
« que en avancement de son mariage >> . (' ) 

Ce serait alors qu' i l  aura i t  cornmencé à ta i l ler Ie lettner de 
l 'égl ise ae Ste-Marie du  Capitol e .  de Cologne, puisque ce j ubé fut 
achevé en 1 5 20 .  

En 1 5  1 8, d'autres travaux lu i  furent payés 40 phi l ippus d'or ,  ( ' )  
sans  que nous  sach ions de quoi i l  s 'agit .  H eureusernent, un autre 

( 1 )  Kölner Kirche. Köln.  1 92 1 ,  p. 1 80. 

(2) n mai 1 5 1 3  á 17 Sbre 1 51 5. 
à Conrard 2\Ia ism•s (Con rad .\ leyt)  nostre ta i l leur d ' i maiges, la som me de 

cinqua nte  l iYres de XL gros mom1Bye d e  Flan dres la  l i ne tant en faveur et 
recom pense des services qu' i l  nous a fäis que en avancement  de son mariage, 
Ie V i l• jour de may , l 'an de gràce 1 5 1 4 .  

A rch. d e  Li l l e . !{eg. 2230. lnv .  som . IV  p.  333. 
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compte nous renseigne davantage . ( ' )  I l  s 'agit  de deux hercules de 
cuivre, un  de bois et de deux H v i sa igcs de bois à nostre sembl ance " ,  
qui furcn t  payés , Ie 5 j an  vier 1 5 1 8 ,  quarante, v ingt  et douze ph i l i p
pus d 'or. (2 ) I l  est probable qu' i l  s 'agit  des tigures du duc de Savoie 
et  de Ma rguer i te qui, ta i l lées en marbre, figurent dans l ' i nYenta i re 
des joyaux, etc . ,  de l a  H gen t i l  demoise l le n .  (l) 

Le 7 mai  1 5 1 9 , i l  l ui est payé So ph i l ippus d 'or pour une figure 
de Notre- Dame de pit ié, dest i n ée au H couvent de B rugl!s n ,  (' 1) et Ie 
4 août de la même année , vingt-c inq l i v res de ..j.O gros de Flandre 
pour des figures d'Adarn et d 'Eve .  (5) 

Lorsqu'en 1 5 20, Al bert Dürer \· i n t  à M al i  nes, il fit y i ,; i te à Coen
raert M yt ,  qu' i l  appel le H Ie prince des scul pteurs Aaman-is n .  
L'année suivante, après J a  fête d u  Corp us domini, i l  repassa par 

(1) l-l n o v . 1 5 1 6  - 19 j ui l let 1518.  
l\l a 1 1 d e m e n t  par le'l uel m;idam e octroie à Coura u l t  l\leit ,  so11  t a i l l�ur 

d ' y maiges la som m e  d e  40 p h i l ippus c l "or pour aucu1 1es pièces quïl a l i rre à 
m a dicte dame ,  do11 1 1 é  Ie V• j our de jauv ier  1 5 1 8 ,  s t i l  de i{umme.  

Arc h .  de L i ll e ,  Reg.  2252, f• 3\l.  ! n v .  som. I V ,  p .  345 . 
(2) 5 jan v i er 1 5 1 8 .  
à Conrad l\le it , nostre tail leur d ' imaigcs, l a  s o m m e  de quarantc phi l ippus 

d e  c i u qua1 1 te  gros de Flandres,  l aquel l e  som m e  lui avons ordo11 1 1é de pren
dre " . "  pour deux Hercul es d e  cuyvre " "  v ingt p h i l i ppus pour u1 1g autre  
Hercules  de bois ,  douze µ h i l ippuR et µour deux visa�es dobois  à 1 1 0 H re 
sembl ance, buit  p h i l i ppus, Ie V• j our de jan vier ! 'an de gràce 1 5 1 8  sti l d e  
Rom m e .  

Arc h .  de L i l l e ,  Reg. 2278, ! n v .  som . I V ,  p .  354 . 
(3) Premiers, la représe1 1 tatio11 de feu l\longgr Ie Duc de Savoye que l > ieu 

µardon n e  mary de feu e  Madame l\larguer ite, Archiduchesse d'A utrice , faict 
dès  le m i l i eu d e  l ' estomach e11 h a u l t  d e  marbre bla11cq, de l a  maiu  de  
J\1re Coenraert l\Ieetz. 

La represe1 1tation de feu e  l\ladame l\larguerite, foicte de la mesme rnai1 1  et 
o ussy de marbrc comme la  precédente. 

l\Jichclant. ! 11 venta1re des j oyaux etc.  de  Charles V, dressé à Bruxel les au 
m ois de I\laijl 536 et 6 Novem bre 1 560, µ.  3li6, H u i l .  C .  lqdï1 ist, :\ l i l ,  3• serie.  

I d . l nvent .  dcs j oyaux de Marguer i l e  d ' A u t r i c h e ,  idem 1 8î0,  p .  5ti. 
(4)  51 1  p h i l ippes d'or à Conrnd M eyt,  t a i l leur d ' i rnages puur l\l ad�me pour 

u ue i mage de bois à la resse m bl ance dé N .  D. cle p i t i é " . puur I e  couw 1 1 t  de 

Bruges. Archives de L i l l e, i\L\ll<,iUET DE Y ASSEJ .OT, h istoire cles srulpt t · 1 1rs 
franç" Paris 1 888, p .  30 1 . 

(5) M AHQUET DE \'ASSliLOT, op. c i t .  
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M a l ines et i nvita deux fois Conrad à diner, l a  seconde fois avcc sa 
femme,  ce qui lui  coûta 29 sous .  

A cette occasion, i l  fit I e  portra i t  de  Conrad , qu i  éta i t  arrivé au  
som met des honneurs . 

Sauf les figures ,  l es tombes de Ph i l i bert de Savoie et de sa mère 

M a rguerite de Bourbon , à Brou . étaient ache1·ées . Le r 8  j u i l let 
1 5 1 7 . Pierre de Backer, orfèvre à B ruxel les ,  avait été payé pour 
la dorure de l a  sépul ture de M arguerite de Bourbon . ( ' )  

Le q ani!  1 5 2 6 ,  Conrad Meyt  passe  contra t  pour l a  sculpture 

des f igures des trois tombes . 
cc I l  fcra l ui mêrne de sa m a i n ,  les visages , mains et les v(fz, quant 

1 1  au surplus pourra se fai re aider par son frère Thomas ou autres 
bons et expert s ouvriers que Loys Van Buedcghem lui bai l lera . 
11 prcmièrement du duc Ph i l ibert reposan t  avec Ic ! ion couchant 

)) aux p i e d s  et  six enfants donc quatre portcront l es armes et  épi
) 1  taphes. l 'un ses gantelets et l 'autre son t imbre. 

11 cnsui te la  figure de l a  duchese avec I e  l ionne couchant  aux pieds 
)) et quatre enfants tenant les armoi r ies .  

l) en dessous l a  représentation de la  m o r t ;  en fi n  l a  figure de M adame 
) )  Maq:uerite de Bourbon et quatre enfants tenant  les armoiries . )) 

Le t ra v a i l  de1•ait être terminé Ie 1 5  ma i  1 5 30 ,  pour l a  somme de 
1 1 00 l ines de 40 gros . e) 

Il para i t ra i t  qu'en 1 5 3 1 ,  Conrad concl u t  un traité pour l 'cxécut ion 
d'un tombeau dans l 'égl i se des M i n imes de Lons Ie  Saun ier ; (3) 
ce la  n'a d 'a i l l eurs rien d ' i n v ra i semblable ,  cette v i l l e  restant terre de 
l 'héri tagc bourguignon . 

L'achèvcment cic cette reuvre coi n cidc avcc la mort de l ' ..\rc h i 
d uchessc. s a  hien fai tr ice .  Faut· i l  c ro i re qu'après eet évènemen t ,  i l  n e  
t rouva p lus ,  à Ma l i n cs , Ie m i l ieu favorab l e ? Toujours est-i l quïl s 'en 
a l l a  habitcr . .\nvcrs . Neefs note une dern ièrt: fois  sa présence à 
Ma l i nes, I e  37 .J u i l let 1 5 3+. ( ' ) Pu i s  c'est I e  ,Jépart . Chose à noter , 

( } )  l 'a \ ' icrn c l 'Et.at. et de l ' a u d i n1 1ce 1 1"  1 235.  
(Z l  1 :acte 1 • s t  aux a rc h .  de L i  ! I e .  
(3) F. Rou1tCIUELOT, c i té p a r  � I A rtQUET D E  VASS ELOT, h i s t .  d e s  sculp .  franç. 

Paris,  18.�.� . p .  300. 
( 4) O p . cit .  p. ï9 . 
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eet événement co i n cide avec les g ra ndes com ma ndes passées à 
J ea n  M oney . M eyt en a u ra i t- i l  pris om brage ? Son art pl us t ra d i 
t ionnel , p l us gothique a v a i t - i l  cessé de  p l a i re à l a  Cour ? C'est pro
babl e .  

Touj ours est - i l  que M eyt se fai t  i n scr ire d a n s  l a  corporation d e  
S t - Luc,  à :\ n \'ers. e n  1 5 3 6 ,  à t i tre de 111 eester-beelts11yder. Coenraeds 
M eyt y ha bi te et i l  y con t i n ue ses i m portants t ravaux .  I l  fa i t  de  1 5 3 1i 
à 1 j . 8 ,  sur l es p l a n s  de P h i l ippe Lamm ekens, d' . .\ n vers .  Ie ta bern ac l e  
de Tongerl oo . P o u r  2 0 0  flor ins  d u  Rn in . i l  fi t l es agncaux couchés 
a u  pied du ta bern ac l e et l e s  , t ro i s  siby l les .  ( ' ) I l  possède u n e  
mai son à M a l i nt:s. qu ' i l  vend en 1 5 43-4-1- et pour l aquelle i l  paye 
un d ro i t  de 38 sculden (2)  

J ,a date de sa m ort reste i ncon n ue. 
Quant  à Thomas M eyt .  son t rère, i l  nc nous  est connu que par 

l es angelot s de marbre, _aux p i cds de la  statue gisante de M a rgueri te 
d'  . .\ ut r i c he , à la  Cha rtreuse de B ro u .  Son ràlc sem ble avoir  é té  
seconda i re auprès du gra n d  a rtiste que fut Con rad .  

Tels sont  les artistes auxqueb o n  peut attri buer l 'admirable j uhé 
de l 'égl i se d u  Capitol e .  Le Dr Rei ner d i t  que c'est une mai t resse 
ceune de la prem i ere rena i ssance A a m a n,Je a \·ec de n otabl es souve
n a n ces gothiques . Typique, d i t- i l ,  en est l ' i l l ogisme tech :1 i que et l a  
compl ica t ion 1·o u l ue des formes, dans une exhubéra nte expression 
de couleur .  L'a rtistc s 'est  attaché à obte n i r  cel le-ci par l 'opposition 
de p ierres noires et b l a n ches, par l c  contra ste des n i ches sombres 

avec ! ' a l be coul eu r  de ses figures .  et surtout par la compl icati on 
des formes et de l a  modénaturc,  exc l uant  l a  l i gne tranqui l le et  
reposante .  Les colonnettes sont fuselées, mou l u rées . b a l ustrées 
comme cel les du pa lais  des prin ces-évGques à Liége et nous aurions 
pensé à une ceuvre l iègeoi se n 'était l ' affirmation de Mr Rein e r .  

( l ) Mal i nes. Cornpte communal 1 543- 1544 f 0  6 vsus . 
O n tf. van yssuen va11 M' Coe11raerdt M eyt wonende te A11twerpe11 van 

eenen vercochte huyze XXX VI 1 1  sc. 
Note communiquée par M. le Ü' van Doorslaer, que nous remerçions vive· 

ment de son éru d i te obl igeance. 
(2 )  l\1 A ilC H A L .  !- l ist.  de la  sc . p .  2:l6. - AnR!lfü Hi.;vLE:-i .  H istorische verhan 

l i n g  over de Kem pen , 1 790. (\"ouv é d .  Turnhout 1 837). 
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L ' ceu v re est i nconnue, en Belgique ; e l l e  ne figure dans aucun de 
nos t ra i tés d 'art .  

Nous émettons le vceu que le  servi ce  des  M oul ages du M usée du 
C i n quan ten a i re ( M usée des  échange s ) ,  profite des c i rconstances 
act uel les pour en pren d re un moulage,qu i  viendra prouver afortiori 
Ia grandeur de notre écol e scu lpturale d u  XV[" sièc le  et peut - être 
quel qu'un d'ici là  a u ra-t- i l  t rouvé Ie document qui détermi nera le 
110 1 1 1  de ] 'auteu r ,  M eyt ou un autre . d e  r:et i mportant  monument.  

D 'aut res ceuv res colonaises se rattachent à I'école des Flandres,  
notamment Sta- M aria in der Schnurg asse. Des Ca rméli tes venues 
de Belgi que vers 1 6.+o , la fon dèrent en 1 643 . 

J , 'an 1 649 en vit  I ' a c hèvement.  Son archi tecte a dû passer p a r  
l 'écol e  de J acques F rancquart,  car  o n  y retrouve s o n  style et  sa 
m a n i ère . 

C 'est en core l'égl i se des J ésui tes de Cologne ( 1 6 1 8- 1 629) oü l es 
emprunts à l a  F l a n d re et a u  B ra ba n t  sont vis i bles et en fin Ie j o l i  
mon umen t d u  p r i n ce-é,·Gque d e  C roy ( 1 5 1 7 . )  conservé d a n s  J e  
D o m  e t  q u i  est u n i vcrsel lement  con n u .  

E t  n 'ou b l ions pas l a  logg i a  d e  ! ' hotel  d e  V i l le d e  Cologne ,  dont  
mai t re \Vi l helm Vern u ycken fi t  l a  s c u l pt u re de 1 5 69 à 1 5 7 3 ,  qui se  
ra ttache par tant de l i ens à ! ' a rt des Pays-bas, e t  qui est  exécutée 
en p ierre bleue de N a m u r .  

E l l e  est attachée au ratlzaus col o n a i s  ( ' )  d o n t  o n  mécon n a i t  t rop 
I ' i ntérGt et Ie  caract�rc depuis  qu'unc restaurat ion in tégrale  est 
venuc l u i  enlever Ie cha rme et la poës ie .  

Tel les sont  mes  i m prcssi ons recue i l l ies  à ce Congrès. 
J e  ,·ous les remets , M on s ieur le  M i n i s t re ,  en ,·ous expr i m a n t  mes 

respccts et mes remerciements de m ' y  a vo i r  délégué . 

1 5  j ui l l et 1 9 2 2 .  PAU L SAINTENOY. 

( 1 )  Voir n u  suj e t  <les l{ote ls  c le  Vi l le .  en Allemagne, l 'ouvrag-e de 0 .  Snir.HL,  
Das deutsche rathause, l .e ipzig, 1005. 



Van Eyck et Dal mau 

Etude. sur  l ' i nf luence d u  polyptyq ue gantois 

A u  M usée des Bcaux-Arts d e  Ba rcelon e, au fo n d  d ' u n c e n fi lade 
d e  s a l l e s .  on voit de lo in  Je  chef-d 't:euYre de l 'écol e  c:a t a l a n e : El 
Retablo de los Concelleres, ou Je rétable des  con se i l lcrs de Barce
l on e .  L'a uteur est Luis D a l rn a u : ,, u n  nom bre hoy eu ropeo (dit  
Sanpcre y Miquel) n un p i n tor ,  u n  grand pintor,  u n  re1·0J u c i on a r i o  
en l a  pi ntura ,  u n  rnodcrn i sta , un hom brc que rom p i a  c o n  l as 
tra d i c ioncs y empuj a ba à la escuc l a cata l a n a  por ca rm i n os abiertos 
à l a  pin tura en F landres . » 

D a l rn a u  es ·: Ic créateur et Ic maitre i n contesté de l a  esrue!a jla
menca cata!a11a . Gràce à l u i , Je jla111i11quis1110 d o m i n a  ! ' a rt cata l a n  
d u  1 Se s .  e t  a tteign i t  s o n  apogée d a n s  Ie  chef d ' ceuvrc précité : La 
Vierge aJJec les conseil/ers Barcelo11ais. 

Cette ceuvre est i nspi rée par ] 'a rt des \'a n  Eyck et p l u s  spécia le
men t par Je rétable  de l 'A gneau Myst ique.  

Poi nt  n 'est besoi n  d 'une étude ..:omparat ive a p profondie  : la  
ressem blance saute aux ycux l es mo i n s a 1·ert i s ; en pa rt i cu l i er , les  
DEUX GROUPES D'ANGES du rétahle cata l a n  sont d i rectcment 
e m prun tés a u  polyptique gantois ; c ' est I e  cóté Ie p l us sai l l a n t  et  
Je  p l us typiq ue d e  la  rcssem blance en tre les  deux u:unes . m a i �  
cel l e- c i  n c  , · ·-réte pas ! à "  . . comme nous Yerrons p i  u s  l o i  n ,  et 
com m e  d'autr1:s l 'on t fa i t  remarquer a va n t  nous.  

Citons. e . a .  C RO\VE et CAVA LCASELLE. Les A.nciens  peintres 
fl amands I I  p .  1 07 ,  B ruxel les, 1 863 .  
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H .  HYMANS, dans sa monographie sur les Van Eyck , p .  7 6 .  
Paris, s .  d .  

M A RCEL D I EULAFOY, d a n s  s o n  hi stoi re de l a  peint ure espa
gn ol e ,  parue d ans  la col lection : A rs una ,  species m i l l e ,  p. 1 87 .  

SANPERÈ Y M I QUE L .  d a n s  s o n  m agni fique ouvrage : Los 
Qyatrocentistas Catalanes, l p .  2 3 6 ,  Bareel one, 1 906. 

Voyons ce que dit  à ce sujet l 'historien fran ç a i s  de ] ' a rt espagnol : 
Le 6 i ui n  1 443 . Ie Consei l  des Cent ( ' )  de Barcelone décida de 

pla cer un rétable sur l 'autel de sa chape l l e  et d'en confier l 'exécution 
à Luis  D a l m a u  11 c01T\me a u  meil l e u r  et plus habi le  pei ntre qui 
se pui sse trouver . 11 L'ceuvre fut term inée en 1 4+5 : Sub a11110 
MCCCCXL V per LudoJJicum nalmaufui depictum , l i t - on sur l a  
chaire d e  l a  Vierge . Tel le est !'or igine du célèbre rétable  des 
Consei l lers (de los Concel leres) . Le souci de rend re la nature sans 
convention , I c  model é et Jes qual i tés supérieures de l a  tec h n i que 
rappel lent  les ceuvres des grands maitrcs flamands.  La Vicrgc sera i t  
fl a m a n d e  aus$i p a r  son atti tude sole n n e l l e ,  s i  e l l e  !1 'arnit  l a  gràce 
pl astique et Ie type des jeunes Cat a l a nes.  I l  en est de ml:me des 
c h anteurs angéliques <lont Dalmau emprunta l ' idée au polyptique 
de Gan d ,  mais  dont la chaude coloration rappe l l c  Ie tei nt doré des 
fi l les de B a rcelone11 . 

A prem ière vue , on constate chez l 'écri\•a i n  français Je parti-pris 
de d i m i nuer l ' i n fl ucnce des van Eyc k .  

H L a  V i erge sera i t  fl amande - d it- i l  - s i  e l l c  n'avait  pas l a  
gràce c atal a n e  11 , c e  qui rev i ent à p rétend re que l a  ,·ierge n'est pas 
fl.arnande .  Pour les anges , l ' idée est d es Van Eyck - 1\11 Dieufaloy 
Ie recon na l t - mais  l a  cha ude coloration rappel le l 'Andalouse a u  
" te int " b runi  que M usset deva it  ren con t rer plus tard à Barcel one .  
Donc rien que l'idee, retenons- l e : u n e  i n s pi ration , mais  pas  un 
m od è l e. 

A l 'encontre de M .  D i eul afoy. j 'ose a ffirrner que l es chant res 
célestes de Dalmau sont des copies ndèles - je d i ra i  même des 
SOSIES - des an ges de v an EyL k .  

D'aµrès Crowe e t  Carnlcascl l e ,  D a l m a u  paraît arnir trava i l lé 

( 1 )  Sic (p.  1 87) pour : Ie Conseil des Cinq.  
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dans ! ' ate l i e r  de van Ey c k .  A ! 'appui cle l eu r  suppos i t i o n ,  i l s  ajou
te nt : t t  Le type Aamand de la M a done et de ! ' E n fa n t  en offre la 
p rcuve . ainsi que les po r tra i ts des m agi st rats qui  rcsscmbkn t à l a  
m ê m e  c lasse de person ncs q u e  ! 'on voit s u r  l e s  panncaux bel ges de 
la mGrnc époque . n l i s  ajouten t . m a i s  à tort ,  qu..: cct l e  pci n ture  est 
à l ' hu i le, et K A R L  J USTI l ' a  répété après e u x .  C.,;pen,l a n t  M r .  DE
V R I E N DT a constaté que I e  panncau est pe i n t à la dét rem pe . com me 
l'a fai t  remarquer JOSEPH N ÈVE cl a ns la not i cc pa ruc en 1 899 dans 
I e  B ul l et i n de notre A ca dém ie .  ( ' ) 

Feu H en r i  H yma n s , dans sa monograph ie , constatt.: les e111pr1111ts 
directs faits par D a l rn a u  à l'A doration dP l'Agneau , mais sans l es 
énu mérer. N ous a l l on s Ic fa i re à sa place, a ussi cxacterncnt et a ussi 
com p l ètern en t que pos s i  bie. 

Le personnage
. 

p rin c ipa l  du réta bl e catalan est l a  Vi erge. Or, 
que di t  l ' historien espagno l : u conocidas llls virgines de 11a11 Fyck, 
conocida la Vi1gen de los Conce/leres, c à d. s i  mus conna issez 
les v ierges de van Eyck , 1·ous con n a i ssez aussi la vierge de D a l m a u .  

De fai t , la M adone c a t a l a n e  p réscnte I e  t y p e  d e  la v ierge Aa mande 
d u  rétable,  a vec sa fi gu re idéal ement bel l e .  ses magn i fiques che1·eux 
bouclés répand us sm les épa u les , son amplc man teau aux pl i s m aj es

tucu x .  P l us grande me pa ra it c ncore l a  rcssem blance avec la vi ergc 
du tr i ptyque de D resde et cette s i m i l i tude frappe dava ntagc quand 
on compare les deux en fa n ts d i v i n s : mGme aspect général ,  mGmc 
figure.  mGme sou r i rc .  Q u a n t  à la pose des j am bes . ellc <:st a bso
l u me1 1 t  i dent iquc dans  l es d eu x tablcaux. Faut- i l  concl ure de !à 
que ! 'enfant du t r iptyque eyc ki en a servi de modèle à D a l ma u et 
que celui-ci  a étu d i é  sur p lace les r·ierges- mères de van Eyc k ,  
com m e  i l  e s t  ven u J e  t a i re p o u r  l a m a done d u  polyptique gan toi s ? 

Pas nécessa i rement ; i l  me semble en effet que. d a n s  ce cas , I e  
maitre catal an eût pei nt a vec p l us de fa c i ! i té  l a  main tenant ! 'enfa n t ·  
a u  l ieu des v i l a i ns doigts crochus <lont  i l  a doté l a m è r e  de D ieu . 

Les h i storiens catalans  I e  re con n a i ssen t ,  quand l ' u n  d 'eux écr it : 
tt Las manos no t ienen l a  exact i tud y perfecc ion flamen cas n .  

Quoi qu' i l  en soit , l a  vierge de Da lmau procède de cel !c de van 

( 1 ) Cfr Bulletin 1 899, I V  p. 1 -15 ss , oü [ 'on trouvera ógalcment  unc repro
<luction, mal heureusemenl lrès i m parfa i te ,  d u  ce lobre retau lc  catalan 
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Eyck : e l le est - d'après l ' h istorien de  l a  peinture catal ane - la  
sreur cadette d e  cel le d e  Gand . que Dalmau n copiée e t  reproduite.  

< 1  La V i rgcn de Dalmau procede del altar de Gand . es la misma . n 
(Sanpere y M i quel  I p. 242 . )  

Après eet aveu s igni ficat if, nous n c  ch icanerons pas  ! ' auteur sur 
les rest r ict ions qu' i l  y apporte ,  et qui me semblent dictées par l 'or
gueil nat ional . A t i t re de curiosité, je t ra nscris un passage typique 
que je tradui rai l i ttéralement ,  sans souc i  d 'élégance : 

11 • • •  pero l a  Virgen de los Co11ce//eros es al go como una creación 
de Dalmau,  pues por todu Jo  que ésta deja ver de su cuerpo . por 
l levar ce1Ï ida l a  c in tura. cobra l a  Vir5e11 , en el retablo de los 
Co11cel/eres, un cont inente más pl;'is t ico ,  u n  mayor dona i re del que 
presentan las  v i rgines flamencas ; es más j oven ; pero . . .  él no se 
emanc ipa del t ipo flamenco n ( I bid .  p. 2+2) .  

1 1  • • •  Cependant l a  Virgen de los Concelleres es t  quclque chose 
comme une création de Dalmau ,  pui sque, par tout cc qu'e ! Je l a i sse 
voir  de son corps, par Je fai t  d 'avoi r m i s  unc ceinture, Ja vierge cata
lane acquiert une conte11ance plus plast ique .  unc gràce plus grande 
que cel le des vierges flamandes ; e l le  est plus jeune ; cependant 
Dalmau ne s'émanc ipe pas du  type flamand . n 

Ces trois remarques, fai tes pour d ifférencier l a  copie du modèle ,  
n e  résistent pas a un examen attent i f. La  V ierge catalanc est aussi 
abondamment vêtue que cel l e  de van  Eyck ; e l le ne montre pas 
plus de son corps et n 'en Ja i sse pas deviner davantage ; la  ceinture 
se ret rouve chez l a  Vierge de l ' Annonciat ion,  à Gand et à 
St . - Pétersbourg ; el Ie rappel le cxactement l a  vierge de Berl i n  ou la  
Ste-Barbe d 'Anvers ; quan t  à l a  figure, prétendûment plus jeune, 
je  remarquequ'el l e  est plus a l longée que cel l e  des v ierges eyckiennes;  
or, eet a l longement ,  résul tat fréquent de la  maternité, n 'est certa i ·  
nement pas un s igne de jeunesse . 

Quoi qu' i l  en soit ,  un fa i t  est certa i n ,  i ncontestable et incontesté : 
la vierge de Dalmau est copiée sur cel le de van Eyck. 

* 
* * 

Si nous poursuivons  notre étude comparat ive, nous pouvons 
supposer encore que les donateurs - qui figurent pour l a  première 
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fois  sur  un rétahlc  catal a n  et pour l esquels Dalmau m a n qu a i t  de 
modèle  - ont em prunté à J ossc \"yt et à sa fem me l eur  pose r igide.  

En tout cas,  la  préscntat ion est absolumcnt eyck.i e n nc ; sans vou
l o i r  a tti rmer avec C .  J ust i  que sa intc  E u l a l i e  ra ppcl le la vierge d u  
rét a b l e  p l utót q u e  l a  fi g u re corresponcl a n te dans l a  Viergc d u  C h a r
trem: ,  n ous i n sistcro n s  a va n t  tout sur l 'étroitc  rcsse m b l a n ce entre  I e  
S t  A n d ré d e  D a l m a u  e t  I e  St-J can d é  l ï 1 1 tér icur  d u  pol yptyque : 
même face h i rsute et barbue. même m a 1 • teau en mêmes déta i l s ,  
com me I e  cabochon qu i boude I c  mantea u ; m a i s  s u rtout . l 'cxpres
s ion des deux figures  est abso l u ment  idcn ti que ,  b i e n  que Ic  sa i n t  
cata l a  n para i s  s e  u n  peu pi u s  àgé que son (( frère n ou herma110 fia mand .  

Pour peinclre  s o n  St A11Ll ré, D a l m a u  e s t  v c n u  à G a n d  copier 
- Je mot n 'est pas t ro p  fo rt - Ie St J ea n  Baptiste de l ' i ntérieur d u  
polypt ique,  al ors q u ' i l  a " a i t  dans I e  S t  .kan cic B o ra ssa (Sanpcre I 
p .  1 30 et 1 70) un magni fi que mocil-le.  C'est que - l a  con statat ion 
bann le  a touj ours été naie - personne n 'est p ro1,hl-tc d a n s  son 
pays, et que ! ' a rt fi a m a n d  rayon m1 it a \·ec un écl a t  extraord i n a i re et  
exerçait  une i rrési st i bl e  a t t ra ct ion sur les  ét ra n t!ers . 

E n ti n .  l ï nAuence absorhante du chef. ci 'ceune ganto i s  sur Ie  
rétable  cata l a n  est  démon t rée v i ctori .:useme n t  p a r  l a  p rése n c e ,  dans  
I e  fond de cel ui - c i ,  de deux g roupès d 'angcs c h a n teurs qui 11e 
deJ1aie11t pourta11t pasy fig11rer - j ' i ns is te  sur ce p o i n t  - d ' a p rés 
la conccption p ri m i t i 1·c de J ' ceune. 

1 . ' i dée du Jou bie  g roupe et  la com pos i t ion des d eu x  en se m b l es 
est em pru ntée a u  réta ble de Gand ; l a  d i sposit ion des éléments qui  I e  
composent et l 'exécut ion de ceux ei  e s t  copiée sur  l e s  An ges C h a n 
teurs de J ean Van Eyck ; m ê rn e  l è  fon d  rapJ'Cl le l a  c i t é  mervci l l e use 
de l ' Adoration de l ' Agnca u .  

E n  résumé,  I e  réta b l e  d e  D a l rn a u .  tant  !'a r  l a  compos i t i o n  que 
par  l 'exécut ion , s ' i n s p i re d u  chef d 'ceu vre cyckicn ; c'est Ie  spéc irnen 
I e  p l u s  a,l m i rn b l e  du /la111 inq11ismo i n t �gral ; c'est de l ' a rt fl a m a n d ,  
pourrions-nous J i re a vec l ' h i storien des  quatrocent i stes catalan s : 
u En l os Co11celferes, no h a y  m<is técn ica que l a  fiam enca . 11 D a n s  
I e  rétable d e  D a l mau, l a  t e c h n i que e s t  purement A a m a ncie ([ p .  2 5 5 . )  

* 
* * 

Après eet aveu , o n  n e  peu t que s'étonner d ' u n e  assertion du 
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m ê me a u teu r, concernant l'origina/ite du rétable cai a lan . l à  ou i l  
éta bl i t  u n e  dist i n ction subt i l e ,  assez v a i n e  d 'a i l l eurs , entre l a  com
pos ition et l ï 1wen t ion . E co u t ez p lu tót : 

1< La en tera com pos icón t a m  bi én Ja creemos propia de Da l m a u " .  

s i n  em ba rgo . l a  i n vención tam poco e s  flamenca . >> 1. I 242) Donc.  l a  
com posi t ion sera i t p ropre à D al m a u . e t  l a  conccpt i on n u l lement 
ft amande.  Voycz po urtant  ce quïl dit  à J a  fi n  de son ouvra ge fon
d a rnental  ( I I 265 ) : (( D a l rna u . en Ja tabla de los Concelleres. podrá 
rnerecer con razón el c a l i ficat i 1·0 de com pi l ado r . En e l l a  est�111 com
pi lados la Vi rgen y las donccl las  c a n t ora s  del retab lo  de Ga nd .  n 
( O n  voit  q u ' i l  ne d i t  pas tout . )  

Pour prouver  l ' i nfl ucn cc d u  chef-d'ceu vrc ga n to i s s u r  l a  composi
t i on cata l a n e ,  i l  sufli ra de ra ppel er J ' i n t ro d uction des deux g rou pes 
d ' a n ges chan teu rs .  dont  l a  p résen ce . comme n ou s J ' a Yons  déjà d i t ,  
n ' éta i t  pas prévue d a n s  J e  p rojet  pri m 1 t i f d e  l a  com pos i ti on , mais  
qui  y fu ren t i n t rod u i ts pa r D a l mau a près I c  rnyage q u ' i l  c 1 1 treprit  
e n  1 +++ pou r  vcn i r  é t u d i e r  sur p l ace I c  cél èbre pol yptyque Pt 
model er sur l ui Ie tableau dont  l ' exéc ution 1·cn a i t  de  l u i  être confiée 
par Ie Consei l de Barcelonc. 

Voi l à  com m en t s ' ex p l i que, d 'après nous,  l ' i nfl ucn ce ext raordina ire 
des Van Eyc k et de l eur chcf- d ' ceu nc sur I e  rét a b l e  de D a l ma u . 
1 1  n ou s reste à prouvcr ce q ue nous ven ons d' a va neer . Voyons 
d ' abord comment  d 'autres on t expl i qué cette i n fluencc.  

D ' après Mr V. Fris,  De A ltaartafel. "  p. 39,  A nvers, 1 9 2 r 
( Lectura-reeks V I I ) .  D a l m a u  aura i t  cntrepri s en 1 43 2  le voyage de 

F l a n d rc .  pour rnn i r  y adm i rer et étudier J e  nouveau chef-d ' ceu v re .  
M r  M a rce l  D ieu lafoy rense que l 'a rt i ste cata l a n  a passé quel qucs 

a n nées en F l a n d re après l a  date  préc i téc , et H en r i  H ym a n s  affirme 
u la présence de ce pein t re dans ] ' a te l ier  rnGme de van Eyck ,  à 
Bru ges .  n ( p .  79) .  

Arnnt l u i , Carl J usti  a va i t  so utenu 1 1  dass Da l mau den persön

l i chen U nterr i c h t  des M e i stcrs genossen h aben muss n ,  et Max 
D l'orak trou va i t 1 1  dass . 1  usti  gcwiss recht hat  mit  der Ansi cht » .  ( ' )  

( 1 )  .J 1;�·n . C . ,  Jf1scfll1rnee11 a1ts dn•i Jalu-!1 w1 de1·ten S1Jan ische11 l\w 1 sllebe11s, 

I p.  :iOI·: ss .  ller l i n ,  1 \1 : 11' .  - IJ 1·n 1 <AK ,  \ !"  /Jas Rätsel dei· /\wist dm· lfriille>' 
van Eych, dans l<' Jah. rlntch. rle1· l\1msth.ist01·ischen Sarnml11 11gen des alle1·
höchste11 H.aiserluwses XXI V ( 1 110:1 ) p. ! li l  as. \ïe n 11e  et Lei µ z i g .  
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Nous n 'en croyons rien : si Da lmau a vait été l ' élève des vat1 
Eyck ,  il leur aurait cmprunté Ie  procédé de la pei nture à l 'hui le ,  
qu'Hubert pratiquait dès les enviro r1 s  de 1400. Or ,  comme nous 
l ' avons déjà dit après Nève, Ie rétable cata lan est encore pein t  à la 
détrempe. 

N otons en passant - pour qui ce déta i l  présente de l ' i n térêt - que 
H enr i  H ymans commet une au t re erreur : pour corser l ' i nfluence 
de van Eyck sur Dalmau,  i l  attribue à l 'arti stc catalan  Je ( élèbre 
Fons Vitae du P rado à M adrid, sur la foi de Sanperé y M iquel, 
a joute-t- i l  Or,  l 'h istorien catalan repousse cettc attribution et 
refuse de voir, dans la Fontaine de la Vie, une ceuvre de 
Dalmau.  

Les données chronologiques de Dieul afoy sont  intentionnel le
ment vagues : Dalmau aura i t  passé quelques années en Flandre 
après 1 4 3 2 .  

O n  comprend ai sément la raison de cette date qu i  est cel le de  
! 'achèvement e t  de I 'exposition du rét abl e  à Gand : 11 Versu sexta . " n  
N ous a l l  ons préciser ces i nd ications trop générales, en prouvant que 
l es années se réduisent à quelgues semaines et qu' i l  faut placer 
ccl les -c i  dans Ie courant de l 'année 1444 . 

* 
* * 

Le 6 j uin  1 443 ,  le Conseil de Barcelone décida de placer un  
rétable sur  l 'autel de sa  chapel le .  Le tableau deva i t  reproduire les 
tra i ts des 5 donateurs, présentés à l a  M ère de Dieu par Ste Eula l ie  
et St André, patrons de la  cité. 

Les maitres de la cité résolurent de s'adresser a Louis Dalmau , 
comme étant el pintor más apto del pais, et l ' inv i tèrent à leur sou
mettre un projet .  

Dalmau s'empressa de répondre à eet appel . I l  dess ina un croquis 
de rétabl e  avec nombreuses indi cations manuscrites . Ce document 
intéressant  se trou.ve aux Archives de Barcelone - Ie plus ancien 
dépot du monde - et a été publi é  à p lusieurs reprises, e. a .  en 1 870 
avec traduction en espagno l .  La photographie d u  croquis et la 
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t ran scri pt ion des notes sont exposées au M usée de Barce
lone, à càté du  rétable ; une reproduction au trai t  figure dans 
J ' excel lent ouvrage de Sanpere y M iquel , qui  a servi de base à cette 
étude. 

Le projet fut adopté sans  changement ,  comme il ressort du 
contrat conc lu ,  Ie 29 octobre de la m ême année. entre le peintre et 
l es cinq consei l lers, et con fi rmé .  à deux reprises, I e  mois suivant .  
Pour  les  deux coins de l a  prédel le ,  <lont l a  décoration éta i t  l aissée 
au choix des consei l lers , ceux-c i  indiquèrent H la imatge de sanct 
Johan Evangel i sta ii et cel l e  de  Ste- M a rie-M adeleine .  

Une ind ication beaucoup p lus importante est  cel l e  concernan t  Ie  
fo11d du tab leau,  qui ,  des deux cótés du tróne de la  vierge, sera 
doré comme da11s tous l es rétables catalans antérieurs. L'artiste 
avait  un an  pour terminer son ceuvre. Cel l e  e i  ne fut pas prête à 
la date fixée , mais  seulement l 'année suivante.  en 1 44 5 ,  à cause 
des changements i ntroduits  dans Ie projet pr imit if  et du déplace
ment que Je peintre s 'était i m posé. 

E11 ejfet, au lieu du dou ble fond doré, nous voyons deux 
groupes d'anges Chanteurs se détachant sur un double paysage . 

Voilà l 'effet principal  de l ' i nfiuencc de Van Eyck, et c'est cette 
i 11fluence qui a poussé Je pe intre à changer son projet et à remanier  
de sa propre autorité Ie  contrat  passé avec l a  vi l le .  C 'est de cette 
constation que je  conclus que Da lmau a subi l ' i nfiuence des Van 
Eyck entre la conception de  son ceuvre et l 'achèvernent de cel l e-ci ; 
en d 'autres mots, que l a  renommée du polyptyque Gantois s ' étant  
répandue en Espagnc, l ' ar t i ste, cbargé de l 'exécution du  rétable ,  
s'est décidé à al ler  étud ier à Gand Ie  chef-d 'ceuvre des chefs d'ceuvre. 

A insi  se j ust i fie Je  retard dans l 'achèvement du rétable.  
Comrnent expliquer ce v oyage ? 
C .  J ust i , dans son art ic le  t rès documenté, suppose une mission 

aux frais de la v i  ! Ie.  
L ' historien de l 'école cata lane n 'admet pas cette hypothèse, que 

ne j ustifie aucun document  d 'archives, alors que tous l es comptes 
de la v i l le  sont conservés . I I rappell e  que Ie premier des consei l lers , 
messer J UAN L LULL, m archand i m portant ,  est a l l é  plusieurs fois 
avec ses navi res en Angleterre et en F landre et suppose qu' i l  a 
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emmené D a l m a u  d a n s  u n  de scs voyages pou r l u i  m ontrer I c  rétable 
d e  Gand qui deva i t  l u i  servir  de modèle. ( ' ) 

L'art  est i m mo rtel et les vrais  a rtistes ne meurent pas : depuis des  
a n n ées, H u bert dormait  sous l a  d a l le n o i re ,  en face d u  polytyquc ; 
J ea n  vena i t  de s 'étei n d re à B ruges , mais  l e u r  i mpérissable chef
d ' ceuvrc con t i n u a i t  à att irer de toutes parts l es pei nt res et les a m a n ts 
de l a  beauté  et .  a u  l o i n ,  à des cen t a i nes de l ieuc s .  leur  art  fécond 
fa i s a i t  éc lore eet a u t re chef-d'ceuvre.  qni fa i t  l 'orguei l  de tout u n  
peu pl e : la rïi·gen de los Concelleres, d e  Luis Dalmau . c e  génial  
i m i tateur  des  VAN EYCK . 

J EAN GESSLE R .  

B A RCELO N E - M A ESEYCK - H ASSELT, i 92 0- 1  q 2 2 .  

' 1 )  S. SAiWEJrn Y l\liQU l•:L, Los C1iati·oce11tistas Catalanes 1 p .  2Cl�. - Sur 
les voyages des artistes, voyez l\l 1cuEL, E., De l'impoi·tance des voyages au 
Moyen Age, dans les Annales de la Soc1éte d 'Archéologie de Biwcetles V ( 189 1 )  
p .  38 ss. 



P ROCÈS-V E R BA UX .  

SÉANCE D U  6 AOUT 1 922.  

La séancc s 'ouvre à 2 1 / 2  heures, sou s  la  prési dence de M .  Paul 
Sa i n ten oy , prés i ,le n t .  

Son t présents  : M M .  Don net , sec réta i re , Di l is,  trésorier ; 
M M .  Geuden s ,  Stroob a n t .  Van H e urck , Kintsschots, D "  Van 
Doors lacr . membrcs t i tu la ires .  

M gr La my , M :vt .  J 'abbé Ph i l ippen et Gessl c r ,  mem b res corres
pondants  regnicolcs . 

Se sont excusl:s ,ie ne pou1·oi r  assi ster à l a réu nion : 
M :vt .  Ie J t-coloncl de \Vi tte , v ice-président,  baron H ol voet , 

Con in ckx, Casier ,  Soi l  de M oria rnl: ,  Tahon , de Behault  de Dornon , 
Dcstrée , mern h res  t i t u l a i rcs . 

M M .  I c  comtc d ' Arschot, Busch man n ,  H ocquet, mcmbrcs cor-
respondants regn i coles . 

M .  Lagasse de Loch t , membre h onora i re regn icole. 
Le procès-verbal de l a  sl:ance du 1 1  ju in  1 9 2 2  est l u  et approu l"é . 

M .  I e  présidcnt a nnon.::e que,  depu i s  la derni ère séancc ,  l '  . .\ ca-
dérnie a perdu deux de scs rnem bres : M M .  Paul Errera , mcm bre 
t i tul (l i r<.! .  dé.::édé Ie 1 2  j u i l l ct 1 9 2 2 ,  et E d .  Gai l l ard , mernbre cor
rcspon dan t reg 1 1 i co l c , 111 0 1-t Ie 3o j u i l le t  1 9 2 2 .  1 1  pay.; un j ustc tr ibut 
de regrcts à l eu r  m l:mo i n: et ra p pcl l e  les services qu' i ls  011t  rend us 
à not re Compa g n i e .  I l  fél ic i te ensui te  M .  Va n H e urck qui vient 
d ï:: trc nommé cheY a ! i cr dt: r O rd re de Léopold .  

1 1  c�L donné kcture d e  lettres rcç ues d e  M M .  d e  M a rgeri c , mar
q u i s  de Vil la lobar ,  P fister t:t \!l att his , qui accuscnt réception clu 
dip l àme de membre qu' i l s  ont  reçu.  
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L'AcaJémie royal e  de Belgique remercie l'A cadémie de s 'ètre fait 
représenter par une délégation à la célébration de son 1 S oc anni
versa ire .  

La Societa real e  di  N a  pol i  communiquc Je  programme d'un con
cours pour un ouvrage descri pt if de la Basi l ique de St-Fél i x .  

Le comité organisateur du  Congrès in ternationa l  de  géograph ie  
et d'ethnologie, qu i  aura l ieu au Caire en 1 9 2 5 ,  sol l icite l a  participa
tion de l ' Académie .  
· Le comité organ isa teur du Congrès archéologique de l a  Campine 
dernande à 1 '  Académie de nommer des délégués pour Ja représenter 
au cours de ses travaux . Mgr  Lamy et M .  Stroobant sont désignés à 
eet effet. 

Le Congrès internat ional des américanistes t iendra scs assi ses au 
mois d 'août prochain à Rio-de-J aneiro .  I l  inv i te notre Compagnie à 
y participer. I l  est t rop tard pour répondrc à ce dés i r .  

Le secréta ire dépose sur  I e  bureau l a  l iste des publications parve
nues à la bibl iotbèque ,  J i ste qui sera i nsérée dans Ie prochain 
bul leti n .  

M .  Gessler fa i t  don à J 'Académie, au nnm d e  son oncle, M .  Vae
rewyck , de divers documents manuscrits concernant Je pcintrc Van 
B rée. 

M .  Ie  président Je remercie v ivement de ce geste généreux. 
M .  Gessler s'occupe du beau tableau de Dalmau que possède 

Je msuée de Barcelone .  Cette Cl!Uvre est éYidemment inspirée par 
l 'art flamand du xve siècle . I l  démontre que J 'artiste en exécutant 
ce tableau, a connu  et s 'est inspiré dans diverses part ies du  polyp
tyque de l' Agneau de Van Eyck. Les dates permettent de confirmer 
cette supposit ion. L'a!uvre fut commandée en 1 442 ; el le aurait dû 
être exécutée, d 'après un contrat très précis, une année plus tard . 
El le . ne Ie fut qu'en q4S . Dans l ' entreternps Dalmau avait  été à 
Gand,  avait admiré Ie chcf-d'a!uvre de Van Eyck, et c'est ainsi que 
les parties de son Cl!Uvre qui ne répondent pas au contrat stipulé, 
sont j ustcment cel les qui sont inspirées par Je polyptyque de 
l 'Agneau . 

M .  Stroobant  communique l a  première partie d 'un recuei l con
sacré au Brabant protobistorique et légendaire .  Dans ce t rava i l .  
conçu en  forme de  dict ionnaire ,  i l  a réun i  tous les renseignements 
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qu' i l  a pu recueil l i r  concernant l a  préhi sto ire ,  Ie fol klo re ,  les foui l les, 
les trouva i l l es dans toutes les local ités de ! 'ancien Brabant . 

M .  Saintenoy donne connaissance du rapport qu' i l  a dressé à 
l a  suite du Congrès, tenu en Rhénanie pa r la Société française d'ar
chéologie. Les constatations fai tes en  étudi an t  les monuments 
a nciens et en v i si tant l es musées, permet tent de se rendre compte 
combien a été prépondérante, en ces contrées ,  l ' influence latine. 
M algré l as i nvasions des Francs , cel le -c i  s 'est maintenue, et Charle
magne n 'est pas ! 'auteur d'une rena i ssance, mais  s'est borné à 
achever et à compléter des tendances qu i ,  malgré tout ,  avaient vic
torieusement persisté . 

M .  Fernand Donnet fait connal tre les ci rconstances d'un vol de 
t ableaux de Rubens ,  commis en 1 794, à An vers , chez la douairière 
Peeters d' Aertselaer. O n  en accusa Ie général N oël , qui y avait logé ; 
celui -ei rejeta l a  faute sur une marchande de v in  de Li l le .  Or, l es 
magn ifiques Rubens ,  qui fai sa ient part ie  de l a  riche col lection de 
Peeters d'Aertselaer, avaient été mis à ! 'abri en Amérique. Les 
tableaux volés n 'étaient probablcment que des reu\·res d 'une valeur 
relat ive . 

La séance est levée à 5 heures .  

Le Secrétaire , 
FERNAN D DONNET. 

Le Président ,  
PAUL SAINTENOY. 
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B I B LI OT H E QU E  
Liste des p n i Jl i cations parvenncs il J a,  H ihl io th èq ne pendant 

les mois de J nil lct et A o1it 1 D � � .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS . 

Cüi\li\lANDANT L\ 1 ..-\NCE. 
C H . M ,\TTH IS .  

LUIS L E  DON . 

FERNAN D Dol\ N ET .  

ERi-iEST M ATTI-I l l·: u .  

D .  D .  BROU\VE!lS. 

B R UXELLES. 

I n. 

Trois  qucstions d 'h i sto ire mess inc. 
M onuments préhisto riqucs dans  I e  dé

pa rterncnt de la M osc l l e .  
M ascara con mosaico de t urquesas.  
Seeaux des fam i l ies anversoi ses a u x  

X I V• e t  X Ve sièclcs .  Fam i l l e  Bode . 
C hütea ux wal lons .  S a rs-l a-Bruyère . 
C a rtulairc de la commune de N amur , V .  

2°  ÉCHANGES. 

A eadémie royale  de Belgique.  
Compte-rendu de la  célébra t i o n  du 

1 50° a n n i versa i re.  
C l a sse des Beaux-Arts . Bul l et i n ,  tome 

I V , 11°s S - 7 .  
C lasse d e s  l ettres d des seienecs m o ra les 

et polit iq ues . 
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Société royale belge de géographie .  
Rensei gnements commerc iaux 1 9 2 2 ,  n"5  -J. ,  5 .  6 .  
B u l l eti n ,  46c année , fa s e .  L 

Société royale  de numismat ique et de sigi l logra
ph i e . L X X I V• année,  1 ° et 2° l i vr .  

Commission roya l e  des monuments e t  des si tes. 
Bul let in  des commissions royales d 'art et d 'ar· 

chéologie, LX I I I• an née. 
M ech l in i a .  
2° année , n ° s  2 '  3 .  
Cercle a rchéologique, l i ttéra i re e t  a rt istique . 
Bul leti n ,  tome X XV I I .  
J( onink.l i jke  Vlaamsche Academie. 
Verslagen en mededeel i ngen . M ei en j un i  1 9 2 2 .  
Cercle a rchéologique. 
Anna les,  tome V l I I ,  1 9 2 2 .  
Inst i tut  archéologique l iègeois .  
Chronique a rchéologique, 1 3 e a n née, n° 5 .  
Cercle hutois des sciences et beaux- arts .  
Annales,  tome X I X , 2 •  l i v r. 
Société des sc iences , des arts et Lies lettres du H a i -

naut . 
Mémoi res et publ icat ions ,  66c volume .  
L'amour de ! ' a r t .  
3 e  an née . n°5  G et 7 .  
L a  rena i ssance d e  ! ' a rt français et des i ndustries 

de luxe. 
5e  année, n°s 7 et 8 .  
So( iété nat ionale des an t iqua i res d e  France. 
Bul let i n ,  1r  tr imestre 1 9 2 2 .  
Société française d 'a rch6o log ic . 

Bul let in monumenta l , vol . 8 1 .  
Polybibl ion . 
Part ie l i ttéra i re .  vol .  C L V, 1 "  l i vr .  
Part ie tech n ique, vol . C LV I .  7° l i v r .  
Société h i stor ique et archéologique d u  Périgord . 
Bul leti n ,  tome X LI V ,  3e l i v r. 
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POITIERS. Société des antiquai res de l 'Ouest . 
Bulleti n ,  4e trim.  de 1 9 2 1 et 1 r  trirnestre de 1 92 2 .  

M O NTPE L LIER.  Académie des sciences e t  lettres. 
Bulleti n . ju i llet 1 92 1 -mai 1 92 2 .  

MADRJ D.  Revis ta de archivos, bib l iothecas y rnuseos. 
Ano X X V I .  Enero a M a rzo de 1 92 2 .  

PAL\!A .  Societat arqueologica Lul iana .  
Bol let i  Agost-Septembre 1 92 2 .  

DU l3LIN.  Royal Society of anti quaries of I reland . 
.T ournai. Vol . L I I .  part . I . 

ROJ\IE .  R .  Accademia Nazionale dei Lincei . 

STOCKH OLM . 

SO LE U R E . 

LA H AYE. 

GRON I N GEN . 

ZAGREB. 

N otizie degli scavi di ant ich i  ta .Vol . X  I X, fase. 1 , 2,  3. 
Kungl. Vitterhets h i storie och anti kvitets akade-

mien . 
Handl ingar ,  XXXI V  Delen 1 ,  2 .  
Schweiz gesellschaft für urgeschichte. 
X I I I •r jahresbericht . 
Genealogisch heraldisch genootschap '' de Neder-

! a ndsche Leeuw n .  
M aandblad X L• jaarg .  n° 8/9. 
Tijdschrift voor gesch iedeni s .  
3] °  jaargang, aflevering 3 .  
N arodna Starina .  
No ! .  



COMPTE-REN DU ANALYTI Q U E  

de qnclqnef' p n blicatious parvenues à Ja 13i bl i oth(�q n e  

pendan t l e s  m o i s  d 'aoftt et d e  septemhre 1 9 2 2 .  

M ESSIEURS, 

La tàche de rntre b ib l iothécai re n 'est guère a1see. Les publ ica-. 
t ions afHuent à notre b ib l iothèque. Toutes l es sociétés scientifiques 
ont regagné leur act iv i té d'avant guerre, et i l  est en vérité malaisé 
de fa i re un  choi x parmi tant  d 'ouHages i ntéressants ,  et de résumer 
en quelqucs pages ccux qui parai ssent devoir particul ièrement atti
rer votre attention . 

Récemment nous avons eu Ie regret de perdre un de nos mernbres 
honora i res étrangers des plus mér i tants ,  M .  Oscar M ontel ius .  Dans 
mon rapport annuel , j 'a i  t rès brièvement résurné ses mérites scienti
fiques Pour ceux qui devraient arnir  de p lus amples détai l s  sur sa 
carrière et ses travaux . j e  signalcra is  J e  Ha11dlingar, de la Kungl. 
Vitter/zeis h istorie och a11tikJ1itets akademiens (34 Delen 1 .  2 . ) , qui  
fourni t  nnc biographie complète, i l lustrée d 'un portrait de ce savant. 
Né à Stockholm Ic 6 septemhre 1 843 , Oscar Montclius est mort Ie 
4 novembre 1 9 2 1 .  I l  s'adonna  surtout à la préhistoire ,  sans négl iger 
l ' h i sto ire de sa patrie et les fastes des peuples anciens .  Scs écri ts ,  
dans ces d i vers domai nes . sont  exccssivcment nombreux.  Sa  b ibl io
graphie,  qui débute en 1 866 pour se c loturer à l a  vei l l e  de son décès, 
ne compte pas moins de 397 publ icat ions, dont on trouvera les t i tres 
dans la revue suédoise que je viens de citer .  Depuis son décès, onze 
nouvcl les études, récem ment  irnprimées, sont \'enues s'ajouter à ce 
total .  M ontel i us col l abora i t  aussi à de nombreuses revues suédoises, 
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a lleman,ks . fran çaises,  i ta l iennes et autrns, parmi l esquel les  je c i te
rai les Annal es ,!.: nos Congrès d ' l l isto i rè et  d ' archéologie  et  la Re vue 
d ' a n t h ro pol ogie d e  Bruxel les .  

Le conservateur du M usée préh istoriq ue  et g a l  lo-romain  de 
Stra sbou rg , M .  n.oLiert Forrer, a bien voulu nous fa i re hom mage 
d'une série de publ i cations qui ,  pour la }' l us grande partie , ont trait  
à l a  préhistoi re a l sacienne e t  aux fou i l le� effectuées dans d i vers 
pa rages des p ro v i n ces redi mées . I l  me sera i t  d i ffic i l e  de  les ré;:umer 
toutes ; je me bornerai à en citer quclques-unes.  

Sur les terri toires des v i l l agcs de Ohnen hei m ,  Heidol sheim e t  
M ussi g ,  s u r  une cspace d e  S oo métrcs de l a rgeur e t  sui· u n e  l o n 
gueu r de hui t  k i l ométres et demi . s o n t  accurnulés en quant i tés 
ext raordina in::s ,  d ' a n t iques tumul i .  J ,'une de ces tom bes , en touréc: 
d 'un cercle en gravi e r ,  rap porté à la su i te de t:-a rnux m i l i t a i rcs ,  fut 
ouvcrte en 1 9 1 7 . On mit  au j our un squelette et bon n orn bre d 'ob
jets  en bronze et  en fcr .  Ce ne fut ,  ma l heu reusem cnt , que c inq mois  
p lus  t a rd que ces  ob j ets furen t recuei l l i s et les foui l les  com plétées . 
L e  résul t a t  de ces t rouvai l les est consigné dans ! 'ounage que 
M. Forrer leur consacre,  sous Ie t i t re de Un c/zar de cu lte à quatre 
roues et trûne découJJert dans wz tumulus gaulois à Olz11enlzeim en 
A lsace. Dans cctte tombe furent découverts les rcstes de deux sque
l et tes dont l 'un  étai t  sans tête. M a i s .  au m i l ieu d'autres déhris  fu rent 
ramenés au j our des fragmen ts d'un char à quatre roues . à c1 isse ca r rée 
a vec s iège , en mème temps que des vesti ges de son o rnernentation et 
du ha rnachement des chernux. Ces éléments d i vers pcrrnettent  d e  
rcconstituer ] 'aspect de ce char .  Pour s 'a ider d a n s  c e  t ra rn i l .  ! 'au
teur u t i l ise fort j udicieu sernent  les t rouva i l les qui , antérieuremen t ,  
o n t  é t é  fa i tes  a i l leurs de clrnrs de cette époque. Des i ndices per
mettcn t de présumer et même d ' a ffi rmer que cclu i  qui occupait  
le  char , éta i t  u n  personnage de ran g  fort é levé et qui ,  p robabl ement,  
appa rtenait à la  c aste rel i gieuse. 

Rcstai t  à fixer l 'àge approximat if  du tumulus et de  son mobi l ier .  
M.  Forrc r  se c ro i t  autorisé à attri buel' I e  char  d ' O lrnenhci rn à 
!'époque de t ra n s it ion entre I e  H a l lstatt  I I  et l a  Téne I ,  datant entre 
Soo et .J.OO arnnt .1 . - C .  I l  c ro i t  encorc, en étudiant l a  caractéri squc 
de l ' ornemen tat ion du char ,  pouvoir  en attr i buer la construct ion à 
! ' i n d ustr ie  gauloisc , <lont i l  faudrai t  chcrcher Je centrc dans l a  Gaule 
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septentr ionale ou dan s les provin ces hel ges . I l  con c l ut son i n téres

sant t ra vai l .  en constatant qu'on sera i t donc 1 1  en présen ce d'un 
grand tum ulus.  érigé en l ' hon ncur d ' u n  prê t rc d ruide de ra ng é!c,·é, 

prêtre de l ' A po l l o n  gau iois , enterré à coté de son char, riche cha r  
de parade e t  de processi on , sorte d e  t rone rou l ant ,  e t  a ccompagné 
de son esclave cot1liucteur, i mmolé pour servi r  son se igneur dans 
l 'autre monde. 1> 

Citons encore. du même auteu r ,  sa notice consa crée aux bornes 
m i l l énai res : Elsässiche mie/en 1111d lengc11stei11c, t ra rn i l  dans lequel 
i l  décrit les nombreux monurncnts de ce genre . qu'on retrouve encore 

en A l sacc.  Quc l ques-uns sont ancien s ; de beaucou�' ,  il n e  subsi ste 
p l u s  q ue des fra grnents plus ou rno i n s  i rn \'Orta nts . Mais  la plupart 
d'entre eux por ten t en core des ind i cat ions chi ttrées ou de fragments 
d ' inscri ption s .  M algré l 'état rud i menta i re d a n s  l eq uel se trom·ent  
souvent ces  dern ières , M .  Forrer parYient généralement à en 
recon st ituer I e  texte pr imit if  Sous cc  rapport ,  l e s  résul tats acqu i s 
san t réel l e m e n t  d ign es d ' a t te n t i on . 

N otre confrère M .  le doctcm Van Doors l aer,  d a n s  Ie B u l let in  d u  
Cercle  archéol ogi q ue ,  l i ttéra i re e t  a rt ist ique de  M a l i nes (tome XX \T I I  
p .  r 1 7) publ i e  un n om·ea u ch a pit re de son importa nt t rava i l  rel at i t  
à l'ancie1111e industrie d u  cuiin·e à A1alines. l l  I e  consacre ent ière
men t à l a  fond eri e du  la i ton et du b ronze . Dé jà  a u  X I I I '  s i èc l e , 
! ' i ndustrie du cuine éta i t exerçée à M a l i  nes ; e l l e  fut pl us tarcl rer
fectionnée pa r des a rt i sans  venus du dehors . D i n a n t ,  qui constitua i t  
I e  centre l e  p l u s  ancien et le  p lus i m portant  de ccttc i n d ustrie,  y 
cont ri bua et c 'es t a i n s i  que l a  p rem ière mcntion d'une ccune ar t i s t i 
que , dont J e  nom de ! ' auteur soit  connu ,  permet tïétab l i r  qu 'en 1 3 7 5 .  
Lambert d e  D inant ,  fondeu r ,  6tab l i  à M a l i n e s , ' coul a pour l e  perron 
de la ma ison éc l1e ,· i n a l e  de cet te ,-i ! le ,  deux l i ons et une ram 1'c de  
cu ine . M a i s  d é j à  a\·ant  l ' a rTi ,·6e de eet a rt i s a n . i l  cxi stait à M u l i n e s ,  
une corporat i on ,Je fon deurs de pots et a u  moins u n  fon,leur d e  
cloches. 

Dès lors eet te i nd ustrie se dé,·doppe gra n demen t  et rapidement 
Elle eng l obe bon n om hre de bran ches spéci a les , don t M. I e  D" V a n  
Doorslaer f a i t  connai t re les c a ra ctèrcs l ui permet ta n t  lÏ cn i den t i tler 
les produ i ts , Lt techn iq ue qui a prés i ,lé à lPur fa bri cat ion , l es m a r 
ques e t  l es poi nçons q u i  e n  spécifient l 'origine.  
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La perfection des o:uvres. qui furen t creecs à M al ines ,  est indé 
n iabk et leur  caractl:re artist iquc s 'affi rme. Ce sont  des fonts baptis
maux,  parmi lesguels i l  faut c iter des pil:ces tout à fa i t  remargua
bles , te ls  les fonts de Zutphen et de B réda ,  de nombreux bén i t iers, 
dcsti nés non-seule rnent à être placl:s dans les égl ises à demeure fixe. 
mais en d 'autres rnodèles, de proportions plus modestes, employés 
pour l es services rel igieux ou ut i l i sés dans les ménages . Viennent 
ensui te les lutr ins ; i l  en est qui exi sten t encore aujourd 'hui , te ls  
cel ui de l 'égl ise réforrnée de H aarlem et celui  de l 'ég l i se St- Rombaut , 
à Mal ines, qui d ate de la fi n  du XVI•  siècle .  

D'autres productions artistiques furent encore exécutées p a r  Jes 
fondeurs mal inois .  Ce furent de véritables o:uHes d 'art istes, des 
figurcs , des statues . On peut ranger , dans ccttc catégorie,  de nom
b reux crucifix , des figures de saints, des groupes rel igieux, des sta
t uettes, des rnotifs d ivers d'ornementation A signaler cncore des 
plaquettes. des tablcaux historiés, qui ornaicnt Jes in térieurs bour
geois . servaient de prix dans les tombolas et qui l:taient même adap 

tés à des porte-pai x .  
Cettc nouvel l e  cont ri bution du l ) r  Van Doorslaer . au remarquable 

travail qu' i l  a cnt repris, confirmc davantage encore l ' i m portance 
qu'occupait à M a l ines ! ' industrie du cuivre et du  bronze , non
seulement au point de vue commerc ia l ,  mais surtout au poi n t  de 
vue a rtistiq ue. 

Dans une publ i cation gu'imprime l ' abbaye de Tungerloo. 
! '  A !gemeen Nederlandsclz Eucharistisch Tijdschrift ,  not re con frère 
M .  De Ceuleneer, a publ ié  sous I e  t itre de Het {aatste A JJondmaal 
in de Schilderkunst. une étude très documentée sur la represen
tation picturale à t ravers les siècles de  la  dernière cêne . 

Après un  coup d ' oo i l  sur l es sources auxqucl les l es arti stcs puisè
rent pour se documenter au sujet du premier repas eucharistique, 
! ' a uteur d iv ise son étude en  trois parties . se basant sur Je m oment 
p récis que l es pei ntres s'efforcèrent de traduire sur l a  toi le .  Les uns 
se  bornèren t à reprodui re Ie moment tragique au cours duquel 
Ie Sauveur annon ça que l 'un de scs apotres Ie  trah i ra i t  e t  qu' i l  
l a i ssa à entendre à J udas que ses intentions homicides lu i  éta ient 
connues . Les autres préférèrent s 'a rrêter à l ' inst i tut ion e l le · même 
du  sacrement et reproduire Ic geste consécrateur du Christ .  Enfi n ,  



- 1 47 -

dans une troisième catégorie, sont rangés les a rtistes dont les com
positions s 'attachent à la communion des apótres. 

Dans toutes les écoles art ist iques ,  des pein t res ont abordé ce 
sujet sur l 'une ou l 'autre de ses ·faces .  Des ccuvres nomheuses 
témoignent de leurs efforts .  Parmi ce l les-ci i l  s 'en trouve de remar
quables . Les pein tres flamands, sous ce rapport ,  se distin!-<uèrent 
particul ièrement .  Nos églises , nos musées renferment encore un 
grand nombre de toi les qui témoignent de l 'engouement extra
ord ina i re dont ce sujet sacré j ouit  pendant tant de siècles. M .  De 
Ceuleneer ana lyse les princ ipales de ces ccuvrcs et les énumère dans 
les trois chapi t res qu i  d iv isent  son t rarni l .  

La  mystérieuse hérét ique, H ey lwige B lommard ine .  dont Jean 
de Ruysbroeck combattit dans ses écrit s ,  les idées subYers iYcs, et 
l a  poëtesse médiévale H adewyck , étaient-cl les une seule et mêrne 
personne ? P lusieurs auteurs I e  p rétenden t .  I J s  font remarquer l a  
s imi litude de prénom. Toutes d 'eux d 'or ig ine élevée, sont à l a  tête 
d 'un mouvement in te l !ectud , ont des par t i sans ,  propap-cant leurs 
i dées par des l ettres et des écrits .  Le R. P. Van M ierlo ,  j un .  S . J .  
ne  partage pas cette opin ion I l  fai t  rema rqucr que l ' unc d'elle est 
hérétique et que l 'autre ne pêche en rien contre l'ortodoxie. I l  est 
vra i  que. pour répondre à cctte obj ect ion , <les adversa ircs prétendent 
que ] 'orthodoxie de la  dernière est quelque peu osée et que la ten
dance hérét ique de l a  première aurai t  été exagérée, ce qu i perrnet
ta i t  aux deux tendances de se confond re et de pourni r être attri buées 
à J a  même personne .  Dans son étude i n ti tulée : Hadewijck en de 
Ketterin Blommardine. que publie I e  Tijdschrift voor Nederland
sche taal en Letterkunde, de la Maatschappij der Nederlandse/ze 
letterkunde de Leyden (40• deel , 1 ste aflever ing ,  b i .  4S) Ie R .  P .  Van 
M ierlo ma int ient son opinion ; i l  fai t  observer que les object ions 
ou les  assert ions de ses adversai res n e  reposent que sur des supposi
t ions et qu'aucune de cel les- c i  ne peut s 'appuyer sur un fa i t  posit i f  
ou sur  un document h i storique . B i en au contrai re, les auteurs aux
quels i l  se réfère, tel Pomeri us, a pu isé les détai ls de sa biograph ie  
de Ruysbroeck parmi  les  rel igieux de  Rouge Cloitre et a util isé les 
souven irs des chanoines Van Schoonhoven et Van Hoylaert qui 
avaient parfa i tement connu Ie mystyque brabançon . 

H adevvijck, qui ne  fut j a  mais comme que sous ce prénom, est 
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toujours nommée ave..: respect et ses écrit s éd i fi a n t s  ont  de l a  vogue 
j usqu'au X V I •  s iéde.  Par cont re ,  B lornnurd i n e, dont  on ne c i te  
j a  m a i s  l e  p rén o m ,  m a l g ré l a  polé rn iquc  à l aquel l e  ses doc t r i nes o n t  
do 1 1né  l i eu .  dans  ks é c r i t s  qui  l a  co111 balten t ,  e s t  touj ours t ra i t ée 
d ' hérét i que.  Cette d i vergen..:e qui . d ' après J e  ! <  . . P .  Van M ierl o ,  
i nd i que c l a i remcnt  que J e s  d.:ux person n a l i tés s o n t  b i e n  d i st in gues, 
ne l u i  permet pas de se ra l l i er à la thèse de ceux qu i \·oud ra ient  les 
confo11cire.  Pou r  changer  d " a 1· i s ,  i l  l u i  fau,l ra i t  des documcnts posi 
t i fs et j usqu ' i c i  ceux-ci fon t  dMaut .  

Le pet i t  sé m i n a i re cic F l o reffe occupe actuellement les  bàt i ments 
d e  J 'a n c ienne abba.\·e n orberti ne .  La YOUtè d 'une des sa l l es ,  qu'on 
nornme " Sal ie  d es comtes de N a111 u r  n ,  a conscr\' é  l es restes d ' une  
fort i n téressa nte d<':cora t ion l iéra l d ique.  Cel l e-ci  se com pose d ' une 
sér ie de b l asons.  Bea ucoup de ceux - c i  sont plu s ou moins détru i t s .  
M .  A l bert H uart  a pu en recon s t i tuer v i ngt-s ix .  qu ' i l  décrit  d a n s  
une not ice,  i n sérée dans  J es 11 • .\ n n ales de l a  Soc i<':té a rchéologique 
de N a m u r  n (vol . XXX I V, p .  1 6()) .  Ces h l asons datent d u  
X l l l 0 s ièc le  et  sont  des t i n és à l'Crt'étuer l a  mémo i re d u  souvera i n  
e t  d e  s.:s compagnons d ' a rmes, pa r 111 i l esquel s  de\·a ient  fi g urer l es 
b i c n i'a ikurs du monastèrn. M .  H uart  s 'e l force d ' iden t i fi er Jes 
a rmoi rics que portent ces écus ; e l les  appart iennent  prcsque toutes 
à clcs fami l i es l oca lcs .  PMmi cel l es-c i .  o n  en remarque une q u i  
porte ci ' a rgent (?)  à U il a k r i < l!1 ei<: gueules ; i J  a u ra i t  a ppa rtenu à 
Gautier Je Fonta i n e .  U n c  p lanchc re1,roJu i t  cc blason et permct 
d 'ap 1' récier toute J 'or ig i n a l i té de sa fa cture.  L ' a lér ion est sty l i sé 
d ' u ne fo �on t rés typi q ue.  Cet échant i l l o n  de pe i nt u re héra l cl i que 
d u  X I  l [ •  s i é..: Jc  pourra i t ,  a vcc bonheur, aujourd ' l i u i  serv ir  de 
modéle .  

Dans  I c  même vol u me des  Anna les  de l et Société de N a mur,  
nous L rouvons  cnco re une not ice  pl c i 1w d ï n térét , q u i a pour  auteur 
M .  Fcrd . Courtoy et  q u i  porte pour t i t re : 11 Les arts i11d11strie/s 
á /Ji11m1t au début du X VI!" siècle . (p .  2 1 7 . ) " 

A u  X V l e  s iéc le ,  D i n a n t  a va i t  perdu p resqu'ent ièrement I e  pres
t i ge ar t i s t iquc que l ui a 1·a i cnt  ohtcnu au m o ven -age sc,s batteurs de 
..: u i ne ,  scs tornhi ers, e t  pl us t a rJ , scs pci n t res et ses orféncs . Toute
foi s  . ..:crtai nes i 1hlustries a rt i s t i ques Jc\·a i en t  cncore a Yo i 1· un rega i n  
d e  prospérité a u  début ct u X V I I 0  s iècle, pour s'étei n d re complète-
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ment à l a  fin de ce siècl e , à l a  suite, pr incipa lement, de l 'émigration 
de bon nombre d 'a rt istes . Les archi ves l ocales fournissent d' inté
ressantes indications au  suj et de ces d ernières heures de p rospérité ; 
el les sant résumées dans J e  travai l  de M .  Courtoy. Nous apprenons 
a ins i  à connai tre Guil laume Tabaguet ,  qui fut frère des deux sculp
teurs, dont les <cunes se retroul'en t  en di Yers endroits en ltaJ ie . 
M ort en 1 6+3, i l  est simplement quaJ i fié  de marchand de rnarbre et  
maître de carrière. Toute fois , son role fut plus  con sidérable  que Ie 
fera icnt  présager ces t i tre� m odestes . I l  était ,  i l  est vrai , propr iétaire d e  
carrières e t  importateur de ma rbres , m ai s  i l  entreprenait aussi l es 
travaux a rtistiques les plus i mport a n ts : des tombeaux aux figures 
sculptées,  des motifs décorat ifs pour architectes, et surtout Je j ubé 
en marbre, enrichi de r i ches scu l ptures ,  pour l ' abbaye de St-Bert in ,  
à St-Omer.  I l  e s t  d i tfic i le  de d i re en quelles mesures Tabaguet 
contri buait  à l ' exécution des ces �uv1 es d 'art .  Il est à présumer , 

toutefois ,  que 3a tàche ne  dcvait  pas  Gtrc pu remcnt comrnerciaJe et 
qu'i l devait  être guidé par des con nai s sances sérieuscs .  

D'autres tai l leurs d e  picrrc d inanta i s .  tels Gil les ,Ju M aisni J  et les 
du Ti l l eux, s'étaient fai t  une spéci a l i té ,1e la fabrication et de J 'cx
port at ion des l'icrrcs tumul a i res et des rnonuments funéra i res . Par  
contre, Jean  M uscllc et les  Thonon étaicnt sculpteurs e t  de vérita
bles art i s res ; ces derniers éta ient deux . J e  père et I e  fi l s .  Jusqu' i c i  
on  avait , par erreur, attri bué J eurs ceunes à un seul artiste En 1 6 1 5 ,  
J ean Th0non s'engage à exécuter des fi gures sculptées à Bois - le-Duc.  
l 'cut-L:tre traYa i l l a-t-il au j ubé de  J 'église St-Jean ,  qui fut exécuté 
vers cette époque et que possède a ujourd"hui Je musée de South 
Ken sington , ü Lon d rcs . 

Des fondeurs, Jean de Francbi mo1 1 t  et N i colas Bello exécutaient  
des  chandel iers, des colonnes, des panneaux de rnl:ta l .  Enfin u n  
sa intier Roch Grongnart ,  qui appartena i t  à l a  fami l ie bien comrne 
d e s  fondcurs de cloches de  cc nom, fondit pour rnaintes égli ses de  
c e s  l'a rages, de nombreuses cloches ,  datées des  dernières annl:cs du  
XV ! ·· siècle et jusqu'en i G  1 8 . 

Enfin ,  un pei ntre L. am i,crt Gari n s , exécuta ,  en 1 602 ,  un relabl e 
pour l ' t;g l i'e de H onnay et d ivers t ravaux pour ! ' hotel de v i l le  de 
Dinant .  On connait  deux de se' é l l:Yes : A11Llrl: Rav�lot ,  de D i n ant 
et N icolas Hichard de Sal i ns ,  en Bourgogne . 
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Le d i manchc S j ui n  1 92 1 ,  la v i l l e  de Di jon inaugura i t  l a  statue 
d 'un ,ie ses pi us célèbres enfants ,  l ' i l l  ustre Bossuet . Des fêtes bri l lantes 
soul ignèrent cette solennité .  La gloire du grand orateur chrétien 
n 'est pas locale ,  elle déborde éclatante lo in  au-delà des confins  de 
de sa v i l le  natale, et même des frontières de sa patrie . Sa person 
nal ité supérieure s ' i rnpose, l es manifestations de son immense 
talent ont laissé des t races inoubl iablcs dans nos souven i rs clas
siques, dans nos études rel igieuses et l i ttérai res. Toutes les particu
lari tés de son existence, de son caractère doivent nous i ntéresser. 
A ce t itre, je  dois vous signa Ier deux études, que M .  le chanoine 
J ules Thomas publ ie dans les « M émoi res de l ' Académie des 
sciences, l ettres, arts et bel les - lettres , de D ij on » ( S e  séric, tome I I I ,  
pp. 409 et 4 1 5 ) .  L'une a trait à l'ascendance paternelle d e  Bossuet , 
l ' autre se rapporte à l'dme des anciens Bossuet. 

Les premiers Bossuet connus,  dont Ie nom s'ortograph ia i t  a lors 
Boussuet,étaient fixés au v i l  l age de Seurre , l es uns éta ient fabricants 
de roues, d'autres exerça ient la profession de d rapiers. Au début du 
X Ve siècle, leur � i tuat ion sociale était déjà enviabl e ; i l s  fon t  des 
fondations ; leur b lason qui orne des ceuvres d 'art placées dans des 
égl ises , porte des meubles parl an t s  : une ou p lusieurs roues. 
Bientót ils sont placés à la tête de la magi strature loca le, d 'autres 
em brassent la carrière rnédicale ou reçoi vent l 'onction sacerdotale .  
A la fi n  du X V I •  siècle .  i l s  émigrent à Di jon.  Dès lors i l s  occupent 
des charges importantes ; on les t rouve membres de la Cham bre 
des Cornptes et du Parlement de Bourgogne, ce qui leur procure 
la noblesse ; i l s  contracten t  de belles a l l iances . 

Dans sa seconde étude, M .  Ie chanoine Thomas s 'appl ique à 
ana lyser l 'àme de l a  fa mi l l e  Bossuet, d'en montrer l a  formation et l es 
manifestations d iverses, avan t qu'ell e  « n 'a i t  rayonné avec l e  plus 
i l lustre de ses enfants, dans toute sa splendeur, gràce à son gén ie 
e t  à ses ceuvres immortel les . » 

Par l a  dignité de leur v ie ,  par leur foi rel igieuse , par l eu r  culture 
i ntel lectuel l e  et l i ttéra ire ,  les ascendants du  grand orateur on t  con
stitué des tendances, des i nfluences qui devaient puissamment a ider 
à sa formation . Au m i l ieu du XVI •  siècle déj à ,  F rançois Bossuet, 
qui est médec in, publ ie un  ouvrage scientifique et s 'occupe non sans 
succès de poésie. Ses descendants encouragent les arts, contribuent 
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à l 'érection de monuments d ivers .Quant i l s  s'établ i rent ii Di jon, leurs 
études les portèrent pri nci palernent vers la j ur i sprudence ,  sans pour 
cela abandonner les lettres . E t  c'est a ins i  que J e  grand Bossuet, 
héri tant  d 'une s i tuation longuement préparée, a pu,  sans diffi culté, 
pénétrer et br i l ler dans l es sphères de la relig ion ,  de lïntel ligence 
et de J 'a rt de bien <l i re .  

Dans  l 'ancienne bibl iothèque du duc d 'Aumale ,  au Musée Condé, 
à Chant i l ly, est conservé un 1i1 anuscr i t  du XVc siècle, qui n 'est 
aut rc qu'un de ces l ivres comme en tena i t  dans la main ede meneur 
de j eun  ou metteur en scène des mystères médiérnux.  M .  Ie profes
seur Gustave Cohen dés i reux de l ' ident ifier plus particul ièrement ,  
avait relevé dans Ie texte , une  ind icat ion de couvent e t  deux noms 
de rel i gi euses. Gràce aux renseignements qui lui furent fournis par 
l 'arch iY i ste de l a  v i l l e  de Liège, i l  a pu établ i r  que Ie  rnonastère don t 
i l  éta i t  i c i  quest ion , éta i t  I e  couvent St-Michcl des Carméli tes 
chaussécs ,  à H uy, qu'une rel igieuse de cette maison pieuse, Cathe
rine Bourlet, aurai t copié Ic manuscrit vers 1 480, et qu'une autre 
rel igicuse, E l i i s  de Pothiers, y aura i t  apposé à la fi n du siècle 
suivant ,  sa deYise et sa s ignature. M .  Cohen est d'avis que des 
pièces i n sc ri te� dans ce rnanuscri t ,  Ie mystère de la Nat ivi té a ins i  
que trois morali tés, peuvent l:tre antérieures d 'un ou de plusieurs 
s iècle� à ] 'époque oü el les furent copiées . E l l e  n 'appartiennent pas 
nécessai rement au dialecte de H uy ,  m ais  on t  pu passer de couvent 
en couvent dans Je Nord de la pr incipauté de  Liège et subir a ins i  
une sorte d'adaptation dans la bouche des acteurs ou actrices d 'occa
s ion . Quoiqu'i l  en soi t ,  Ie manuscrit  que M .  Cohen a ident ifié ,  est 
précieux non seulement pour l'histoire du thedtre à Hu)'· au 
X ve siecle, mais encore pour Jes renst!ignements historiques et 
phi lo logiques, que sou étude fourni t  abondamment .  Le travail que 
je  viens de signaler, a èté publ i é  dans les Annales du Cercle hutois 
des Sciences et Beaux-Arts (tome XIX, ze l i vraison, p .  l l l) .  

On connal t  ces clochettes ant iques que les premiers missionnaires, 
qui évangélisèrent l a  verte Erin, porta ient  au  cours de leurs courses 
apostol iques et dont i l s  se servaient pour appeler les fidèles aux céré
mon i es sain tes . Ces clochettes 6taient enfermées dans des écrin s ;  ceux
c i  éta icnt ri chement ornés et d6corés. C'est à tro is  de ces vénérables 
reliques , qui servirent aux clochettes de St-Cuilean ,  de St- M ura et 
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ck St-Conal l ,  que M .  H enry S .  Cra wfor,{ consacre u n e  notice dans  
J e  .J ournal  de l a  H.oya l S::Kiety of  antiquaries of  [ reland .  ( Vol . U I  
part .  I p .  r ) .  La clécorat ion de ces i ns t rnments l i turgiques est des 
p l u s  caractérist iques ; des i n crustations éma i l lées , des picrres de 
colorations rnriée s ,  des plaques c1e bro nze ornl:cs ,ie motifs l i néai res 
ou de scènes rd igieuses , permettent d 'attribuer cc5 caractérist iques 
cfa;unes d'art au  haut moyen-àge. Des l égendes se sont atta
c hécs à ces rdiques ; Je ptuple l e s  croyait tom bées du ciel , et quand 
i l  voulait assurer l a  véracité d 'une afürmation , i l  prêtait serment sur 
l a  clochette. De fidèl es reproc1 uctions i l l ustrent ces notes 011 the 
irislz Bell shrines i11 the Britislz museum alld tlze lVallace collec
tion . 

Pour l ' i n venr a i re descri pt i f  d 'un  monument ou des richesses 
archl:ologiqucs d ' u n e  l ocal i té ,  rien ne  vaut une abondante docu
ment ation tohotogra phique. Sous cc rapport , j e  dois vous s ignaler, 
dans les H M émo i res et publ icat ions de l a  Sociétl: des sciences, des 
arts et des l ettres d u  H a i n a u t ,  (GlÎ" volume 1 920) l 'étude contribu
t i ,·c à i 'archi tl'.cturc à �lans ,  que p u bl ie  M ''"  Bourlard , sur les 
partes des 111aiso11s priJ 1ées et des <�difices pub lies de r +oo ei r83o 
e11 J1iro11 . La \' i l l c  de  Mons ,  dans scs d i \'ers quartiers , possède cncore 
bon nombrt.! de partes i n téressantes .  Parfois e l les font  part it.! de 
l 'ordonnancc gé11 l:ra le  de l 'une ou rautrc bütisse à caractère a rt is
t ique,  k plus SOU\'ent cilcs su l isistent seules ,  rnaintcs foi s  inapcrçues, 
s ·omrant dans quelque façade défigurée ou entièrement t ransfor
mée . M lle Bourlard a recherché ces modestes monumcnts ,  l es a fai t  
pbotograpb icr .  M a i s  cl le n e  se borne pas à en préscntcr u n 0  sèchc 
nornen claturc i l l ustrée , e l l c  fou rn it en même ternps Ie 1 ésul tat  de 
l 'étude comparée à laquel l e  e l le s 'c�st  l i née. Comme cl le  [ 'annonce, 
c l le  a adopté deux méthodes de c lassemcrnen t .  L'une t ien t comptc 
en première l ignc des i n tentions décorat i \·cs et de la succession chro
nologique cles H styles )) , rautre des procé,lés reconstruct ifs et de l a  
sunivance dt.:s t ra J i t ions locales.  Cctte méthodc, j udi cieusement 
suir ie ,  aboutit à un résultat qui , au  poin t  de vue arcbéoiogique et 
arch i tecbton ique . pré<ente un  indéniable i ntérèt .  

L'Acadé111 ie royale des 1 1  Lincei  1i de Home,  a repris ses t ravaux 
ou du moi n s  a recommencé l a  publ ication des importants bul ktins 
périodiques, dans lesquels elle renseigne régu l ièrement Je� résultats 
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des fouil les et des découvertes d ' ant iquités opcrees dans les 
d i verses provinces de l a  monarc h i e  i ta l ienne.  Dans eet ordre 
d ' idées , nous trouvons dans  Je dernier fascicule de ses 11 Atti 1 1  
(volume XV I I I .  fas .  1 0- 1 1 - 1 2  p. 4 1 j ) Ic  com pte-rend u  des dernières 
foui l les exécutées à Pompe i .  E l l es furent de la plus  gra n de i rn
portance et permettent d'ajouter u n e  page nouvelle et des p lus 
intéressantes,  à l 'b istoirc de l a  v ie  i nt i me ck l a  c ité détruite.  Dans 
d i verses maisons et v i l l a s ,  on a retro uvé des fresques et des mosaï
ques témoignant d ' u n  art d é l i c a t .  La récolte d 'obj ets de toute 
nature ,  extra i ts de la ]ave,  a été abondante ; meubles , usten s i l es 
d i vers , statuettes en bronze, bustes d e  ma rbre etc . ,  fou rn i ssent de 
précieuses indications sur J e  genre d e  vie et les h a b i t udes des 
h a b i ta nts de la vi l le morte. 

A s ignaler en core la découverte i m portan te fa itc dans l es rui nes 
d ' une vi l l a romaine,  sur Ie territoi rc d 'Ari cci a .  On y a ex h umé d u  
s o l  u n e  statue colossale en m a rhrc, rela t i \·emen t en b o n  dat,  
d 'Artémi s .  Cette bel l e  c:euvre peut être comparée aux mci lkures 
productions de ] 'art  a n cien . 

Parmi les nombreuses notices a rc b i tecton i qucs que contient J e  
8 1 e  volume d u  Bul let in  mon umen t a l ,  p u b l i é  par l a  Société fran
çaise d 'a rchéologie, nous rem a rq uons (page 28) .un no uvea u cbapit n:: 
de ! ' i mporta n te étude que consacre M .  René Fage , aux cloclzers 
111urs de la France. Ce genre cle c o n s t r u ct ion , qui  n'est pas usité 
dnns nos provi n ces , nous p

·
a ra i t biz;arrc. Quoiqu ' i l  ne nous �'réscnte 

peut-êt re pas l 'attra i t  de nos tours et de nos fll:chcs , il  ne  manque, 
toutefois,  pas d'i  n térl:t . Le c locher rn u r  con siste, comme son nom . 
l ' i ndique, en u n  m u r  isolé ,  plus ou moins é]evé. surmontant l a  
façade d e  l'église e t  percé d 'une o u  plus ieu rs ouvertures ,lans 
lesquel les sent suspendues les cloches . Des variétés d iver�es s 'obser
vent dans ce genre, l l  y a d ' abord J es c l ochers m ur s  rectanguJa ircs,  
d 'apparence solide et peu élégantc.  Cctte foi s  M .  Forge s'occupe des 
cJ ochers m urs à pignons, par m i  lesq uels  on distingue des ty pes très 
variés.  De nombreuses i l l ustra t ions permettent m ieux que n ' i mporte 
quelle descri ption , de se ren dre com pte de ! ' aspect des bütirnents 
rel i gieux pourvus d 'ajoutes de ce gen re,  de l 'orig i n a l i té de  certai nes 
de ces construction s ,  et de Ja d i versité de conception que Jes archi
tectes m i rent en oouvre dans leur emp l o i  et dans leur ornemen tation . 
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J e  m'arrête ic i , messieurs, une v isite à notre bibl iothègue vous 
permettra de mus documenter m ieux que je ne pourrais Je fai re, en 
étudiant  l es d i vers ouvrages que je v i ens de vous signa Ier ou ceux ,  
plus nombreux encore, qui ,  foute de p lace, · j ' a i  dû passer sous 
s i lence. 

1 Octohre 1 92 2 .  FERNAND DONNET.  



S econde note 
sur les 

bi bliog raphîque 
tapisse ries . 

Dcpuis J e  dernier article dans lequel j 'avais résumé un certa in 
nombre d ' ind ications et de renseignements relat i fs à l 'h istoi re de la  
tapisserie e t  au sort de d i  verses tent ures intéressantes 1 Bul letin dc l 'Aca
démie royal e  cl 'archéologie, 1 920 l p . 22) un des é vénements peut-être 
Ie plus important qui soit survenu et qui mérite d 'être relaté, est 
sans conteste, l 'exposit ion de tapisseries et de scul ptures, qui eut J ieu 
au mois de mai 1 920,  à Chicago . Nous en trou vons un bref compte
rend u dans Je H Bulletin of the art [ns t i tute of  Chicago 11 . ( Vol . X I V, 
n° 5 ,  p .  7-+)· Les reuvres exposées appartenaient toutes à la période 
ogivale de ! ' a rt Aarnand et français et provenaient de d i \•erses col
lections parti culières. 

C'étaient toutes pièces de choi x et de grande valeur. C'est a ins i  
que, parmi  l es tapisseries, figura ien t l e s  tentures d'origine Aamande, 
appartenant á l a  col lection de  J .  P. M orga n ,  et représentant J e  
« Credo 11 , « J e  Vreu d u  Cheva l i e r  H ,  11 l 'Ecce Homo 11 . Toutes 
dataient du début du XVI•  s iècle. On assure que cette dernière p ièce 
aurait été t issée par k mêrne hautel isseur qui  exécuta les tenturcs 
représentant l es scènes de la vie de la Vierge, appartenant it la cathé
d rale de Saragosse. U ne a ut re pièce, provenant d'un atel ier du 
XVe sièele, avait pour sujet : « Salomon et la rei ne de Saba 11 . On y 
trouva i t  aussi deux tenturcs de l a  série des triomphes de Pétrarque : 
11 l eTriornphe de la Renom rnée 11 et 11 J e  Triomphe du Temps 11 , dans 
Je genre de celles <lont les musées i mpériaux de  Viennc possédaient 
une suite com pll:te ; puis deux pièces ,ayant longtemps été conscrvées 
dans un chàteau anglais du Yorksh i re ,  Je Skipton Castle .  
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La H.evue, à l aquel le nous emprunLons ces renseignernents, four
n i t  la photographie d'une des �uvres les plus remarquables , aya 1 1 t  
figuré ii cette exposit ion. El le représente J e  cc Cruci fü:111ent )) ' t't 
a ppartient à toute évidencc à ] 'art du X V0 sièc l e .  Voici en quels 
termes concis cette pièce est décrite : Tlze subject is the 
crucifixio11 . Below tlze cross are Jvl a1y M agdale11 a11d Joseph 
of Arimathia, the Virgin and St-John, a11d three /meeli11g figures, 
evide11tl.J' represe11ti11g the do1zo1 s. Tlze figures i11 this piece stand 
out agai11st a mil le-fleurs - cc thousmzd jlower design » - back
growzd wlz iclz is aften seen in tlzose earl.J ' figured lza11gings . 

Cette description manque d 'exact i tucie .  
Au centre de l a  composit ion est figiirée l a  Croix à l aquel le  est sus

pendu Je Sauveur du munde. A droite ,  se ticnt la Vicrge, à gauche 
St-J ean.  Quant à J oseph d 'Arimathie et à M arie M adeleine, i l s  
n 'existent que dans  l ' imaginat ion de  ] ' auteur de l a  descri ption . ( ') 

Les deux extrérni tés de l a  co111positio11 sont formées par deux 
groupcs. Ce peuvent fort bien 0,tre des donateurs , comme Ie dit l 'ar
t icle de l a  revue américa ine .  A droite, se voit unc femme agenoui l lée, 
les mains jo intes et tenan t  un chapelet. El le  est vètue d 'une ample  
robe, recouverte d'une tunique plus courte e t  de couleur p lus foncée . 
La tête est coi tfée d ' un voi l e  b lanc.  Ce peut être unc rcligieuse ; ce 
peut auss i  Gtre une veuve .  Le costu111e m' inc i tcra i t  mGme à 
accepter cette dernière supposit ion . Derrière c l le ,  se t ient debout 
sa patronne, Ste-Elisabeth . 

Le second groupe est formé de deux rel igicuses .  Cette fois ,  ie 
doute n 'est pas possi b le .  Cc sont bien des moniales .  Toutes deux 
son t  agenoui l l ées et j oignent les mains ;  toutefois ,  leur costume n'est 
pas identique. La première est revêtue d 'une robe blanche et coitfoe 
d 'un voile noir ,  l a  seconde, d 'un vêtement noir ou de couleur fon
cée et d'une coiffe blanche. 

( l )  Le m èmc article s ig 1 1a le u1 1c  des scu lp tu res faisa11t part i e  d<J la m è m e  
expos i t i o 1 1 .  C'est u 1 1 e  ce u v re remar1 1uable .  Le m è m c  écri\'ai 1 1  la l '"ese11te 
comme étant Ie  portra i t  du duc de Bourgog1 1 c ,  l'lti l i [>pe- lc -Bon , aceoml'agnc 
de �t-J ean-Baptiste.  L e groupe est co11 1posc d 'u 11 c h e v a l i e r  age11 o u i l l è , d errière 
lequel se t ient  Ie précursc u r. Le geste est tra d i tio11ncl . C ' est bie1 1  Ie patron 
ecleste qui prése 11te c e l u i  q u i ,  a u  bap1 ê m e ,  a éte p lacé sous sa J_Jro tcction . Or, 
sïl  est prouvé que I c  perso 1 1 11age age11 o u i l l é  est un duc de Bou rgog11e , ce 11ue 
nous ig 11 orons, ce n e  peut être, e 11 tena11t  compte de ces c i rco11stances, que 
Jean-sans-peur. 
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La sainte qui , debout ,  l es accompagne. est Ste-Marguerite. D 'un  
geste col lectif, e l l c  présente ensemble l e s  deux rel ig ieuses . Faut-i l voir 
dans ces derniers personnages, deux rel igieuses, fi l les de la personne 
agenouil lée en face d 'e l l es ou des membres d'une même congréga
tion rel igieuse ayant Ste-Marguerite comme patronne : l 'une sceur 
con,·erse , "l 'autre novice ? Pour répondre à cette question , il faudrait 
connaitre ] 'origine de la tapisserie. M alheureusement, sur ce point 
l 'art ic le de la revue ne nous fournit  aucune i ndication . I l se borne 
à fa i re remarquer la valeur de la tenture, qui appartient à une 
époque ou Aorissai t ,  dans l es F landres et en France ,  l ' a rt de l a  
tapisserie, I l  en donne comme preuve que, en  1 3 8 2 .  dans  l a  seule 
vi l l c  de Louvain , t ra va i l l a ient quinze m i l le hautel isseurs. Or, ! 'ate
l i er  de Lou va in n ' ex i ste que dans l ' imaginat ion de l 'écrivain améri
cain et l es 1 5 ,ooo tapissiers n 'étaient probablement que des t isse
rands . 

Quoiqu' i l  en soit .  l 'ceuvre est remarquabl.e et, pour autant qu"on 
puisse en j uger par une photographie p lus ou moins réussie ,  semble 
prO\·eni  r d'un atel ier français llU XV" s iècle, probablement d '  A rras . 

* 
* * 

On sait  quels t résors a rtiStiques posséda i t  l a  maison impériale 
d 'Autriche,  t résors en grande partie composés d'ceuvres originaires 
de nos provinces et qui , l ors de l a  prise de possession des Pays-Bas , 
par les républ i ca ins  français ,  furent précieusement emportés à 
Vienne. Parmi ces ceuvres on compte surtout un grand nombre de 
tapisseries, chefs d'ceuvres t i ssés , autrefois ,  dans les atel iers des 
Flandres. 

Ces tentures, qui étaient conservées dans les magasins de Schön

brunn ,  sont au nombre de plus de neuf cents au moins ,  et sont 
toutes dans un état de conservation parfa i te .  

Récemment ,  une centr.ine de pièces ont  été extraites de ces 
réserves et ont été exposées au palais du Bel vedère, ancienne rési
dence du pr ince Eugène de Savoie .  

La cc Chronique des a rts et de l a  curiosi té 11 ( 1 9 20,  page 94) 
fournit  quelques déta i l s  au  sujet de cette exposit ion sensationnell e .  

E l le  comprenait surtout des tapisseries t issées aux XV I e  e t  XV I I 0 
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siècles, nota 111 ment la série consacrée à l ' i l l  ustration des «Triomphe s 
de Pétrarq ue n ,  conçuc. en co re d'a près les pr inc ipes de ! ' art gothique, 
puis des t entures en style Renaissance, produits d'une somptuosité 
remarquable ,  ti ssés dans les a tel iers de B ru xel l es et représentant 
surtqut des scènes empruntées à ] ' a ncien Testament et à l a  mytho
logie. D'autres tapisscries sont conçues d 'après des cartons ,  dessinés 
par Rubens et  Jordaen s .  A ces chefs d ' ceuvres de ! ' art flamand,  
sont mèlées quelques tcntures d 'origine française ,  tel les surtout 
cel l es qui  furent fabriquées à Fonta inebleau ,  d 'après les cartons d u  
Pri mat ice e t  q u i  étaient destinécs à Diane d e  Poit iers .  

On  conçoit combien un trésor d'une valeur parei l le ,  doit aujour
d 'hu i  excitcr de convoiti ses cbez un peu1�le dont la ruïn e  est si 
lamentable .  

La propriété même de ces ceuvres d'art fut contcstéC' aux Autr i
chien s .  Les H ongrois prétendent que ces t api sseries étaient une  pro
priété de la maison de H absbourg et, qu 'à  ce t itre ,  el les a pparte
n a ient en commun aux peuples di vers qui formaient ,  avant l a  
débàcle de  r 9 1 8 , l a  monarchie austro-hongroise. l i s  réclamèrent, d e  
c c  chef, une  i ndéniable co-propriété. L'Autriche oppose à ces réc la
mat ions une fi n  de non-recevoi r  absol uc e t  refuse de fa i re abandon 
de la  moindre parce l l e  des t résors art ist iques qu'el le  détient .  En 
présence de ce refus catégorique, l es H ongrois ont déposé une pro
testat ion aupn:s de la Conférence des ambassadeurs a insi que de l a  
Commission des répa rations, donnant, en même temps. connais
sance a ux d i  \" ers go11vernements européens de leur opposit ion contre 
toute mise en gage ou toute vente éventuel l e  des tapisseries de 
Vicnne. 

Sous certa ins  rapports , ces précautions s 'expliquent car, au mois 
de décembre 1 �po,  des journaux viennois annonçaient que des négo
ciations étaient entamées avec Ie  gouvl ·rnement hol landais ,  pour la 
l i v ra i son de 8o ooo ton nes de céréalcs ,  pour Ie paiement desquel les Je 
goU\·ernement autrichien donnera i t  en gage une partie des t apisse
ries. Les m i l ieux art i s t iques de Vienne protestèrent eux-mêmes 
contre cet te  éven tual i té ,  fa isant obscrver qu'étan t  donnée la s i tua
tion financi l:re du  gou1·ernement autrich ien , une mise en gage 
équivaudrait fata l ! ·ment à une a l i énation défin i t i ve. 

D'autre �'a rt ,  en 1 920 encore, un syndicat offr i t  à J 'Autriche une 
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somme de cent m i l l ions de fran cs en échange de ] 'abandon de tous 
les objets d 'a rt appartenant à l ' Etat L 'assemblée nationale, par un 
vote récent ,  avait  approuvé cctte opération . Heureusement, les 
a l l iés ava ient eu connaissance de ces n égocia t ions et fi rent insérer, 
dans Ie traité de St-Germain ,  une stipu lation défendant l ' a l iénation 
de ces t résors art is t iques . 

A l a  suite de ces événements, une Commission interal l iée fut 
chargée de procéder officiel l ement à l ' i nventaire des objets cl'art, 
conservés à Vienne, et spécialement de  la col lection Albertine. A l a  
tête d e  cctte Commission fut placé, u n  amateur d 'art fort avisé, 
M .  Raymond Koecl in ,  prés ident de l a  Société des amis du Louvre. 

Il résu l te ,  heureusernent, de !'enquête que fit cette Cornmission, 
que toutes les col lections conservées dans les m usées de Vienne, 
sont intactes et bien ent retenues . Au chateau de Schön brunn,  on 
t rouva une très nombreuse série de tap isseries, qui n'ont été uti l i 
sées que dans de rares occasions et sont fort peu connues . C'étaicnt 
des tentures provenant  des atel iers de B ruxel l es et exécutées d'après 
des cartons du Pri matice, les mêmes sans  doute dont nous pari ons 
plus haut, car el les portaient les i ni t ia les du roi François [ ' ,  accom
pagnées de la Salarnandre, et sur un des panneaux figurait ce 
monarque entouré des seigneurs de sa  Cour.  

Dans cette col l ection étaient aussi  conservées quelques tcntures 
des Gobel ins ,  notamment une splendide série de pièces, représentant 
diverses scènes de l 'éducation h ippique de Louis X I I I , et exécutées 
d 'après des ca rtons de J ordaens .  

On y t rouvait aussi des tapi sseries , provenant d'un atel ier lorra in  
peu connu, celui de M algrange, près d e  N ancy.  Ce fut F rançois de  
Lorra ine  qui , lo r s  son  mariage avec M ar ie-Thérèse, l e s  t ransporta à 
Vienne ; el les représenlent les campagnes des ducs de Lorraine. 

Mais l 'Autriche appauvrie pourra-t-el l e  conservcr ces trésors ? O n  
avait  c r û  que les a l l i és auraient ernpGché leur dispersio1 1  o u  leur  a l ié
nation . I l  avait  même semblé que l ' i n venta ire, d ressé par la Com
mission i ntera l l iée que présida i t  M .  Koec l in ,  avait  pour but de les 
sauvegarder .  

S ' il faut en croire des rumeurs récentes, r ien  ne semblerait moins  
certain .  U ne dépêche de Vien ne, en da te du 1 8  février 1 9 22 ,  annon
çait  en effet que l a  F rance, l ' Angleterre et l ' I ta l ie  auraient chaeune 
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consen t i  à ml' l tre un i m portan t  créd it à la d i spos i t i on de ! '  Autriche, 
mais que ces crécl i ts  n 'étaient a ccordés que moyen n a n t  l a  m i se en 
gage des t a pisscries.  Ce sera i t ,  dans ce cas ,  dans un avenir  pro
chain . l a  d ispcrs ion de ces admi rables chefs d'reuvre. 

U ne cu rrespondance de Vienne, datée d u  1 8  février 1 9 2 2  et i n sé
réc d a n s  U il j o u rn a l  quot idien cle B ru xe l l es l La Libre Belgiq 1i'e du 
23 février 1 92 ·2) con fi rrnai  t cette o pération et spéci fi a i t  que l' Autriche, 
pour oht e n i r  ks crédits des puissances a l l iécs , avait dû con sent i r  à 
suhir  J e  con t role  fi n a ncier d u  secrét a i re du m i n istère des fi n ances 
a n g l a i s  et à donner en gage pour une valeur correspon dant  aux 
som mes a l l ouées,  les tapi sserscs de la H ofburg,  parmi l e squel l cs 
surtout l es spl end ides ten tures du X V  Ie s i l:c l c .  qui pro\·cnaicnt  des 
Pays - B a s .  La col lect-ion de cc qu' impro premen t  I e  correspond a n t  
a ppel I e " les Gnbel i n s  n ,  e s t  peut-êt re. ajout a i t - t- i l ,  1 1  l a  plus bel l e  du 
monde.  O n  y a d m i re surtout l a  fraicheur con servée des couleurs . 
Ces t a p i sseries magn ifiques sont  i n t i mement l iées à l ' h i stoi re des 
H a hsbourg. El l es o n t  vu la g lo ire de cette maison , el les o n t  assisté 
ici à des couron nements . it des mari ages et à des fêtes sans nornbre. 
Le� voi l à  dans un fourgon qui ks transporte à l 'étran ger  ! » 

Forman s des vreux pour que, clans  ce nouvel arntar,  les précieuses 
tentures t rouven t un a s i l e  oli el l es puissent être m i ses en valeur.  
L'a:uvre de nos a n c icns hautel i sseurs mérite d'ètre t ra itée avec tout 
Je respect qu' ii tant de t i tres el les méritent .  

H eureusement,  des rensei gnernents pris à d'autres sources, nous 
t ranqui l l isent quelque peu sous ce rapport .  La Commission des 
réparntions des a l l iés aura i t ,  en effet,  consent i ,  vu l 'état cr i t ique 
des fi n a n ces autri ch iennes,  à l aisser Ie  gouvernement tircr parti 
I l  des neuf cen ts  tapi sseries des X V [ c ,  X V I  Ic et  X V I I  Ic s iècles,  con
serYées au chàteau de Schönbru n n , en les  mett a n t  en gage,  m a i s  
s a n s  permet t re q u e  ces tapisserics qui ttent l 'Autriche . " (L 'Illustra
tir>11 française, + fé nier i 92 2 . ) 

* 
* * 

La nohle  fi gure de J eanne d'Arc fut ,  en France,  au'cours des 
s iècles ,  l ' objet d 'une vénérat ion u n a n i me et tous les arts à l 'envi : la 
pei n ture, la scul pture , la gra v ure, se pl urent à la magn i fier .  La 
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tapisserie devai t  a voir  éga lement une part dans ces rnani festations ar
t istiques . C'est à l a  rnanufa cture d' Aubusson surtout que Jes haute
J i sseurs exécutèrent des tentures ayant pour su j et des scènes de l a  
vie d e  l a  sa inte héroine .  Ces reuvres <latent d u  X V I• et du  X V I  I e  
siècle surtout .  I l  e n  exis te à l a  cathédrale d e  Rouen , chez 
Ie curé de l'égl ise St-Ouen de la rnGme v i l le , au chateau d 'Es
panel , a i l l eurs encore. Quolques-unes , toutefois ,  n 'avaient pas, 
jusqu ' ici , été suflîsam rnent s ignalées. C 'est à cette tache que 
M. Bancbere:i u s 'emploie dans  une Note sur seize tapisse1·ies 
d'A ub11sso11 ,  représentant des scènes de la JJÎe de Jeanne d'A rc, 
que publ i a  Ie Bul let in de  la Société b i storique et archéolo
gi que de l 'Orélana i s  (Tome X I X  n°  2 1 8 ,  p . 106) .  Ce sont, d 'abord , 
a u  Musée Jeanne d 'Arc ,  s ix pièces copiées, avec une certaine l i berté, 
sur les dessins de Claude Vignon . Trois autres pièces sont encore 
exposées dans un autre local du mGme M uséc, et une dernière, qu i  
fit probablemen t pa rtie de l a  dernière séri t � ,  est exposée au  M usée de 
pein ture. Toutes ces tentures représentent des scènes guer rières ou 
des épisodcs de l a  carr i è re m i l i ta i re de  l a  Pucelle. El les ne sernblent 
pas, d'après Ja description , être d'une valeur exceptionnel le .  U n 
amateur orléanais posséde égalernent six pièces qui , en majorité, 
sant p lutot consacrées aux.  débuts de la vie d� la sainte, à sa m is
sion et au sacre de Heims .  Cette dernière série n 'est plus exécutée 
d 'après les dessin s  de Vignon , mais d'après des modèles ernpruntés à 
des sources d i  1•erses : des tapisseries de date antérieure ou des gra
vures connues. 

* 
* * 

Récemment, l '  <1 I n terméd ia i re des chercheurs et curieux de 
Pa ri s 11 i nsérai t  dans ses colonnes une quest ion d'un abonné dés i 
rem: d e  sarnir s i  les détai l s fourni s  par une revue angl a ise , au sujet 
de ! 'origine de la plus anc ienne tapisserie fl.amande du Soutb Ken
si ngton M useum , éta ient  bien exacts. Cette reuvre d'art représen te  
un des épisode de l a  guerre de Troie : 1 1  Pentbesi l ie  à genoux 
<levant I e  roi Priam. n 

U n de nos confrères, M .  Ie dr Raeyrnaekers, se basant sur les 
d iverses publ ications spéci ales e t  pr inc ipal ement sur Je  catalogue d u  
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Musée, répond i t  á l a  question en con firmant et en préc1san t  les 
détai l s de son hi stoire .  

I l  en résul te que cette tapi sserie ornait  pr imit ivement Ie  chateau 
O Lt Bayard vit  I e  jour ,  près de Grenoble .  P lus heureux que d ' autres 
ceuvres du même genre, e l le  échappa aux déprédations des révo lu
t ionna i res de l a  fi n  du X V I  l [e sièc le .  El le  fut acquise ensuite par 
un  collectionncur ,  M .  J ubina l  qui , à sa mort l a  légua à la B ib l io
thèque nat ionale ,  à Paris . à condit ion de l a  placer dans I e  grand 
escal ier de eet établ .i ssement .  Cet esca l ier  ayant pl us tard été démol i ,  
l a  ta pisser ie fut rest i tuée aux hér i t iers de M .  J ubinal . L e  M usée 
angla is  !' acheta en r 887 . 

* -
* * 

En 1 9 1 2 , I c  duc d'Arenberg , voulant  donner au pa l ier du premier 
étage de son pa la i s ,  une ornementation en rapport avec la décora
tion de l 'esca l ier et des colon nades qui l 'encadraient ,  fit t i sser à 
B ruxel les ,  dans ! 'atel ier de M il• Verdonck, quatre pan neaux de 
tapi sseries. Ceux-c i  mesurcnt 4m+o de haut sur 2m20 de l a rge. Cha
cun d 'eux représente un balcon garn i  d'une balust rade et l i mi té par 
deux colonnes ioniques qui soutiennent un riche entablement .  Dans 
l a  baie s i rnulée �st  représentée l a  vue d'un des chàteaux appartenant  
au duc .  A ! ' avant-plan des amours exh ibent des emblèmes documen
ta i res ,  tandis  que dans la partie supérieure, d'autres a mours sou
t iennent des b lasons . La p 1·emière tenture représente I e  chateau 
d'  He\'erlé et a été exécutée d 'après Ie carton du  peintre Edouard 
Thiebaud ; la seconde est consacrée au pare d ' Enghien ; l a  t roisième 
au  chàteau de Nordki rchen, l a  guatrième à cel ui  de Clemenswcrth . 
Ces t ro is  dernières ont eu pour  m odèles des cartons peints pa r Ie  
pein t re Georges B rasseur .  Par  leur  riche ordonnance, par  leur 
com posit ion art istique, ces tapisseries r appel lent évidernment les 
ccuvrcs des atel iers b ruxel lois du X V I I I 0 sièc le ,  et M. Ed .  Laloire, 
qui  les a vues et qui les décrit dans les Docum mts concernant l'his
toirc de la seigneurie d'Englzien (Annales du Cercle archéologique 
d 'E nghien, tome V l l l ,  ic et 2• l i v r .  p .  1 79) ,  n'a pas hésité à l es 
qu,i l i tier  d ' ceuvre art ist ique de premier ordre . 

* 
* * 
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Parmi les ceuvres artistiques que 1 '  1 tal  ie victorieuse ;1ut récupérer, 
à la sujte de l a  dernière guerre, se t rouvent les belles tapisseries 
connues sous Ie nom de << tapisseries des Gonzague. n A ] 'occasion de 
eet évènement heureux , une descri pt ion, abondamment i l lustrée, a 
été consacrée à ces tentures . El le  a paru it Bergame, en 1 9 1 9 ,  sous 
le  t i tre Gli arani dei Gonz.aga restituiti dall' A ustria , et a pour 
auteur M .  Alessand ro Luzi o .  

On ignore comment exactement ces tapisseries, qui sont connues 
depuis le XV!e siècle e t  renseignées comme représentant « Jes Actes 
des Apotres n ,  sont arrivées en I ta l ie .  Certa ins h i storiens préten -
daient qu'elles auraient été t issées à J a  fabrique établ ie  à San Geor
gio, à Mantouc, sous la d i rection d 'un  bruxellois, Niccolo Carcher .  

O r  on sai t ,  qu'à l a  suite du  décès de Fréderic, duc de M antoue 
en 1 540, cette fabrique avait  été fermée, pour cause d'économies, 
et que Carcher éta i t  parti pour Florence, ou il séjourna de r 5+6 à 
1 S '.> 2 .  I l  revint rnourir à San Georgio, Ie 3 1  août 1 56z ,  à l 'àge de 
64 ans. Les dates rendaient clone cette supposit ion impossible .  

D'autres h i storiens prétendaient que Jes tapisseries avaient été 
acquises par Ie card ina l  Sigismond de Gonzague et étaient arrivées 
à M antoue en 1 52 5 .  Rien n e  prouve l 'exactitude de ce renseigne
ment. 

Tout ce qu'on peut affirmer, c'est que cette suite a été fabriquée 
à Bruxelles et que, suivant certains renseignernents ,  elle aurai t  été 
achetée à An vers qui éta i t ,  à cette époque, le grand entrepot oli se 
concentra i t  l a  ven te des tapisseries. I l  semble mêrne qu'arrivées en 
I talie, el les n'auraient pas été agréées et que, Ie  1 4  mars 1 5 59 ,  el Jes 
auraient été renvoyées pou r être corrigées. 

Quoiqu'i l  en soit ,  une chose est certaine,  c'cst que Ie card ina l  
H ercule de Gonzague ,  qui  mourut en 1 563 ,  léguai t par  testament 
à son neveu Gugl ielmo Gonzaga , la tapiz.aria nummate delli a{ti 
delli apostoli, pour être p lacée dans  l 'égl ise Sainte-Barbe, qu ' i l  
arni t  fait ériger E lks y restèrent j usqu'en 1 776, quand l 'adminis
tration royale proposa au chapi tre de les échanger contre l e  damas 
nécessa i re à l 'ornementation de l 'égli se .  Les chanoi nes acceptèrent 
Ja proposition . Les tapisseries furent  a lors placées dans les sal l es 
appelées u Appartamento verde, >> du  pa la is  ducal de Mantoue . E l l es 
y restèrent j usqu'en 1 866 . A cette époque, les Autrichiens, forcés 
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d'ahnndonner les possessions qu' i l s  détenaient  en I ta l ic, l es empor
tère1 1 t  dans leur retraite et les t ransportl:r<.)nt à Vienne, oü on les 
exposa au Musée d 'art inciustrie l . Ma lgré les pro testations du gou
vernement i ta l ien, e l les y restèrent .  Il fa l l  ut la guerre mondia le  pour 
ks fai re restitucr  à l ' l ta l i e .  

C1�s tapisseries représentent cc qu ·on a appelé improprcment l es 
A ctes des Apüt res et qui pourra i t  p lU5 j udic ieusement s'in t ituler l es 
actes , ou m ieux encore, l 'Apostol a t  des Apütres SS P ierre et Paul .  
Ce sujet eut ,  au cours Jes siècles.  un grand succès ; i l  f'ut tantàt 
servi l emen t copié, tantüt quelque peu modifié et reproduit à de 
mul t iples exempla ires. Bon nombre de ces pièces subsistent  encorc . 
E l l es furent t issécs dans nos provinces, en Angleterrc, a i l leurs 
encore , mais  surtout à Bruxel les .  ( ' )  

Quoi qu' i l  en soit ,  l es tapisseries de  M antoue furent fabriquées à 
Bruxel les ; Ie doute n 'est pas possib le ; el l es portent l a  marque de eet 
atel ier : l ' écusson entre deux B .  On y retrouve de p lus une série de 
s ignatures de ha utel i sseurs dont malheureuscment, Ie plus grand 
nom bre n·ont pu ètre iJentifiées . Ce sont ,  suivant l 'usage, des 
monogrammes com posés de lettres et de s ignes entremèlés ,  dont l a  
l ecture est fort d i ffi c i le .  

Les tentures sont au nombre de neuf ; l es quatre premières se rap
portent à l 'apostolat de St - Pierre . Ce sont 1 ° (6111 1 0) la Pèche mira
culeuse ; 2° (7111-+o) l a  mission : Pasce oves meas ; 3°  (;11165)  l a  
Guérison du para lytique ; 4°  (7m..j. 5 )  l a  \.iort d 'A nania . Les  tentures 
suivantes sont consacrées à la vie de St - Paul , à savoir : 5 ° ( 5 1118 1 )  l a  
l apidat ion d e  St-Etienne ; 6 "  (7'"-t-5 ) l a  Conversion d e  St- Paul ; 
7° (; '117 7 ) I e  M agicicn El imas combat l ' apotre ; 8° (7 . 72) St-Paul et 
St- Rarnabé à Lis t ra ; 9° (61"45 )  l a  Prédi cation de St- Paul . 

Tous ces sujets sont représentés en scènes de grand module ,  admi
rahlement com posécs ; les figurcs sont t rès caractéristiques, tout 
l 'cnscmble a grande al lure et provoque une érnotion artistique 
entièrernent j usti fiée .  Les borciurcs, qui n'encadrent les tentures que 
de t rois cütés, l atéralement et dans la pa rtie i n férieure , sont très 
fourn ies de nombreuses figures ; des emblèmes , des rnotifs décora-

( 1 ,  ALPH . \\'ol 'TERS, dans S<!ll ouvril�e sur les 'I'apisseries bnixclloises, en 
dée,·i t les pr incipa les .  
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t ifs l es i l lustrent ;  toutes d itfèrent .  Dans  Ja première on voit , outre l e  
blason aux quat re a lér ions des Gonzague, des figures de déesses 
ant iqucs ; dans la seconde, des scènes pa'iennes, aux détai l s  m inu
tieusement traités, voi s i nan t  a 1·ec des armures; Jes composi t ions t i s
sées dans la t rois ième. sont assez l ibres ; les méda i l lons de l a  
quatriéme, sont consacrés aux muses, aux travaux d' Hercule, aux 
saisons ; des  motifs, rappelant  les  d i vers arts ,  parsrment celle qui 
représente Je martyre de St-Etienne, tandis que des attributs carac
térisant l es sciences , i l lustrent J 'encadrement de l a  conversion de 
l ' apótre des gent i l s  Dans  Ja  bordure de Ja  septièm.: ,  ont é té  t issées 
des figures symbol iques de femmes. Dans l;l suivante, on retrouve 
H ercule, Atlas et J 'autres personnages mythologiques Enfi n ,  l a  der
n ière est destinéc à magni f ier  les vertus . Ces bordures fu rent t issées 
par Van Aelst .  

Qmrnt aux cartons , qu i  ont  servi à l 'exécution de cette admirab le  
suite, on est généra lemc:nt d 'av i s .  qu 'à  l a  demanJe du pape Léon X,  
i l s  ont été pcints par  Raphaël . La p lus grande partie de ceux-ci 
qui , or iginairement, éta ient au nombre lk dix , depuis 1 62 3 ,  se 
trouvent en Angleterre et appart iennent au  V ictoria et Albert 
M useum .  Quelqucs -un s  sont perdus M ais  ces tapi sseries nous . 
J 'avons d i t .  ont sou vent été copiécs. Van Dyck dessina d'autres bor
dures pour la fabrique angl a ise de M ortlake pour rcmplacer cel les 
qui avaient d isparu ; on y voit  les a rmes d'Angleterre, des petits 
amours nus, d'auires motifs décorat i fs encorc .  Les hautel i sseurs 
b ruxel lois ,  dans leurs répliques, ont t i ssé d 'autres bordures dans lcs
qucl l es , à cause de la d i tticulté de reprociuction , i l s  ont évité les gro
tesques qui i l l ustrent les tentures du Vat ican .  Les armes Jes Gon
zague ont été reproduites, après coup, dans la composit ion . Les 
tentures du Vatican ,  répétit ion de cel les de Mantoue, étaient desti
nées à la chapel le  Sixtine. ( ' ) 

* 
* * 

Cosme l i l  de M eciic i s ,  fi ls  de Ferd i nand I I ,  grand-duc de Tos
cane et de Vittoria del l a  Rovere, naqui t  Je 14 aout I 642 .  En 1 66 1 '  

( 1 )  The Conna isseur, 1 920, fo 1 98. 
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i l  épousa M a rguerite Louise d 'Orl eans, fi l l e  a inée· de Gaston d 'Or
leans,  peti te fi l l e  d'  Henr i  IV et de M arie de M édic is .  Cette princesse 
était  d 'un caractère très exa l té ; méconnaissant son mari , el l e  lu i  
fai sa i t  une v ie  impossible .  Celu i- c i ,  pour se  rnettre à ! 'abr i  de ces 
tracasseries , entreprit de Jongs voyages à travers l ' Europe . Une  pre
m ière fois  il quitta F lorence Ie 22 octobre r 667;  par l a  Bavière et I e  
R h i n ,  i l  gagna les Pays-Bas .  Quoiqu'i l  voyage<lt incogni to ,  accom
pagné seulement d 'une petite suite ,  i l  y 1 ut splendidement reçu .  I l  
visita ensuite Je Brabant, s 'arrGtant à Anvers e t  Ma l ines, pour ren
t rer par l a  Saxe et ! '  Autriche, J e  1 2  mai 1 668 ,  dans sa v i l le  natale. 
U n e  seconde fois, il se remi t  en route, en r 669,  parcourut l 'Espagne 
et Je  Portugal , passa tout Je printemps en Angleterre, à l a  Cou r de. 
Charles I I ,  prit, au mois de ju in ,  l a  route des Pays- Bas et s'a rrêta 
pour prendre les eaux à Spa , avant de réi ntégrer ses pénates. 

En 1 670, à l a  mort
.
de son père, i l  monta sur Ie  trême de Toscane, 

qu'i l occupa j usqu'à sa mort ,  su rvenue en 1 72 3 .  De son séjour dans 
nos provinces, i l  est  resté d iverses relat ions,  rédigées par son maître 
d'hüte l  et par d ' autres encore . M .  Ie dr G. J .  Hoogewerff les ana lyse 
dans une  notice qu' i l  i n ti tule : De twee reilen van Cosmo de 
Medicis. prins JJan Toscane door de Nederlanden (!667-2669) . 
Journalen en documenten . (Werken uitgegeven door het h istorisch 
genootschap. U trecht 3•  série, n° 4. 1 9 1 9) .  

Cosme de M edicis s ' intéressait grandement aux reuvres d 'ar t  ; i l  
v i s i ta  les galeries de  tableaux et se rend i t  acquéreur de d iverses 
reuvres pic turales. M ais  ce n 'est pas Ie moment de s'occuper i c i  de 
cette part icularité de son voyage. Je ne veux reten i r  des déta i l s  des 
visites qu' i l  fit à Anvers et à B ruxel les que l es faits qui se rapportent 
aux ta pisseries. 

Le vendredi 27 jan v ier 1 668,  étant à B ruxel l es ,  Cosme con sa era 
prcsque toute sa j ournée à

. 
v isit!!r les a tel iers de tapisseries . I l  éta i t  

condui t  et consei l l é  p a r  un  pcint rc anversois, H enri -François 
Schi lders. On l u i  sourni t  de nombreuses tenturcs ; el les représen
taient des bocages, des chasses. Il acbeta quelques pièces. 

Deux jours plus tard , il est à Anvers. Cette fois ,  il est accompagné, 
encore une fois ,  par Sch i l ders et par J ean-Etienne Spinola ,  qui l u i  
soumettent ,  dans l es atel iers e t  les magasin s ,  bon nombre de tapisse
ries . I l  ne semble pas avoir pris de déci sion, ce j our- là ;  i l  se borna à 
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entamer des négociat ions ,  qu i se poursuivirent après son départ . 
C'est a insi que I e  29 ju in  1 668 ,  Spinola lui  écrivit ,  qu'après avo ir  
fa i t  de nombreuses démarches, i l  croyai t  avoir trouvé à Bruxel les, 
une tenture qui pût lui convenir .  Le dess in en é1 a i t  noble et bien 
achevé ; l a  bordure éta i t  agrémentée de personnages. et de scènes 
m ythologiques . El le  devait être prête en décembre et il aura i t  
probablement pu  l 'obtcn i r  à 1 2  ftorins ,  peut-être même 1 1  florins 
! 'aune . Spinola ajou t a i t  que si ,  toutcfois ,  I e  prince voulait se conten
ter d ' une tenture, t issée s irnplement  en l alne et représentant des 
bocages, on pourrai t  acquéri r ccl l e  qui a été présentée à Anvers et  
dont l es bordures éta ient ornées de trophées rn i l i ta ires. El les se com
posai t  de buit pièces, dont on demanda i t  éga lement 1 2  ftorins .  

Le 1 7  j ui l let , Cosmc répond qu' i l  préfère une tapisserie de 
Bruxel les ,  l issée d 'or ,  représentant u n e  composition a vee de grandes 
figures . Toutcfoi s ,  Ie prix global ne pourrait pas dépasser Je prix de 
3000 « pezzc. >1 

A la suite de ces négociations, u n  contrat i ntervin t  le 20 août 
1 668,  entre Spinola qui , dans eet acte, est nommé « Giovanni Stef
fano Spinola cavall iere del l '  ordi n o  d i  santo Giacomo signore d i  
Rethye gent i l '  huorno i nviato del l a  serenissirna  rcpublica di  Genova 
fal l o  stati genera l i  di Olanda etc . » et les hautelisseurs bruxellois 
A lbert Auwcrcx e t  Gui l l aume van Leefdacl . Ceux-ci s'engagent à 
fabriquer pour Ic prince de Toscan e .  quinze pièces de tapisseries , 
représentant d iverses épisodes des chasses de Diane,  d 'après u n  
modèle qui a été accepté. Ces pièces seront t i ssées d 'or e t  d'argent 
et mesureront en bauteur ,  l es unes 4 et les au tres 6 1 /2 au nes. Leur 
l a rgeur sera respecti vement de 1 0  2/3 , 5 1 / 2 ,  5 ,  3 1 /2 ,  6 3 14, 1 2 , 
6 3/4, 3 1 /8 ,  6, 2 1 /4 ,  6 3;4, 3 1 /4 et 2 1 /2 aunes. Les bordures 
sercnt uni formes . Le prix d'achat fut fixé à 1 1  florin s  par aune et 
\es tapissiers s'engagea ient à termincr leur travai l  avant l e  
1 6  avr i l  1 669. 

Dans l ' entretemps, Spinola était m ort à Anvers, Je 1 8 j anvier 1 669,  
ma i s  à l a  date fixée, Ie 16  avr i l  1 669 .  sa veuve, Jeanne de Cotrel , 
écrivait au grand-duc pour lui  annoncer que l a  commande éta i t  
exécutée, que Jes tapisseries lu i  a va i en t  été l i vrées e t  qu'el l e  atten 
da i t  l es ordres d 'expéd ition . Ceux-ci furcnt donnés peu après, car I e  
7 ju in  N icolas Spinola , fils de J ean-Etienne, prévena i t  Cosme de  
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M édicis que l es tapisseries avaient été expédiées I e  4 de ce mois 
pour Amsterdam , pour de là  étre di rigées vers l ' I ta l ie .  

A lbert A uswercx et Gui l l aume van Leefdael ,  á d ivcrses reprises, 
avaient t rava i l lé ensemble ,  notamment pour exécuter l a  tenture de 
l' H istoire de St- Paul , qui exi sterait  encore en I ta l ie .  ( ' )  Mais on 
n ' ava i t  pas renseigné, j usqu' ic i . l es tapisseries quïls t issèrcnt puur 
compte de Cosme de Medici s .  

* 
* * 

En .-\ngleterre, les tapisseries ftamandes jou i ssent d'une vogue 
non moins grande que cel le que nous avons constatée sur Ie con
t inent .  

Si ! 'on parcourt seu lement les  dernière( l i vra isons de ! ' impor
tante revue <1 Burl ington M agazine n ,  on y rell:vera mcnt ion de 
quelqucs enchères int�ressante

,
s . Nous c i tero

-
ns  une tenture prove

nant  de Ruthbrook Ha l l  et représcntant  un martyr comparais
sont <levant ses j uges ; une série de quatre pil:ces , adjugécs à 
3 400 guinécs et consac r6es à l a  représentation de scènes des 
gue1-rcs de Darius et d 'Alexandre ; puis une suite de six pièces , ayant 
antérieurement meuhlé une des sal les de Al nwick Castle, apparte
nant  au duc de Northumberland . sur lesquel les sont t issées des 
scènes de l 'h i stoire d 'Esther et d 'Assucrus ; enfin ,  dans une vente 
p lus récente, quatre pil:ces , datant du XVI re siècle, représentant des 
scènes de chasses et des vues de j a rdins ,  a ins i  qu'une autre pièce du 
XVI  c siècle , furent respectivement adjug6es à 4, 500 et r ,ooo guinées .  
Toutes ces d iverses tapisseries provcnaient d'atel iers bruxel loi s ; 
les sujets qu'cl les représentaient a ppartenaien t ,  du reste, à ccux qui , 
à maiutes reprises et en de nombreuses répl iques, furent exécutés 
dans ces atel iers . 

A signaler encore lors d'une récente vente , tenue Ie r 2 j u in  1 92 2 ,  
à Londres, l a  présentation a u x  enchères de  deux c:euvres que l e  
catalogue désignait comme « deux peintures de Rubens .  » C'étaient 
deux cartons qui avaicnt servi à l 'exécution de tapisseries . l i s  repré
rentaient deux scènes de l' h istoi re d' Achi l le; la première montra i t  Ie 

( 1 )  ALPH. \VAUTF.RS. Les tapisseries bruxel loises, p,  334 ct 340, 



héros parmi les fi l tes de Lycomedes , l a  seconde Ie retour de Briseis 
chez Ach i l l e .  Ce sont d ' importantes compositions, comprenant un 
grand nombre de person nages qui rempl i ssent presqu'entièrement 
Ie champ de la tenture. Les encadrements sont fort ri ches ; de chaque 
coté, une femme qui sout ient sur la tête une corbe i l l e  de fru i ts ; auc 
dessus,  des gu i rlandes, dans lesque l l es se jouent de pet i ts amours, se 
rattachant à un méda i l lon centra ] ,  tandis  que dans la part ie infé
rieure sont esquissés des motifs décorat i fs . 

D ' après Alph .  Wouters , Rubens a u ra i t  peint  les cartons de l ' H is
toi re d'Achil le pour comptc du roi d 'Angleterre Cha rles I ;  i ls 
auraient été d ispersés à la suite de l a  vente des co!lections de ce 
mon arque . Cette série était com posée de huit  pièces .  M a is Ie  grand 
art iste aurait  p lus ieurs fois traité cc mêmc sujet, se bornant à en 
modifier p lu? ou moins l a  composi t ion ou Ie nombre de pièces . 

* 
* * 

Les tapisseries de la Cour de Bruxelles sous Charles V étaient 
nombreuses ; leur valeur a rtist ique étai t  considérablc ;  beaucoup 
d'entre el les sont connues ; quelques-unes existent encore ; d'autres 
ont ,  malheureusement ,  d i sparu .  Des recherches d ' a rch i ves per
mettent à M .  Paul Saintenoy de fournir  sur toutes des renseigne
ments i nédits et ple ins d ' i n térèt .  I l  les a résu rnés dans une not ice 
qu' i l  a con fiée aux (( Anna les de la Société royale d 'a rchéologie de 
B ruxel les 1 1  (tome X XX, pages 5-3 1 ) .  

Déjà ,  sous Marguerite d' A utrichc , p i  usieurs de ces tentures, <lont 
l es sujets sont indiqués, ont  d u  être restaurées . On s'adressa , pour 
cette dél i cate besogne,  à P ierre Van Aelst, « valet de charnbre et 
tapissier. 1 1  Cel u i  e i  étai t  au service de l a  Cour depuis les dern ières 
années du xve sièc le ; i l  vend à Phi l i ppe-Ie-Beau de riches tent ures ; 
i l  en expéd ie  d'autres en Espagne ; i l  est chargé de fabriquer pour 
compte du pape Léon X, d 'après les cartons de Raphaël , la célèbre 
tenture des « Actes des Apotres 11 dont ,  p lus tard , de nombreuses 
répliques furent exécutécs, surtout à Bruxel les ; il est éga lement 
! 'auteur des suites que lu i  commanda Charle.s-Quint ,  tel l es ( (  l ' h is-

( 1 )  Les tapisseries l>ruxel lo ise;, p.  236. 
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t oi rc de Troie n ,  Ct l 'h i stoire de Noë n ,  « l ' h istoi re I ndienne n ,  et 
d '  a u  tres encorc . 

U n  autre tapiss ier b ruxe l lo i s ,  Pierre de Pannemaeker , fourni t  
aussi à l 'em percur de ri ches tapisscries t i ssées d 'or  et d ' a rgent ; i l  
l i v ra l a  suite d e  « l a  Passion n ,  que possède en core k M usée de 
M adrid ; i l  restaura, avec succès, d 'autres p ièces non moins remar
quables .  

Un inventa ire de 1 544, fournit des déta i l s  d une granck impor
tance qui permettent ,  entre autrcs ,de cons ta ter l 'existence d'reuvres, 
dont on  ne retrou1·e plus t race dans les docu ments  1�ostérieurs .  

Nous avons déjà fait connaitre les i ndicat ions qu'antérieurement 
M .  Saintenoy a découvertcs dans les a rch i ves  et  qui lu i  ont  permis 
de <later ,  approx irnativement ,  avcc cert i tude, l a  célèbre sui te des 
<1  Chasses de l 'empereur M aximi l ien n .  Dans sa note il donne des 
déta i l s  complémenta i res forts in téressants au sujet de  ces belles ten
tures et émet l ' hypothèse que ces tapisseries, datant de 1 5 27 à 1 5 3 1 ,  
peuvent fort bien êt re cel les <lont pa rlent les comptcs de 1 5 27 ,  dans 
J esquels on l i t  qu' i l  fut payé à 1 1  .J ehan Herstienne, marchant de 
tapisseries, résidant à An vers . l a  somrne de deux eens quatre 1· ing t  
douze l i vres, d ix  so l s  . . . pour les parties de tapi sseries - l esquel les 
M adame (Marguerite d 'Autriche) a fa i t  prendre et acheté de l uy . . .  
laque l le  est à personnages et figures de chasses e t  volcries e t  toute 
de l a  profondeur de Vaunes >> . Quant  aux cartons,  M .  Saintenoy 
émet l 'hypothèse, qu'attri bués à Van Orley, i l s  auraien t été. en réql i té,  
exécutés par  J ean  Vermeyen,  auteur de ceux de  la sui te bi en comme 
de 11  Ja Conq uête de Tunis >> . 

Cetre dernière tenture, qu'exécuta éga lement Gui l l aume de Pan
nernaeker, est  auj ourd'hui encore conservée au pa la i s  royal de 

. M ad rid  et  a figuré, en partie, on s'en souviendra, à l 'exposition de 
l a  Toison d 'Or ,  en 1 907, à Bruges . 

* 
* * 

Dans I e  dern ier fascicule de l a  Revue d 'art ( 1 9e année p . 1 1 2) 
notre confrère, M .  J os .  Destrée, vient de pub l ier une N otice a u  
sujet d e  l a  Tenftll'e de la passion a11x arme1> de P1etro Soderini .  
Cette tenture, qui appartient à u n  parisien , est composée d e  quatre 
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pièces et remonte à l a  mei l l eure époque de l a  fabricati o n  dela tapis
serie. E l l e  témoigne , d 'après M .  Destrée, des t rès bel les tradit ions 
de  l 'éco le  brabançonne et tel l es têtes ne  I e  cèdent à cel les <lues à 
Goswin  -van der  Weyden , fi l s  de Roger de l a  Pasture ; telles autres 
ne seraient  pas indignes de Quinten M etsys ; d'autres font songer à 
d'excel lents cartonniers : J ea n  van Room et maître Phi l ippe. Ces 
tentures sont t i ssées en soie, sans emplo i  de fi l s  d'or. Elles sont con
sacrées à la représentat ion de  l a  trahison du J ardin des Ol iviers, d u  
couronnernent d 'épines , du  portement de croix e t  d u  crucifiernent . 
Les scènes subdivisées en -représentations de d i vers épisodes, se d is
t inguent par  la mult itude des personnages qui  y pren nent part et par 
les mérites indén iables de  la composi t ion . Ces tapisseries sont 
i ntactcs et n'ont pas subi de retouches; e l les constituent des c:euvres 
d'art absolument remarquables, 

L'une d 'el le  est ornée d'un blason qui porte de gueul es à trois 
massacres d'or,  au chef du  mêmc chargé de deux clefs posées en 
sautoi r .  Ces armoi ries appa rtiennent à Soderin i ,  qui fut gonfalo
nier de Florence et joua Uil role pol i t ique importa n t  à la fin d u  
X V •  siècle e t  au début du sièc l e  suivant .  C e  déta i l  héraldique permet 
de Jater approximati 1•ement la tenture. 

* 
* * 

En l 543 , Ie card ina l  de Givry fai sa i t  don à l a  cathédrale de Lan
gres, de huit pièces de tapisseries de haute l isse, représentant les · 
actes du 11 M artyre de Saint -Mammès >> . Deux de ces pièces, pal ies 
et restaurées , existent cncore dans l'égl ise ; une troisième est con
servéè dans unc collection part icul ière. On avait ,  j usqu'i ci , attribué 
l es cartons de cette c:euvre rcmarquable ,  à un élève de Raphaël . 
Quan t  à l 'exécut ion,  on n 'était  guère d 'accord et on crut, tour à 
tour, y retrouver un travai l  provenant des ateliers d' Arras,  de  
B ruxe l l es ou de Fontainehleau Les découvertes que M.  M aurice 
Roy a fa i tes dans les minutes d'un notaire, a u  Chàtelet , enlèvent tout 
doute à eet égard. En effet, Ie q jui l l et l 543 , I e  cardinal  de  Givry 
cornmandai t  à Jehan Cousin 11 maistrc pa intrc H ,  demeurant à 
Paris ,  l es cartons pour hu i t  p ièces d e  haute l i sse, avec bordurcs à 
11 cornpartiments H représentant Je 11 Martyre de S t -Mammès 1> . Et  
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par con t rat du 2�) j anvier 1 5+4, Pierre Blau et J acques Langlois, 
maîtres tapis�iers, à Paris ,  s'engagea ient à exécuter ce t ra vai l  en 
déans seize mois .  au  prix global  Li °environ 36 ,ooo l i v res. L'origin e 
entièrement parisienne de cette importante ceuvre d 'art , est donc 
éta bi  i e  à l 'évidence. 

(Compte-rendu des t ravaux de la  Commission des ant iquités d u  
département d e  l a  Cóte-d 'Or, tonrn XV I l ,  1 r  fascicule, page X L l l l ) .  

* * * 

L'église Notre-Dame-de- Pamele, à Audenarde , possède t rois pan
neaux en tapisserie, p rovenant d 'un ate l ier lo�a l .  Le premier repré
sente un pa) sage 'avec coqs de bruyère, Ie second, éga lement un 
paysage agrémenté, à ! ' avant-p lan ,  d'un groupe de femmes, por
tant  des fieurs et, à l ' a rrière-plan ,  d 'un chateau ;  en fin ,  Ie t rois ième 
montrc un groupe de personnages champl:tres avec an imaux, i l l us 
t rMt un s i te agreste,  au  m i l i eu duquel s'élève une fer111e-chàteau .  
Les délégués de la  Commission royale  des  monuments, chargés 
d 'examiner ces ten tur es ,  ont été d 'av is qn'el les étaient remarquables 
par  leur magni fique coloris et constituaient de très beaux spec imens 
de ! 'industrie audenarda i se .  Le comité provincial de cette commis 
s ion  s'est ra i l  i é  à cette man i ère de  voi r e t  a réclamé l eur  resta ura tion . 
Le procès-verba l ,  renseignant cet te décision , a été imprimé dans I e  
Bullet in du Comi té provincial  d e  l a  Flandre Oricntale d e  l a  Com
m ission roya le  des monuments et des sites (tome X ,  1 92 1 ,  page 1 2) .  

S i  l 'ég) ise de Pamele témoigne d'un respect j udic ieux pour Jes 
anciennes tapisseries qu'el le possède, o n  ne peut ,  malheureusement ,  
pas rendre Ie  mGme témoignage il certa ins part icul iers, qui hab i tent 
l a  même vi l le  d 'Audena rde. 

S' i l  faut en croi re la nouvel le .  t ransmise récemment par un jour
n a l  de l a  capitale, l ' un de ceux-ci viendra i t  de vendre, pom une 
grosse somme. une tenture composée de c inq pièces de paysages, 
probablement des verdures , agrérnentées de motifs archi tectoniques 
et de  groupcs champêtres. 

Aux reproches d iscrets et aux regrets qui furent adressés au ven
deur. cel ui -e i  ne t rouva ,mieux que de répondrc : que voulez-vous , 
quand je songe que je puis troquer ces quelques mètres carrés , pré-
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cieux sans doute, mais  si périssables, contre de beaux  biens au solei l .  
des hectares boisés dont I e  décor, a ut rement p restigieux, variera 
avec les saisons ,  je ne résiste pas et c'est de gaieté  de cceu r  que j e  
consens à ! 'échange .  

Que peut-on répondrc à parcil aveu ? Simplement s ' inc l i ner a vec 
t ri stesse <levant cette déplorable caractéristique des temps nou
veaux . 

* 
* * 

L'administration communale de Bru xel les a parfa i tement corn 
pris combien les tapisseries offrent ,  a u  poin t  de vue décoratiL de 
précieuses ressources . Aussi  ne peut-on qu'appl audir à J a  déci sion 
intel l i gente que, récemment .  elle a prise d 'acquérir di verses tentures, 
provenant des anciens atel iers de la capitale Ce furent ,  d'abord , 
dans une récente ven te ,  deux pièces du  XV I l  I e  siècle, mesuran t  
respecti,;ement 21"30 et 21"48 sur 1 m90 . El les représentent cd' Enlève
ment de nymphes pa r des satyres " et cc Pan poursuivan t  Syrinx n .  

A l a  vente des col lections Cardon,  nouye] Je aê:quisi tion . I l  s'a?is
sai t ,  eette foi s ,  d'une ceuvre plus ancienne,  datant du xvre siècle et 
représentant c c  J a  Décol lation de St- Paul  n .  Le carton, qui arnit servi 
au hautel i sseur ,  était attri bué à Berna rd Van Orley. D "autres vou
dra ient ,  toutefois ,  y reconnaître J a  ma in  de P ierre Coeck. dit Van 
Aelst. Cette tenture ome, actuel lement ,  un des panneaux du grand 
vestibule du rez-de- chaussée de J ' H otel-de-v i l l e .  

A propos de cette dernière tenture,  n otre col l ègue M.  J os .  Dest rée , 
dans une séance du Comi té  du Vieux- Rruxel les tenue Je 6 juin 1 92 2 ,  
à l ' H otel-de-v i l le  de Bruxel les, a rappelé qu'antérieurement déj à ,  i l  
a pu établ i r  que J e  carton , qui a va i t  servi d e  modèle. avait bien été 
pein t  par Pierre Coeck et non pa s par  Rerna r,l Van Orley. 

Ce carton date du XV I •  s iècle, tand is  que la tapisserie n'a été 
exécutée qu'un siècle plus tard . E l l e  étai t ,  autrefois, entourée d'une 
bord ure ,  qui  a été enlevée et sur laquel le  on pouvait l i re J a  signature 
du  tapissier qui J 'avait  exécutée : Al bert Auwercx . 

Alph . Wauters assure que l a  u Décol lat ion de St- Paul n ,  appar
tena i t  à une série qui ,  en quatre pièces, représentait l 'histoire de 
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St- Paul .  Les unes portaient la signature de Auwercx , d'autres 
cel lc de G .  Van Leef da e l . 

* 
* * 

Dans une récente notice, M 111c Robl at- Delondre a étudié les 
s zy.ets antiqucs dans la tapisserie de la renaissance. Elle catalogue 
plus de 2200 pil:ces, antérieures à Ja fin du XV te siècle. U ne étude 
comparati,·e des sujets, reproduits dans ces ceuvres d'art , permet 
d'établ i r  que les hautel i sseurs, au début ,  cherchèrent  leurs inspira
tions dans  les  manuscrits du moyen-àge. l i s  y puisèrent des  épisodes 
de la guerre de Troie, de 1 ' 11 is toi ri.: d'Alcx a n d re ,  de J 'évanouissernent 
d'Esther. A Ja ti n  du XVle  sièc le ,  i l s  empruntent aux ouvrages ita
l iens des scènes a l légoriques rclati ves aux t riornphes, aux vertus et 
v ices, aux mora l i tés. Les a tel iers bruxellois sont  i nAuencés, à parti r 
de t 5 20,  par les peintres de Rome ou de Fontainebleau ; ceux de 
Florence et de Ferrare, leur donnent pour modèles des épi sodes de 
l ' h istoire de Psycbè et des métamorphoses d'Ovide . 

L'auteur ne parle  pas des nombreuses tentures rel igieuses n i  des 
verdures qui furent t issé_es dans les atel iers de nos prO\· inces.  Du 
moins ,  nous n 'en trouvons pas trace dans Ie  résumé de son ouvrage, 
que présente la '' Chronique 1 1  clàturant I c  8 t 0  volume du Bullet in 
monumental ,  publié par Ja Société française d 'archéologie. (p. 238) .  

* 
* * 

Les dernières l i vra isons du '' Burlinµton magazine 11 nous four
ni sscnt quelques indications intéressan tes rel at ives aux tapisseries .  

M . Fra11 cis Bi rreJJ ,. décr i t  (rnl .  XXXV! ! l , nurnber CCX ! V, p  3 1 )  
a new Teniers tapest1y at the Victoria and A lbert Museum . Cette 
ten ture, que Ie musée anglais vient d 'acquéri r ,  est t issée de la ine et 
de soie : el le porte la  marque de B ruxel les et J a  signature D .  L . ,  c'est 
à dire Daniel Leyniers Cette ceurre rentre dans l a  catégorie de 
ccl lcs qui. à l a  fin du XVI I e  siècle et au X V I I Je sièc le ,  jouirent 
d'une vogue généra le  et qui furent désignées sous Ie nom de 
Ten ières . pa ree que beau coup d'entre el les étaient exécutées d 'après 
les cartons de Teniers . La tenture du V ictoria and Al bert Museum , 
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se dist i ngue par ! 'harmonie de sa coloration et surtout par I e  pi t
toresque de sa composition . Au milieu d 'un  paysage accidenté ,  
p lanté d 'arbres verdoyants ,  aux abords d 'une ferme, se presse un  
groupe nombreux de campagnards . Ceux -c i  s 'adonnent aux  opéra
t ions variées du rnénage et  vaquent à l eurs occupations champêtres. 
Des t roupeaux. des groupes de caval iers an iment les lointa ins de la 
scène. Cette ceuvre est presque entièrement identique à l 'une des 
t rois pièces, que M .  de Clercx de Waroux exposa .  il y a quelgues 
années, à l 'Exposi t ion de ] ' art ancien au pays de Liège et qui 
avaient été t issées, en 1 72 5 ,  par U rbain Leyniers , père de Danie l ,  
pour I e  chàteau d 'Aigremont .  Le carton en avait été exécuté pa r 
.Van  O rl ey .  d ' après Teniers Cette dernière attribution est i ndé
n i able . La mei l l eure preuve en est que Ie  j a rd in ,  représenté sur ces 
tapisseries , n 'est autre que celui du maitre et se retrouve dans une 
de ses to i les de la  1 1  N at ional  Gal len· 11 . De même les bàtiments 
de la ferme et la figure si cara ctérist ique de la  paysanne qui net
toye ses ustensiles de rnénage, �e retrouvent iden tiques dans d ' au
tres ceuv res de Teniers. 

1 1  est à remarguer qu'on conna i t  maintes autres tentures qui 
ren t rent dans la  rnême catégorie. Pa rrni cel les-ci , i l  faut en citer 
quatre qui ornent les salons de ! ' ambassade anglai se ,à  Paris, et qui 
proviennent également de ] ' atelier de Dan iel Leyniers. 

Le même auteur, dans un aut re fascicule de la re,·ue anglaise 
(vol . X XV I I .  nurnb. CCXV l l  p .  1 66) rend compte d 'unc  cxposi
tion franco-anglaise de broderies . qui a eu l ieu récemment dans les 
sa l les du Victoria and A lbert Museum.  On y rernarquait surtout les 
tapi sseries et quelques-uns d 'ent re elles présentaient un in térèt capi
ta!. Parmi cel les - c i  i l  faut citer deux tentures précieuses du 
X V I •  siècle .  " la Fauconnerie 11 , prl:tée par Ie  M usée des arts déco
rat i fs et « l a  Chasse à J 'ours •' , appartenant à un  col lectionneur 
parisien . Sur les p lanches qui i l l ustrent Ie texte, . ces ceuvres d'art 
sont ind iquées comme étant de provenance franco-flamande. M al
hcureusement,  aucune précision n ' est donnée à l ' appui de cette 
qua l ifica tion . Quoiqu ' i l  en soi t ,  ce sont des ceuvres précieuses, tant 
au poi n t  de vue de l a  cornposition que de la  richesse d'exécution . 
U ne provenance identique est at tri buée à deux au tres pièces t i ssées 
un siècle pi us tard et qui ,  en des scènes syrnboliques, représentent 
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J 'amour charnel  et ! 'amour spi ritue\ Le premier, qui est entour6 
de figures symbol i sant  l a  cupidité, l a  sensual i té et la corruption , 
é..:rase l a  pudi..:ité sous les roues de son char, tandis que, d'autre 
part . Je v i ce est écrasé par ! ' amour décent  qui , à sa suite, entraîne 
Je zèle du bien , l 'espoi r déçu, la n ature et la bonne  affect ion .  Ces 
pièces appartiennent au major Astor . Les grands a tel iers frança is  
éta ien t  richement représentés à cette exposi t ion , tandis  que les  
pièces de fabrica tion angla ise ,  présentaient un in térêt moindre.  
A c i ter encorc quelques tapisseries dans Ie gen re de cel les qu'on 
surnomme Teni ères , et une curieuse tapisserie fiamande de l a  fin du 
X V I e  sièc le ,  qui appartenait au Roi , mais qui n'est pas autre
ment décrite .  Les quelques i ndicat ions fournies par M .  B i rrel l ,  
prouvent toute l 'importance de la textile exlzibition at  Soutlz 
Kensing ton . 

En A ngleterre encore pendant ces dern iers moi s ,  ont été tenues 
quelques importantes ventes d'reuvrcs d 'art .  Dans  l 'une d 'e l les qui 
eut l ieu au  mois d'avri l ,  à Londres, par les soins  de M .  Sotheby, 
\\1 il k in son et H udge , fut présentée aux encheres, une série de 
six pièces de tapisseries flamandes du X V I I " sièc le ,  prover.ant  du 
chàteau de Cobha m  Ha l l  ( Kent) et appartenant à Lady Leveson . 
El les représentaient l ' h i stoi re de Cléopatre .  Les divcrses scènes dans 
lcsquel les figurent un grand nombre de personnages sont d'une 
somptuosi té rare. Dans la hordure , surchargéc de trophées de 
flcurs et de frui ts .  se remarquaient des n iches et des méda i l lons 
abri t ant des amours ou des bustes à J 'antique. 

Les mêmes vendeurs , au  début de J 'année, avaient été chargés par 
lord Wi l loughby de Broke, de présenter aux enchères , une p récieuse 
tapisserie flamande du XV• siècle, représentant .  entremèlées ,d i verses 
scènes de la passion du Christ : la déposit ion de la croix ,  l 'enseve
l i ssement et l a  résurrection . 

* 
* * 

En 1 92 1 ,  l ors de l 'exposi t ion rétrospect ive franco-britannique de 
text i les ,  nous I 'avons d i t ,  plusieurs sal les furent réservées aux ta  pi sse
ries. La Fran , e  avai t  l i béra lement répondu à l ' i nv itation des orga
n isateurs et avait  envoyé de remarquables et nombreuses tentures . 
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M .  Ernest D umouth ier ,  à ei.: sujet,  consacre dans la re\·ue << La 
Renai ssance de ! 'art frança i s  n (-t• a nnée n° 5,  page 1 O.J.) une not ice 
descriptive de la tapisserie fra11ç·aise à rE.xpositio11 retrospecliJ!e 
fra11co-britan11ique. 

A not er dans  cette ra p ide revue,de précieuses tentures du X Ve siècle,  
puis de  nornbreuses p il:ces d u  X V I I I • siècle, provenant  de l 'a te l ie r  
de B�uva i s  e t  exécutées d 'a près l e s  c a rt o n s  d e  François Bouàer 
ou de Casanova ; on y voya i t  ensuite de r iches sui tes , t i ssées aux 
XV I I " et X V I  I l" s ièc lcs , aux Gohe l i n s ,  d ' ctprès Coypel , M ignard,  
J ules  Rom a i n  et d 'autres . ! , 'époq ue ogi rn l e  é ta i t  représen tée par 
des t e n tu res de l a  cathéd ra l e  de  H.ei ms .  Des tapis de la Savo1rnerie,  
des meubles ga rn i s  de tapis�erics de Beauva i s  et d 'Aubusson com
pléta ient  eet ensem b l e ,  au m i l ieu d u quel tiguraient ,  j ' i gnore à 
quèl  t i t r e ,  des tent ures de l ' h i sto ire de Sci pion , fabr iquées a u  
XV I e  s iècl e .  à B ruxel les .  

* 
"' * 

M .  Louis Lacro.:q publ ic  dans I e  Bu l l e t in  de la So.:iété a rchéolo
gique et h i storiqu.; d u  Limousin  ( tome L X V I  I l , p. 1 3 5 )  la t ro i 
sième chronique q u ' i  1 consacre a u x  tapisseries a11cie1111es d '  A ubusson 
et de Felleti11 . I l y réu n i t  une séri e de rens eignernen ts  qui se rap
portent  d i rectcment à eet i mportant centre de product ion ar t i st ique 
ou uux ten t ures qu i  y furcn t  t i ssées . On y t roun:, notam rn.;nt ,  l a 
descr i pt ion de t .;n t u res que possède Ic garde-rneubk nat ion a l ,  d 'une 
su i te qui es t  consen·ée au chàteau de Com b l a t  e t  dont les  su jet s  son t  
t i rés d e  l ï1 i sto i re dl! .l cann.; d 'Arc ,  de  détai l s  biograpliiques a u  sujet 
du pei n t re P ierre H.anso n ,  qui  a ppartcnai t  à unc fam i l i e  de tapis
s iers e t  qui  fournit ,  a u  XV ! l l " s i l:c le, q ue l qui:s cartons à la man ufac
t ure d ' A ubusson .  La seconde part i e  d<.: l a  chron ique conti<.:nt l a  
nornenclat ur e  d e  toutes les tap i sseries , tap is  e t  ten tures d 'ameublc
men t ,  p rovenant  d 'Aubusson qui , pendant  l es an nl:es 1 �) 1 4  à 1 g 1 8, 
furen t  offertes en ventc, pr inc ipalement à Paris ,  it l 'hótel  Drouot.  
Enfi n ,  quelques notes complèten t eet  te revue ; 1.:l les fourn i ssent des 
i nd ica t ions au sujet des tentures de l' H ü tel-de-v i l l c  et du c loitre 
de Moul ins ,  d'un panneau des arts d6cora tifs à Paris CL de quelques 
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a utres pièces qui probabl ement peu\·ent ètre attri buées aux ateliers 
d ' A ubusson . 

* * * 

Les M émoi res de l ' Académie des scicnccs ,  arts  et bel lcs-lettres de 
D ijon (4e série, tome X I I ,  p .  1 )  cont icnncnt une très intércssantc 
étudc, que M .  P i c a rd consacre à la DéJJotio11 de Ph ilippe-le-Hardi 
et de J\lla1guurite de F/a11dre. N ous J 'avons a n a l ysée dans Ie compte
rendu que nous a \·ons comm u n iqué en séance de l 'Académie, Ie 
3 a vr i l  1 9 2 r ; qu' i l  nous soi t permis  d 'y re\·eni r  un insta n t ,  pour 
signa Ier quelques postcs des comptcs ducaux, qui se rapportent aux 
t a  pisseries. 

Et d ' a bor,i ,  une note nous a pprend que l ors de J a  na issa nce du 
p remier né d'Antoine d e  Bourgogne, h l s  du duc et de  M adc
mois

.
e l l e  d e  Saint- Pol , la c h a m bre de gési ne éta i t  ornée de ten

t u res « de brodeure de quatre Evangélistes ll . 
M a i s  voici  quelg ues déta i l s  plus précis .  En 1 394, Je duc acheta 

trois  tapis  de haute l isse .  u ouvrés à or de Chypre, l ' un du crucifie
ment de N otre Seigneur, l 'autre à u n  mont de Calva ire et l ' autre 
d u  Trespasseme n t  de N ostre Dame, d e  neuf vingt quinze aul ncs 
q u a rrées , aul n es d·Arras,  pour l es envciyer au roy d ' Angleterre et 
l ui coustèrent 900 francs d 'or .  n 

· 

La même année,  au mois d'avri l ,  de passage à Boulogne, Ie duc 
achète en core trois  tentures . I l  en offre une au duc de Lan castre ; 
e l le  rcprésen tait l ' h istoi re de Clovis .  l l  fai t  don de l a  seconde, dont  
Je sujet  était  l ï1istoire de N otre- Dame, a u  duc l-'.e Gloucester . Quant  
à la  t ro i sième, i l  la  garde ; on y voyai t  t i sséc l ' h i stoire de Guy de 
Roumen ie.  

Désirant  faire un don à son fils ,  I e  com te de N evers, P h i l i ppe·le
H ardi . en avri l  1 3 9+ achète à J a cques Dourd i n ,  tapiss ier de  Paris ,  
u n e  .ch a m bre de tapisserie '' tout<: dyaprée semée de P rophètes, 
ouvrée d 'or dc Chipre n .  I l  paie cette ceuvre d'art 6-1-0 francs  d'or.  

En 1 3 97 , Ie  duc étant à A vignon , fai t  envoyer au roi  de France,  
'' deux tentes de tapisseries ouvrées en or,  des miracles de 
Saint- A ntoine. n 

Les i 1wentaires gui  furent dressés, a près Je décès de P h i l i ppe-Je-
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H ardi et de Marguerite de F landrc ,  fournissent 6galem.ent quelques 
données au sujet des tapisseries qui ava ient  appartenu aux défunts .  
C'est a i nsi que,  dans ce' documen ts .  on t rouve mention sous le  
ti tre de : ( (  cy sensuivent l es chambres . t apisseri'::s et aul t res choses : · 

n I tem un  cicl dossier et deux hel l és pour tendre en la chapel l e  
a ux  grants festes ,ie 1·cl au l  rouge scmé danges de brodeurc aux 
arme!' des paix de feu mondi tsei gneur avec deux pièces don t on 
fL· ro i t  bien quatre ca rreau lx  et une gout iere de mesmes, J esquel s 
cie l  et choses dcssus dites ont estè fai tcs  d 'un gran t  daix qui ava i t  
csté fai t  d'une chambre garnic  de c ie l  dossier et courtepointe pour 
Jes nopces de Monseigneur de Rethcl .  garni  de treize tappis de 
haulte l ice de l a  dite devise n .  

Après cc l uxueux ensemble décora t i f. J ï nventaire renseigne plus 
succinternent une série d'aut rt.;S tapisseries. 

( (  Cy sensuiven t l es tappis 
>1 Premierernent ung tappis de chapel le ou1Té d'or du couronne

ment Not re Dame. 
> >  I tem ung aul tre tappis de haul tel i ce ouvré d 'or de Chippre de l a  

v i e  Sainte Ma rguerite. 
n I tem ung autre tappis de  haul te l i ce  ouvré d'or du Credo et des 

prophètcs .  
1> Idem deux autres tappis de  Ja  v i e  Saint  Anthonine ouvrez a or .  
1 >  I tem ung autrl! tappis de l a  Y i e  Sa int  George ou\'ré a or. 
n I tem trois autrcs tappis de l l i i sto i re de J udas Macabeus ouvrez 

sans or .  
1> I tem I e  tappis de l hi stoi re de Saint Denis a or .  
n I tem ung tappis de l histoire de J acop et Eseu. 
1> I tem Je  beau tappis du couronnement Notre Dame ou1Té a o r .  
n I tem I e  bon tappis de Sainte Anne  a o r . 
n I tem Ie tappis de t repassl!ment de Notre Dame ouvré a or et 

de soie et cousta - XI" escus .  
n I tem ung tappis de l a  resurrcct ion ,!c Nostre Seigneur ouvré 

a or n .  

L'auteur du travai l  oü nous puisons ces rl!nseignerncnts, 
M. P icar,i , fa i t  suine eet i 1 1 1· enta i re de quelqut.;s notcs, qui per
mettcnt de se refüire cornpte de l ' i rn portance des t ransact ions qui 
furent faitcs pa r J a  Cou r  bourguignonne a 1·cc les hautclisseurs fran-
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� a i s . Cc ;;< l l l t  : les ext rai b  ,Ie com plcs q u i  nuus rcnse ignen t des achats 
conclus à ,i i n: rsc;s Gpoques ; nous les  résumons en quelques l ignes : 

1 386. I l  est payé 200 fra ncs it Pi erre de  Beaul mez u tapissier 
sa rras inois  et m i l  et de chai11 bre ,k M r n pour un u ta pp i s conte1r nnt  
X au lnes quarrées . auquel est  s ignée une h i s toi re d e  N osl re Dame.  
A vec certi ffi cac ion ,Je .l ehan le Gambie 1- . 

t 38j .  Le même recoi t 500 fra n c s .  à va lo i r  u s u r  f'l u s  grant  somme 
que !edit P ierre doit avoi r d ' i cel l i  Mgr pour causL: d'un t a p i s  que 
le ,! it � M gr l u i  a fai t  fai 1«� à l " l1 i >to i re des XI apostres et XI pro

fcctes, contenant com ment i l s  ti rent Ie Credo et do i t ouvrer ycel
lu i P ierre led . tapis de ti le d '  . .\ rra s et de ti n or cle Chi p pre et doit 
con ten i r  [ [ [ [ " a u l n es quarrécs ou cnv i ron a l 'aulne  d e  Paris .  

1 3 8 5 .  Le même P ierre de Beaul mez recoit  encore 90 fra ncs  pour 
u un dr,1 p �d 'aul tel i che du fa is  de J udas M akaheus que M gr a fa i t  
a cheter d e  l u i  par .J ehan de Gem bier son va let d e  ch a mbrL: " . 

On remarquera que de Beaul mez est i c i  qua l i fi é  ,\e t a piss i er ;  i l  
a u ra i t  don c été marchand e t  en même tem ps fa hr ica n t .  

1 38 5 .  jOO francs  sont p ayés à .l chan Gosset d ' A rras .  '' varlet de 
ch a mbre > l  pour u un d ra p  d 'autel i che ouné a or de l 'h i sto i re Saint  
George. contenant t rente aul nes de lon c ou env i ron à l 'aul ne d Arras.  
Cette ten ture fut rem i se à J ehan J e  Gambcr garde de la tapi sserie » .  

1 386.  A Pierre Lecontc hourghois d '  Arras pour l drap de hau" 
t e l i che que M '"arnit fai t  a l u i  achater de l 'ystoire de Saint  anthoinen 
- 1 000 francs .  

Ces renseignements  sont in téressants ; i l s  témoignent de  l 'act ivité 
de ! 'atel ier  d'Arras et d ' autrcs centres de fabricat ion frança is , prédé

cesseurs des atel iers qui , bicntot ,  devaient Aor i r  dans nos prov i n ces . 

* 
* * 

Pendant la guerre l a  maj eure part i G  des trésors art ist i q ues natio
naux de France, 

-
furent transportés dans l e  M idi  et concen t rés à 

Tou louse . J l a rm i  ceux-c i  se trouva i t  une grande quantité de 
tapisser ies préc ieuscs . C'ét a i t .  pour les habitants de la région, une 
occasion uniquc de êontempler des t résors inapp réc iabl es . Deux 
exposi t i ons furent orga n i sécs au M usée des Beaux-Arts  de Toul ouse, 
en 1 9 1 G  et en 1 � ' Ï · Dans chac une d'elle 'on réunit un ensemble de 
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tentures heureusement  constitué, g rüce à un choi _\ j u,! ic ieux �i  
nous ne t rouvons pas de descript ion détai l lée de ces ceunes d 'art ,  
la l iste que nous fournit l e  Bu l l et in  a rchéologique d u  M i ,l i  de Ja 
France (nouvel le  série n· +5, p ,  428) ,  su ffit pour donncr une idée de 
de la valeur des tapisseries d11 trisor national ,  exposees au Musée 
des A 11gusti11s à Toulo11se. ( N ote de M .  Paul N evem ) La pre
mière série comprenai t  27  tentures ou suite de tentures, l a  pl upart 
provenant  des ateliers de Beauvais et des Gobel ins .  parmi lesquel les 
i l  faut citer les 66 pièces de l 'h i stoi re d 'Arthémise . signée par de l a  
Planche.  les 1 2  pièces d e s  Belles chasses . de Guise. t issées d ' a pn'.:s les 
cartons de Bernard Van O rley, et d 'autres en core. C'éta ient ,  encore 
une foi s ,  des mèmes atel iers des Gobel ins  e t  de Beauvais que p rm·e
naient les pri nc i pales tentures de la seconde exposit ion . Parmi cel les
c i ,  nous ci terons : de n ouvel les p ièc es de l 'histo i re d 'Arthémise, 
notamment l a  prise de Ca rthage , puis  la pièce, t issée d 'après Van 
Orle,r , représentant I e  Départ de l a  chasse du  pa l a  is  de B ruxel les, et 
1 0  pil:ce s . représentant  l ' h i s to i re de St - Pierre, de la série des Actes 
des apütres . t i ssée en Angletcrre dans ! 'atel ier de M ortlake , dont les 
bordures furent exécutées d'après l es dessins  de Rubens ou de 
Van Dyc k .  

* 
* * 

Parmi les vols nombreux d'CX!uvrcs d 'art qu'a u cours de l a  guerre 
les Al lemands cornmirent dans Je  nord de l a  Fra nce . i l  faut signaler  
une précieuse tcnture de  tapi sserie qui appartena i t  au M usée de 
Li l le .  E l l e  provena i t  des ate l iers de Tourna i  et portait l a  marque de 
tabrication de 1 549 ; e l le  représenta i t  Je Dél uge. M algré Jes norn
breuses réclamations,  ma lheureusement t rop peu soutenues par Jes 
autorités a l l iées, on n 'a  pas trouvé, j usquïc i ,  trace de cette ceuvre 
d 'ar t .  ( La Renaissance de ! ' art  frança i s ,  +• a n née ,  n° 4) . 

* 
-· * 

La cathéd ral e  de Beauvais possè,le une sui te d'admi rables tapi sse
ries. El les représentent l ' h i stoi re des Saints Pie rre et Paul et furen t 
t ii;sées pour cette égl ise de 1 686 à 1 69 5 ,  par Ph l l ippe Bebag lc ,  
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d i recteur de l a  manufacture roya le ;  cel ui-c i  étai t ,  su i va n t  l ' exprcs
sion d u  chroniqueur du c c  Bu l let i n de la vie art ist ique H ( Paris, 
ze an née . n° 1 4 . p .  3 8 2 )  quelque �Y. U Aa rnar d et étab l i  marchand 
tapissier ,  à Tour n a i .  Cette tent u re avait été mise à l 'abri pendant 
la  guerre ; el le vient d 'être nettoyée par les ateliers nat ionaux et 
exposée,à Bea u va i s .  à ! 'occasion de l a  t roisième sai son d'art bea u
r n i s i n e .  organ isée récernrnent dans cette v i l le .  L'act ivité de Behagle 
tut t rès g rande et, en seize ans, de 1 684 à 1 700 . soixante-d i x  tapis
series sorta ient des atel iers qu' i l  d i rigea i t .  

* 
" * 

Dans Ie magnifique ouvrage que nos confrères , M M  . .1 oseph 
Casier et P a u l  Bergrnans ont consacré à l'art a11cien dans les 
Flandres et qui  r:onstitue un fidèle et érud i t  rnémorial de l ' Exposi
tion rétrospective, organ i sée à Gand , en 1 9 1 3 , ont été i nsérées dans 
Ie deuxièrne 1·o lume de nombreuscs p lanchcs, représentant  d'une 
m a n i è re parfai te ,  les p l us importantes tent u res de tapi sseries qui y 

figurèren t .  A chacune de ces planches correspond unc notice expl i 
cat i ve donnant l a  descri ption fidèle de l ' ceuvre.  Quelques unes de 
ces notices sont plus amplemen t développées et résument l es parti
culari tés les plus i ntéressantes de certai nes tentures avec i nd i ca tion 
de tous les ouvrages qui peuve n t  être consul tés par ceux qui vou
d ront l es étudier d ' u n e  manière plus complète. Pa reil  travail consti
tuera une source sure de renseignements en même temps qu'un 
souven i r  précieux d'une manifestation art i st ique dont Ie succès , à 
j uste t i tre , a été incontestable. 

* 
* * 

En 1 920 . furent exposées à Pari s ,  a u  M usée du Louvre, dans l a  
galerie La Caze, douze mervei l leuses p ièces d e  tapïsscries bruxel
loises, connues sous I e  nom de : cc les Ch asses de M ax irn i l ien n ,  ou 
jad i s .  c c  les  Bel l es chasses de Guyse . "  Voiei cornment un journal 
français rend co rnpte de cette exhibi t ion : 

N u l  spectac le plus serein que ces douze composi t ions, exécutées 
au début du seizième s iècle par l ' équipe d 'un tapi ssier émérite, 
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·François Geube l s ,  d 'après les cartons  de Bernard Van O rl ey, I e  
disciple flarnand de Raphaël . I l  est certain  que s i  on l e s  confronte 
par la pensée aux 11 Chasses de Louis XV '' , d 'Oudry (à cóté des 
quelles e l les furent j ad is  montrées a u  Palais de Fontainebleau) ,  
l 'avantage , au poin t  de vue de l a  v irtuosité. appartient au d ix
huitièrne siècle ; Oudry ne commet point les erreurs de perspective, 
les accentuations qui vont parfois j usqu'à la d ifformité (chevaux 
démesurés au second plan, ch iens monstrueux, etc . )  M ais, par contre, 
que de mérites en ces nobles panncaux de l a inage et de soie tramée 
de brocate l le  ! Quel emploi savant de tons chauds et froids ,  quel le  
modulation exquise dans  les  fonds et l es Jointains bleutés, dans l a  
d istribution des p lans d e  l umière et de pénornbre ! Quelle soumis
sion respectueuse aux princ ipes essentiels de l a  tapisserie ! Ces 
haut-l i ss iers de la Renaissance n'essayaien t  pas de r iva l i ser avec les 
rnod_èles picturaux,  et ne  s'essayaient j arnais à d ' inuti les transpos i 
t ions  qui  n 'abouti ssent qu 'au trornpe- J 'cei l ;  i l s  n 'étaient pas  plu s  
royal istes que I e  roi ,  j e  veux d i re pas  p lus coloristes que l e s  peintres, 
et savaient proscrire de leurs broches les couleurs superflues ; i l s  
obéissaient aux lois de  l a  m atière ,  a ins i  que l e s  verriers d 'antan 
aux  lois de ! ' a rt d 1 1  vit ra i l .  Quelques tons ont suffi, en effet, pour 
obteni r  cdte richesse et cetfe souple variété d ' harrnonies, dans l es 
feui l l ages, les costumes et les harnachements . . .  

L 'artiste, Bernard Van Orley (on a longtemps . par erreur , attr i
bué cette su i te des 1 1  Chasses de M aximi l ien n à Albert Dürer) a 
nettemcnt abandonné l ' attrait a l légorico-mythologique cher à ses 
devanciers ; ses 11 Chasses n sont des documents hi storigues, d 'un 
l:tonnant réal isme savoureux .  Et l a  netteté vigoureuse du dess in  
buriné j usque dans  les moindres détai l s  ! Cette robustesse du dess in  
sert d 'assisc au rayonnement des l a ines colorées . Tout est i c i  con
certé pour la joie de l 'cei l  et de ! 'esprit : Ie jeu des colorations, la 
force et la  sobriété du tra i t ,  ! ' abondance heureuse et c la ire de la 
construct ion,  la nnesse du tissu, sa résistance et sa durée. ( ' )  

En vérité,ces tentu res méritaient b i en  ! 'éloge qu i  en  étai t  fa i t .  Dans 
les paysages d 'une vérité historique précieuse : vues du  pala i s  duca l  à 

( 1 )  • Excelsior . l 'ar is ,  2ë1 fèvrier  1920. 
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B ru xel les ,  de l a  forèt de Soig11cs , de Boitsfort , de Rouge Cloître, de 
Gro:.>nen-iael , de  Tervueren ,  se déroulent des scènes de chasse à 
l 'oiseau ,  au  cerf ou au sangl ier .  Les cornpos i tions sont d 'une grande 
valeur artist ique, p lei nes de vie et d 'animation . Chaque panneau 
es t  consacré à un des  dou;.�e mois  de l ' année qu'identifie Je  signe 
correspondant du  Zodiaque, i nscr i t  en un méda i l lon placé dans 
I e  haut de l a  pièce,  des gui r landes accostent celu i -ci et correspon 
dent à ] 'abondante décorat ion qu i  pcrsèrnc les pièces Dans les 
borci ures se remarqucnt dans Ie bas de pet i tcs compos i tions imitant 
les bas rel iefs en bronze et representant des d ieux ma rins; de chaque 
cóté des vases ou corbei l les l aissent avec prodigal ité déborder fleurs 
et l ruits . ( ' ) 

Ces tapi sserics sont bruxcl loises . Le doute n ' est pas poss ibl e ; 
el lcs portcnt la marque cles atel iers de cette v i l l e  M . Wauters , 
i n terprétant l a  signature de J 'art i ste qu i  les à t i ss6es , croit pouvoir  
les  a tt ri buer à Wi l lem Geubel s .  M a is ,  parmi les membres de  cette 
fami l i e ,  i l  nc s'en rencontre aucun qui porte Ie  prénom de 
Gui l l aume.  Puis', comme Ie fa i t  rernarquer M .  A l fassa, Ja s ignature 
a été mal lue .  A. cóté du G ,  se d is t i ngue un 1 ,  Ie s igne qui surmo!�te 
Ie tra i t  qui s 'élève au-dessus du G n 'cst pas un '0/, mais trois 
angles dont l a  s ign i fication échappe. I l propose d':.ll tr ibuer Ie mono 
gramme à J ean Ghieteel s qui éta i t ,  e n  1 5 5 -+ ,  doyen d e  l a  gi lde 
b ru xel loi sc. Pure hypothèsc . 

Quant  à ] 'auteur des cartons ,  Van Mander et Fel i bien les 
a t tribuent à Van Orley ;  i l  aura i t  été a idé dans sa tàche pdr Ton s 
e t  P ierre Ko<.:clc 

O n  arni t  c ru ,  d ' après certa ins  déta i l s ,  reconna i trc parmi les per
sonnages représcntés , l 'e:npereur M ax imi l ien . Ma i s  ce prince  
mourut en r 5 1 \:1 et beaucoup de déta i l s  relevés dans  l e s  parties 
architecton iques des tentures, sont postérieures à ce prince. D 'autres 
auteurs ont supposé qu'el les avaient été ..:ommandées par Charles · 
Quin t  ou M arie de H ongrie .  Rien ne Ie prouYe. 

\ 1 )  P . . -\LVASSA. Les tapisseries  des Chasses de Max i m i l ie11 ( •  Gazette des 
Be:lUx-A rts •) 1 020, 1 27,  2;H ) PAUL ALFASSA .  L'ac hat  par Louis XJ V des tapis· 
series des chasses de J ' e m pereur M a x i m i l i e n .  (Bu l le tin  de la Société de l ' h is
toirn de !'art français ( 1 9 1 8-l\ l ,  1 2 1 ) .  
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U ne chose est certa i ne ,  puisqu'el l es porten t l a  marque de 

Bru xèl l e s , el l es fu rent exécutées apres 1 j 2 8 .  Une curieuse remarque 

fai te par  n otre confrère, M .  Paul Sa in tenoy, pcrmet , sous ce rapport , 
de fixer une da te approx i mat ive avec p lus de certi tude . ( ' ) 

Sur l ' une des tentures se voit l a  représentat ion du  pa la i s  ducal de 
B ruxel l es ; on peut observer que l a  chapel le  de SS. Ph i l ippe et 
J ea n  u ' est  terrn inée que j usgu'à hauteur des bas· càtés et recoU\'erte 
de chaume.  

O r ,  dans l es comptes cie cette époque, consenés aux a rch i \·es 
bruxe l l oises ,  i l  est fa i t  mention Ie 2 2  Décem hre 1 5 27 , de d ivers 
achats de  pa i l l e  pour couvri r Ie hàt i ment de la chapcl le" . Les 
comptes de r j z9 et 1 5 30  renseignent l es fra i s  d 'entretien de cette 
toi ture, qui ne fut rcmplac6e qu'en 1 5 3 8  pa r cics voütes en pierres . 

Les car tons furen t  donc dessinés après r 5 27,  ma i s  avant  1 5 3 3 ,  car 
á cette datc .  M a r ie de  Hongrie fi t élever de,; a nnexes, qui ne  sont pas 
représentées dans  la composit ion . 11  en résul te que la tenture dut 
ètre exécutéc entre la fi n dc l 'ann6c 1 5 27 et Ie pri ntemps de I 5 3 3 .  

S i  on  n e  sait  pas par qui l es tcntures furent commandées,  des docu
rnents perrnct tcnt ,  toutcfois ,  d 'éta h l i r  qu'au début du X V I  [c siècle, 
e l les appa rtenaient à Charlesdc Lorra i ne ,  quatril;me d uc de Guise. 
fils du Ralafré. Quancl ,  en 1 63 1 ,  à la suite de scs a t tacbcs avec Ie 
parti de M ar ie  de  M éd icis, i l  d ut qu i tter F lorence, i l  l es emporta 
avec l u i .  Son fi l s  H en ri en héri ta .  Pressé par des besoins  d 'a rgent,  
i l  dut ,  en 1 6 5 5 ,  recour i r  à un  cmprun t .  I l  s 'ad ressa dans CL: but, à 
M azari n ,  qui  v int  à son a ide .  

Le 28  Septembre 1 f o 5 ,  I c  d uc re..:on n aissa it a\'O i r  reçu de Pierre 
Gi rard i n ,  ..:onsci l l cr secret Ju roi en scs tinan ces , la somme de 
83 -400 l i vres , en é..:hange de l aquel lc i l  donna i t  en n a nti ssemcnt ,  un  
l i t en velours brodé et ci eux tentures d e  tapisseries : l es douze pièces 
des Bel les chasses et une autrc su i te bruxel loise des Douze mois 
avcc grotesqucs et a ra hesgue,, C'éta i t ,  en réa l i té ,  une vente 
détournée. 

( 1 )  E. M. A propos de la te1 1ture • les Chasses de Maximil ien (Chronir1 ue <les 

artli 1 920 1 76). 



Le 24 J ui l let  1 656 .  un procès ·verbal constata Ja l i vra i son des 
tapisseries . 

H en r i de Guise mourut en 1 66 1 .  Louis X I V  rerrit la créance 
pour son corn l)te et ,  après a vo i r  encore ajouté au prix d'achat un 
gros diaman t ,  i l donna ord re à Colbert , de faire payer une somme 
complémentaire de 34 1 . 600 l i Y res pour solde de cette affa i re .  aux 
héritiers du prince défunt ,  Anne- Marie- Louise d 'Orléans et J e  j eune 
duc de Guise. 

Le duc de Lorra ine posséda i t  encore une a utre ten tu re de tapisse
ries bruxel loises, rehaussées d 'or et d'argent .  cornprenant sept 
pièces et représentant des " bestions » ,  de grands animaux,  plus 
une autre suite de scènes de chasses, cornposécs de personn ages 
de grand module .  Ces dernièrès étaient s i mplernent t issées en 
la ine .  

Les u bel les chasses de M aximi l ien 1> étaient ,  par  sui te  de leur 
achat par Je  sou1·era in , entrées dans le  mobil ier de la Couronne.  
El les furent plus tard , à une date que l 'on ignore, transférées au 
Louvre . 

Ces tentures furent maintes foi s  copiées . Les Gobel ins  en restau
rèren t  au xv 1e  siècle et en ' exécutèrent à d iverses repri ses, des 
repl iques sous l es règnes de Louis X I V  et de Louis XV. D'autres 
copi<.:s en ont  été fai tes au XV I ! • siècle, dans les atel i ers bruxel lois 
et probab lernent aussi en Anglcte 1-re . 

En terminant ,  j e  ne puis que répéter, au sujet de cette p récieuse 
ceune d 'ar t ,  ! 'opin ion de M . Alfassa , qui est d 'a 1· is qu"en ce qui con
cerne ] ' a rt de  la tapisserie proprement dite, ks chasses de M ax irni
l ien , ont peu de  r irnles .  Leur  exécution es t  d 'une  précision , d'une 
perfection admirables .  Ave..: des couleurs assez peu nombreuses, Ie 
coloris est d 'une di versité et d 'une r ichesse à laquel Ie Jes tapissiers 
d'époque plus récente, a tteignent rarement en dépit du plus grand 
nombre de Jeurs J a i nes . . . .  Le rnai tre qui a peint ces paysages , éta it 
un grand artiste.  

* 
* * 

L'exposit ion des rerna rquables tentures des n Chasses de M axi
mi l ien » ,  était à peine c lose que Jes sal les du pavi l lon de M arsan ,  
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à Paris, offri rent. dès I e  début du mois de Décembre 1 920, asi l e  à 
d'autres c:euvres d'un intérêt non moin s  grand .  Ce furent , cette foi s .  
des  tapisseries françaises du  xv 1 1 e  siècle. qu i  y furent exhi bées et, 
encore une fois ,  ! ' art flamand devait p rouver la part influente qu' i l  
ava i t  exercée, autrefois .  su r  l a  fabrication parisienne des tapis de  
haute l i sse. 

En effet . Henri r v, dési reux de J utter contre le privi lège pres
qu'excl usif dont jouissaient l es atel iers des Pays-Bas, att ira à Paris 
toute une colon ie de tapissiers flamands .  A leur tête se ài sti nguaient 
surtout .l éróme de Ma re Comans et François Van der Pl anken qui ,  
en F rance, pri t Ie nom de de l a  Planche. Les nouveaux venus 
s ' insta l lèren t  au faubourg St- Marcel , dans Ie  voisinage de l a  teintu
rerie qu'exploitait dans ces parages ,  depuis un siècle et demi ,  l a  
fami l i e  Gobe l in . 

Après l a  mort de Fra n çois de l a  Planche, en 1 627, son fi l s  
Raphaël tran sféra son ate l i er  au faubourg St-Germain,  tand is  que 
les Comans maintenaient leur première i nstal l ation . U n  tro isième 
atel ier avait été ouvert, en  1 604, dans les galeries du Louvre. 

Ces t rois a tel iers produisi rent des travaux remarquables jusqu'en 
1 662 quand Colbert , les réuni ssant tous t rois, créa la manufacture 
royale des Gobel ins .  

De nombreuses tentures t i ssées dans ces t rois atel iers exi stent 
encore au Mobi l ier nat iona l ,  aux Gobel ins ,  a i l leurs encore. Ce 
furent quel ques-unes de cel les-ci qui const i tuèrent l 'exposit ion <lont 
nous nous occupons ic i  P a rmi eet  tentures, i l  faut c i ter p lus parti
cul ièrement certa ines suites, notamment : I '  Histoire de Coriolan et 
d 'Artémise, d 'après des cartons du X V I 0  siècle offerts à Catherine 
de Médecis : l ' H isto ire de D iane, d 'après Toussaint Dubreu i l ,  celle  
de Gornbaut et Ma rès, c:euvrc de François de l a  P l anche ; de 
Renaud et d 'Armide .  provenant de ! 'atel ier de Raphaël de l a  
Planche ; de Constant in (d'après Rubens) t issée par  Comans ; l a  
Vie d e  St-Gervai s  e t  St- Protais .  d 'aprèsles cartons d e  L e  Sueur et 
Ph .  de Champagne, et l '  H istoire de l '  . .\ncien Testament, d ' après 
Vouët , les deux dernières pro\'enant de ! 'atel ier du Louvre . 

Comme Ie fai t  remarqucr ! ' auteur du compte-rendu de cette 
exposi t ion dans ( ( La Chronique des Arts e t  de la Curiosité • )  (n° 2 
3o J anvier 1 92 p .  1 r ) ,  ces c:euvres remarquables , si d 'un cóté, par 
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leur techn iquc �e ra 1'prochent  de cc l l c  qui fit la fortune des atel i ers 
tlamands dont éta icnt  origi na i res l es hautel i sseurs qui les exécu
tèrent ,  d 'autre part, el l cs se ressentent déj à  de l ï 1 1 fluence des 
ar t i stes frança i s  et i ta l i ens qui fournirent l es ca rtons .  ! .es bordures, 
surtout, dénoten t un art origina l ,  imprégné d'un caractère beau
coup p lus  architectural que cel ui qui fut en  usagc pour l es enca
dreme1� ts des tentures exécutées dans les atel i e r s  des Pays-Bas .  P lu 
s ieurs de s  pièces ex posées étaient de  toute beauté e t  cm preintes d 'un  
charme  fra i s  et poétique ; leur  i n térêt éta i t  indén iab le .  

La  t< Ren aissan ce de l ' a rt frança is  et des  i nclustries de l uxe » ,  
dans  son numéro de J a 1wier 1 920 ( 3 e  annél! n °  1 )  donne également 
u n  fort  in tércssant compte-rendu i l l ustré de cette cxposi t ion  des 
tapisserics des ateliers de Paris aJJa11t les Gobt!lins ( 1 5 60- 1 667 ) .  
L 'auteur de cctte notice, M .  Gaston M iglon , fourni t  encore quel 
ques ind icat ions qui complètent celles que nous Yenons de résu
mer.  [ ]  rappel le ,  entre autres, qu' H en ri I V, tout en conti n uant à 
p ro téger ] ' atel ier  de Fontainebleau, résolut  d e  s 'affranch ir  d u  pri r i 
l ège d e  fai t  dont  jouissaient les hau tc l i sseurs flamands ,  e t  c 'est a ins i  
que dès 1 5 50 i l  sulwent ionna i t  lès ou1Ticrs parisien s ,  tout  en respcc
tant  l eur l ib re i n i t iat ive .  Toutefo i s ,  ces derniers ne purent pas sou
ten i r  la concurrence des OU\ï Îers fla rnands qu i ,  en g rand nombre , 
au début d u ·  XVI 1 °  siècle,  s 'étab l i rent  à Paris  et constituèrent 
le pr imi t i f  atel ier des Gobel ins .  dont l a  concurrence cut bientàt 
fa i t  d 'éc l i pser les atel iers étab l i s  au  LouHc et a i l l curs .  Ce sont les 
tent 1 1 res datant de cettc époque, dont les c a rtons fu rent exécutés 
par Leramberg, Guyot , Le Sueur. Pouss i n ,  P hi l i ppe de Cham
pagne et d'autres ,  que l 'on  a pu adm i rer n l 'exposi t ion d u  musée 
des a rts  Mcorati fs .  

A propos d e  ces bautel i sseurs flamands érnigrés e n  France,  un 
viei l  a uteur parl an t  dl's vues de Par is  écri t : « Au dela sur I e  P rés 
aux Clercs sont bàties p l usieurs rangées de maisons qui cornposent 
quatre ou cinq rucs neuves au mi l ieu desquel les est une bou cherie 
et unc pet ik place de  ma rché pour l a  commo,iité du q uartier" " " .  
Près d e  l 'hüpi ta l ,  des pet i tes  maisons en l a  rue de ma in  d roi tc ,  est 
la ma ison OLI se fon t  les ma11fact11res et tapisseries du Roy. El le  

était auparavant au bout des  faux- bourgs Sa int  M a rcel , ma i s  depuis  
quatre ans  l e s  ouvriers ont  été amenés en cel le-ci , i l s  sont au 
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nornbre de plus de 300, tous Aamands qui travai l lent journcl lernent 
aux tapisseries d'or, d 'argent  et

. 
de soie et son t  payés par chacune 

semainc par les mains  du  sieur Gabriel de l a  P lanche, d i recteur 
des manufactures et tapisseries du Roy. " 

Nous t rouvons ces renseignements  dans une note extraite des 
'' ceuvres de Henri  Hymans  i> (volume I I I ,  page 837) . 

Du reste, l a  perfect ion de t ravai l de ces ouvriers Aarnands s 'affirme 
encore aujourd'hui et c 'est a insi que lo rs de l a  vente d'une col lection 
qu i  passa sous Je  marteau du commissaire priseur, au rnois der
dicr, à Paris. i l fu t adj ugé pour Ie  prix de 1 69 . 1 00 francs, une série 
de quat re tapisseries représen tant des épisodes de l ' histoi re d ' U lysse. 
Ces pièces avaient été t i ssées à Par is ,  dans ] 'atel ier que d i rigea i t  
de Comans avan t  l a  fondation de l a  M a nufacture royale des Gobe
l in s .  (Chron ique des Arts et de la Curiosi té, 1 920 . page 98). 

* 
* * 

Pa rrni l es dernières acquisit ions qu'a faites à Paris ,  Ie départe
ment des objets d 'art du m usée du Louvre. i l  faut citer deux ten
tures de tapisserie représentant l es funéra i l les et les rn i rac les de 
St-Anatole. Ces pièces onl été achetées à la v i l l c  de Sa l i n s  (J u ra) 
et les cornptes de cel l e-c i  permettent d'établ i r  qu'el \es ont  été faites 
à Bruges , en 1 50 1 ,  et l i v rées en 1 S oó.  

Les autres tentures acquises pendant  ces dcrn ières an nées , pro
viennent presque toutes d 'a tel i ers fra nça is .  ( Gazett e  des Beaux-Arts 
1 922  p .  1 29) .  

* 
* * 

Au rnois de janvier 1 92 2 ,  M .  Fierens-Gevaert a donné à Li l le  une 
conférence dans laquel l e  i l  a parfai tement résumé J 'h i stoire de l a  
tapisserie jlamande. Le texte de cette conférence, qu i  fut i l l ustré de 
bon nombre de  reproductions, a paru récemment dans " La Revue 
française » ( 1 7e année, n° 1 0 ) .  La tapisserie dans les Pays- Bas . 
rempl i t  par son importance, un role identique à cclui que j oua ,  en 
!ta l ie ,  la pein ture monumentale :  e l l e  s'attache à reprodui re tous les 
sujets : a l l égories, légendes, fables, thèrnes rel igieux .  S i  l es atel iers 
de Paris et d ' Arras, au XV• siècle, eurent en quelque sorte les pré-
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m i ces de eet art si florissant .  i l s  furent cependant bientot dépassés 
par ceux qui s'ouvr irent dans nombre de v i l l es de nos prov inces. 
Pann i  ces dern icrs cc furent Audcnardc et surtout B ruxel l es qui 
joui rent de la pl us  grande vogue.  J .a corporat ion des hautel i sseurs 
y était puissamment organi sée et tous les éléments du trava i l  sérieu
sement controlés .  Au début du X V I •  siècle .  Ie commerce des tapis
series éta i t  considérable et s'était concent ré surtout à A nvers ; tous 
les pays étrangers s'y approvissionnaient . Ce fut ! 'époque oü furent 
t i ssés de \'éritables chefs d'ceuvres,tels Ie Baptème du Christ ,  de \'an
der  \Veyden, Ja  Communion d ' H erkenbald ,  de maitre Phi l i ppe, la  
légende de N otre- Dam e d u  Sablon et  les chasses de M axim i l ien ,dont 
la récente exposition a constitul- un s i  réel succès. Tous les grands 
a rt i stes : Van OrJey, Pierre Cocd. ,Vermeyen ,com posent J es cartons 
qui servent  de modèles aux tapissiers. Après une période d 'arrêt , 
! ' a rt de l a  tapisserie se revei l l a  plus v ivace que j amais  au XV I I• 

siècle .  Rubens ,  J ordaen s et Teniers. tous les grands art istes de 
cette époque. lui fournissent des modèles.  Les tentures de Bruxel les ,  
avec l eurs sc2·nes hi storiées de  grand module et leurs bordures 
cha rgées d'emblèmes et de motifs decorat ifs ,  atteignent un degré de 
perfcction admirable et ornent les pa la i s  et les égl i ses du monde 
entier .  Toutefois,  les fabrigues françaises c réées gràce à l ' i n terven
tion d 'ou vr iers flamands : les Gobel i ns, Beau va i s ,  Aubusson ,devaient 
leur porter un coup mortel . Ce furent cel les-ci qui ,  peu à peu , 
p ri rent l a  place de nos atel iers nationaux . Le dernier atel ier bruxel
lo is ,  celui de Van der Borght ,  forma ses portes au X V ! l l c siècle. 
Tel est, dans ses grandes l ignes, I e  résumé de la conférence de 
M .  Fierens-Gevaert, conférence qu' i l  termine en s ignalant l a  
récente tentative d e  Mll• Dubois ,  à l 'énergie e t  au talent de laquel l e  
i l  rend un j uste hommage. 

Le d i recteur des Gobel i n s  a voulu rnontrer  dans quel lcs  condi
t ions i l  avait réussi à introduire dans la fabri cation de l a  tapisserie ,  
des éléments d 'art nouveau .  Dans ce but , i l  a organ isé en septembrc 
1 9 2 2 .  dans les locaux de la manufacture , une exposit ion des der
n ières tentures qui y furent exécutées . Ce sont des composit ions 
cha rnpêtres, des scènes l égendaires, t issées d'après les cartons de 
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Raffaël l i ,  de Cheret, de Bracquemond , d 'autres encore. M Georges 
Lecomte qui décrit l'exposition de la ma11ufacture des Gobelins, 
dans la l ivra ison de septembre de la 11 Renaissence de ] ' art françai s n 
( 5 °  année N° 9, page 5 1 8) ,  l oue grandement M .  Gustave Giffroy , 
d i recteur des Gobel ins ,  du  succès de son in i t iative et constate. que 
gräce à l u i ,  ce ccntre de fabrication de tapisserie « n 'est p lus à 
l 'écart du mouvement moderne. Ce qui se passe au dehors, y a 
désormais son retentissement ii . 

* 
* * 

Enfi n , dans ce même ord re d' idèes, je ne puis m 'absten i r  de signa
ler les récents t ravaux de l a  manufacture des Gobeli ns  qu i ,  s ' in
spirant des tendances modernes, a exécuté de nombreuses tentures 
d 'une grande valeu r  artist iquc. L es carlons modernes aux Gobelins 
d'auiourd'll ll i  sont décrits par M .  Eugène Planès .  ( La renaissance 
de ! ' art français  et des industries de l uxe,  3•  année, n°  3, p. 1 q). Les 
premiers cartons de ce genre furent pei n ts il y a une douza ine  d 'an
nées ,  par Wil lette, Redon , Monet , Cht:ret, Raffaël l i .  Depuis  lors la  
d irect ion des Gobel ins  a persé\'éré dans cette mie et de nouvel les et 
nombreuses tentures ont completé ces essa i s  Les sujets sont puisés 
dans la légen,ie , dans l ' b istoirc contempora ine ,  dans la fantaisie 
pittoresquc. C 'est I e  con te Je l a  Bel le au bois dorman t ,  de l 'ogre 
et du pet i t  Poucet , par Veber, l a  Fonta ine de J ouvence, par Tapisseir , 
Ie  défilé des t roupes américaincs à Ph i l adelphie .  par .l au lrnes, des 
paysägcs, des scènes champêtrcs, qui s 'ha rrnonisen t parfa i tement 
avcc les conccptions mobil ièrcs qu'el l es son t  appclées ii cornpléter 
dans les in térieurs artistiques. 

* 
* * 

Les nombrt:uses ventcs de ta pisscrics qui ,  dans ces dernicrs temps, 
se sont succédées ; la fa veur si grande dont ces reuvres d'art 
joui ssent ; les hauts prix qui leurs sont a l loués, ont provoqué dan s 
d 'autres sens encore, un  mouvement ayant pour but de ressusciter 
cet te ancienne i ndustrie a rt i st ique. Des eflorts dans ce but, on: été 
ten tés et déjà certains résu ltats ont été acquis ,  qui semblent  consti
tuer des promesses d 'aveni r .  
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C'est a ins i  que, peu avant  sa mort ,  I e  pape Benoi t XV avait  fai t  
..:onnai tre son i n tention de provoquer l a  renaissance d 'un art qui ,  
autrefois ,  jouit  a u  Vati..:an d 'une vogue considérab le .  On sai t la  
part que prirent les hautel isseurs ftamands à l a  c réation de ces 
anciens atel iers Sa Sai n teté songea i t  à décréter ] 'ouverture d'un 
nouvel atel ier .  

A 13ruxel l � s .  récemment, une a rt i ste de rnleur. M l le  Fernande 
D u bois ,  dont M .  F ierens-Gevaert nous avait ,  l ' autrc jour, signalé 
J es t rarnux , a exécuté d 'après les cartons du pein t re Monta ld , une 
tenture représentant la renaissance de ! ' art et int i tulée " Vers l ' l déal 11 . 
Cctte �uvre exposée à B ru xe l l es et même en Amérique, a remporté 
I e  plus légi t ime succès . 

D 'aut re part, les journaux an nonçaient qu' un groupe d 'hommes 
d'cx:uvres qui sera ient  secondés par la  vi l le d'Audenarde ,  songera ient 
à révei l ler dans cette c i té ,  une industr ie qui ,  autrefo is . y fut si pros
père. On ne peut. que souhaiter q ue Ie succès réponde à J eurs efforts. 

On rn 'excusera si j ' a i  donné à cette nouvel le note rela t i ve aux 
tapissl' rics, une arnpleur qucl quc pcu impréYue. M ais  les renseigne
ments abondaient ,  et malgr6 le choix que j ' a i  dû fa i re ,  leur impor
tance était te l l e  qu'i l  m'éta i t  d i ffi c i l e  de les rcstrc indre darnntage 

J e  suis amcné ;i croi re que cette revue bib l iogra 1'h ique n·est pas 
dépourvue d ' i ntérêt , pui sque j ' a i  vu Ie secréta ire général de l a  Société 
nat ionale d 'agri..:ulture, sciences et a rts d' An gers , M .  Ch .  U rseau ,  
reprodui rc dans  l e s  mérnoires de cette Société ( S e  sér ie ,  t orne  XXIV, 
p. ! 3 ) ,  ce <lont j e  I e  remerc i e  bien s incèrement,  sous Ie t itre de 
Pages ange11ines de la bibliograplzie des tapisse1·ies, ks renseigne
ments que j ' avais consignés dans ma première notice, au sujet des 
tapisseries du M usée d 'Angers . 

I J  m e  resterai t  à d i re encore quelques mots des tapi sseries 
ftamandes qui . en si grand nombre ,  furen t présentées aux enchères 
dans ces derniers temps . J e  préfère, pour ne pas a l longer outre 
rnesure ma notice, en renseigner succintement la J iste plus ou 
mains complète en annexe. On l a  trouvera ei-après . 

1 r  Octobre 1 92 2 .  FERN AN D DONNET. 
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A N NEX E .  

L iste de quelqucs J1e11tes de tapisseries f!amandes. 

I gzO . 
A .  - A Bruxelles ( ' )  

Col lection Marlier : 
Bruxelles XVIII'  s. Elie enlevé cla n s  son 

char fr . 54 ooo 
1922 . Galerie Le Hoy : 

Bruxelles 1• moitié X\'II• s .  3 pièces . 
Les Saison s .  » 4 r .  ooo 

B. - A Anvers. 

1922 . Succession lavocat Giesen : 
A. ndenarcle XVIII•  s .  ti pif>ces . Ver 

<lure s avec gron pes cl'enfants . 

13. - A Paris .  

)) 55 . oou 

2 r N o\·em bre 1 jgg . Succession Pa nl Leprieur : 

15 Décembre 19 19 . 

r0 fl.amande X VI' siècle .  Berger, ber-
gère e t  troupeau .  » 75 . ooo 

2° Ecole Quinten . Massys . La Viergc 
et ! "enfan t .  " 1 5 . ooo 

Ga lerie Manzi : 
I" fl.a m a n cle XVI•  s .  J arclin avec fon 

taine , oiseanx . )) 5 . ooo 

( 1 )  A Ja suite de la date et d e  lïnd1cation du ven deur, nous rensllignons par 
un mor ( Bruxelles, etc.) l'at1elier de fabrica t ion ,  par u n  rmllésirne i 'époque de 

fabrication , puis  l ' i n d icat ion du �ujt:t; entin un second chi tfrn fera conrwît1·e Ie 
prix de vente. 
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2° flamande X V I I '  s. Paysage, animaux. 
oiseaux.  fr · 7 .  700 

1920 . Collection ] :rne Hardin g : 
1° fl lamamle XVII•  s .  Naissance cl . H e r-

cule . )) 
2° flamancle X V I I "  s .  Hercule et ,\n tf1C n 

1920 . Hütel Drouot : 
flam ande X V I I' s .  Vcrclur e ,  cerf e t  

cygne . » 

1920. Hótel Drouot . 
flamande XV II•  s .  Villageois et Yilla-

geoises jouant des i nstruments cham-
pètre s .  " 

1920 . Hütel Drouot.Vente A.Beurdeley : 
Suite z tapisseries Bruxelles X\' I I• s .  

Som·erain oriental - guerrier enchai· 
n(:, délivré par 3 femmes . - Bordu re : 
trophées ,  figures al légoriques, etc.  

chaque pièce n 
1920 . Galerie Petit, ven te i\f'"" Cahen 

d'An\'ers : 
x0 Bruxelles X\" II ·· s .  romposition my· 

thologique. borclure méclaillon s,  guir· 

1 9 . 000 
20 600 

" . 300 

21 . 000 

lantles, l leurs . » 36 . 1co 

::i0 fl amande X \'Il" s .  Sous bois. étang, 
oiseaux aq uatiq ue s . -· Bordure : mas·  
carons, fleurs, fruits . n 1 2 . 800 

:;0 flamande X V l l" s .  Paysage boisé . -
- Bordure : cartouches,  bustes, mé-
dail lons avec paysage s .  n 3 o  loo 

4° ateliers de Flandre . 6 pièces tissèes 
or, argent, soie . » 1 . 540 

Enfants nus jouant sous berceaux feuil
lage, personnages, animaux, chars, 
etc . - l a  Barque de Vénus - l e  Jeu 
de boules  - la Ronde -- l a  Péch e . 

Atelier Jean Karcher. pour com pte du car-
clinal Hercule Gonzai;ue de M antoue fr. 97 1 . 000 

19::10 . Galerie Petit .  
Atelier Paris (antérieur aux Gobelins.) 

De Coman s XV I l " s .  H istoire cl' U lysse " 1 69 . 000 
1920. Comte de Franqueville. chàteau de l a  

Muette : 
1° flamande z pièces . XVI •  s .  
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suj ets chasse . - Bord ure p ersonnages, 
fleurs . fr . 26 3oJ 
2° fl.amande xvrs s .  

Retour d ' Ulysse . Bordure : per-
sonn ages . » 39 . 000 

3° fl.amande xvre s .  
composition militaire, style antique, 
triomphe. empereur d' A llemagn e .  » 24 . 100 

4° fl.amande z pièces,  XVI• s .  
Sujets militaires, fond paysages . n 53 . 300 

5" fl.amancle (fragments'  XVI• s .  
z arcades, Tobie e t  range . » ro . ooo 

6° fl.amande (2 bandes) XVII" s .  
dressage cl'un cheval d'après Pluvinel '' Ig 300 

7° fl.am;rncle XVII• s .  
Mariage vierge , fond architecture . 

s0 fl.amande (2 pièce s )  XVII• s .  
Histoire d e  Psyché . 

9° fl.amancle X V I I I• s .  
Verdure, habitation, oiseaux 
aq uatiq nes . 

ro0 fl.amande XVIII•  s .  
Habitation.  oiseaux . 

I I 0  fl.amande XVIII•  s .  

Galerie Petit : � 
t0 fl amande XVI• s .  

Acloration bergers . 
2° fl.amande XVI• s .  

Snj ets guerriers . - Bordure per
sonnages . 

3° füi mande X VII• s .  
Pay sage . - B orclures : cartouches, 
amour s .  

4 °  fl.amande XVII'  s .  
Cléopàtre avec suivantes . - Bor-

n 1 3 .  5o') 

" I S . Soa 

» 1 6 . Soo 

» 1 5 . 700 
" q . ooo 

» 16 . 500 

» r 5 . ooo 

)) 1 5 . 700 

dures : Cariatides . » 25 . ooo 
5° flamande (2 pièces) X V I I •  s .  

Z femmes brisent  les arcs d 'amours 
endormis . - Borclures : coc1 uilles .  " : •55 . rno  

:n Novembre 192 1 .  Galerie Petit : 
1° flamande XVI• s .  

Persécution sous N éro n .  - Bord me : 
fleurs, fruits . " 32 . ooo 

::i0 Bruxelles XVII" s .  
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Triomphe cl "Alexan dre . fr . 49 . 100 
3° flamande X V I I I" s .  

paysage, personnagcs, trava ux \'a-
rié s .  - Bonlmc : cadre . " 24 . 200 

192 1 . \' en te Engel Gros : 
1° Su i sse ou flamande \. ,.,  s .  - Forme 

ba ll(le . 
5 com posi J iun s g a l antes dan s j ardin . » 455 ooo 

2" franco-flam a n de X Ve O\l \.\'Ie S .  
3 p('rsonn ages . fl c>uretie s  µolychrom e s  » 6-; ooo 

:1° flama ndc ( tissée or.  soie) X \'e ou 

1921 . 

xvre s .  
Glorification du Chri s t .  

4 °  Bruxe l l f's XVI• s .  (hla son prince d e  
la  M i ni ndu la . 1  
Atlas por te-monde, fortune 1 1 1 1 e  de· 

" 290 . QUO 

bout sm globe" » 3 5 . uoo 

Vcnte Hauul  H eilbro n ner : 

1 ° flamand.e, en partie xv· s .  ( i t i ;,crip
tion gothique ) . 
Bergere. personnage souflla n t  dans  
trompe . 

2° flamande \. V•1 s .  
Histoire d'u n  sai n t .  

3 "  fl;i,ma nde :\ V Ie s .  
Ach i l l e  au siège d e  Troie . 

"0 flaman<le XV I • s 
Jules Cé>ar . 

5° flamande :\:VI•  s .  
Siége d e  J éru s a l r>rn . 

ti0 flaman<le XVI" s .  
H istuire de l 'ersé" . 

7° flaman cle xvre s "  
:'> l ème sujet . 

/) 95 . soa 

69 . 000 

)) 1 70 . 000 

)) luJ . 000 

l) 101 . 000 

)) 1 5 1 . 0CO 

)) roo . roo 

I G2 r . Ga lerie Peti t .  Chàteau de \�T . 
1 °  fl amande (5 panneaux) :\:VII•  s .  

Siège de la Rochelle par Richel ieu.  
2" flamande (5  pan neaux) XVI I• s .  

Cbasses . - Bord ure : cariaticles,  gu ir· 

)) �8 . vOO 

l anclt> s ,  etc. fr. 12 .600, 16 . Soo,  1 3 . Soo. 1 2 . 600, 1 2 . Suo 

1 921 . Ven te' Gaston Le Breton : 

1 ° Flandres XVI• s .  (or. soie, lain e ) .  
Vierge ass ise cla n s  stal l e avec enfan t  
J ésu� . fr . 41 . ooo 
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2° Flandres (3 pièces )  XVI• s , cartons Bernard Van 
Orley . 
Mariage de M arguerite cl'Autriche a\·ec Phi
bert- le-Beau . fr . 307 . 000 

3° 4 pièce s XVI" s .  
Histoire Mol"se fr . rs 600, 1 8  Soo 3o ooo !8 . 600 

4° Flanclres X V I I I• s .  
Paysages, paysans e t  pa_vsannes 

5° Beau vais d'après Boucher 
Fètes italiennes . 

f r .  47 . 000 

)) 281  000 

19 Decembre 1 02 1 . Gale rie Lair Dubreuil : 

:23 Janvier 

Fénier 

2u Février 

20 Février 

33 Fevrier 

1 '  Flandres t fra gments) XVI'  s .  
Chasseur avec faucon . 

2° Flamlres XVIc s .  
Combat d e  Jacob et de l 'ange 

1922 . Séq nestre Raoul Hei lbronn er : 

I922 . 

1° Flandres fin _'\\'Ic s .  
Cerf, !apin, oiseaux divers . 

2° Mème genre . 
3° Plan cl res X \·e s .  

Christ ten�in t  ban nière c rucifère . 
4" Pla nclres 1 fragments) X \" I• s .  

Chef guerrier avec suite . 
5° Plandres (2 pièces 1  XVI'  s .  

Verdures an'C animaux . 

Comte de Rt'i set Chàteau de 
Brenil llenoit : 
Flamande début XVI• s .  
Nom breux personnages . 

1 0 2 1 .  Vente Lair Dubreuil : 
ra Flandres XVI• . 

Personnages divers dans µay sage . 
2° fl.amande X\'l" s .  

Personnage .offrant un anneau à 
u n  roi . 

3° Flandres (2 pièces) X \' I•· s . 
Verdure avec ; 1 n i ma ux . 

.;° Flandres X\lI •· s .  
Pavsage a vec pay san s .  

5 °  Mème genre . 
1 922 . Ven te Couturier : 

Bruxelles .'\ V I I  l° s .  
Histoire de David et d'Abigda!is 

1922 Vente Lair Dubreuil : 

» 38 Ot 'O 

)) . 800 

)) 40 . 000 
)) 1 � . 500 

» 6 r . ooo 

n I2 000 

» r 3o . ooo 

)) 7 5ou 

)) 4 · <JUU 

)) 6 900 

)) l) 000 
)) 8 s ro 

)) 16 000 
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l" flamancle XVI I" s .  
Hi stoi re de Phil ippe d e  Macedoi ne . fr .  9 300 

2" fla mande XVI· s .  
1-Iercule capturant J a  biche aux 
pieds cl'airain . " 

3'' fl.amande xvre  s .  
Pa_1·sage aux animaux . 

4° flamande XVI I Ic s .  
Personn . i ges romai n s .  

Vente i\1' 0 . : 
Bruxelles ( 2 pièces) X VI II•  s . ,  
d 'après Teniers . 

)) 

)) 

7 . 700 

3 . 420 

Les joueurs de boules, Les joueurs 
de quil les . )) 73 . 000 

1922 . Di vers a mateurs : 
l" 

20 

19 22 . 
r"  

20 

1922 . 

Bruxel les ,  Régence, mar4ue Pau · 
wels : 
Spirino prédisant l'amour de César . " l 1 .  ooo 
MC·me séri e .  
Musicien, j eune fi l l e  s u r  terrasse . " 9 . 300 

\'en te Petit : 
fl.amancle X VI• s .  
Personnages entourant u n  SOl11·erain " 29 . ooo 
ttamancle X V I• s .  
Femme �\ s a  toilette . suivantes . 

Mis X . :  
Flandres X V I• s .  
Deux dames a vee servantes clans 
pa_vsage . 

" 1 9 . Soo 

" lO . ooo 
1 y2 2 .  Collection Alfr . Sussmann : 

Bruxelles ,  Régence . 
Cour d'auberge, j oueur · de corne
m use, d'après Teniers, couple de 
pay�ans . 

1 922 . Ven te Mme J . ' :  
1 °  Flanclres X V I •  s .  

Composition champêtre . 
2° \ lème genr e .  
3'' F landres ( 6  pièces) XVI• ·s . 

Jugement de Salomon . 

" 59 .Soo 

" r 5 . o5o 
)) 2 2 . 000 
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C .  -- 1 9 1 8 - 1 9 1 9 . 

L'Annuaire de la Cmiosité et des B eaux-Arts, paru à Paris en r920, 
follrnit des renseignements sur toutes les ventes artistiques q ui ont etl ! ieu 
dans eet te vil  I e ,  depuis I e  début de 1918  j usqu 'au 3o Septembre 19r9 . En 
me bornant à extraire de ces com ptes-renclus  des indications stlccin tes 
concernant les seules tapisseries flamancle s , j e  pourrais facilemen t prou
ver que, malgré les misères de la guerr e ,  jamais ces ceuvres cl'art n 'o n t  
j olli cl'tme \'Ogue atlssi accentuèe et atlssi méritée . 

q J a nyier . 

29 )) 
r Fénier 

1 5  )) 

1 6  
2 3  

23 

23 
23 
23 
27 

)) 

)) 
)) 

)) 

)) 

)) 
)) 
)) 
)) 

27 )) 

27 )) 

27 )) 
-4 :'11 ars . 

4 
4 
4 
4 

5 

)) 
)) 
)) 
)) 

)) 

,\n c ienne tapisserie des Flandres, XVIIIe  s 
Combat de coqs . fr . l'.2 000 
tapisserie Verdure des Flandres XVII• s . )) 1 6  300 

» flamancle ancien n e . )) 8 000 
» » X V I I °  s .  )) 30 . 000 

Personnages et gllirlandes de fleur s . 
tapisserie Hamande X V I e  s "  2 pièces, enca-
drement .  n 
tapisseries des l'ï anclres X V I I °  s .  " 
A amancle XVII•  s. Histoire de Didon et Enée » 

tapisserie flamande X V I ·  s .  
Histoire d e  Dia n e .  - B onlure : Heurs e t  fruits » 
t:1 pisserie de Bruxelles XV 1 • s 

I 3 .  000 
6 700 
s . 700 

r 6 .  Soo 

Samson e n le\·ant les portes de Gaza " 7 . 50 5 
iel . id . Hercule et le !ion . " 6 .  ooo 
id . i d .  l 'enlè\·ement cl ' H é l èn e .  " 9 500 
id . XVII• s .  F l ems e t fruits . » 1 0 . 800 

iel . de Bruxelles  X V I• s . Le mois de N ovem-
bre, de l a  suite des Chas ses, cl 0<1 près Bernard 
\·an Orley. " 

3 id. flamancles XVI• s .  Sujets champètres . " 
3 iel. '' iel . Scène de chasse . " 
i d .  id . iel . Scène de ba taille . " 
iel .  iel. XVll 0  s .  Chasse au faucon . " 

Ventes Louis Sarlin : 
id .  id.fin XVI'  s. Personn ages clans un .iardin " 
2 iel . id . XVI'  s .  Sujcts  a v e c  les noms . " 
5 iel . id.  XVII•  s .  Sujets histoire ancienne " 
3 id. iel. iel .  Pays a g e s  a v e e  personnages . » 
3 iel. iel. X V I I I• s. \'erclmc . n 

Collection P .  L .  : 
flamande X V I I I •  s .  )) 

76 . 000 
36 . 5  00 
1 6 . 000 

9 . 500 
I 6 . ooo 

7 . 000 
9. lOO 

37 · 200 

4r . 500 
r o .  roo 

5 1 50 
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q )) 

29 Octobre 
29 )) 
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Collection H. D. : 
flamancle XVI• s. Personnage s . - Borclure : 
fleurs, fruits . fr . 6 . 400 

Collection G .  V . : 
flamancle fin XV• s. Personnages . » 

id. iel .  Portrai t  é( 1uestre de Guy de Lusignan " 
Flanclres » 

B ruxelles )) 
Collectiön M• T. M. : 

53 . 000 
42 . 000 
1 4 . 200 
23 . ooo 

'-1 N ovembre flamande (2 pièces 1 >: V I I I •  s .  paysage s .  -

5 Décem bre 
5 )) 

5 )) 

3 )) 
5 )) 
5 )) 

27 )) 

2 1  J a nvier 
25 
25 

)) 
)) 

26 Février . 
26 )) 
26 )) 
26 )) 

26 )) 
lo Ma r s .  
J l l  )) 

19 ) )  

2 Avri l .  
2 )) 
2 )) 

2y )) 

29 )) 
7 Mai . 

Bord ure : arabesqes . » 

Col lection Charles Roux : 
flamancle fin XV• s .  Descente cle croix . 

» X V I I• s .  Repos �'t l' auberge.Cortège 
de paysans.  
id .  id .  Le rnois de . Juin. 
iel. id.  Paysans j ou a n t  à la balanc;oire. 
iel.  id Al phée et  Aréth u n e .  
i d .  i d .  Enfants p r è s  d'tme fontaine. 

Collection H .  D. : 
Flandres X V I I •  s .  Arcades avec statue. 

tlamande XV I I I  s Verdure 
)) XVII"  s. Diane et Actéon . 

)) 

)) 
)) 
" 
)) 
l) 

)) 

l) 
)) 

2J . ooo 

39. 000 
2I 000 
::18 . 500 

3 0 . 000 
2 5 . 500 

1 3 .  700 

7 . 400 
5 . 500 

» » Verdures. )) 1 7 . 000 
Collection M. L : 

flamande XVI" s. (2 p5J Hercule et Omphale,  " 
Bruxelles :\ V I I '  s .  Mercure et Argus. " 

» XVII• s .  Titns et Vespasien. " 
Flamande f in du X V II I• s .  Histoire de clou 
Qnichotte. " 
flamande l ln du X V I I I• s. :\lême suj e t .  » 

» XVI I I •  s. Histoi1 e  de Diane.  » 
X V II•  s. Scène de bataii le .  » 

Collection Yl arczell de N emes : 
flamande 4 borclures et 2 bande s .  » 

Collection Hoentschell : 
flamande XVI• s. Vie du Christ .  » 

» » Personnages .  » 

» » Histoire de Scipion . » 
» » Paysage avec chasse » 

Collection comte Caravadossi : 
Bruxelles XVII• s .  » 

» » (3 fragments) .  » 

33 . 6:w 
29 . 100 
14 Soo 

40 . !00 
41 300 
25 . 300 

5 150 

1 4  300 

50 . 300 
45 100 
33 . 000 
1 ! .  !00 

1J . :;ioo 
IO . 100 



1 5 ;\,fai .  

1 5  )) 
1 5 )) 
1 9  )) 

1 9  )) 
1 9 )) 

26 )) 
28 )) 
30 )) 
30 )) 
30 )) 

3o )) 

3o )) 
30 )) 
3o )) 
3o )) 
30 )) 
30 )}  

5 ] u in .  

5 )) 

5 )) 
5 )) 

T 2  )) 
1 2 )) 

1 8  )) 

23 )) 

26 )) 

26 )) 
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Chátean de Vigny : 

Jl.amancle xvrrc s .  
Bruxel les  d(�lmt X \-I I I · ·  s.  ( 2  pièces ) Diane :'t 
la c h a s s c .  
Jl. a m a n cl e  x v r c  s .  La Yictoi re. 

n " personnages clans paysage. 
» ép.  Loui s X I I  (4 p i è c . )  Person nages .  
n Combat. 

fr. 5 .300 

)) 44 200 
)) 28.000 

)) 16. 750 
n r 7 r . 900 
)) 14 . 800 

Bruxelles don Quichotte . " n . 200 

Collcction Fr. Flameng : 
flamandcs XV I "  s (+ pii·c . )  Tra \·aux dï iercnle 

» :'\ V I I I " s. Verdnre 
" :'\ \' I lc s . (6 p ' J  l i i stoire de Mercnre 

Bruxelles ( 5  p ièc . ) H i s toire de Scipion 
n X V I l" s.  ( 2  p5)  Triomphe de l a  Foi 

et rle l ' E g l i se 
Bruxelles X \' l ie s .  Le temps cnchainé par 
I 'amour 
Brnxel les X V I I I" s .  Neptune et i\mphitrite. 

" X \îc s. Junou snr son char. 
fl amaml e  X\-1" s.  Persunnages.  
Brnxelks :'\ \-Ie s .  �l'Iuis de :\Ia i  (Leynicrs) . 
Jl.amandeX \'l" s .  Entrée d 'un chütea u .  

)) )) Vcrdnre . 

Chátean de Vigny : 

Jl.amancl e  X V I I Ic s .  (4 pièces) Hi stoire de 

) )  1 3 1 . 000 
) J  1 1 .400 
)) 195.000 

" 81.000 

)) 62.000 

)) 21 .000 
)} 20.000 
)) l r . 900 
" 1 8 . ooo 
)) 2 + 000 
)) 1 3 . 1 00 

)) 5 700 

Ven u s  et Adon i s .  n go w o  
Bruxelles X V I I Ie s . ( 3  pièces) Tra\·aux de l 'été, 
de l'hh·er , marché aux poissonc· , » 76 . 500 
Brnxelles X \T l "  s. (5 j J ièc . )  G uerres cL-\ n n ibal .  " 78 .300 
Jlarnanclc Person nages. n 2 1 . 800 

Collcction M. Cottrean : 

Bruxelles .\: V I I "  s .  Une chasse an sang l i er. " 12.000 
" X V I I· •  s .  Chasse an ! ion. " 14.000 

Cullection :\I"e Den oni l le : 
Jl.amanc!Ps :\ V I l le s. (6 p"J I Iistoire cle J oseph. n 39.020 

Collection Dr Pozzi : 

!Lunanrles fin cln \. \-Ie  s. Cornbat :rntit1ne. 

Cullection l Joselli  : 

Jl.amancles com' .\: \'Il" s .  (2 pièces) Paysage 
avec \·olai lles.  
fiamancles Diane chassant au cerf. 

n 15 IDO 

> >  35.ooo 
n 3 I ·OOO 
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Collection M• Cibiel : 

30 ] uin . fla man des X\T l� s. (4 pièces) Enfants j ouant 
clans des paysages .  f r .  82 . 000 

30 " f!amandc X V I I I •  s. r 3 pièces cl' a près Teuiers, 
Kerm esse, Hh·er, '.lfoisson . » 67 . 800 

7 J uil l . ( H . D . )  flamancle XVI° s. Cortège dan s la campagne . » rS ooo 
7 » n XV I I I• s. Antoine et Cléopatre . » r o . ooo 



Les a rchives 
Tongerloo et 

des a bbayes de 
de Saint-M ichel 

d' A nvers . 

La va leur d u  dépüt d ' a rch i ves de l 'a b baye de Tongerloo consiste 
p r i n c i pakment dans  J e  g ra n ,I nombre de char/es originales qui 
s'éche lonncnt  dans J 'espace de  p l us d e  six s iècles,  c'est à <l i re, 
depuis la fonclat ion d e  l ' a bbaye ( 1•crs r 1 30) j usqu'à la révo l ut i o n  
frança ise .  C e s  préc i i;ux pa rchem i n s  s o n t ,  à quel q ucs rares exceptions 
près, dans  un exce l lent  é t a t  d e  con scrvat i on et la  science de la s igi l 
l ographie,  à e l l e  scule ,  y l ro u 1·era i t  u n  vaste c h a m p  de recherches 
fruct ueusc:s .  

Ces actes  émancnt  de nom breuses chanccl lcr ics ecclésiast i ques et 
sécul i è r·es : bu l l es et bre l's pon t i ticaux ,  a ctes épiscopaux ven a n t  
n ota m rn e n t  d e s  c h a n cel lcries de C a m b ra i ,  de Laon , d e  Liège, 
de Bois-l c - p u c ,  d ' A rwers ; l ct t res d ' a bbés et de m o n astères 
de d i rlére n t s  o rcires rcl i g ieux ; a c tes notar iaux t rès n o m breux 
i;t très i n téressa n t s ; une l ongue sér i e  d ' a c tcs scabinaux de tous 
ks endro i t s  o li Tongerloo l'Ossé,l a i t  des p ropr iétés ou exerçait  
des d ro i t s  se igneuriaux - et  i ls  éta il'. n t  nombreux - ; ch artes 
éma n a n t  de roi s ,  ,ie p r i n ces, de  seigneurs tempore l s ,  p a rn1 i l esquels 
se rencon t re n t  fréquernment  des actes des ducs d e  B rabant , a voués de 
J 'a bbaye, des seit; neurs d e  B recl a ,  des s i res de D iest ,  des Bertbout, 
seigneurs d e  G r i !n berghe n ,  de M a l i nes et de Gheel , des c heva l iers 
de Wesemaal e t  d 'aut re s .  

I l  y a auss i ,  él- ide m me n t ,  des a ctcs t ra nscri t s  à l a  chancellerie de 



l'abbaye de Tongerloo , et,  à c •2 sujet ,  i l  y a l ieu de fai re quclques 
rema rques d 'ord re p a l éogra 1,h i que, qui nc sont pas sans i n térQ t .  

Les a ctes érnanés  de l ' a bba:·e d e  Tongerloo a u  X t J e et  a u  
X I  l [ e  s i é c l c s  o n t  c c c i  de  part i cul ier q u e  les  scr ihes q u i  l es ont  t ra n s
c r i t s  emploient  Je p raércnce l 'éc r i ture des  l i ncs ; cc qui nous fa i t  
con n a i t re q u e  l a  t ranscr ip t ion  d e s  m a n uscr i ts  éta i t  e n  gra n d e  fa 1·eur  
a u  monastérc.  La c h a rge des scriptores é t a i t  en  ho11 11 c u r  d a n s  l 'ord rc 
de  P rémont ré.  On n'y partagc a i t  ras la m a n ière de  \'Oi r  des c i ster
c i e n s  qui . a u  d i re d c  d ' A rboi s  d e  J u ha i n vi l l e ,  i n terd i sa icnt  à l eurs 
scriptores d ' o rn c r  l c· s  m a n uscri t s  c1 c: pi usie ur s  couleurs et de m i n i a 
tures ( ' ) . , \  uss i ,  p i  usicurs a bbayes norbert i n es ,  en F ra n c e  notammen t ,  
( p .  ex .  ks  abbaycs d e  C u i ssy et  de \'aucl a i r) acqui rent- el les  u n  
gra n c1 renom p a r  l c urs écolcs dc  ca l l i gra phes et  de  m i n iaturistes . 
L'ab baye de Tongerloo \'Osséda ,  dès l e s  premières a n n écs de son 
existencc,  une école de c a l l igraphie  et unc cha ncel l cr ie  bien orga
n i sée.  La t r a n sc r i pt ion des m a n uscrits procu ra b ientüt  a u  monastère 
unc des b i b l i othèqucs les  ]'l u s  rern a rquablcs ,  l'a r  Ic nombre et Ja 
qua l i t é  de scs Yül umes ; a u  poi n t  qu'on la rcga rd a i t ,  au XV l [ c  siL·c le ,  
com me l a  plus r iche des b i b l i ot h èq ucs monast ique s ,  compara b l c  
seu l e m c n t  à cel le  d u  Vat ican (2) . 

D ison s ,  en passa n t ,  que ! 'on possè,l e ,  a u x  a rc h i vcs gén é ra lcs  d u  
royaumc.  à B ruxel l es, u n  calamus pro Y c n a n t  du scriptorium d e  
Tongerloo C). 

Or, cettc appl i ca t ion ;\ l a  transc r i p t i o n  des ma n uscr i ts  se ret rou1·c 
d a n s  les prem i ères c h a rtes de Tongcrloo.  L'on F'eut s 'en rend re 
com pte en compara n t  ü d ' a u t res c h a rtes de cctte époque l es deux 
a ctes dont j e  mus cornmuni que l a  photogra p h i e .  Cel Ie qu i est i n d i 
quée par  I c  n ° I est d e  ! ' a bbé H u hcrt ( s a n s  d a t e ,  e n t re 1 1 S7 et  1 1 67 ) .  
L a  seconde ( 1  l )  e s t  l a  réd u c t i on cl 'un a cte ,1e 1 1 63 ,  dél i né soi - d i sa n t  
par l ' é1·èque de L iège, Haoul de Zac h r i n gcn , m a i s  e n  réa l i té t ra n s
c r i t  il Tongerloo,  comme je ! ' a i  mont rl: a i l l eurs  (�) . 

( 1 )  D ' ,\ 1rno1� de J c H A l :C \' i l .LE ,  Etudes sw· l'Jtat inlél 'ieu" des a& bayes cisle1'
ciennes, p.  62 1 .  l ' a r i s  1 858. 

(:?) S A :o> l lE H L S, Cl1 01'(igmp l. ia sac1·a Braba11 tiw, t. 1, l ' ·  382 (La l laye,  1 72ll), 
et  les auteurs c i t é s  [><lr l u i .  

(3) On c 1 1  t ro u v e  l a  cle�C'.- i p l i o n  d a n s  E . IÜ:t ' S E :c s ,  Eldmcr.ts d P.  paléogrnp h ie,  
p. 4 -14 .  Louva i 11 .  1 8\1\J. 

( 4 )  H. l .A �IY , L'abbaye de Tonge1·luo de1i11is sa (im dation jusqi1'e11 1263. 
ln troduct ion,  PI" XX-X X I I .  Louvain,  HJH.  
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A pa rt i r  de l ' abbati a t d e \Vénemar  (vers 1 2 1 0- 1 2 1 2) ,  l 'écr i ture 
devient  p l us cursi  ve se ra p p rocha 1 1 t  da l'a ntage de cel  l e  clcs ,Jo c u ments 
di plomati ques de cdte é poque en Belg ique .  On peut s 'en ren d re 
compte par l ' i n sp1xt io 1 1  d ' u n  a cte, n o n  daté dél i né p a r  ] 'abbé 
\Vénemar (n° ! I l ) .  D a n s  l a  su i te .  les chartes émanées de l a  cha n 
c e l l c r i e  de  l ' a bhaye n ' o lfre n t  p l us aucuoe p a rt i cular i té .  c o m m e  o n  
peut_l e consta t e r ,l a n s  ] ' a c te de 1 2 3 0 ,  t ranscr i t  apud /Jist in curia d11i 

abbati.1· de Tongerlo . ( I V ) .  Je n 'ajoute la re 1�rod uction d ' u n  a cte de 
1 2 3 3  ( V ) .  que pa ree q u ï l  p o rr c  les sceaux les m i eu x  con servl:s que 
nous posséJi o n s ,  de l ' ah bé e t  d u  rnu1•ent  de Tongerloo . 

Tous l es a ctes d u  X ! [e et d u  X I I I • s i éc l c  sont en latin , sauf 
deux en fl a rnand et u n  e n  françai s .  

La p re m ière cha rte e11 la11gue fiama11de date d e  1 27 1  ( i n  d e n  j a re 
ons H eren doe men screef dusentech twehondert LXX) . L ' a ute u r  
e n  est J e  rnaïeur d e s  s i res d e  M al i nes .  G i l les  d e  Stoevere ( G i l ys d e  
Stoel'ere ,  meier w a s  sheren rn n  '.\ l echij hel n e  herne) . L a  rédact ion 
est assez com pl i q ué_è et  d ' u n � lectme d i ffi c i l e .  L' act e a tra i t  à des  
recherches pour ckterm i n e r  les droits  respecti fs des  Berthout  et des 
Van Sotteghern à Ter E l s t ,  dans le terr i toire de D u ffel .  L ' o r i g i n a l  
e s t  conservé en bon état .  ( ' ) 

Le second acte en fl a mancl est de 1 29 2  et a pour auteur J ean 
Berthout,  sei gneur d e  G ra m i nes ( \Vi  J a n Bcrt hout,  here l'an 
Gra m i nes ende wi J an s ü n  outste sone) . ( D i e  waren gh em aect i n t  
j aer  o n s  heren n; c

0
c e n de t w e  e n denc:gentech s m anendaghes n a  

sente Denys dach) . Cette ch arte fa i t  connaitre l a  1·e11te fa i t e  à 
l ' a bbaye de Tongerloo de d i tférents eens à Oe1·e i . On y Jonne les  
noms des tenanci ers et la  quantité de  eens à perce1·oi r s u r  chacun 
d'eu x .  L'ori g i n a l  est bien conservé.  M ai s  des deux S(eaux qui  pen
d a i e n t ,  sur queues doubles ,  un seul  est  rcsté. ( ?) 

C'est en 1 ·29+ seul ern e n t  qu'a ppa rait  d a n s  Ie dé['Ot de Ton gerloo 
la p rem i è re charlè en la11g11e fra1zç,zisu.  Le prél'àt ,  la doye n n e  et le 
chap i t re de  S a i n t e  \VaUcl r u ,  de M o n s  ( L i  �xevos. l a  doi i en nc et 

(1)  Arc h i vcs de l "abb:iye de To:1g·edoo, cha"tes, n° r ;:)b i�. Cartu la ire 
fo l .  13� .  

(�) A rehires de l "abbaye de  Tonger loo ,  ch w·tes, u" 2 1 Q .  Cartulaire, fol. 78 vso, 
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l i  kapi t les del  égl ise de me dame Sainde \i\Tadru t  de M ons) délè
guent leur ma i eu r, H em i  ! \oost . f'OUr mctt rc ! 'a b bé et le couYent 
de Tonger loo en possess ion cÏ une ma i son à H ércn t h a l s ,  moyen
nan t  paiement de 1 5  l i nes t o u rn o i s ,  u n  Cl'.ns annuel  de 1 0  s o l s  et 
l a  charge d ' hébl'.rge r les col l ecteu rs du eens l o rsqu' i l s  se ren d ro n t  
à Herentha l s  à l a Sa i n t  He111 i . ( Do n e i t  ! an  d e  grasse n� . c� . ! X X X  
e t  X I l l j l a  nu i t  Sa i n t  B i erte111 i 11 l a post l e , (c-à-d . J a  vei l l e d e  l a  
S t  Barthél e my , d o n c  J e  24 aout) 1 2'.J-+). 

L'acte origi na l  consen·é a ux a rc h i 1·es ( ' ) po rt a i t , pendan t  sur 
queue s imple ,  un scea u qui a d i sparu . 

A ces actes sur parche111 i n .  dont I e  nom b rG dl:1,asse +ooo , i l  fa u t  
ajou ter des /iassl!s de doc11me11ts sur l es sujcts  les p l us d i Ycrs ,  d an s  
lesque ls  nous voyons l e s  a i,bés d e  Tonger loo d a n s  l e u rs re l a t i o n s  
aYec l es person nagcs l e s  p l u s en \"Ue tk n os pro1· i n ce s ,  e t  mêlés à 
tous les gra n ds é1·ènemcn t s  pol i t i ques et 'oc i n u x q u i d i s t i n g uère n t  
ou boule1·ersèrent I e  p a y s  à d i ffé ren tes époques. J e  c i te r a i  com m e  
exem ple  des dossiers excessi vemen t i n tén.:ssants  s u r  l a  réYo l ut ion 
brabançonrn� et I e  ro le  de J ' ab bé Godefroid Her111 ans .  propr iéta i re 
d 'un régi rnent  de pa t riotes . A s i g n n l e r  éga lement  q u c l q ues doss iers  
aya n t  t ra i t  aux Conse i l s  généraux ,  dont l es abbés d e  Ton ger loo 
éta ién t mem bres ou assesscurs. 

I l  nous faut ensu i te s igna lcr  une série i m posante de registres de 
tout format  et d ï m porta nce Yar iée : 

L ivres censiers ( I e  p l us a n c i e n  commence à J ' a n n ée 1 :loo), qui  n c  
nous renseignen t  pas Sl" u l em e n t  s u r  I a  som m e  et  l a  n a t u re dt:s rede
vances perçues par l 'a bbaye de Tonger loo,  mais auss i  sur  les 
tenanc iers et l es l i eux-d i ts ,  et qui fournissent a i n s i  des i n d i c a t i o n s  
ut i les a ux toponymistes et aux  cherchems de  généa logies.  

I l  en est de m l:me des livres terriers, lil'res de baux ( l i b r i co1wc11-
t ionum - c u l t u r::e - fi nes c u l t ur a ru m ) , cartes des prop riétés de 
l ' abbaye dans  des nom bre uses local i t és de la C a m p i n c ,  du B ra 
bant ,  et des Pays- Bas · mér id ionaux .  qu i  nous font  consta te r  l es 
amél iorat ions apportées pa r les  t ra vaux de délri chem en t , et tout 
parti cu l i èrement, l ï n d u> t r i e  d e  J "extract ion de l a  tourbe.  

( l )  Archives de l "a u bayc de To1 1gerlco,  cltw·tes, n°  '22ï . . Je n'ai  pas 1.ro 1 1vé 
mentiou de eet acte au cart1J la ire .  
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Régistres benéjlciers (prcesentat i. :mes ad Benefic ia)  i n téressan t  
surtout J ' h istoire rel igieuse, l a  jurispruJcnce canonique, l ' hi stoi re 
des paroisses . 

Pl usieurs nécrologes, dont Ie p lus important est de l a  fi n  du 
X [ Vc sièc le ,  pour  l a  couche J a  p lus  a ncienne ( ' ) . 

Enfi n ,  et surtout .  des liJJres de compies . t rès �'récicux non seuly
rnent au poi nt de vue de l ' 11 i s to ire é(onomique et sociale de la cor
poration rel igieuse qu' i l s  i n t éressent  d i rcctement, mais aussi au 
poi n t  de me de l ' h is toire de \ ' a r t .  En effèt, l e s  abbés de  Tongerloo 
de ! 'ancien régime, pu issants seign;;urs temporels et disposant de 
ressources considérablcs, se fi rent les M écènes des a rt istes , peintres , 
sculpteurs et a rch i tectes . O r ,  nous retrouvons dans Jes l i v res de  
comptes les  t races des  t ra vaux etLctués pour Ie monastère, et l es 
sommes a l louées aux ar t i sans de ses const ructions et de ses ceuvres 
d 'ar t . 

N ous y rencontrons notamment les noms d ' a r( h i tectes , tels que 
Van Eel (ou Van Elen) ,  !{ombaut Keldermans, Ph i l i ppe L a mm e
kens, 'vVil l em Kerriex , (qui exé-:ute à Ja fois des plans, des sculp
turcs et des peintures pour J ' égl ise abbat ia le) . 

Pour la constru ction de l 'égl ise ,  a u  début du X V!• siècle ,  nous 
apprenons,  dans  les l i v res de comptes ,  J es noms des maçons qui y 
trava i l l ent (Giel is  Crabbe. de M a l i n e s ; Gornmaire Criekaert. de 
Lierre, et Henri Lambert , de D iest) . Les rna rb res, lès p ierres, l es 
briques. les adoises furcnt apportées de ci. i tfáents coins du pays. 
(On t rouve les comptes de  \\'outer cic l { u i j tcr ,  de Turn hout ; Fran 
çois de  Bouge , de  Namur ; M ichel Ysewi jns  e t  K l a a s  de  Vlees
schouwerc, qui procurcnt des p i : rres d '..: Sa ven them et de Berthem ; 

H ector Coenen , de M eldert ; Jean Van de Ghecre, de 8ruxel les ; 
Arnold Claes, de Neclero( kerzcel , et d 'a utres encore, fournissent 
d i fféren ts  matériaux) .  Pour les s(ul ptures, on re(OUrt à M id1el van 
Gheel (ck Brecla) ,  J o Js� Va n Zrnlvoort, Peter de Cortte, Ph i l i ppe 

Lammekens,  Conraci. M eyt , Cla uJe Flo1· is ,  'v't i lhcm Van  den 
Borght ,  �(o;n h J ut de Dr i j 1' � re ,  Ticlmrn Van B�ring�n, M athieu 

( l )  Ce  manuscr i l  a étc décrit  par \V. VA':'i SPIT.HEECK, clans l 'édi tion 'JUÏl  en  
a donnée, sous le  titre : Nec"ologium Ecclesiae B. i1[. V. d e  Tongerloo. Tuu• 
gerloo, 1902, · 

· 
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de Waeyer ,  Ke rsten S\Ya l uwen , N i col as Coopman s , Jean Van 
Dij c k  (d ' U t re..:ht) .  Les pei n t rcs Gosui n Van der \Vcyden ,  J ean Gos
sart de Maubeuge, G i l l en Van den Bos:::..:h e ,  Quenten M etsys , F l ori s , 
Rubens,  Quel l i n ,  \ 'an Orl ey sont  tour à tour appc l és à exercer leur 
ta lent .  Les orgues son t l ' cruvre de Hen ri N ieuhof, de Bois- l e- D uc ; 
p uis reconstrui tes par  H ans Gol fus. - H e n r i  d ' A.ren don c k ,  de 
Lou va i n , M l:Ja rd \Vagenens , tk M a l ines . B a rt h l: l e m v  Cauthel !' ,  
Pierre H émony , Corne i l l e v a n  Bouchout , J oseph Pl umere ,  d e  
Liège, W i l l e m  \Vi t lockx,  d '  . .\ n \·ers, Y a n  d e n  Ghey n ,  de  LoU\·n i n ,  
H en r i J o l t ra i n ,  d 'autres encore , ..:ol l a borèrcn t success ivement à l a  
fon te d e  c loches o u  à l 'agencement d u  cari l l o n .  

M ai s, parmi  l e s  régi st res , u n e  p l ace spéc i a l e clo i t  è t rc réservée au  
cartulaire ( Liber Pri1,ilegior11111) ,  qui forme un i m port an t  volume 
(0  m .  3 8  sur 0 . 27),  é c r i t  en t ièremen t sur pa rchc m i n a\·cc cou1·erture 
en bois de chéne garni  de r n i r. A près I c  fcu i l l et de ga rde , on t roU\e 
4 feui l l ets non numérotés : au  verso du 1 cr et au  rec t o et au  verso 
du 2• se troU \·e l ' i ndex des d i tforentes l oca 1 i t l:s auxqud les se ra pporten t  
l e s  actes, précécié d u  t i tre : focipit Tabula pririlegiorum s11bse
que11tiu m .  Les autres sont  l a i ssés en b l anc .  Vicnnent ensu i t e  
3 9 1 feui l l ets n umérotl:s en  chi ffres a ra bcs ,  ii J 'enc re noire .  L'en
semble est d i Yisé en 6 2  cah iers dï nl:gal  vol ume, num érotés en 
chiffres romains ,  à J 'en cre rouge ; I c  ch i tfre est repro,i ui t , éga l emen t 
en rouge, au  recto de chaque feui l l et . A. la fi n  d u  \·o l ume, 8 feu i l l ets 
non n umérotés,  sont restés en hl a n c .  

Le cartul a i re contient l a  cop ie  de 1 0 5 3  actes . f ,es deux p l us 
anciens sont datés de 1 1 3 3 (fol . q v'0 et fol .  2 3  vso ) .  Le p l us réccnt  
est  d u  2o j u i n  1 5 1 o (fo l . 1 48 et v<0) .  I l  son t c lassés pa r orclre géog ra 
phique, chacun des cahiers ren fc r m a n t  ks p ièces qui concernent 

une l oca l i té donnée, ou un gro u pe de lo..:a l i tés .  M a i s  l \mire chro n o 
l og ique n ' e s t  p a s  s u i vi . Le copi ste a u ra t ra nscri t  les  a ctes n u  fu r et 
à m esu re qu ' i l s  l u i  tomba ient  sous l a m a i n .  

I l  y cut p Ju;;ieu rs tra nscription s .  à Jes époques difforentes. La 
première date de la fin du '\. I V0 s ièc l e : les docum cn ts les pl us 

récents transcr i ts  par cdte prem i è re m a i n ,  son t d e u x  actes du 
2 9  septem bre ! 3 8 1  (fol . 3 ' 3  et ysoJ . C'est a u  f�u i l let 9 que commence 
cette prem ière t ra nsc r ipt ion . Outre que l a  d i fférence d ' écriture 

l 'atteste suffisammen t , Ie début de ce fe u i l let est agrl:men té de très 
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bel l es enlumi nures , la première l e t t re e s t  en or,  a l'ec d : coration 
de d i fférentes couleurs ,  et toute l a  page est  en tou rée d ' a ra besqucs et 
de A e u rs oü se j ouent des oiseaux et  des ch im ères .  C'cst l a  scu l e  
page q u i  soi t ornéc de l a  rnrtc .  

c·e t t e  prem i ère couche est en lettre! de f'or111c,  t rl:s soignée . Les 
actes son t éc rits  ,\ l 'e n c re noi re ; I c  t i t re d e  chaquc cahier  ( !11cipiu11 t 
priJ!ilegia de" . ) ,  de ml:mc que l a  premi ère l ettre de chaque docu
m e n t ,  sont en rouge. Des t ra i t s  à l 'e n c re rouge \·iennent  égalcment 
releYer l a  première le t t re de  ch aque p h ra se .  Les  prem iers copistcs 
du s i èc le  s u i rn n t  ont i m i té Ic ml:rne p rocl:c1é de transcri pt i o n ,  m a i s  
ceux q u i  leur  succé,1è rent n 'y m i re n t  p l us Ic  même sui n , e t  l e s  
a ctes écri t s  à l a  fi n  d u  X V c  s iècle et  a u  com rncncemen t d u  X V I 0  son t 
en écriturc curs i \·c, excl us i l'ement à J 'en cre noire.  

A certa i nes fcu i l les, ! 'on trouve , par-ei  par- l à ,  des déchi rures, 
t rès  soigncusement recousues,  et  q uel ques pet i t s  t rous . Ces défo u t s  

- d u  pa rchcm i n  n e  fon t  r i c n  perd rc d u  t exte .  C a r  i l s  ex i st a i e n t  a v a n t  
l a  t ra n scri pti on , et  l è  copiste, l o r�q u ' i l  l e s  ren con t ra i t ,  l a i ssa i t  u n  
pet i t  espace en b l a n c ,  e t  ml:1ne en plus icurs end ro i t s  i l  a eu l a  
coquetter ie  d'cntourcr de fteurs l e s  peti t s  t ro us del'ant l csque l s  s a  
plume a \•a i t  d û  s ' a rr l:ter a u  passage . 

* 
* * 

U n  mot sur l es arc11il 'e.1· de St-.llichl'l d'A 111 'Crs. A près l a  dcstruc
t ion de cc cé lèhrc mona, tère ( dunt  i l  n c  rcste pas pi erre sur  p iarc) 
l es a rcl1 i \·es ont été d i spersl:cs 1 1 en cxi ste dan' des déj)Óts l'Ubl i c s .  
L a  plus g ra nde pa rti.: des ch artes o n t  été acquiscs p a r  de' !'a 1· t i cu
J ie rs (on e n  trouvc, e n t re a utres , à L1 bbayc d ' A \Trbodc ) .  Outre 
quel q ucs pi è�es de moi n d rc i m port <J n ce. l ' a h ba ye d e  Tongcrloo a 
eu l a  chance d ' a cquéri r u n  cai'!ulaire d u  X. V l [ e  siècle.  1 1 se corn 
pose de 4 g ro s  Yo! urnes i n -f< J l i n  $ U I' parchcm i n ,  dans  l csqucl s on 
t ro uvera des re:nseignern cnts préci e u x  et précis sur lï 1 i stoi re de cette 
a bbaye. 

1-I UGUES LAMY,  
Prélat de  Tongerloo. 



P ROCÈS-V E R B A L .  

SÉANCE DU 1 OCTOBRE  1 922 .  

L a  séan ce s 'oune a 1 1 h c u r c � .  a u  P a l a i s  des A ca,l ém ics , à 
B ru xel les ,  sous la prés i ,!en ce de M .  l ' n u l  ."a i n t cnoy .  prés iden t . 

Son t  présc n t s :  M .  F e rn n n d  D o n n c t , sec rét a i re.  
M M .  bnron H o!voet.  \· i co m t e  de J o nghc,  D ·· Van Door� l aer .  d e  

Beh a u l t  de Dornon , Con i n c k x ,  Pà r i s . baro n  de LotE , Dest rée , Casicr ,  
M atth ieu , Tahon , Soi l  de M or i a m é ,  mem h rcs t i t u l a i res . 

M g r .  Lamy , M M . 5 a ndcr P i er ron , F i c ren s-Gcrncrt,  Ba ut ier , 
A l vi n ,  Poupeye L e ur i d n n t ,  S i ben a l cr,  l<.ol l n n d ,  B ru n i n ,  memb res 
correspon d a n t s  regn i coles . 

M .  Lagasse de Locht ,  membre honora i re rcgn icol e . 
S'ex c uscnt  de ne pouvo i r  ass ister  à la ré un i o n  : 
M .  J e  J t .colonel de \Vi t t e ,  \· i ce- prl:s i -icn t ;  D i l  i s ,  t résor ie r ;  Berg

mans ,  De Ce u l ence r, Com lia ire .  F r i s .  H asse ,  memhrcs t i t u l a i res ;  
H ocquet, Gessler , com t e  d ' A rschot,  a bbé P h i l i p f'en . B usch m a n n ,  
Tourneu r, memb res cor respon da n ts regn i col es ; s i r  Fordh am , mem
bre correspond a n t ét ra nger .  

L e  secréta i re don ne l cc t u re d u  procl:s-verb11l  de l a  séa n ce d u  
6 août 1 9 2 :.> ; ce l u i ·c i est adopté s a n s  observa t i o n s .  

I l  donn e connaissancc d e  l et t res d �  rcmerc i cmcnts  reçues de 
M . H assc , n ommé n o m b re t i t ul a i re ,  Sande r Pierro n ,  Tourneur, 
Rol l a n d ,  Leuri d a n t , é l u s  m c rn b re s  co rrespon d:.i n t s  reg n i col cs , Forre r  

et Ba l a nos,  n o m més mem b res corre, pond a n t s l:t ra n gers . 
La d i rect ion d u  M useum of the A me ri ca n l n di a n de New- York 

invite l 'A cadémie à se l 'a i re représentcr à l ' i n a ugu rati on de ses 

locaux Je 1 5  novembre prochain . 
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M .  l e président  sou h a i t e  l a  biem-enue à M M .  Pierro n ,  Rol l and , 
Leu r ida n t  qu i , rl:ccmmcn t élu s , s i ègc 11t pour l a  prem ière fois ; i l  
fél ic i te e n  su i t e  M .  Lcuri, Ja n t ,  q 1 1  i 1· i e n t  de se voi r  décc rn er pa r 
l 'A cadém i e fra nç a i se , I e  11r ix  11our ] 'ensemb le  de 'es t ra l'aux rel a t i fs 
au pri n c c de Ligne.  

M .  H asse fa i t  con n ai t re par l e t t re q u'à A n vers ,  des fou i l les o n t  
été opérécs dans  l 'cg l i sc St-Augusti n  en  Y u e  de rnir  s' i l  n 'exist a i t  
pas d ' ancicnncs ca l'es. Ces tra l'aux on t  mis a u  jou r des caveaux dan s  
l esque l s on  a t roU1«; des corps d e  re l ig i eu x e t  d e  personna gcs c i vi l s .  
M .  H asse s igna le que ces fou i l les o n t  été exécutées à J ' i n su d e  l a  
Comm i ssion royale  des monuments .  I l  est décidé d'en donner con
na i ssance à ce l l e-c i .  

M .  D o n n c t  dé posc sur  Je bureau l a  l i stc des  pub l i ca t ions  parve
n ucs à la b i  b l  iothl:q ue et d o n  nc�l ectu re d u  co rn 11te-rend u an a l  y 

t ique des 11r in c i pa l es d 'entrc e l l es .  Ces documents scront  i nsérés 
au Bu l l et i n .  

M .  Destrée cr i t i quc l e s  rcstau ra t ions q u i  o n t  été fa i tcs  à l 'ég l i se  
de  D inan t .  L e s  a rc h i tectes qui  l es  ont d i ri gécs aura ien t dû conn a it re 
l ï 1 i sro ' rc du t cmplc .  ce qu i les  a u rn i t  empl:c hés de commettre des 
a n a c h ro n i smes et de  do t e r I c  m o 1 1 u mc n t ,J e contrdorts,  de  pin ac l es , 
d'autres orn..:mcnts cncorc q u i  n 'ont . i a  ma i s  cxisté .  I l  protcs te  contre 
Je proj et de rc mplaccr  l a  t o u r  u n i q ue avec Rèche bul bcuse, tel  I e  
qu't: l l e  exista i t  a n tér icurc m e n t ,  P'.l r  deux tours ,u rm on técs de Aèches , 
ce qu i  a u ra i t pour rés u l t a t  d e  mo,i i ti c r  lfunc f'açon m a l h eureuse , 
! " a spect sécu l a i re de l a  phys ionom i c d e  D i n a n t .  

A l a  s u i te d e  ces c r i t i qucs s e  p rocl u i t  u n  éc h ange de vues auq uc l 
. pren nent  part  notamment  M Y1 . Laga ssc de Loch t ,  Sa in tcnoy , 
F ierens-Gcvaert .  

Comme concl us ion l 'ord re d u  j ou r  s u i Y a n t  est  présen t é  par I e  
prési dent  : 

" L'Académ i e  é m e t  I e  l' CC U  de l'O i r  n.:st a u rcr  l 'ég l ise de D i n a n t  
al'ec u n  respect absol u d u  passé.  E l l e  es père que l es adjonct ions 
nouve l les n c  1· i cn d ron t pas p ri l'cr l ' a 1' Cn i r  de  cer ta i nes part ics  de 
J 'éd i fice et n otammcn t du h u l be ,ion t  la d i s pa r i t ion s c ra i t  u nc 1·ér i 
t ab lc  crreur l i i stor ique e t  a rc h éok'g i q ue .  » 

Ctt ordre d u  jour est l' Otl: l'a r  20 voix .  
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Se sont ahste n u s  : M M . Lagasse de Loch t ,  ba ron H o l voet , 
Fi erens -Ge1·aert ,  Casier et Si hen ::i  k r .  

M gr Lanw a n a l yse en dét a i l  les a rch i 1·cs J e  l ' a bbayc de  Ton 
ge rlou.  1 1  Jéuit  les  d i 1·ers  cl ocu :11 e n t s  qui  l es com pos..:n t : c h a rtes , 
actes  sca b i n .1ux,  b u l ks ,  Ie t  t res ,J i 1·ersc > , et fo u rn i t  des re 1 1 sei g nemen t s  
a u  s u j et ck l a  caractér ist i que d e  ces ci i Yerscs p i éct· s .  [ !  appel I e  a L1ss i  
l 'a t te n t ion s u r  les l i vres terr iers  cla ns ksq u e l s  on peut recuè i l l i r  
t a n t  de n:nseign cmen t s  con c e rn a n t  l e s  proprié tés d u  monast ére et 
les  d i 1·ers art i stes qui  ont t rn va i l l é pour S t m  com pte . 

Qua n t  a u x  arc h i 1·es d e  l 'a b haye Sr, - M ichcl . à A n 1·ers ,  cl l es ont  été 
dispersées à la  ll n d u  X V I  t e  siècle et  se rctrouvent a ujourd ' h u i  en  
d i verses m a i n s .  L·abbayc d ' .-\ 1·è rh0Je e n  possède,  notammen t .  le 
r i c he cart u l a i re s i  préc ieux pour l ' h i stoi re d e  l 'a n t i que fon dat ion 
Norbert i n e .  

· 

M .  Ic ])r  V a n  Doors laer  fou rn i t  d ' a m plcs renseignemeuts s u r  I e  
congrès e t  l 'cxposi t ion d u  c a ri l l on q u i  réccm mcnt ont  é t é  orga n i ,és 
à M a l i  nes. I l  étud i e  1 '0 1· i g i n e  du cari l l on q u ' u n e  t rn d i t ion lége n ,l a i re 
non fon dèl! a t t r ibua i t  à l a  \- i l l c d ' A l ost ; i l  en a démon t ré l a  p remi ère 
a pp l i ca t i o n  co11 s t i t uée p a r  l a  c l oche de l ' hc u re et les trois  c l ochettcs 
d u  l'Oorslag et scs ,Jé1·e l nppcm e n t s  au cours des siècles j usqu'aux 
perfect i o 1 1ncmen t s  qui  e n  o n t  fai t  l ' i n st ru m c n t  d 'une h armonie  s i  
parfa i t e  d o n t  on admi rc a uj o u rd' h u i  les rn a n i fcst a t i o n s  bri l l a ntcs .  
I l  a j oute e n core mai 1 1 ts  déta i l s  s u il les docu rnc:nts  variés e t  s i  i n t é
res5a n t s  q u i  furent réu n i s  et exposés à M a l i  n e s .  

La séance e s t  lcvée à r hcure,  a près que Ic  p rési,l c n t  cut rernerc i é  
l 'Aca,l ém i c  royal e  de Bt: l g i q uc pou r l ïiospi t a l i té  s i  a i m a b l e m rn t  
accordél! d a n s  s c s  locaux.  

L e  Sccrét a i re ,  
FERN.\ND Dü 0: N ET .  

Le P résiden t ,  
P.-\ U L  S.\ J ;:\ TEl\OY. 



• 

B I B L I O T H E Q U E 
Li:-te <l 1'H pn hl irntions  1mrvc1rnes il la Bihliolhèqne pendant 

les 11 1ois d e  Septcrn bre et Octobrc i n � .  

1 °  HOM MAGES D 'AUTEU RS. 

C H .  M . .\TT H ! S .  

C H .  TERLI N DE N .  

M ARCEL LAURENT. 

V I CTOR F I\ l S .  

FERNAN D DON N ET .  

A rchéol ogie �'réh istorique de l ' Alsace.  
N otes et  d ocumen ts rcl at ifs à la  gal erie 

de t a blcaux conserrés au chàtea u de 
Terruere n .  

L e  baptl:rnc d u  Christ et  l a  sa inte A m poul e  
L e  Clerc  d u  sang à Gand . 
Com pte- rendu ana lytique des pub l i c a -

t ions A vr i l - M a i  1 92 2 .  
F E LI C ! D l  LECIU D X \ T .  L a  b i b l i o t hl:que d u  chütcau de Bel(ri l .  
C I ! A N  J . E . J A :\' SEN , 0 . P .  K ro n y k  d e r  stad Turnhout en der Kem

pen . 

I o .  B i j d ragen tot d e  geschieden i s  der l akcn-
gilcie  van Turnhout. 

SOC! ÉTÉ DES N A T l ü :\' S .  E x posé docu menta i re de la Yie i n tel lec
t uel l e  en Autr ichc .  

I s . TEIR L IN C K .  Zuid-Oostvlaandersch i diot icon l l .  

2° ECHANGES .  

B R CXE LLES. Anna l es Prince de Ligne. 
Tom e ! I I ,  n°s 1 0- r r .  
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COM P T E-REN D U  ANALYTIQU E 
de quelqnes p n bl icatione.  parven nes à la B i bli othèqne 

pendant les mois de septembre et octobre 1 9  2 2 .  
N °  1 1 1 . 

M ESSIEURS, 

Dans mon dernier compte-rendu je  mus a i  fa i t  part d 'un t rava i l  
que M.  I e  comte Durrieu a consacré à un manuscrit du XVe siècle 
conservé à Vienne et exécutè pour O l i vier de Coi:t ivy et sa femme 
M arguerite de Valois, fi l l e  naturel l e  de Charles V I  et d 'Agnès Sorel . 
Voici mai ntenant que notre confrère, dans les comptes-rendus des 
séa nces de l ' Académie des I nscri ptions et bel lcs-lettres de Pari s ,  
(Bul let in  Mai-J uin 1922  p .  1 50) publ ie un  t ravai l  relat if aux 
fi l l es d 'Agnès Sore l .  Cel les-ei furent au nombre de quatre ; l a  p lus  
jeune mourut au berceau .  Les trois autres furcnt traitées presque 
en vraies princesses du sang et conclurent de br i l l ants mariages 
avec de  t rès grands seigneurs .  

L'ainée, que nous connaissons par l a  précédente étULle, ne se sera i t  
pas  nommée M a rguerite, ma i s  Marie. Ce  fut l a  femme d'Ol iv ier de 
Coëti vy.  Celui -c i  éta i t  un éminent bibl iophi l e .  I l  possédait ,  outre 
Ie  l i v re d'heures dont nous avons parlé dans notre précédent  compte
rendu ,  d 'autres manuscrits encore, parmi lesquels il faut c i ter 
surtout I e  HTrésor des histoires » ,  aujourd 'hui  à l a  Bibl iothéque de 
l 'A rsenal , i l l ustré de dél ic ieuses rn in iatures exécutées par un  maî tre 
brugeois qui pomrai t  être Jacques Coene, lequel s'établ i t  à Paris .  
Du  fils de M arie de Valois ,  Charles de Coëtivy, on possède H U n  
discours d'entendement et de raison 11 , volume enrichi de fines 
min iatures et une H H istoi re un iYersel le » qui se trouvait i l  y a quel
que temps dans la bibl iothèque de Sir Thomas Phi l l i ps .  
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U ne des fi l les de l a  princesse, G i l lette de Coëtivy, fut femme de 
J acques d' Estoutevi l le .  puis d 'Antoine de Luxembourg. El le ava i t  
hérité du " l i vre d ' heures n de sa mère et Ie fit compléter par  l ' ad 
j onction de feui l les enri chies de b lasons .  Sa  sceur Marguerite,femme 
du comte de Montfort, fit exécuter pour son usage personnel u n  
autre l i vre d 'heures i l l ustré,que conserve aujourdïiu i  l a  Bibl iothèque 
du musée CDndé, à Chant i l ly .  

La trois è:ne fi l l c  d 'Ol i v ier de Coëtivy, appelée Catherine, a va i t  
épousé Antoine d e  Chourses . Les i n i t ia les e t  l es armoi ries d e  ces 
deux ét1oux se rencontrent sur une série de t rès beaux l i vres qui  
formèrent le  noyau de la  bibl iothèque des Chourses-M al icorne 
<lont,  par les La Trémoui l l e  et les Condé, hérita le  duc d'Aumale. 

La  seconJe fi l le d' Agnès Sorel , Charlotte de Valois ,  épousa 
Jacques de Brezé , comte de M aulevrier ; e l le perit tragiquement 
en 1477 . L 'un de ses fi l s ,  Louis de  Brezé, senéchal àe Normandie, 
épousa Diane de Poit iers. Or cel l e-c i  compte parmi les grands 
bibl iophi les du  XVI e siècle .  

Enfin J eanne de Valois ,  l a  dernière des A l les d 'Agnès Sorel , se 
maria a vec Ie comte de Sancerre, fi l s  de J ean de BueiL amira l  de 
France qui composa Uil l i v re fort a ttachant Il Le Jouvencel n ,  dont 
l a  vogue fut t rès grande.  La fi l le de  J eanne de Valois ,  Renée de  
Bue i l ,  épousa en  q8o Jean de  B ruges, fi l s  de  Louis de Bruges , 
seigneur de la Gruthuyse, qui ava i t  réuni dans son hotel à Brugcs 
une admirable  collcction de manuscrits à miniaturcs. A la suite de 
cette un ion , cctte bibliothèc1ue p 1ssa en France et appartient 
aujciurd 'hui à l a  Bib l iothèque Nat ionale .  

I l  est  curieux de voir se perpétuer d 'une manière si éclatante des 
goûts a rtistiques remarquables parmi les membres d 'une fami l i e  
qui ,  malgré l ' i rrégularité de son . origine, s'est a ll iée avec les plus 
puissantes maisons de la  noblesse de France. 

* 
* * 

Dans di vers pays, dans nos provi nces notamment ,  pendant l 'oc
tave de la Pentecote ou aux em· i rons de cette fète, les p:uoissiens de 
certa ines égl ises fi l ia les se rendaient processionnel lement à l 'égl i se 
mère pour y apporter leur offrande .  C'étaient les processions áes 
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croix banales. Dom. U rsmer Berl ière en recherche ! 'origine  et la 
s ign i fication dans une notice publ iée dans Ie  Bul let in de l a  classe 
des lettres et des sciences mora l es et pol i t iques de l 'Académie royale 
de  Belgique (5• sér ie ,  torn . V I I I , 1 92 2 ,  n° 8 ,  p .  4 9) . L'examen de 
nombreux documents, datant du Xe au X I V• sièc le ,  permet d'émet
t re l ' hypothèse , qu'au début les process ions banales coïnc idaient 
avec la tenue d'un synode. C'était  ! 'occasion pour l e  prêtre gérant  
une  paroisse de se rapprocher de son évèque, e t  pour l es pa roissiens 
de vis iter annuel lement l 'égl ise cathédrale, confirmant ainsi Ic prin
c ipe de J 'unité diocésaine et l iturgique. Le prêtre offra it à J 'évêque 
un don volontaire qui , plus tard , re\·êtit un caractère obl igatoi re. 
Ce présent, à ] 'origine consistait princi palement en c i re ; plus tard 
i l  devint Ie cathedraticum ou synodicum qui s'acqui tta it pécuniaire
ment.  La redevance des égl i ses paroi ssia les à l 'égl ise cathédrale 
étaient tran smises par l a  même occasion . Et  ce fut ainsi, que profi · 
tant généralement de la tenue des synodes, se généra l isa au moyen
àge, à ! 'époque de l a· Pentecote, l 'usage des procession s paroissiales 
appelées croix. 

Toutefois, à cause de 1·éloignement parfois considérable de la 
cathédrale, l es évêques en certains  cas autori sèrent l es processions 
banales à se rendre à des monastères ou à des col légiales plus voisins .  
D 'autre part, l 'obl igation personnel le pour I e  chef de ménage de  
prendre part à ces processions fut parfois remplacée par  l a  cotisa
tion commune ou par une redevance annuel le .  A signaler encore 
des processions ou croix-banales organ i sées par des églises fi l iales 
pour reconnaître l a  primauté et la d ign ité de l 'église <lont el l es 
avaient été démembrées. En  ces occasions ,  un eens était payé. 

Les détai l s  que fournit sur ces manifestations re l igieuses D .  U rs
mer Berl ière jettent un jour no.uveau sur la coûtume, des croix 
banales et sur d i \' erses manifestations rel igieuses du moyen-àge, 
qui j usqu'ici n 'avaient été qu ' insuffisamment étudiées. 

* * 
* 

Lors du sinistre incendie qui ,  I e  1 4  décembre 1 900, ravagea Ie  
chàteau de Bel�i l ,  l 'a i le gauche, contenant les archi ves et la  
bibliothèque, pût heureusement être preservée. Cettc bibl iothèque 
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est i m po rta n te et rcn fcrme des r ich esscs b i b l i ogra phi ques peu com
m u n es .  M .  Leuridant  nous les fa i t  c o n n a it re d a n s  une plaquette 
que récemment  il a publ iée sous le  t i t re de  fa bibliothèque du ch átea11 
de Belceil, complétant a i n s i  les rcn sc i g n ements que déjà en 1 8 3 ()  
A uguste Voi s i n  a 1·a i t  fou rn i s .  L e s  a c c ro i sserncnts  de cettc c o l l e c t  i o n  
sont  spec i a lement d us a u  zèlc d e  p l usic:urs de s e s  prop riéta i res , 
notam m e n t  d u  pri nce Al bert- H e n r i  de Ligne,  qui  acquit  p a rt i 
cul i è remen t cies m a n u scrits,  p a r m i  l esquel s l e  fameux H Li ber pas
sion i s  ll , du prince Charles-J oseph qui  réu n i t  un grand n orn bre 
d'ouvrages m i l i t a i res.  On ret rouv e  d a n s  cette. b i b l iothèque la  série 
complète des i m pressions fa ites sur  l es p resses de Belcri l ,  et datant  
d e  !'époque con tempora i n e ,  tous l e s  t ra v a ux i m portants d'histoire ,  

et t o u s  les  mémoi rc:s parus depu i s  u n  d e m i  s ièc l e .  Des a n n exes 
de l a  p l aquette fou rn i ssent l a  l i ste  des pri n c i paux m a nuscri ts  de l a  
b i bl iothèque, e t  cel  Ie  des ouv ra ges déci i és à des pri nces d e  l a  maiso n  
d e  L i g n e .  

* 
* * 

Notre con frère M .  I e  c h a n o i n e  .l a n sen a eu l 'hcureuse idée de 
ten i r  note  exactemen t de tous  les  événements  p r i n c i paux qui  se: 
son t  déroulés a u  cours de la guerre à Turnhout et dans les loca l i tés 
voisines.  Sa  Kro11ijk der stad T11rnlwul en der Kempen est i n té
ressan te au point de vue loca l .  A i n s i  rcstcro n t  fi xés cnt a i n s  épisodcs 
d ' i rn portance peut- être rel a t i ve,  m a i s  qui méritent  li 'èt re reten m .  
l i s  seron t  bienvenus a up rès de  c e u x  q u i '  o n t  Yéçu l es jou rnécs 
angoissa ntes de l ' occupat ion e t  qui en  rec h c rcheraient 1·�1 i 11emen t 
t race d a n s  des publ icat ions  plus  i m port a n tes .  

* 
* * 

L'Académie de Di jon a bien You l u ,  en vue de com plèter nos  
col lecti o n s ,  nous fa i re parven i r  u n e  série de vol u mes des ,, M ém o i res 
de l a  com m i ssion des A n t i qu i tés d u  dépa rtemen t de  la Càte d 'or  » .  
Ces publ icat ions son t d "u ne i m porta n ce fort gra n je et d ' u n  i ndé
n i a b l e  i n térl:t.  O n  y rencon tre cies t ra va u x  a rchéo l ogi q ucs d ignes à 
tous l es poi n t s  de 1·uc d 'a t t i rer l 'atte n t i o n : des·� ri pt i o1 1  de man uscri ts  
a rchéologi ques rem a rquables ,  é tudes  rel a t i ves à des  CCU\'res d 'a r t  
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prècieuses ,  pages d 'h i stoi re d 'une documentation sûre. On n 'attcn
dra pas de moi que j ' ana lyse d ' une façon plus précise des pub l i ca
t ions que plus d'un d 'entre �ous aura peut ètre déj à  consul tées au 
fur et à mesurc de leur appari t ion , car el les da tent déjà de quclques 
a nnées J e  me bornerai à s ignakr quelques notices qui  in téressent 
plus spécialement not re histoire nat ionale . C'est a ins i  que dans Ie 
tome 1 X ,  M M .  Dufour et Rabut , ont publ ié une f>escription inédite 
des fêtes celébrées à Brnges en I468 à /'occasion du mariage du 
duc Charlcs-le- Téméraire aJJec Afa1guerite d' York. Cette descrip
t ion reci igée par Ol iv i e r  de la M a rche est extraite d'un rnanuscrit  
que possède l a  Bib l iothèque de l ' U n i versité de Turi n .  C'est un des 
réc its qui furcnt d ressés à ! 'occasion du rnariage du duc de Bour
gogne et qui furent envoyés aux Cours féoda lcs al l iées à l a  Cour de 
Bourgogn e .  

M .  Lory, dans Je  tome XI I ,  i n sère un travai l  sur l es obsèques de 
Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne, 11101'f c! Bruges en 1-167. C'est 
la  reproduction d'un rapport contemporain conservé dans un manu
scrit des arcbives de D ijon , et ccuvre probable d'un des secréta ires 
de la maison ducale. L'autcur,  témoin oculai re des cérémonies 
funéra i res . est parfaitemcnt rcnscigné, et la description qu' i l  en fai t  
est des plus précises . 

Enfin ,  dans Ie tome V I I  1 ,  M .  Beaune s'occupe des dépouilles de 
Charles-le- Témél aire à !3erne. Les sanglantes journées de Mora t  et 
de Granson furent funestes au duc de Bourgogne .Son a rrnée vaincue 
perd i t  toutes les richesses qu'e l l e  t ra lna i t  à sa suite Le but in 
des vai nqueurs fut considérable et d ' une valeu r inest irnable : orfè
v reries et j oyam:,  rel iquaires ,  arrnures , tapisseries, etc .  Tous ces 
t résors sont minutieusernent énurnérés et décrits par M .  Beaune. 

* 
* * 

J ean  van Eyck fut délegué, en q2�, au Portugal pour y exécuter Je  
portra i t  d ' l sabel le ,  fi l le du roi J ea n  l 1 ,  qui deva i t  épouser Phi l ippe
le-Bon , d t:c de Bourgogne. Ce portrai t  fut envoyé aux Pays-Bas ; 
depuis lors il di spa rut  ; on ne pouvai t  émettre que des supposi t ions 
au sujet de sa composi t ion .  I l  est nai que certains h i storiens d · a r t  
croyaient en  avoir t rouvé une  copie dans  une  CCU\'fe que poss�de J a  
bibl iothèque de  Bruxel les I l  s 'agi t  d'un dessin  d 'Antoine de  Succq . 



M .  Louis D imier s'élève contre cettc identi fication ( La R enais
sance de ! 'art français ,  5 me année, n° 9, p .  54 1 ) .  Par contre, i l  pro
duit  un autre dessin . t racé à la plume à l 'encre de Chine, qui date 
du X V I I •  siècle. I l représente ! ' infante portuga ise et donne en mGme 
ternps la reproduction du cadre sur les bords duqucl se l i t  l ' inscri p
t ion suivante : 11 Cest l a  pourtraiture qui fu envoiie à Phi l ippe duc 
de Bourgoingne et de Brabant, de dame Ysabel fil le du roi J ehan de 
Portuga l  et d '  A lgarbe, seigneur de Septe par luy conquise, qui fu 
depuis feme et es11ouse du  desus d i t  duc Ph i l ippe n .  Sïl faut au jour
d'hui encore regrctter I e  portrait perdu de Jean l!an Eyck, on sa i t ,  
toutefo is ,  maintenant en quel le  forme e t  dans quelles conditions 
l 'art iste l 'avait exécuté. 

* 
* * 

A l a  suite des rel a tions nouvel les qui se sont nouées entre notre 
Compagnie et la Soc iété archéologique d'Athl:nes, nous venons de 
receYoi r l es premiers envois d'a nnales et de bulleti ns que publie cette 
société . Les foui l les ,  qui de toutes parts sont exécutées sur Ie terri
toire de l 'ancienne H el l ade, Ja description des vestiges exhumés, et 
des ruines des monurnents qui subsistent encore s i  nombreux,  
occupent naturel lement u nc place  majeure dans ces i n téressantes 
publ ications L' l:tUc!e des an t iqui t és grecques ava i t  été dans ces 
derniers temps quelquc pcu ncgligéc parmi nous. I l  sera i t  à 
souha i ter que, griice aux documents mis maintenant à notre dispos i 
t ion , i l  soit rernécl i é  à eet état de choses . L'arch i tecture, l a  scul p
ture ne sauraient j amais assez étudier les chefs d ' ccuvre de la  GrGce 
ancienne ; les fastes h i storiques des pcuples qui la colonisèrent et 
l 'habitèrent fourniron t  des ressources i népuisables à ceux qui 
voudront les scru ter .  U n  instrument de trarni l  important est  mis  à 
l a  d isposit ion de nos membr.:s ; j e  suis persuadé qu' i l s  pourront 
fructueusement l 'ut i l iser. 

* 
* * 

I l  me faut att i rer l 'attention sur J e  2m" fascicule du Bulletin de 
l ' l nsti t ut historique be ige á Rom� qui nous a,pporte d ivers travaux 
<lont les éléments ont été puisés dans les a rchives pont ificales et  qui 



i n téressent d i rectemeut l ' h i s toi re ecclésias t i que de n os pro v i n ces .  
C'est a i n s i  que d a n s  u n c  not i e<.' fo rt  docu men tée ,  J e  regret té Gode
froid K u rt h  é t u d i a  la réorga n i sation , à pa rt i r du X l l l " siècle 
pa r les pa pes d '  Av i g n o!l du sy s tème économ i que du gouvernement 
de r Egl i se .  Le rés ul tat  en fut l a  concen t ra t ion e n t re ses m a i n s  de 
t o u s  ks bénl!ticcs écclési ast iq ues e t  l e  dé1·eloppement du sys tème de 

d i spcn Sl'S destiné à lu i  fou rn i r  d ' a bondantes  ressources . Ces m od i fi
cat ions ne furent pas acccptées partout de: hon cce u r ,  et L iege et 
la Cour de Rome eu rc nt  i1 ce sujd des dern é l és et des di scussions 
dont  o n  peut mêrne percernir l 'é..:110 dans J e  domaine pol i t ique. 
L'appl icat ion d u  système fiscal nouveau fi n i t  pa r provoquer des 
p rotestat io�1 s  a rdentes j ust i fiées par l es abus qui  n 'avaient  pas tardé 
à naitre .  Certai nes h i storicns modernes sont mGmc d'avis  que c'est 
dans ces pra t i ques contesta bles qu'i l fa ut cherc her les  origi nes du 
mou 1· ement  p•otesta n t .  

P a rrn i  l e s  autres travaux éd i tés da n s  l e  bul let i n ,  je me bornerai  
seulcment  à c i ter , l 'ètude de M .  Em. Dony sur  Frnnçois Duques-
11ov .  Les ceu v res que les Duqucsnoy ex écutèrent en !ta l i e  sont 
nom breuses  et les  historiens d ' a rt sont  u n a n i mes à const a te r  la  
gra n de repu t a t i o n  don t ,  à j us t e  t i t re .  i ls j ou i ren t , l is  étaient  t ro i s  : 

J e  père, .l érome, et ses fi l s  F ra n çois et Jérome.  Toutefois  j us q u ' i c i  
une rée l l c  con fusion a regné d a n s  l ' a t tr i but io n des ceuvrcs produi tes 
à c h a c u n  de ces  a rt istes . M Dony est  d 'av is  que la part du père a 
été i nd uement gra n d i e  a u  détri men t de cel le  de son fi l s  François.  
Cette c o n c l ution découle de la description et d e  l 'étude des t ra va u x  
qui  peuvent  a vec ccrtitudc l e u r  êt re attr i bués.  L'auteur espère a i n s i  
cont ri b uer à H fai re resti t uer à un probe a rt iste qui  est des nàtres 
toute l a  part qui l ui re1· ient  dans  la période de ! 'art belge qui 
rete n t i t  des noms eclatants  des H.ubens et des V a n  Dyck n .  

* 
* * 

Au X I V• siècle ,  deux sou1·erains pont ifes , Benoit  X l l  et C l èment 
VI fi rent exécuter de grands tra1·aux à Avignon et dure n t  fa i re 
appel d a n s  ce but à de n o m b rcux a rt i stes . Ccux-ci t ra v a i l lèrent n o n  
sculemen t d a n s  l a  c i t é  papa l e ,  m a i s  l e u r  act iv i té s ' eten d i t  encore 
dans J es Y i l l es voisines,  n otamment à M ontpel l ier . Pour l ' exercice 
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de leur  a rt ,  i l s  t rouvèrent bon d e  farmer des groupes d 'associés , q u i  
s ' un i ren t par des contra t s  régul icrs . M M .  B o n n e t  et Falgairo l l c ,  
d a n s  u ne séri c d e  docume11!s pour serJJir à l 'lz istoire de  l'art en 
Bas-La11guedoc, que pu b l i c d a n s  scs m é.moi rcs l a  Soci été a rchéo
l ogiq ue de Montpel  1 ier (ze sé ri c , to  me V [ [ I, 2'' fo sc i culc , p. 3 6 5 )  
fourn isscnt  q uc l qucs cxem pks de c e s  curieux contra ts.  Cc fut 
d 'a bord en 1 347, deux pein tres rl:s i d a n t  à A v ignon , N i colas Che
l o n d i ,  de Lucqu es , et Jean M ic h i i ,  de S icn ne , qui s'associèrent avec 
M i chel  M i n h a n i ,  de S i e n n e ,  et J� a i m on d  Pel egr in , éta b l i s  à M on t
pel l ier , pour cxécutcr des t ra vau x a rt is t iqucs pen dan t  unc pér iode de 
deux a n nées. Tous les bénénces, m i s  en commun . devaient être par
tagés i n tégra lernent.  La rn0me a n n éc tncore, d'autres artistes : 
Donato di G iova n n i et son frl:re D a n te, or ig i n a i res de Florence, 
forml:rent a vec F ra n çoi s Bt.:rnarci unc association d'une d u rée de 
tro i s années pou r cxéc uter d a n s  des c on ci i t ions identiques des  tra
vaux de pei n t u re. Ces contra t s  st i p u l e n t  e n t re aut res des condit ions 
qu i ,  au poi n t  de Y Ue de la  so l idari té  et des prév i sions en cas de 
m a l ad ie de l ' u n  ou l 'a utrc cks a ssociés,  sont Jes plus in téressan tes.  

* 
* * 

Les h i storien s à l 'env i se sont c o m pl us <'t retracer sous tous ses 
aspects la vie de  Na po l éon , à scru te r  l es moindres act ions de son 
ex istencc com p lexe , i t  déc r i rc les éto n n a n tes m a n i festations de son 
gén i e  mi l ita i re.  D a ns u n  domainc tout spéc i a l ,  dans cel u i  de l a  
science et de l a  médec i ne , d o m a i n e  d a n s  l eque l o n  n · a u ra i t  guère 
soupçonné son i n gérence, i l  rit cepc n d a n t  prcuve de d isposit ions 
rée l l cs et de  préoccupations pra t iq u es . C'cst à cx poser cette phase 
i n attcndue d e  l ' e x i stence du g ra n d  gucrr icr , que Ie Dr Cabanès con
sacrc une ét ude i n téressan te . L ' .:-\ cadé rn ie roya le  de médecine de 
Bel gique publ i c  dans  ses  Bu l l et i ns ( ye sC:rie, t omc 1 l ,  1 1 °  7) ce tra
vai l  sur Napoléon el /'/1ygiè11e .  N a  po l éon , sous son rl:gn<.!, s'a ppl iqua 
toujours à fa vorisc r l es sava n ts et  à propagcr l curs découvertcs . N ul 
t i t re nc l u i fu t plus agrC:a b l e que ce l u i  de m crn bre de l '  I n st i tut .  L a  
médeci n e, spéc i a l ern c n t, l 'a t t i rai t . A s e s  débuts,  i l  a va i t  étudié ! 'ana
tom i e dont i l  préfora i t  les constatat ions précises aux pratiques 
sou vent hés i tantes de la méck c i n e  p roprcmcnt  dite.  Pa rtisan fervent 
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de l 'bygiène, i l  en préconisa toujours, autant que possib lc ,  l 'applica
t ion  aux armées au cours de scs nombreuses campagnes. Les pré
ccptes qui ,  sous cc rapport. l ui servirent de guide, consti tueraient 
un véritable code. Pendant les expédit ions les plus lo intaines , i l  
tena i t  à se rendre compte lui -même d e  l 'exécution des mesures qu'i l  
avai t  ordonnées , v is i tant les hópitaux, les campements ,  toutes les 
insta l lat ions des t roupcs réun ies sous son commandcmen t .  En 
encouragcant pour une l a rge part ,  l a  d iffusion de la  vaccine .  i l  a 
i n contcstablcment cont ribué à sauver des m i l l i ers d'exi stences . Ces 
p réoccupations humanitaircs méritaient d 'être signalées . 

Anvers, 3 Décembre 1 92 2 . 
FERNAND DONNET. 



L'identification d u  retable 
d '  A verbode conservé au m usée 

du Steen à A nvers, 

Parrni les p ièces l es plus rema rquables du musée du Steen à 
Anvers , figure un retable de la première moitié du X V I• s iècle ,  
représentant des scènes de la  passion du Sauveur . ( ' )  

I l  se compose d 'une seule case scul ptée et polychromée , rnunie de 
volets couverts de pei ntures . 

La scène princ ipa le  est l 'cnsevel issemcnt  du  Christ . Le corps du 
<l iv in  crucifié, couché dans u n  sua i re , que soutient l 'apótre Sai nt
Jean , est étendu par terre, <levant la V icrge . Cel lc-ci  Ie con templ e  
dans  une  douleur i n tense mais  rl:signée. A ses cotés, de pieuses 
femrnes et ,  parrni el les ,  la péchcresse M adeleine soulève une des 
mains  du Rl:dernpteur. A ga uche, J oseph d'Ari mathic et Ie  cen tu
r ion N icodèrne, levant Lks deux ma ins  la  couronne d 'épines ensan
glantée . Dans  Ie  tympan de la caisse ,  on voit ,  scul pté en rel ief, 
I e  Christ aux l imbes a \·cc Adam et E \·e .  

Les volets , comme nous l ' avons d i t ,  sont peints et rep résentent , 

à l ' in térieur ,  l a  crucifixion et l a  résurrection ; à l 'extérieur , l a  ren
contre de f osus et de Vl:ron ique sur la \'Oie dou loureuse e t  l 'Ecce 
H omo. Sur unc proedel la  figurent trois bustes al légoriques : l a  Foi , 
l ' Espérance et la Char ité . Dans l a  part i e  i n férieure l es armes de 

( ! )  Le retable porte Ic 1 1uméro 4::> a u  Catalogue d u  11fosée d'Antiquités 
d' Airners, 1 8\J.l. 
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]'abbé cL\. 1·erboclc, Gérard Van der Scaeft ,  avec sa devise : Ne quid 
nimis .  De l 'autre cuté un conve rs norbcrt i n  agenou i l l é  prl:s d'une 
ruche a vee 1 ' inscri ption : Frater Nicolaus de Poppel, com•ersus et 
portai·ius A ve1 bodic11sis, per apes me quesivit. 

D a n s  U!JU étudc sur l a  scul pture an vcrsoise aux xve et X V I ·  
sil:cles , M .  J can de B osschere ( ' )  n 'hési t e  p a s  à rega rder eet t e  pil:ce 
comme un des modl:les les plus purs et l es plus anciens sortis  des 
atel iers d '  A 1wcrs.  Les physi onomies, remarq ue-t - i l ,  se cara ctérisent 
par une expression et une élégance peu communes . Le fin i  d u  d ra pé 
est exceptionnel dans les ccuvres du même genre. 

Exarninant Je probléme de sa provenance, M .  de Bosschen� nous 
assure que Ie reta ble sortit d ' un atel ier a n versois ,  dont i l  porte l a  
ma rque bien co111rne.  « Au premier examen , d it-i l ,  on songe évidem
n ment à M etsys,  à Vel tert, à Lucas de Leyde et Ie  souveni r  de 
n l 'E11sevelisseme11t de M etsys subsistc l ongtemps dan:; l 'esprit.  
n Pourtant Je  superbe retable semble un peu p l us àgé que I c  tryp
n t iquc.  La composition remarquable,  du reste, n'aurait-el l e  pas 
>>  i n spiré M etsys et amené cel ui à cbanger légèrement les formes 
n t raditionnel les établics par ses an cêtres hollandais ? » 

Qu' i l  y a i t  des ressembl a n ces frappantes entre Je retable a nversois 
et Ie tryptique de M etsys, cela s ' impose . Le groupement des person
nages et leurs attitudes sont iden tiques . Dans l ' un et l 'autre, Ie Christ  
est  coucbé par  terre, devant  sa mère éplorée qui abaisse sur lui  ses 
ycux pleins de com passio11 .  A gaucbe, les disciples qui ont descendu 
l e  ..:orps de l a  c roix;  à d roite l es sai ntes fcmmes et, parm i  ellcs , a u  pre
m ier plan , M adeleine soul evant un des bra s  de l 'bomme des douleurs. 

Y a-t-il  eu réel lement des in fluences d u  sculpteur sur l e  peintre, 
ou d u  peintre sur l e  scul pteur 'I Nous ne possédons pas de données 
pour nous en assurer. En tout état de cause, il faudra i t ,  pour Ie 
supposer, que les art istes se fussent connus et aient trava i l l é  
en sem ble,  puisquc les deux ccuvrcs sont contemporaines . E n  effet ,  
alors que Je tableau d e  M etsys fut cornmandé par la  corporation 

(1) ,I EA:\ D E  l1ossc11ER E.  La sculplw·e aiwe»soise aux X V0 et XV Je siècles. 
Colleetio11 de� lirand s  artistes des Pays-Has, pp .  \J l -\J� . l:lruxelles,  G. Van Oest 
et C'•, HJO\J. 
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des menuisiers en 1 508( '  ), I c  ret ab l e fut m i s  en Yen te à A n  vers en 1 5 1  1 .  
Comme I e  sugt!èren t  l a  scè'.ne sy m bol ique, pci n l e  sur  les  1·ol ets 

a i n si  que l ' i n scr ipt ion  et l e s  a rmoi ries y a p posées, Je retab lc  fut 
exécuté pour  l 'a bbaye norbcrt inc d ' .\ yerbolle.  Dans un regi stre de 
com ptes du X V [c sièc le ,  co n scn·é a u  a rc h i vcs de ce mon astèrc, nous  
aYons t roU\1� l a  n ote s u i nrn tc : 

Tabula pro 5111111110 alf<1 1 ·i.  
A nn o  XI" (!Sn),  X/Xa julii A 11 twerpie, 1 1 1  no110 alll bilu , 

emi erga La11re11ciu111 Ke!der111a11 , ciJ1c111 A 11! 1vcrpie11sem , zrnam 
tab11la111, stc�fjata111 et  deaur,1tam , cum figuris Jh1ssio11is Clz risti, 
latil11di11is decem pcdum cl allitudinis d11odeci111 ped11 111 , suis 
expensis, in monasterio izoslro deliberanda m ,  pro -1.'i l/2 libris 
flandricis, facientes pari/er 2ï9 flore11os rlzenenses. Supr1· 
quibus dcdi11111s Sibi in pro;nptis 9jlore11os rlzenenscs . Et L oranii, 
in reditu, quando tab11la111 deliberal'it et A J1erbodii super altare 
posuit, r20 florenos rlz e11e11ses. Item A dria11c, uxori sue, fuit 
per m edialores , tempore emptionis ,  bi bale pro peplo ad dictum, pro 
quo so/Jlim us 1111um sc11/um plliLippit111J1 de 21 stujeris. Item 
\Vilhelmo de Grueni11gen . sen1ifori suo, pro bibalibus -1 stujeros 
et pro denario Dei 2 stuf eros. Summa total is facit 120 /!oren os 
rhenenses, 7 stufcros. Et sic solutus. (2 ) .  

Ce t exte est t rès c l a i r : J e  ret a h l e  fut a.::h eté e n  1 S r 1 à L a u ren t 
Kelderm a n s  C) d ' A11 1·ers p a r  ! 'abbé Gera rd Va n der Scaeft pour 

( 1 )  M.1x Roos"s, Les chP(s d00:1w1·e d e  l a  peintw·e de -f'iOO à 1800, p .  fi'2 . 
Paris, E. F l a m m ario n ,  s-d.  

(\>) Expense Gerardi Abbatis ad ecclesiam. A rc h i \·c� c l ' A vcrliodc, I .  reg. 4,  
fol .  1 1 0. 

(3) Laure n t  Kclderm a n s ,  a l i as Van M a n sdaie, ncveu de l{o m u a u t  Kelder
m111 1s ,  ctait p ro! J ct li l c m c11 t f i l s  c l ' :\ 1 1 loi ne \"an :\ l a 1 1 i; d a l e  et  de Barbe \'an 
H <1 m m e .  I l  a va i t  cpousó A n to1 1 i 1 1e  Aerlsen. I l  c le v i n t  fra1w · m a i trc sc 1 1 l p leu r 
\ ue l d cs n ydere) à A 11Yers en 1 -IUU et y trarni l l a  av ec des è l èves de 1 51)2 à 

1 522. C"est l u i  q u i  fou rn i t  les m o d è l e s  en \)()is des vo1itcs de la m a ison du J{oi  
à B r u x e l l e s  et co1 1cnurrut a\ ·ec son 01 1ele K • l ll iia 1 1 t  i 1  1 ·al 'hèrn 1 1 1 e 1 1  I .  d e  l ' l t1itel d e  
v i l l e  de ( :a n d .  !•: 1 1  1 :-,2 1 . 1 5:2:2, i l  l ra va i l l a i t  i 1  A 1 1 1· 1 ·rs ei l 0a g ra1 1 d i sse m c 1 1 t  de l a  
cathüdrale.  E 1 1  1 ;,27 i l  \' i n t  à :\l a l i 1 1 c,; J ' O u r  y seu l p le r  I e •  dée1 1rnt i o 1 1 s  d u  pa l a is 

du l 'a r l e m e n t. E11  1 5:3 1 0 1 1  I e tro 1 1 v c  à D i est,  a i d a n l  so 1 1  o n e l c  à l 'cte l 1 è v e me1 1t  
de la t o u r  d e  l 'egl isc d e  S a i n t  S u l µ i c e .  E .  \ 1'8 1··,;, Hiotoire de la pein l l <"� et de 
sculpture à Malz'nes, t . 1 1 ,  p .  5�-::.:J. ( ; a n d , I SïG, - A remarquer • 1 ue Je tex te , 
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u n e  somme de 2 80 flori n s  de R h i n ,  7 sol s .  I l  deva i t  Gtre p l acé sur  
Ie  maî tre autel de l 'égl i se abbat i a l e  d ' .\ l"èrbocie. 

Au témoign age de la scène symbol ique et de  l ' i n scr ipt ion dont 
n ous avons pa r l é  p lus h ;iut ,  I e  pri x d u  retable fut p;iyé à ! 'abbé par 
u n  frère con ,·ers de l ' a blx.ye d u  nom Lle N i co las  d e  Poppe l .  Ce 
personn age s'a ppela i t ,  à propremen t par ler ,  N i co la s  H uyhs,  et ét a i t  
n é  à Poppel de M a rt i n  H u,·hs et d ' H i ldegonde \Ve) nS en 1 -J.ïO. 
A!xès un  bref séjour  au  couYent des boga rds à Aerschot , i l  sol l i 
c i t a  l 'hah i t  de convers n orbert i n  it A\·crbode e t  en fut re\·G tu I e  
I no\·embre 1 5 1 0 . Depu is  cette date j usqu'a u  r 1 no\·embre 1 5 27 i l  
exerça l a  cha rge de  port ier .  I l  mourrut d a n s  l a  ma t i n ée d u  2 1  aout 
1 5 28 . ( ' ) Outre ses fonct ions de port ier du  cou1·ent, i l  s "occupa i t  
beau coup d 'agri cu  l t ure e t  réa 1 i sa i t  de c c  chef des bénéfices t rès a ppré
c i abl cs .  1 .cs  comptcs de  cette explo i tat ion nous :ont été. consen·és .  
Nous les  donnons en annexe. 

Au moment oli l 'abb� d 'Averhode fa i s a i t  l 'acquis i t ion de eet 
au tel , on \·ena i t  d 'entreprendre une restaura t ion  complète de l 'égl ise 
abbat ia l e, i ncend iéc avec la maj eure part ie de son mobi l i er en 1 409.  
L 'abbé Van der Scaeft fut I e  prc>moteur zGlé cc cette reuvre.  L'é
g l i se fut reconstru i te sur  ses anc i cnncs assi scs et meublée a ,·ec un 
goût exqu is .  L'a ute l d e  Laurent Keldcrmans  fut p l acé dans  Ic  cha:ur.  
O n  y aménagea en 1 5 1  + des tr ingles de  cu ivre a \·ec ten tures de  
m i e ,  d ' après les coutumes l i tu rgiques du  tem ps .  A cóté de l ' autc l , 
s 'é leva i t  une  toure l l e eucharist iquc.  dont  l 'e:-;l:cut ion aYa i t  été confié 
à un pa rent de [ . aurent ,  M athieu Keldermans ,  en  r 504. L'en t rée 
du chreur éta i t  fermée par un j ubé en pierrcs b l anches exécuté, vers 
la même époque, par maî tre Conra rd de N uerenborg . ( ') 

rel a t i f  à notre retable ,  donne à son épouse le nom d ' A d r i P1rne au l ieu  
d ' A n lo n i n e .  

( l )  L e  eatalogue d e s  re l i g ieux d .  -\ verb"�e.  a u q n c l  1 1 o u R  em pru n tons ces 
pHrti c u l a r i lés, Ie  1 1 u� l i t i e  de Ji·atc1" De0 deVfJtus et homnibus grntus Magmts 
ei·at apiai·i1ts. A rr h .  d ' A verbode. ! .  reg . 10�>. fol . 9ï. 

(2) An su.i et de l ' 1 1 1 r e 1 1 d i e  d e  l 'ègl ise abbaLi ; t l e ,  a l l u m ë  par la fon dre d ura11 t 
Ja n u i t  r lu 2� octobre 1 - 19'.\  01 1  pe n t  v o i r  1 1otre a r t i rle  i 1 1 l i t u l é :  Les i·elations 
rl"1m (ondew· Brnxell"is av1;c Cabhay� <l'Ave"bode a u  X V< siècle. B 1 1 l l e t i 1 1 de 

! " A cadó m i e  royal e  d ' A r"héologie de H c l g i 1 p 1 e  1 9 1 :1 ,  p. 2:19. - Pour l es d i ll"é
rents travanx de resta11rat io11 , voye7. Expmsri Geranli abbatis ad ecclesiam 
cité plus haut.  
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D'autres retahlcs furent commandés par J e  mGme abbé pour les 
chapelles J a té 1·a les .  Sans 1·ouloir nous en occuper pour Je moment ,  
s igna lons  l ' u n  d 'ent l"l: e u x  gu i  fut a cheté éga lement à Laurent 
Kelderm ans  au  courant  du mois d'octobrc 1 S 2+ Voici un tex te  qui 
s'y rapj'Orte : 

Tabula pro a/tari Sancte !vfarie et 01111u11111 Virgin um . A nno 
XXI!II·', octobris die V• he�fL h eere G.:rart abt !'all EJJerbude 
tegen L aureys Ke/dama11s, alias de tafelmakere , gecocht een 
o u taer tafel ,  Jla/l 8 J 1oete11 die lot A ntwerpe11 in onser r 'ro11 1ven 

pandt stont ende die nu in de f{erck J1an EJ1erbode , op 011ser L iever 
Vrowve11 ende a/der meecl1de11 outaer gesedt is , i1oir I..J I/2 

ponden J!leems, makende 8ï 1y11sg11/den met 11oinvairden dat 
Laure.ys de JJoirscreJ1e tafel 1al packell ende leJ1ere11 int scep ende 
als die tut EJ1erbode is, 1al hy die stellen op 1r11 e11 cost, mer hy 
1al den mondcost ende logys hebben als lzy tot EJJerbude werct. 
Item l!Y sa/ !rJ1ere11 de looJ 1eren , de pylcen1e11, capitee/en OJ !er
gult ende een beeft daer op 11a11 2 I/2 i1ote, J1erg11lt na den ersch 
J!anden anderen wercl.: Item de lrcope die daer indc11 Regen
boge J1erteert is loop t  op -15 st11 1 1ers , die Felix Tax l'er/eet /zeeft, 
daer af! Laureys de lze/liclzt couten 1al. 

Geschiet tot A ntwe1pe11 , daar by waren metten J1oir.1·creJ1en 
Laureys , Felix Tax, lViltem Cruyp ers scilder J1a11 Eersel, Willem 
Vogels, Hut;o Cruvpe1·s etc. 

Item de abt /z eeft g egeJJen ]all11e de Beer, scepman,  die de J1oir
sc1·e11e tafel J1a11 A ntwe1prn tot Testelt , XX V octo bris, brac h t  
h eeft , J6 stu1•ers . 

Item,  X.f V IJ oclobris , he�ft Lau reys J1a11 mr 11e11 lz eere in gere
den penn ingell ontfaerz 80 rynsguldcn , el eken te 20 stu J1ers, 
Braban t gerekent. Ende noch aen m eester Goesen r ·all der 'Vye11 
tafe/maker:JJ/eest J1a11 111yne11 /zeere11 J1a11 To11ger/oe , tot A ntwerpen 
gesonde11 in e ne11 brief 5 1x11sgu/de11 I Î  I/2 stu JJers,  omme die 
L aureys OJ!er te tellen soe J1erre lzy· tbee/t dat noch 011tbrcct gclueft 
te leJJere11 . ende daer i1oer goet genoech is . ( 1 )  

Les fra i s  d 'achat de  p lus i l: u rs de ces aute l s  furent coun� rt s ,  eux
auss i ,  par les béndices rea l isés p::i r  Ie frl:rc-co11 1·..:rs, ap icul teur .  

( l )  Cartai·ius abbatis tertit<s, A rc h ,  cl ' A verb, 1 ,  reg . ! � .  fol . 28 v ,  



Ce qu i nous portc à I c  c ro i re, c'est Ic n ote s u i va n tc ,  r�l a t i \'C a u x  
travaux d e  pe i n t u re cxécutés en 1 5 2ï par  H u g ues C ruypcrs d ' Ey n t 
h o u t  p o u r  A verbode : 

Item adhuc ad altare apud ostium c/Jori, i11 tabula de J1e11erabili 
Sacrame11to , pict11ra111 fratris Nico!aï, portarii, cw11 apibus. ( ' ) 

Que san t  de \·c n us tou tcs ces préc i euses s c u l p t u rcs ? C'cst !à u n c  
quest ion a l aq u c l  I e  n o u s  n e  J'OU 1·ons répond re q u c  p a r  des hy pot héses .  

E n  1 5 7 8 ,  l 'égl i sc abba t i a l e d'Averhode fut pi l lée par les  gueux 
cas i m i r icns qui ,  après la  batai l lc  ,ic H ym en a n ,  fi rcnt  unc descente 
dans les  c n Y i ro n s  d u  m o n a stère . ·Aux ,l i res d e s  ch ro n i queurs, i ls  bri
sèrcnt J es i m ages et profanèrent l es sacre rncn ts . Peut- être fa ut- i l  
mcttre à l e u r  ac t i f la destruct ion de quel ques-unes des o:uYres d ' a r t  
don c nous a v o n s  p a r l é .  (2) 

C e l l es qui survécuren t à eet te tern pé t e  furen t  sans -doute rem : sées 
ou Yend ues l orsque, au X V I  [e siècle, les  formcs c l a ssi ques se subst i 
tuèrent  a u x  dessi n s  gothi ques d u  moyen-üge.  

E n  1 66.+ l ' a n c ienne ég l i se gothi que fut aba t t ue pour fa i re p l a ce à 
u n  tem ple p l u s  Yaste et pi us riche,  dont on ad m i  re en co re a uj ou rd 'h u i 
la maj estueuse s i l houette . 

L'autel de Laurent K elderm a n s ,  - Ie seul d o n t  on peut s u i ne l a  
trace - fut transféré à D i est , dans l a  chape l l e  d u refuge d e  l ' a bbaye 
et y resta jusqu · �t la fi n d e  ! ' a n c ien  régime.  C) 

A près la révo l u t i on fra n ça i sc,  l o rsque ce b ü t i m e n t  cut été Yendu 
et  affecté à d'aut rcs usagcs, l ' a utc l repr i t  Ie  chemin  d ' A \•erbod e .  

Vers 1 8i:I , cel l e - c i en  c é d a  l a propr i été a u  rnu sée d u  Steen à A n  vers. 

PL. l .EFÈ\'RE,  0. P r�m . 
Licc ncié en sciences morales et historiques. 

( 1 )  Cm·tan·us abbatis secundus, A rc l i .  d ' A 1·erb . 1 ,  reg. 13,  fol .  4() v .  -
L'a u l e l  J o n t  i l  est ' l uest ion i c i  n 'esl ins u 1 1  de ccux achetès à Laurent K e l ri e r
rnan�. 'J'o u 1 c fo i s  on peut se < lemander si l c  p c i 11 trc Cruypers q u i  en exec11ta 
l es m o t i fs 8y m b o l i ' lues n'est  pas, lui  auss i ,  [ 'auteur des scènes figurées s u r  
les v o lets de rcta blc de l ' en scvcl issc mcnt .  

(2 )  \'oycz à ce suj e t  n otrc art ic l •l c i 1 é  p lus  haut ,  p 2�2.  
(3) L'11 b\Jaye d ' A ver\Jodc pos;;éda 1 1 1 1e  maison à D iest dès l a  f i n  du X I J Jc 

siècle ,  m a i s  ce l  Ie-ei ne fut 11 l l lûnagéc c o m n 1 c  refuge • 1ue vers la t1n dn s i è c l e  
s u i rn n t .  L'abbé \'an der Se:1cft y c o n s t r u i s i t  e n  1 506 1 1 1 1e  chapc l l c  en g o 1 h i q u e  
fian1 boya n t ,  dont  i l  reste cncore des vestigcs. l{A n1 A EKERS . Het kerkeliJcke 
en tie/dudiye Diest, p. 502 et s v .  Leu ven , K. l 'eeters.  1871 ) .  



AN N EX E .  

Comptes de l 'e:cploitation d'u1iiculfw·e, dirigée par Nt'colas Jfoybs , 
(rère convers de I' abbaye d' A rerlodc. 

( 15f3- J52!J) . 

A PES !.\'TER FHATHDI NrCOLAC)I PORTARIU)! NOSTHC)! ET QCOXIJA)! 
GERARDU)! HOTARICM NOSTH U )l AD EQUAl.D! PROFECTU)! TE:'ITI. 

Anno X I I I0,  II•  novembris, mortuo clicto Gerardo de Hex, rotario, 
retulit no bis fr. Nicolaus portariu s ,  que sta bant i n  Aserboclio 5 t al vearia 
apum, q uolibet valente rS stuferos ad equalem profectum stantia, 
uncle meclietatem solvimus Elizabet vanden Boenhove, rel icte quonclam 
clicti Gerarcli. et  in soli cl urn spectan t  a pes ad nos.  

Item Egiclius vanclen Houte,  i n  den Hake, sub Zichenis ,  habct ad 
medium profectum a dictis fr . Nicolao e t  Gerarclo 1 2  alvearia apum , 
q u e  dictus Egiclius tenetur custoclire ad sex annos, in Majo hujus anni  
X I I I0 ult imo preterito inchoata . Cui Egillio 6 al  varia,  fr . N icolao tria et  
Gerarclo tria alvearia com petunt, q uolibet ad 1 8  stuferos estimato . 
Nota i s ta tria solvimus dicte Elizabeth pretacte et sic medietas, iel est 
6 \·asa spectant ad nos. 

I tem Lovanii j acent 5o libre cere, fr.  Nicolao e t  Gerarclo mediatirn et 
eqnal i ter spectantes, qualibet ad 3 1/2 stuferos taxata, facientes 
8 renenses , 15  stnfcros. Unde solvimns relicte Elizabeth pretacte mecli e 
ta tcm. 

I tem A\'erbod i i  stat ton n a  mel l i s  ad aqualem profectum, taxata ad 
8 florenos. unde sol vimus rlicte El izabeth relicte mediatem. Et sic 
soluta. Elizabeth relicte compete n s  facit  24 renen ses 3 stufero�, 
3 summa u t  supra specifica to. 

Ite m  sunt aclhuc 1 3  vel 14 vasa v a cua, dicta Kon·e,  unde nih i l .  
A n no XIIII0, X X I I• aprilis, comp utatione facta cum dicta relicta com-
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petebant sibi de apibus de cera et de melle etc. in toto 24 floreni 
renenses ,  super qnibns solvimns d icte Elizabeth in prom pta pecunia 
10 florenos renenses et clefalcavimns ei  actionem nostram q u a m  habni
mus ad i modios siliginis , per G eranium maritum s11nm nobis i n  testa
mento suo legatos,  q fl urenos renenses.  Et sic totaliter soluta et  apes 
in solidum spectant acl nos,  sub custoclia fr. Nicolai porta ri i  nostri 
existentes . 

Item anno X l l l l0 ,  \" l la J unii , rccipimns a fr. Nicolao de emoln mentis 
apum 6 florenos renenses,  17 stu f eros . 

Item anno X l l l l0 nltima angnsti . per comp11tationem expositorum per 
D A rnolclum Boest,  p resbiterum , nobis factam, recepimns 5o libras 
cere, per fr . N icolaum portarium ,  Lovanium ad venclendum missis,  de 
q ualibet libra 3 st11fero s ,  2 1  g ro s sos ,  facientes pariter I o  florenos 
renenscs ,  minus 6 stuferos 1 grossnm. 

Item , anno XIII [0, ultima octobris .  recepimus per fr .  Nicolaum porta
rium de una tonna mellis cl eposita , vendit'.l. pro i6 griffones , recepimus 
i5 griffone s et sic tenetur H11bertus de Pia tea , emptor, aclhuc ro stuf eros, 
quos recepimus p er J oh annem VysL!rager et Hnbertns solvit.  Nota. 
septennio elapso . tenetur Egidins van den Ho11te no bis solvere 3 petros de 
3 alveari is  apum tempore expositionis erga portarium et rotarium empti s .  

I t e m  Cruck, piscator de Verle,  habet u n u m  a lveare ad profectum 
equalem . 

[ 1 5 16] 

Item. anno X VI 0 , X V I I I• augusti , recepimus a fr. Nicolao portario de 
cera 10 florenos renenses, minus 9 grossos 

Item. XXVIII• augusti concessimus tgo fr. ;-..;i colao ,  portario, a d  sol· 
vendos apes quosémit erga H enricum Wellens de Varendonc ad mactan· 
dum 6 renenses,  11uos Amanclus,  filius Henrici , recepit q uos q niclem 
6 renenses restituit no bis prefatus fr. N icolaus, anno X V I l l0, quinta 
die maj i .  

(Arch ives d'Avei·bode, I.  reg. I z ,  fol. 47.) 

[ 1 520] 

Item de q uestu apum venclidit f .Nicolau s Huybs de Poppel,  portarius,  
ceram in Machlinia .  unde clecli t  nobis,  X V  uovembris ,  z J florenos 
renenses communes. 

( I 521] 

I tem anno XXI 0 , X l la rlecembris, recepimus per fr.  N icolaum porta
rium , de mellc ex questu apum ven dito, zo fl orenos renenses communes. 

( lbi dem , l ,  reg. 13,  fol. zov · )  
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M m, VE1'DI TlJ:lf POST �IORTDI FRATIS N 1 c O L A l . DE POPPEL \01'\' E R S r .  

( 1 528) 
:\ n n o  X X I I  1° .  XI la no\·embr i s , Pmi t c rga J ohan n em de Heclen , cJ ldda m 

Ghishcrtus Oebrechs d e Sancto Tru d o n e ,  hraxator ibidem comm ora n s ,  

tria va s a  m el li s , p o s t  obitum fr. NicoLt ï de Poppel conversi. de a pibus 
suis con fecti ; cp10dl ihet  \·as pro clecem 11oren o s  Karo l i  im perator i s  l ibere 
facien tc s pari ter 30 karolinos , i n  prom pti s . dum m e l  at tulerit . realiter ex
solvendos , u n rl e  dedit pro clen ario Dei 2 placcas Eodem die sol vit  Ghis
bertus  ad c ompntum u n u m  a ngelotu m pro <.? stuferos , yuos Joh<rn n c s  
si bi r e m i s i t ,  ex q uo vol ui t e11m da r e  pro 6 0  stuferi s .  I tem a n n o  XXV l l l " ,  
terc i a  dccembris.  A verhoclii recepi mus per J o h ct n n e m  de H eeten 3 o  110-
ren os Ka rol i .  Et sic solutum.  

Joh an n es Bruesse leer, i n  Th urno11t commoran s ,  tenetur  fr. N i colao 

de Poppel , o l i m portario n o stro, de m el l e  erga eu nclem empto, prou
hinc i n c l e  con fes s i  s u n t ,  sinrnl zu ka r o los floren i . Su per quibus sol\' it  
Joh an n e s  pretactus, partim per procura torem domu s  de Kerssen donck 
scmel II ka rolos . l tem XX I I '  j 11 n i i ,  compu t a l' i t  Petrus Truy c n s ,  rccl
cli tuarius donrns de Kerssendonck,  s oh-i sse pro nobis iu  T11rn out 
1 600 l a p ides pal'irnentales, erga Joh an n em Pauwels e m p t a s ,  ce 1 1 tc1>a 
ri11m ad 4 stuferos, fa cit 6-t s tu feros . Et solvit prenom in a tus PP tru s 
Truye n s eoclem die a clhuc q ui nqu e k a rolos cum 1 2  st uferis .  medi a nti 
bus y uibus foren!  20 karo l i  s u prascri p t i solut i .  E t  s ic  est delctum. 

Anno X'\ V I I 1°, X X V Ia novcmbri s ,  presentibus A verbodii fr. P a u l o  
celler a t io.  J oh a n n e  \·an B y e l .  :\ I a t t h i a  de :\lf eerbeek, Seha stiano R o e s ,  
Joh a n n e  Voet cum pluribus a l i i s  testih11s fi cl e  d ign is , e m i t  erga Johannem 
van Zeelen , q uidam H enricu s van C a p pe n clael , in  oppido Arschoten si 

co mm ora n s , ;1 pes nostros :\ vPrbocl i i .  ;1 pud \'e n t i m o l a m  nostram s t a n t c s ,  
post o b i t u m  fr Nicobi i b i d e m  repertos , sci l i cet 41  alvea riu , conti n c n ·  
t e s  11 n u m  duo a l vearia,  parum va l e h a n t  i n  c u m n l o  s u p rn  ; 1dditum, 
uncle soh·et tan tum 38 a \\·ea ria . pro q n i lllls soh·et de q uol ibc t 1 8  
stufcros I3rabantie ,  libere a n t e  festllm decl i ca tion is Lovanien sis,  a n n o  
X X I X "  solv endos, facientes par i t er 38 peter s .  I tem a n n o  trice 
simo, die X X IX decem bri s . post natale,  recep i m u s  a dicto H enrico, per 
J o h a n n e m  van H eeten q Rorenos k a ro l i .  Et anno X\:X l0. V I I0 octo

bri s ,recepinrns per Johannem cle Heclen 6 carolos . I tem anno XXX I I• 

sexta .i a n u a ri i .  stilo Leodien s i ,  A,·crbodii solvit  n ohis dictt1s Hen ric11s 
per Seba stian nm Roes de Te stel t  4 1/2 Rore n os karo l i .  Et tenetur a c.lhuc 
9 carolos , q s tuferos . 

Petrus v a n  Holtt, i nter i\ vc rbodi 11 m et Zich e n i s ,  i nden Haeck com
rnoran s . emit erga fr. Paulum. cel l e ra ri u m  nostrum 20 alvearia a pu m  
quos clictus Petn1s a fr. N icolas conYerso, olim portario nostro , ad 
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medium profectum tenuit. simul pro 15 1/2 florenos karoli Et dabit pre
tactus emptor adhuc 1 <) stuf eros,  in tnmco Sancti J ohannis ponendos, 

· tem pore ton sionis lane hu jus anni XXi noni. solvendos. Actum Aver
boclii, anno XXI X ' ,  X:X V I Ia decembris, presente Johanne van Heelen, 
clerico et notario. Pretactos 15 1/2 karolos, una cum clecem stuferos pro. 
capella Sancti Johannis, anno X XIX0, X V I I a  j ulii,  supratactus solvit 
Et sic deletum. ( Ibidem, I, reg. 14, fol. 131v-r3z). 
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